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L'éditeur  de  cet  ouvrage  se  résene  le  droit  de  le  traduire  ou  de  le  faire 
traduire  en  toutes  les  langues.  Il  poursuivra,  en  vertu  des  lois,  décrets 
et  traités  internationaux,  toutes  contrcfaçoos  ou  toutes  traductions  faites  au 
mépris  de  ses  droits. 
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17535.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

)IIMSTRB    DRS    RELATIONS    EXTéRIEURBS ,    A    PARIS. 

Parit,  P'atril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  qu  il  faut  donner  ordre  au 
général  Lauriston  de  partir.  Il  faut  qu  il  soit  parti  avant  dimanche.  Il 
passera  par  Dresde ,  où  il  pourra  s'arrêter  deux  ou  trois  jours.  Il  se 
mettra  au  fait  de  toutes  les  nouvelles  et  des  intérêts  de  ce  pays.  De  là 
il  ira  à  Berlin,  où  il  restera  deux  ou  trois  jours  et  se  fera  présenter 
à  la  cour.  Je  pense  que  de  Berlin  il  devra  passer  par  Slettin  et  par 
Danzig.  U  pourra  également  rester  deux  jours  à  Danzig  pour  s*y  re- 
poser; de  là  il  se  rendra,  par  Kœnigsberg,  Tilsit  et  Riga,  à  Saint- 
Pétersbourg.  U  doit  s'arrêter  deux  jours  h  Kœnigsberg;  il  peut  aussi 
s'arrêter  deux  jours  à  Riga;  de  sorte  que,  sans  le  voyage,  il  aura 
douze  jours  de  séjour;  ce  qui ,  avec  à  peu  près  seize  jours  de  route, 
fera  an  mois.  En  partant  le  3  ou  4  avril,  il  sera  le  3  ou  le  4  mai  à 
Saint-Pétersbonrg.  Je  pense  qu'il  est  important  qu'il  parte,  et  néces- 
saire qu'il  n'arrive  pas  trop  vile,  afîn  que  toutes  les  nouvelles  des 
rooovements  sur  Danzig  aient  le  temps  de  s'éclaircir  à  Saint-Péters- 
bourg. Tout  ce  qu'il  aura  vu  à  Dresde  et  à  Berlin,  il  vous  le  mandera 
par  un  courrier  de  M.  de  Saint-Marsan,  qu'il  expédiera  de  Berlin. 
Tout  ce  qu'il  aura  vu  à  Slettin ,  Danzig  et  Kœnigsberg,  il  vous  l'écrira 
par  un  courrier  qu'il  fera  partir  de  cette  dernière  ville  ;  de  sorte  que 
nous  recevrons  de  lui  deux  courriers. 

Remettez-moi  sous  les  yeux  les  instructions  à  lui  donner.  Donnes- 

lui  copie  des  articles  secrets  et  de  toutes  les  pièces  qu'il  doit  connaître. 

Dans  les  instructions,  expliquez-lui  bien  notre  situation  actuelle  el  ce 

qui  s'est  passé  depuis  Tilsit  et  Erfurt  et  la  convention  polonaise.  Faites- 
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lui  bien  comprendre  toutes  les  questions  sur  les  affaires  maritimes  et 
de  commerce,  qu'il  doit  très-peu  connaître,  et  les  réponses  à  faire 
sur  les  prétendus  neutres  et  les  bâtiments  américains,  etc. 

Napol^ox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


17536.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DKS  RRUTIOXS  EXTéRIBl'RBS ,    A  PARIS. 

Paris.  I^'atril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  que  vous  devez  écrire  à  M.  de 
Saint-Marsan  de  passer  une  convention  avec  la  Prusse ,  pour  que , 
indépendamment  de  la  communication  directe  avec  Stcttin ,  je  puisse 
aussi  communiquer  du  Mecklenburg,  où  j'ai  des  troupes,  avec  Stcttin. 
Il  ne  vous  échappera  pas  que  cela  serait  très-économique  pour  la 
Prusse,  puisque,  ce  dernier  trajet  étant  plus  court ,  elle  aura  à  nour- 
rir mes  Troupes  pendant  moins  de  jours. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Architee  des  afTairet  étrangères. 


17537.  _  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  RXTéRIBURBS ,  A  PARIS. 

Paris.  l*'arril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  lis  votre  rapport  du  14  mars.  Je 
vois  avec  peine  son  contenu.  Vous  ne  deviez  pas  écrire  à  mes  mi- 
nistres relativement  aux  girofles  sans  avoir  pris  mes  ordres.  Mon  in- 
tention n*a  jamais  été  que  ces  marchandises  ne  payassent  pas  les 
droits.  Je  ne  suis  donc  plus  étonné  de  ce  qui  a  été  dit,  que  nous 
avions  Tintention  d^obligcr  nos  alliés  à  recevoir  nos  denrées  franches 
de  droits.  Ainsi,  par  la  tournure  que  vous  lui  avez  donnée,  une 
affaire  assez  simple  a  été  dans  le  cas  de  me  faire  un  tort  grave  en  Eu- 
rope. J'ai  voulu  que  les  girofles  arrivassent  dans  les  principales  places 
de  consommation,  et,  quant  au.t  droits  d'entrée,  j'ai  désiré  seule- 
ment obtenir  qu'ils  fussent  acquittés  sur  le  produit  des  ventes.  C'était 
une  demande  assez  simple ,  et  vous  en  avez  fait  une  affaire  de  tribut 
et  de  vexation.  Je  désire  que  vous  me  proposiez  des  mesures  pour 
redresser  cette  fausse  direction  donnée  à  l'opération. 

Les  affaires  des  relations  extérieures  sont  des  affaires  qui  doivent 
se  traiter  longuement;  vous  devez  toujours  garder  mes  lettres  trois 
ou  quatre  jours  sous  votre  chevet  avant  de  les  faire  partir. 

11  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  explications  là-dessus  au 
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duc  de  Vicence;  car  je  me  souviens  quon  lui  en  a  parlé,  et  je  n  avais 
pas  compris  ce  qu*on  avait  voulu  lui  dire.  Profilez  du  courrier  que 
vous  expédiez  aujourd'hui  pour  lui  expliquer  Thistorique  de  cette 

affaire. 

Napoléon. 

D'aprét  l'origioâl.  Arcbitet  det  afTairet  ëtrangèref. 


17538.—  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

)I1N1STBB  DBS  RELATIONS  RXTKRIRURBS ,  A  PARIS. 

Paris.  1«  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez 
partir  un  courrier  pour  Pétersbourg  :  I"  pour  envoyer  au  duc  de  Vi- 
cence copie  de  la  note  que  vous  avez  remise  hier;  2**  pour  lui  faire 
part  des  nouvelles  que  nous  avons  reçues  de  la  marche  de  quatre 
divisions  de  Moldavie  et  de  celle  des  divisions  de  Finlande  et  de  Si- 
bérie. Vous  manderez  au  duc  de  Vicence  que  j'attends ,  pour  con- 
naître les  dispositions  de  Tempereur  Alexandre,  sa  réponse  à  ma 
lettre;  que  je  désire  savoir  si,  de  part  et  d'autre,  ces  préparatifs 
doivent  finir;  que,  dans  Fincertitude,  je  suis  obligé  de  me  mettre  en 
garde  et  d'envoyer  des  troupes  à  Danzig  pour  tenir  cette  place  à  l'abri 
de  toute  tentative.  Vous  lui  ferez  connaître  ma  dernière  conversation 
avec  les  députés  du  conseil  du  commerce  * ,  ce  que  je  leur  ai  dit  pour 
les  détourner  de  se  lier  désormais  d'intérêt  avec  le  commerce  anglais  : 
que  l'Angleterre  perdrait  tous  ceux  qui  s'attacheraient  à  elle;  qu'elle 
ne  pouvait  espérer  de  soutenir  ses  excessives  dépenses  qu'en  usurpant 
la  souveraineté  de  tout  l'univers,  mais  que  je  lui  avais  ôlé  cette 
souveraineté  en  parvenant  à  l'exclure  de  la  partie  de  l'univers  qui 
consomme  davantage;  que  je  savais  le  grand  convoi  qu'ils  expédiaient 
en  ce  moment  pour  la  Baltique;  qu'à  ce  sujet  des  lettres  arrivaient 
de  tous  côtés  ;  que  dans  ces  lettres  on  faisait  des  propositions  de  com- 
merce, on  demandait  des  crédits;  que  je  les  prévenais  bien  de  ne 
pas  s'y  Ger  ;  que  ces  marchandises  seraient  arrêtées  partout,  en  Prusse, 
même  en  Russie,  quelque  chose  qu'on  leur  dit,  parce  que  l'empereur 
Alexandre  avait  déclaré  vouloir  rester  en  guerre  contre  l'Angleterre, 
comme  seul  moyen  de  maintenir  lu  paix  du  continent  ;  que  sans  doute 
les  contrebandiers,  qui  sont  actifs,  trouveraient  moyen  de  passer, 
toit  d'un  côté ,  soit  de  l'autre,  mais  que  cela  ne  pourrait  pas  être 
secret  plus  de  quinze  jours  ;  qu'on  le  saurait ,  et  qu'alors  je  ferais 
arrêter  la  contrebande  partout  où  je  pourrais  la  trouver  ;  que  sans 

'  Le  tente  officiel  de  cette  conversation  n'a  pas  été  retrouvé. 
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doute  les  contrebandiers  chercheraient  de  toute  manière  à  nouer  une 
trame  avec  le  continent,  mais  que  cette  trame  je  la  couperais  avec 
mon  épée  si  cela  devenait  nécessaire;  que  jusqu*à  présent  j*avais  été 
indulgent,  mais  que  cette  année  j*étais  décidé  à  user  de  rigueur  envers 
ceux  qui  feraient  des  affaires  de  contrebande.  Vous  rappellerez  ce  que 
j'ai  dit  à  ce  banquier  genevois  dont  le  Gis  a  fait  banqueroute  :  que 
son  fils  avait  failli  pour  avoir  escompté  sur  une  partie  du  dernier  con- 
voi anglais  de  la  Baltique. 

Dans  cette  dépêche,  vous  ne  parlerez  pas  du  comte  Lauriston. 

Vous  ferez  bien  remarquer  au  duc  de  Vicence  que  tous  ces  mou- 
vements de  troupes,  c'est  la  Russie  qui  les  a  commencés;  que  nous 
n'en  avons  même  fait  aucun  qui  puisse  justifier  la  marche  de  quatre 
divisions  qui  se  portent  de  la  Moldavie  sur  la  frontière  du  Grand-Duché. 

Napoléon. 

D'aprét  l'orisinal.  Archives  des  afTairei  ëtrangèrei. 


17539.  — AU  COMTE  MOLLIEX ,  mimstrb  du  tbésob  pubuc,  a  pabis. 

Paris.  !•'  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  Tarcbi- 
trésorier.  Je  ne  puis  croire  que  Tannée  1810  ait  un  si  grand  déficit. 
D'ailleurs,  mandez-lui  donc  que  je  ne  puis  arriver  à  rien  tant  quil 
ne  me  présentera  pas  un  budget  de  recettes  et  de  dépenses.  Je  ne 
sais  ce  qu  il  veut  me  dire  avec  les  4  millions  qu'on  pourrait  trouver 
avec  des  canons.  Est-ce  que  je  peux  faire  de  l'argent  avec  des  canons? 
Que  ne  me  mande-t-il  aussi  que  j'ai  la  valeur  des  digues!  Peut- on 
avancer  de  telles  pauvretés!  Faites-lui  comprendre  que  je  nai  pas 
d'argent  à  lui  envoyer  et  qu'il  faut  qu'on  trouve  des  ressources  dans 
le  pays. 

Napoléom. 

D'après  l'orisioal  comm.  par  M"*  la  comtesse  llollieo. 


17540.  _  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRK  DE  LA  IIARINK ,  A  PARIS. 

Paris,  1»  avril  1811. 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  de  trente  chasseurs  de  la  Garde  pris,  il 
y  a  deux  ans ,  avec  le  général  Desnoëttes.  Je  vous  prie  d'en  faire 
passer  l'extrait  au  Transport-Office,  de  témoigner  toute  l'indignation 
qu'inspire  une  pareille  conduite,  et  de  demander  catégoriquement 
que  ces  hommes  soient  traités  plus  humainement,  en  déclarant  que , 
s'ils  n'admettent  pas  cette  demande,  un  pareil  nombre  d'Anglais  sera 
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plongé  daDS  les  cachots  ;  qu'il  y  a  bien  de  la  lâcheté  dans  cette  con- 
duite envers  de  braves  gens ,  et  que  sans  doute  cette  manière  d*agir 
n*est  pas  connue  du  prince  de  Galles ,  car  on  ne  saurait  penser  qu  il 
poisse  tolérer  une  pareille  bassesse,  inconnue  parmi  les  nations 
civilisées. 

Je  vous  avais  demandé  une  lettre  sur  le  même  traitement  qu  on 
fait  subir  aux  prisonniers  sur  les  pontons.  Vous  ne  me  Tavez  pas 
remise.  11  est  temps  cependant  de  mettre  un  terme  aux  malheurs  des 
prîsooniers  français. 

Expédiez  toujours  ce  soir  la  lettre  relative  aux  trente  marins  de  la 
Garde ,  et  apportez-moi  demain  la  note  à  envoyer  au  Tramport'OjJtce . 

Vous  me  rendrez  la  lettre  de  ces  malheureux. 

D'aprèf  U  nioate.  Archives  de  TEmpire. 


17541.  _  AL  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    céxéRALE ,    A    PARIS. 

Parif.  !•' avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  qui  est-ce  qui  a  autorisé  l.i  Gazette 
de  France  à  mettre  Tarticle  fort  béte  qu  elle  contient  aujourd'hui  sur 

mon  compte  ?  Est-ce  le  sieur ?  Vraiment  ce  jeune  homme  fait 

trop  de  niaiseries;  retirez-lui  la  direction  du  journal.  Ne  vous  souve- 
nez-vous pas  que  dernièrement  il  m'a  fait  Ggurer  dans  un  bal  masqué  : 
comme  si  j'allais  dans  un  bal  masque  !  Voilà  la  dixième  maladresse 
de  ce  genre.  Il  faut  la  faire  tourner  en  ridicule  et  la  mettre  à  côté 
des  bruits  que  les  gazettes  allemandes  avaient  fait  courir,  que  j'étais 
aoioareox  de  U  pantoufle  de  l'Impératrice. 

D'après  U  ninate.  Archives  de  l'Empire. 


17542.  —AL  RARON  DE  LA  ROUILLERIE. 

TR^RIER  G^NKRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A  PARIS. 

Paria,  1*' avril  1811. 

J'ai  lu  avec  attention  vos  rapports  des  14  et  26  mars. 

Mon  intention  est  de  ne  faire  aucune  perte  de  négociations.  J*aime 
tout  autant  avoir  mes  fonds  à  Magdeburg,  à  Mayence,  à  Strasbourg 
et  à  Munich  qu'à  Paris.  Ainsi  je  désire  que  vous  cassiez  le  traité  que 
voua  avez  voulu  faire  avec  la  Prusse.  Il  serait  désagréable  de  payer 
8  pour  100  des  fonds  que  dans  trois  mois  je  serai  obligé  de  renvoyer 
à  Magdebarg  ou  dans  toute  autre  direction  de  TAllemagne. 

Voos  pouvez  céder  au  trésor  les  762,000  francs  que  vous  avez  à 
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recevoir  de  Danzig,  également  les  1,132,000  que  vous  avez  à  rece- 
voir par  Dresde,  le  ministre  du  trésor  ayant  besoin  d'argent  à  Dresde 
et  à  Danzig. 

Faites  encaisser  à  Magdeburg  et  à  Mayence  tout  ce  que  vous  y  avez. 
Comme  je  n'ai  plus  de  troupes  à  Munich,  je  désire  que  vous  me 
fassiez  connaître  ce  qu'il  m'en  coûterait  pour  renvoyer  cet  argent  sur 
des  points  d'Allemagne  où  j'ai  des  troupes.  Mais  je  désire  que  vous 
preniez  des  précautions  pour  que  mes  fonds  à  Mayence  et  à  Magde- 
burg ne  soient  pas  exposés.  Je  ne  connais  pour  cela  qu'un  moyen  : 
c'est  que  les  fonds  soient  mis  en  dépôt  sous  inventaire,  et  qu'ils 
soient  renfermés  dans  une  caisse  à  deux  clefs,  dont  une  sera  laissée 
au  caissier  et  l'autre  sera  conGée  à  une  personne  que  je  désignerai  à 
Hambourg.  Alors  on  sera  sûr  d'empêcher  le  caissier  de  négocier  les 
£onds  et  de  courir  lui-même  à  sa  ruine ,  et  l'on  pourra  compter  sur 
cet  argent  quand  on  aura  besoin  de  le  retrouver.  Faites  faire  de  même 
pour  la  caisse  de  Mayence.  Cependant  je  vous  prie,  dans  tous  les 
comptes  que  vous  me  rendrez ,  d'appeler  mon  attention  sur  les  pays 
étrangers  où  j'aurai  des  caissiers. 

Vous  devez  comprendre  que  l'argent  que  j'ai  en  réserve  n'est  que 
pour  ma  politique  extérieure.  Ainsi  donc  j'aime  tout  autant  avoir  cet 
argent  à  Mayence ,  à  Magdeburg  ,  à  Strasbourg ,  et  l'avoir  en  monnaie 
d'Allemagne,  dont  je  pourrai  me  servir  en  Pologne  et  en  Prusse 
mieux  que  de  l'argent  de  France,  qui  y  est  moins  connu. 

D'après  la  mioate.  Archifet  de  l'Empire. 


17543.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMIIANDANT    l'aRMBR    d'aLLBMAGNR,    A    HAMBOURG. 

Parif.  l^afril  1811. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  27  mars.  J'ai  donné  des 
ordres  pour  qu'on  négociât  en  Prusse  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  nou- 
velle route  entre  le  Mecklenburg  et  Stettin.  Vous  pouvez  en  écrire  à 
Saint-Marsan ,  mais  en  écrire  sans  que  cela  fasse  nouvelle  et  même 
par  la  poste. 

Je  vois  que  la  ville  de  Hambourg  avait  57  compagnies  de  gardes 
bourgeoises  qui  étaient,  l'une  portant  l'autre,  d'environ  300  hommes 
par  compagnie;  ce  qui  fait  donc  14,000  à  peu  près.  Je  vois  que  vous 
avez  fait  rentrer  les  fusils.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  la 
question  de  savoir  s'il  est  convenable  de  désorganiser  ces  compagnies , 
qui  faisaient  la  police  de  la  ville.  N'est-'il  pas  préférable  que  la  ville 
fasse  elle-même  sa  police?  Je  suppose  que  la  garde  dont  il  8*agit  res- 
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semble  beaucoup  à  celle  de  Vienne ,  et  vous  savez  que  cette  dernière 
nous  a  servi  sans  donner  lieu  à  aucun  inconvénient.  Je  pense  qu*il 
est  important  que  les  bourgeois,  propriétaires  et  autres  gens- domi- 
ciliés se  chargent  de  la  police  de  leur  ville.  Sans  doute  que  14,000  fu- 
sils sont  trop,  mais  on  pourrait  leur  en  laisser  6,000.  Avant  d'en- 
voyer ces  fusils  à  Stettin,  faites-les  ranger  par  calibre  et  faites-en 
faire  Tinventaire  aussi  par  calibre;  vous  m*enverrez  cet  inventaire  et 
je  vous  ferai  connaître  mes  intentions.  Je  vous  fais  la  même  question 
relativement  aux  gardes  nationales  de  Bremen  et  de  Lubeck.  Qui  vous 
répondra  de  la  police  de  ces  deui  villes?  Je  pense  qu'il  est  également 
important  de  maintenir  ce  qui  existe,  puisque,  sans  donner  lieu  à 
de  nouvelles  organisations  de  gardes  nationales,  qu'on  ne  connaît  pas 
dans  le  pays ,  et  sans  frais ,  on  atteint  le  même  but,  qui  est  la  bonne 
police  de  ces  villes.  Ainsi  je  vois  qu'il  faudra  donc  laisser  6,000  fusils 
à  Hambourg ,  3,000  à  Lubeck  et  3,000  à  Bremen.  Sur  les  30,000 ,  il 
ne  restera  plus  que  15  à  18,000  fusils  à  transporter  à  Danzig. 

Je  vous  dirai  la  même  chose  des  caisses  de  tambour.  300  caisses 
peuvent  être  trop,  mais  une  cinquantaine  est  nécessaire.  J'attends 
donc,  avant  tout,  votre  rapport  la-dessus.  Rien  ne  presse;  je  ne 
manque  pas  d'armes,  et,  au  moindre  événement  de  guerre,  j'en  en- 
verrais 300,000  pour  armer  toute  la  Pologne. 

Napoléon. 

D'tprè*  l'origiial  coaa.  par  M***  U  niArécliale  priocetM  d'Kckniôhl. 


17544.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  G  ADORE, 

IIINISTRK  DBS  RELATIONS  BXTÉRIKIRBS,  A  PARIS. 

Parif.  2  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  écrivez  à  M.  de  Saint-Marsan  pour 
savoir  s'il  est  vrai  qu'un  grand  nombre  de  chariots  russes  chargés  de 
marchandises  traversent  la  Prusse  et  se  rendent  en  Saxe.  Prenez  le 
même  renseignement  auprès  de  mon  ministre  à  Dresde. 

Napolbon. 

D'après  l'original.  Archive!  dcf  afbiref  ëtrangérei. 


17545.  —  A  M.  DE  GHAMPAGNY,  DLG  DE  GADORE. 

MINISTRB   DBS   RBLATIONS   BXTBRIBURBS ,    A   PARIS. 

Parif.  2  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore ,  je  vous  envoie  un  mémoire  du  duc 
de  Raguse  sur  la  demande  du  prince  de  Schwarzenberg  relative  aux 
aflaires  d'Illyrie.  Il  est  convenable  que  vous  voyiei  aussi  le  duc,  afin 
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de  rédiger  la  réponse  et  de  voir  s  il  ne  serait  pas  convenable  de  liqui- 
der toutes  ces  affaires  de  mainmorte.  L'Autriche  alors  ferait  ce  qu'elle 
voudrait  des  biens  du  clergé  qui  sont  de  son  côté,  et  je  m'empare- 
rais de  tous  ceui  qui  sont  de  ce  côté-ci.  Les  choses  seraient  égales  de 
part  et  d'autre,  et  on  leur  prouverait  par  une  note  que  c'est  eas  qui 
ont  commencé. 

Le  bruit  a  couru  que  Tempereur  d'Autriche  avait  pris  le  titre  de 
roi  de  Dalmatie.  M.  Otto  n  a  jamais  rendu  compte  de  ce  fait. 

NAP0LÉO5I. 

D'aprèf  l'oritpnal.  Archives  dei  affaires  étrangères. 

17546.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  G  ADORE, 

MINISTRE  DBS  RBLATIONS  BXTéRIRURRS,  A  PARIS. 

Paris.  3  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  reçois  l'ordonnance  du  roi  de  \aples, 
du  29  février,  par  laquelle  il  prohibe  la  sortie  des  graines  de  coton, 
louvoyez  chercher  son  ambassadeur,  et  dites-lui  qu'il  faut  que  le  Roi 
rapporte  sur-le-champ  son  ordre,  ainsi  que  ses  dispositions  précé- 
dentes sur  les  draps  de  France;  que  le  Roi  se  trompe  s'il  croit  régner 
à  Naplcs  autrement  que  par  ma  volonté  et  pour  le  bien  général  de 
l'Empire.  Dites-lui  positivement  que,  s'il  ne  change  pas  de  système, 
]e  m'emparerai  du  royaume  et  le  ferai  gouverner  par  un  vice-roi 
comme  l'Italie.  Il  faut  réclamer  aussi  sur  la  vente  des  nankins. 

Dites  au  ministre  de  Xaplcs  que  le  Roi  marche  mal;  que,  lorsqu*on 
s'est  éloigné  du  système  continental,  je  n'ai  pas  même  épargné  mes 
propres  frères  et  que  je  l'épargnerai  encore  moins.  Ajoutez  que  le 
royaume  est  mal  administré;  qu'il  ne  s'y  fait  rien  pour  la  marine  dans 
un  pays  odi  il  y  a  tant  de  milliers  de  matelots.  11  est  bien  urgent  que 
M.  Durand  arrive  pour  redresser  la  mauvaise  direction  qu*ont  prise 
les  affaires  à  Naples. 

Faites  informer  par  le  préfet  de  Florence  contre  le  consul  de  Naples 
à  Livourne ,  lequel  vexe  mon  commerce. 

Xapolâon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ^(rangèret. 


17547.  —  A  M.  REGNIER,  DUC  DE  MASSA, 

GRAND  Jl'GK,   MINISTRB  DB  LA  JUSTICE,  A  PARIS. 

Paris,  âatril  1811. 

Les  tribunaux  de  justice  ne  sont  pas  organisés  dans  l'ile  de  U'al- 
cheren. 

D'après  la  mioale.  Archives  de  l'Empire. 
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17548.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRK   DB    LA   GUBRRB,    A    PARIS. 

Paris,  2  afril  1811. 

Je  VOUS  prie  de  donner  ordre  de  me  faire  un  élat  général  de  Tar- 
lillerie  de  campagne  de  Tarmée  d'Allemagne.  Je  voudrais  la  composer 
de  trois  corps  comme  celui  du  prince  d'Eckmùhl ,  avec  une  téserve 
de  cent  vingt  pièces  de  canon  pour  ma  Garde. 

Le  prince  d'Eckmùbl  a  quatre-vingts  pièces  d'artillerie  de  ligne, 
qui,  multipliées  par  trois,  égalent  deux  cent  quarante,  et  de  la  Garde 
cent  vingt;  total,  trois  cent  soixante  pièces  de  ligne.  Il  y  a  soixante- 
quatre  pièces  de  régiment;  je  n'en  mets  que  soixante-quatre  pour  les 
autres]régiments ,  qui  n*en  auront  que  deux  au  lieu  de  quatre  :  soixante- 
quatre  multipliés  par  trois  égalent  cent  quatre-vingt-douze.  H  faudra 
compter  ensuite  soixante  et  douze  pièces  bavaroises,  vingt-quatre 
vurtembergeoises ,  vingt-quatre  de  Bade ,  douze  suites ,  vingt-quatre 
de  Westphalie ,  quarante-huit  de  Saxe,  soixante  et  douze  de  Varso- 
vie, soit  deux  cent  soixante  et  seize;  total  général,  huit  cent  vingt- 
huit  pièces  de  ligne.  Si  je  me  trompe  dans  les  nombres,  vous  pouvez 
les  rectiGer,  parce  que  j'agis  de  mémoire. 

Cela  fait  donc ,  pour  toute  Tarmée  d'Allemagne,  environ  huit  cent 
viogt-huit  bouches  à  feu. 

1*  Or  il  faut  un  approvisionnement  à  Danzig  en  poudre  et  en 
boulets  et  de  tous  objets  pour  pouvoir  rapidement,  et  après  une 
grande  bataille,  reconfectionner  les  munitions.  Cet  approvisionnement 
serait  pris  aux  dépens  de  celui  de  siège.  11  sufBt  seulement  qu'il  y  ait 
tout  le  nécessaire. 

Ainsi  cela  fait  cent  mille  coups  de  canon.  Il  faudrait  qu'il  y  eût  à 
Danzig  les  poudres,  boulets,  matériaux  pour  faire  des  sabots,  les 
boites,  les  serges  nécessaires,  etc.  Cela  ne  prendrait  guère  qu'un 
quart  de  l'approvisionnement  de  Danzig  ;  mais  pendant  qu'on  confec- 
tionnerait ces  munitions  on  aurait  le  temps  de  faire  venir  les  poudres. 

2*  Il  faut  un  autre  approvisionnement  de  cent  autres  mille  coups, 
un  tiers  à  Danzig  et  les  deux  autres  tiers  à  Stettin ,  Kiistrin  et  Mag- 
deburg.  Cela  devra  être  tout  confectionné.  11  devra  donc  y  avoir 
trente  à  quarante  mille  coups  de  campagne  confectionnés  à  Danzig , 
et  soixante, à  quatre-vingt  mille  également  confectionnés  à  Kùstrin, 
Stettin  et  Magdeburg.  .     . 

3*  Il  faut  un  troisième  approvisionnement  de  cent  mille  cartouches 
à  balles  et  à  boulet  pour  l'équipage  ci-dessus  à  Danzig,  Stettin, 
Kùstrin  et  Magdeburg;  bien  entendu  qu'on  prendra  les  approvision- 
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nements  de  siège ,  puisqu'on  aurait  le  temps  de  faire  venir  le  rem- 
placement. 

4**  EnGn  deui  approvisionnements  attelés. 

On  aurait  donc  cinq  approvisionnements  pour  Téquipage  de  cam- 
pagne, dont  deux  confectionnés,  attelés  et  non  attelés,  et  trois  tout 
confectionnés.  Formez-moi  cet  équipage  sur  les  bases  que  je  viens  de 
déterminer  et  affectez- y  les  affûts,  le  personnel,  le  matériel  et  les 
attelages. 

J'ai  aujourd'hui  neuf  bataillons  du  train  en  France  et  deux  en 
Italie,  ce  qui  fait  onze;  en  les  portant  à  1,400  chevaux,  cela  ferait 
15,000  chevaux.  Six  bataillons  sont  nécessaires  pour  les  trois  armées; 
un  est  nécessaire  pour  le  corps  d'observation  d'Italie;  resteraient  donc 
quatre  pour  l'équipage  de  pont ,  le  parc  général  et  le  service  de  la 
Garde,  comme  auxiliaires. 

La  Garde,  je  crois ,  n'a  de  personnel  que  pour  2,000  chevaux;  il 
faut  voir  s'il  sera  possible  de  l'augmenter.  Les  cent  vingt  pièces  de  la 
Garde  et  leurs  caissons  d'infanterie  doivent  avoir  un  bon  approvision- 
nement ,  parce  que  dans  les  batailles  la  Garde  fournit  partout  ;  c'est 
ce  qui  fait  supposer  que  la  Garde  ne  peut  pas  avoir  moins  de  650  voi- 
tures ou  3,600  chevaux. 

Quant  aux  pontonniers ,  il  faut  aussi  me  présenter  un  projet  pour 
organiser  cette  partie.  Un  directeur  général  des  ponts  sera  nommé. 

11  aura  ses  outils,  ses  pontons,  ses  bateaux,  comme  il  a  son  per- 
sonnel. Chaque  compagnie  de  pontonniers  aura  une  voiture  d'ou- 
tils, comme  les  sapeurs,  et  dans  cet  assortiment  d'outils  se  trouvera 
compris  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  réparer  un  pont  et  même 
pour  faire  des  radeaux,  des  bateaux  et  un  pont  monté,  cordages,  etc. 
Il  faut  ensuite  que  le  parc  général ,  indépendamment  des  pontons  sur 
baquets  pour  jeter  un  pont,  ait  en  outre  trois  équipages  organisés 
qu'on  puisse  détacher  avec  différents  corps  d'armée  selon  les  circon- 
stances et  particulièrement  à  Tavant-garde. 

Tout  cela  dépendra  de  l'équipage  général ,  parce  que  les  équipages 
seront  détachés  selon  les  circonstances.  Comme  mon  intention  est  de 
mener  à  la  guerre  deux  bataillons  de  800  ouvriers  de  marine,  j*eD 
attacherai  un  bataillon  aux  pontonniers  et  l'autre  au  parc  du  génie; 
mais  il  faut  qu'ils  trouvent  aux  parcs  des  pontonniers  et  du  génie  tous 
les  outils  nécessaires.  Par  ce  moyen  on  sera  organisé  de  manière  à 
dévorer  tous  les  obstacles. 

D'après  la  mioate.  Arcbivei  de  l'Empire. 
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17549.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Parif,  S  ami  1811. 

Je  VOUS  renvoie  Tétat  de  situation  de  Tarmée  d'Allemagne.  11  ne 
faut  pas  mettre  les  deux  bataillons  du  127*  à  la  1"  brigade;  ce 
serait  une  chose  funeste  pour  Tarmée.  11  faut  la  composer  du  13*  d*in- 
fanterie  légère  et  du  17*  de  ligne.  . 

La  2«  doit  Fétre  du  30*  et  du  61*  ;  la  3*  des  deux  bataillons  suisses 
et  des  deux  bataillons  du  127*.  Au  lieu  du  général  Ledru,  il  faut 
mettre  le  général  Teste. 

Même  observation  pour  la  division  Priant.  Le  128*  et  les  Suisses 
doivent  faire  la  3*  brigade.  Au  lieu  du  général  Caudras,  il  faut  mettre 
le  général  Dufour. 

Même  chose  pour  la  division  du  général  Gudin.  Le  129*  et  les 
Suisses  doivent  faire  une  brigade  à  part. 

La  division  Dessaix  est  bien.  J'approuve  que  vous  y  envoyiez  le 
général  Lacroix;  vous  pouvez  le  faire  partir  tout  de  suite. 

Quant  à  la  cavalerie  légère,  il  faut  l'organiser  de  la  manière 
suivante  : 

l'*  brigade,  général  Pajol  :  le  2*  de  chasseurs  et  un  régiment  de 
lanciers  du  duché  de  Varsovie.  2*  brigade,  général  Jacquinot;  le 
7*  de  hussards  et  le  30*  de  lanciers. 

Brigade  Pire  :  le  8'  de  hussards  et  le  16*  de  chasseurs. 

Brigade  Bordesoulle  :  le  1*'  et  le  3*  de  chasseurs. 

Toutes  ces  brigades  seront  par  la  suite  augmentées  avec  d'autres 
régiments  alliés. 

Quant  à  la  garnison  des  places,  il  faut  porter,  pour  le  mois  d'avril, 
pour  Stettin,  cinq  bataillons  du  grand -duché  de  Berg,  formant 
4,000  hommes,  lesquels  seront  armés  de  deux  batteries  d'artillerie. 

Je  ne  demande  pas  les  quatre  régiments  de  la  Confédération ,  des 
petits  princes  de  la  Confédération ,  parce  que  je  ne  pense  pas  qu'ils 
puissent  être  formés  en  181 1  ;  mais  un  régiment  du  prince  Primat  et 
un  da  duché  de  IVûrzburg  pourraient  être  assignés  pour  les  garni- 
sons de  Kûstrin  et  de  Glogau. 

Le  5*  régiment  polonais,  qui  est  à  Kûstrin,  sera  renvoyé  à  Thorn. 
Au  mois  d*août  il  doit  y  avoir  a  Danzig  :  1*  le  2*  régiment  de  chas- 
seurs que  j'y  ai  envoyé;  il  y  aura  de  plus  la  légion  polonaise,  qu'on 
peut  porter  à  1,000  hommes;  ces  deux  régiments  formeront  une  bri- 
gade de  1,600  hommes;  2*  la  brigade  westphalienne ,  3,200  hom- 
mes; 3*  la  brigade  bavaroise ,  1,600  hommes;  4*  la  brigade  wurtem- 
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bergeoise ,  1 ,000  hommes  :  ce  qui  fait  7,400  hommes  d^augmeiitation. 
Cela  portera  la  garnison  de  Danzig  à  15,000  hommes. 

A  Stettin,  au  lieu  du  général  Pajol,  il  faut  mettre  le  général  Jac- 
quinot;  au  lieu  du  2%  mettre  le  108*;  mais  mettre  cela  en  encre 
rouge,  pour  faire  comprendre  que  les  troupes  sont  dans  la  place, 
mais  n'en  forment  pas  la  garnison.  J*ai  ordonné  aussi  qu'il  y  eûl  à 
Stettiu  un  autre  régiment  de  la  division  Dessaix  avec  le  général  de 
brigade;  ce  qui  doit  être  le  85*  et  le  général  Friedcrichs;  mais  la 
vraie  garnison  au  mois  d'août  sera  de  cinq  bataillons  du  grand-duché 
de  Berg,  avec  six  pièces  d'artillerie.  Quatre  bataillons  resteront  à 
Stettin  et  un  à  Kiistrin  avec  un  bataillon  du  prince  Primat. 

Quant  au  5'  polonais,  il  faut  le  mettre,  en  encre  rouge,  à  Kûstrin, 
et  tenir  note  qu'il  doit  se  rendre  à  Thoru. 

Quant  aux  4%  5*  et  G*  régiments  proposés  pour  les  garnisons,  il 
faut  les  porter  comme  en  congé,  depuis  leur  arrivée  jusqu'au  1*' jan- 
vier, et  leur  réunion  ne  se  fera  que  dans  le  courant  de  l'automne 
prochain . 

De  sorte  que  l'armée  d'Allemagne  serait  au  mois  de  juin  de  86,000 
hommes  d'un  coté,  et  de  15,000  à  Danzig,  5,000  à  Kûstrin  et 
Stettin,  2,000  à  Glogau;  total,  108,000  hommes,  sans  compter 
l'armée  du  grand-duché  de  Varsovie  ni  celle  de  Saxe. 

Faites  faire  sur  l'état  ci -joint  des  changements  conformes  à  ces 
observations. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


17550.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  2  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  mon  intention  est  qu'on  n'envoie  pas 
de  prisonniers  de  guerre  pour  les  travaux  des  fortiûcatioos  au  Havre. 
H  y  a  autour  de  cette  ville  un  grand  nombre  d'hommes  qui  ont  besoin 
de  travailler  et  que  le  génie  peut  réunir  et  employer. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


17551.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  2avrU  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  vu  l'ofGcier  du  génie  qui  vient  de 
Corfou.  Je  désire  qu'il  se  rende  au  comité  des  fortiGcations  pour  y 
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rédiger  des  observations  sur  les  notes  qae  j'ai  dictées  et  sur  le  projet 
fait  cette  année  au  comité ,  et  qu'on  me  présente  ensuite  le  projet  des 
instructions  à  donner  pour  le  directeur  des  fortifications  de  Corfou. 
Je  désire  surtout  qu'on  s'occupe  de  fortifier  la  hauteur  qui  est  à 
600  toises  de  la  place,  de  laquelle  on  voit  les  deui  mers  et  qui  do- 
mine à  2,000  toises  aux  environs.  C'est  vraiment  là  qu'est  la  défense 
dcCorfoQ.  C'est  une  espèce  de  pain  de  sucre  qui  domine  de  20  toises 
toot  autour.  Il  faudra  placer  là  cinq  rangs  de  feu ,  et  sous  leur  pro- 
tection établir  un  camp  retranché ,  en  forme  de  double  ou  triple  cou- 
ronne; mais  cette  dernière  partie  serait  un  ouvrage  de  campagne.  De 
ce  pain  de  sucre  on  écraserait  tout  ce  qui  voudrait  cheminer  dessus. 
Aussitôt  que  j'aurai  approuvé  ces  plans,  il  est  nécessaire  que  le  même 
officier  du  génie  retourne  à  Corfou  ;  il  y  portera  vos  ordres ,  tant  pour 
ces  travaux  que  pour  les  autres  parties  de  l'administration.  Il  y  fera 
connaître  que  mon  intention  est  de  faire  un  point  imprenable  de  ce 
fort ,  auquel  on  donnera  le  nom  de  fort  Desaix. 

Quant  aux  approvisionnements,  vous  devez  vous  entendre  avec  le 
ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour  en  raisonner  avec  le 
général  Donzelot.  Vous  ferez  connaître  à  ce  général  que,  la  récolte 
arrivée,  il  doit  s'approvisionner  de  maïs  pour  trois  mois;  comme  au 
l*'  mars,  il  était  approvisionné  pour  dix  mois,  c'est-à-dire  jusqu'au 
1**  janvier  prochain ,  et  que  les  expéditions  faites  par  l'Italie  lui  auront 
déjà  fourni  à  cette  heure  ou  lui  fourniront  encore  pour  trois  mois,  s'il 
s'approvisionne  de  son  côté  pour  trois  mois ,  je  pourrai  être  certain 
qu'il  aura  des  vivres  au  moins  jusqu'au  mois  de  mai  ;  que  mon  inten- 
tion est,  à  l'exception  des  expéditions  ordonnées,  de  n'envoyer  plus 
rien;  mais,  le  mois  de  septembre  arrivant,  je  lui  enverrai  du  blé  et 
des  farines  pour  deux  ans,  afin  de  n'avoir  plus  à  penser  à  l'approvi- 
sionnement de  ce  point  important;  que,  quand  même  il  ne  recevrait 
plus  rien ,  je  compte  qu'il  se  procurera  des  blés  jusqu'au  mois  de 
mai  1812. 

Vous  lui  ferez  considérer  de  nouveau  la  grande  importance  que 
j'attache  à  Corfou. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  je  vois  avec  peine  qu'il  ait  mis  dans 
l'Ile  de  Fano  des  hommes  du  6*  de  ligne  ;  quelques  officiers  français 
avec  des  Albanais  de  choix  suffisent.  Quant  aux  trois  bataillons  du  M*, 
aux  deux  du  6*  et  au  bataillon  italien ,  il  doit  toujours  les  tenir  unis 
sans  en  ôter  un  homme.  Vous  me  ferez  un  rapport  sur  la  compagnie 
de  70  chevaux  qu'il  a.  Je  désire  qu'on  lui  envoie  un  bon  chef  d*esca- 
dron  et  qu'on  lui  forme  une  compagnie  de  100  chevaux.  11  faudrait 
lui  envoyer  de  bons  cavaliers  qui  pussent  vraiment  lui  être  utiles.  Il 
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est  important  aussi  qu'il  ait  au  moins  60  chevaui  d*artillerie  de  siège. 
Vous  lui  recommanderez  de  se  procurer  en  Albanie  16  paires  de 
bœufs ,  de  manière  à  former  huit  attelages ,  qui  feraient  le  service  des 
charrettes  à  munitions,  des  affûts  et  enCn  des  différents  transports. 
Cette  précaution  épargnera  les  canonniers.  Quant  à  Tescadron  de 
cavalerie,  il  ne  pourra  lui  être  envoyé  que  cet  hiver.  Il  pourra  partir 
de  Toulon  avec  les  chevaux  et  les  selles  nécessaires;  mais  il  est 
indispensable  de  bien  connaître  ce  qui  existe  à  Corfou;  si  le  général 
Donzelot  pouvait  se  procurer  des  chevaux  en  Albanie,  on  se  dispen- 
serait d*en  envoyer.  On  aura  le  temps  d'ici  à  septembre  de  recevoir 
des  renseignements;  mais  il  est  indispensable  que  vous  ne  perdiez 
pas  cela  de  vue. 

D'aprèf  la  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


17552.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARECHAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

Paris.  S  avril  1811. 

Je  n'approuve  point  le  projet  de  décret  que  je  vous  renvoie.  Les 
vélites  nommés  officiers  ne  doivent  rien  avoir;  ils  sont  supposés  avoir 
de  la  fortune  de  chez  eux.  Mais,  comme  je  désire  que  les  128  vélites 
partent  pour  leurs  corps  sans  aucun  délai,  je  désire  que,  sur  les 
deux  caisses  qui  sont  à  votre  disposition ,  500  francs  soient  comptes 
et  payés  à  chacun  d'eux  demain ,  afin  qu  après -demain  aucun  d'eux 
ne  soit  à  Paris. 

D'aprii  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

17553.  —  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Paris.  S  avril  1811. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du 
24  mars.  Votre  Majesté  trouvera  ci-joint  copie  de  la  note  *  que  j*ai 
fait  remettre,  il  y  a  quelques  jours,  à  l'ambassadeur  de  Russie.  J'ai 
donc  annoncé  que  je  faisais  à  Votre  Majesté  la  demande  d'un  de  ses 
régiments.  La  Saxe,  la  Bavière,  le  roi  de  Uestpbalie,  ont  fourni  les 
régiments  que  je  leur  avais  demandes.  Je  n'en  ai  pas  demandé  à 
Bade,  ni  à  Hesse-Darmstadt,  ni  au  prince  Primat,  parce  qu'une  por- 
tion équivalente  de  leur  contingent  se  trouve  déjà  employée.  Votre 
Majesté  ne  voudra  pas  être  le  seul  qui  refuse  de  concourir  à  une 

1  Voir  la  pièce  n«  17523,  tome  XXI. 
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mesure  commune  de  défense.  Il  s'agit  de  mettre  la  place  importante 
de  Danzig  à  Tabri  de  toute  tentative  ennemie;  et  cette  mesure,  prise 
soit  contre  les  Anglais,  soit  contre  qui  que  ce  puisse  être,  est  une 
véritable  cbarge  pour  la  Confédération,  puisqu'elle  a  pour  objet 
d'éloigner  la  guerre  de  son  sein. 

J'espère  et  je  crois,  comme  Votre  Majesté,  que  la  Russie  ne  fera 
pas  la  guerre.  Cependant,  depuis  la  fln  de  l'année  dernière,  elle  a  fait 
construire  vingt  places  de  campagne.  En  ce  moment  elle  crée  quinze 
nouveaux  régiments  ;  les  divisions  de  Finlande  et  de  Sibérie  sont  en 
marche  pour  les  frontières  du  Grand-Duché;  enûn,  quatre  divisions 
de  son  armée  de  Moldavie  sont  également  en  marche  pour  les  fron- 
tières du  Grand-Duché.  Ce  ne  sont  pas  les  paroles,  mais  les  faits  qui 
révèlent  les  intentions  des  gouvernements.  Pourquoi  retirer  des  divi- 
sions qui  sont  si  utiles  à  la  Russie  dans  sa  guerre  contre  les  Turcs? 
Pourquoi  créer  de  nouveaui  régiments  dans  un  moment  de  pénurie 
où  l'on  n'a  pas  d'argent,  où  l'on  a  une  grande  guerre  sur  les  bras 
et  où  l'on  ne  peut  subvenir  aux  dépenses  qu'avec  du  papier  monnaie? 
Ces  renseignements  sont  des  faits.  Tout  ce  qu'on  répète  à  l'empereur 
Alexandre  depuis  six  mois  est  faux.  Par  exemple  on  lui  a  fait  accroire 
que  j'avais  demandé  les  troupes  de  la  Confédération;  il  est  entré  à 
cet  égard  dans  des  détails  qui  font  voir  qu'il  commence  à  prêter 
l'oreille  à  nos  ennemis.  L'ukase  sur  le  commerce  prouve  même  que 
ses  dispositions  sont  changées;  non  qu'il  ne  fût  le  maître  de  prendre 
cette  mesure,  mais  on  y  remarque  je  ne  sais  quoi  de  favorable  à 
l'Angleterre  et  d'hostile  contre  la  France.  Or  l'empereur  seul  en  Russie 
tenait  â  l'alliance  contre  l'Angleterre. 

Dans  ces  circonstances,  je  pense  que  Votre  Majesté  ne  voudra  pas 
me  laisser  de  doutes  sur  la  Confédération,  doutes  qui  culbuteraient 
entièrement  le  système  où  Votre  Majesté  a  trouvé  la  tranquillité  et 
le  bonheur.  Votre  Majesté  peut  bien  sentir  le  peu  d'importance  que 
je  mets  à  deux  bataillons  qui  ne  font  pas  1,200  hommes;  mais  c'est 
une  mesure  que  j*ai  crue  nécessaire.  J'ai  réuni  Hambourg  et  les  villes 
hanséatiques ,  parce  que  j'ai  cru  ne  pouvoir  pas  compter  sur  le 
secours  de  ces  villes  dans  mon  système  contre  l'Angleterre,  et  parce 
que  l'Angleterre  ne  reconnaît  aucune  neutralité  sur  mer.  Si  les  princes 
de  la  Confédération  me  laissent  le  moindre  doute  sur  leurs  disposi* 
tions  pour  la  défense  commune,  je  puis  le  dire  franchement,  ils  se 
perdront;  car  je  préfère  avoir  des  ennemis  à  avoir  des  amis  douteux, 
et  cela  me  serait  en  effet  plus  avantageux.  Dès  que  je  croirai  avoir 
un  ennemi  de  plus,  je  lèverai  30^000  hommes  de  plus;  tandis  que, 
si  j'ai  un  ami  peu  sûr,  j'aurai  fait  un  faux  calcul  en  comptant  sur 


16  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  !<'.  —  1811. 

ses  engagements,  et  les  faui  calculs  conduisent  toujonrs  à  de  faui 
résultais. 

J*ai  d'ailleurs  le  droit  de  requérir  les  régiments  que  je  demande, 
puisque  je  n'aurais  aucune  prérogative  dans  la  Confédération  et 
qu'elle  ne  me  serait  d'aucune  utilité  si,  en  échange  de  la  garantie  que 
je  lui  donne  contre  toute  puissance,  je  n'avais  le  droit  d'appeler  son 
contingent  dans  le  moment  opportun;  car  appeler  les  troupes  trop 
tard,  et  lorsqu'il  n'est  plus  temps,  ne  serait  qu'un  privilège  funeste; 
ce  serait  la  pire  des  fédérations,  et  je  ne  voudrais  certainement  pas 
en  être  le  chef. 

Les  relations  de  Votre  Majesté  en  Russie  ne  signiGent  rien;  les 
dispositions  de  la  cour  de  l'empereur  Alexandre  ne  signiGent  pas 
davantage  :  entre  grandes  nations,  ce  sont  les  faits  qui  parlent;  c'est 
la  direction  de  l'esprit  public  qui  entraîne.  Le  roi  de  Prusse  laissait 
aller  à  la  guerre  quand  la  guerre  était  loin  ;  il  aurait  voulu  la  retarder 
quand  il  n'en  était  plus  le  maître,  et  il  pleurait  avant  lena  avec  le 
pressentiment  de  ce  qui  allait  arriver.  H  en  a  été  de  même  de  l'em- 
pereur  d'Autriche;  il  a  laissé  s'armer  la  landwehr,  et  la  landvehr  n'a 
pas  été  plutôt  armée  qu'elle  l'a  entraîné  à  la  guerre.  Je  ne  suis  pas 
loin  de  penser  qu'il  en  arrivera  de  même  à'^l'empereur  Alexandre.  Ce 
prince  est  déjà  loin  de  l'esprit  de  Tilsit;  toutes  les  idées  de  guerre 
viennent  de  la  Russie.  Si  l'empereur  veut  la  guerre,  la  direction  de 
l'esprit  public  est  conforme  à  ses  intentions;  s'il  ne  la  veut  pas  et 
qu'il  n'arrête  pas  promptement  cette  impulsion,  il  y  sera  entraîné 
l'année  prochaine  malgré  lui;  et  ainsi  la  guerre  aura  lieu  malgré 
moi,  malgré  lui,  malgré  les  intérêts  de  la  France  et  ceux  de  la 
Russie.  J'ai  déjà  vu  cela  si  souvent  que  c'est  mon  expérience  du 
passé  qui  me  dévoile  cet  avenir.  Tout  cela  est  une  scène  d'opéra,  et 
,  ce  sont  les  Anglais  qui  tiennent  les  machines.' Si  quelque  chose  peut 
remédier  à  cette  situation ,  c'est  la  franchise  que  j'ai  mise  à  m'en 
expliquer  avec  la  Russie.  Ainsi,  quand  j'ai  ces  inquiétudes,  il  n'est 
pas  conforme  à  l'amitié  que  Votre  Majesté  m'a  témoignée  de  ne  pas 
les  partager;  et,  si  elle  apprenait  que,  par  une  surprise  possible, 
Danzig,  Thorn,  Modiin  sont  enlevés,  que  me  dirait-elle?  que  j'ai  mal 
conduit  mes  affaires,  mais  aussi  celles  de  la  Confédération. 

EnGn,  Votre  Majesté  ne  peut  pas  supposer  que,  moi,  je  veuille  la 
guerre.  Pourquoi  la  ferais-je?  Serai-ce  pour  rétablir  la  Pologne?  Je 
le  pouvais  après  Tilsit,  après  Vienne,  cette  année  même!  Je  suis  trop 
bon  tacticien  pour  avoir  manqué  des  occasions  si  faciles;  je  n'ai  donc 
pas  voulu.  EnGn  j'ai  la  guerre  d'Espagne  et  de  Portugal  qui,  s'éten- 
dant  sur  un  pays  plus  grand  que  la  France,  m'occupe  assez  d'hommes 
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et  de  moyens;  je  ne  puis  pas  vouloir  d'autre  guerre.  Kt  cependant 
j*ai  levé  cette  année  120,000  hommes,  j*en  lèverai  Tannée  prochaine 
120,000  autres,  je  forme  de  nouveaux  régiments,  je  remonte  ma 
cavalerie  et  mon  artillerie ,  depuis  que  les  dispositions  de  la  Russie 
me  sont  suspectes  et  que  je  crois  qu'elle  se  conduit  de  manière  à 
faire  éclater  la  guerre  en  1812.  Je  dépense  cent  millions  d'extra- 
ordinaire cette  année;  Votre  Majesté  croira-t-elle  que  c'est  pour 
m'amuser  que  je  fais  des  dépenses  aussi  considérables tl^fais,  si  je  ne  ! 
veux  pas  la  guerre  et  surtout  si  je  suis  très-loin  de  vouloir  être  le  ' 
Don  Quichotte  de  la  Pologne,  j'ai  du  moins  le  droit  d'exiger  que  la 
Russie  reste  fidèle  à  l'alliance ,  et  je  dois  être  en  mesure  de  ne  pas 
permettre  que,  finissant  la  guerre  de  Turquie,  ce  qui  probablement 
aara  lieu  cet  été,  elle  vienne  me  dire  :  «  Je  quitte  le  système  de 
l'alliance,  et  je  fais  ma  paix  avec  TAnglelerre.  »  Ce  serait,  de  la  part  / 
de  l'empereur,  la  même  chose  que  me  déclarer  la  guerre.  Car,  si  je 
ne  déclare  pas  moi-même  la  rupture,  les  Anglais,  qui  auront  trouvé 
le  moyen  de  changer  l'alliance  en  neutraUlé,  trouveraient  bien  celui 
de  changer  la  neutralité  en  guerre. 

Conserverons-nous  la  paix?  J'espère  encore  que  oui;  mais  il  est 
nécessaire  de  s'armer  et  de  mettre  h  Tabri  de  toute  tentative  la  place 
de  Danzig  qui  est  la  clef  de  tout. 

Je  prie  donc  Votre  Majesté  d'envoyer  son  régiment  et  de  com- 
prendre que,  comme  protecteur  de  la  Confédération,  je  tiens  comme 
chose  fâcheuse  qu'elle  m'ait  fait  la  difficulté  qu'elle  a  élevée;  car 
notre  système  est  fondé  sur  des  liens  réciproques,  et  comment 
n'a-t-elle  pas  compris,  avec  son  esprit,  que  sa  lettre  relâchait  ces 

liens? 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  11.  le  roi  de  WoHemberg. 


17554.  —  AU   GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE   DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  3  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  on  a  vendu  dans  toutes  mes  places 
de  l'Oder  beaucoup  de  blé  îonlilement.  On  vous  a  trompé,  et  ces 
ventes  ont  été  l'objet  de  scandaleuses  opérations.  Je  désire  que  vous 
n'ordonniez  rien  relativement  à  radminîslralton  de  mes  troupes  en 
Allema<]ne  qu'en  subordonnant  tout  au  prince  d'Eckroùhl  et  en  faisant, 
i  cet  effet,  passer  vos  ordres  par  son  intermédiaire. 

D*aprèf  la  minute.  Archives  de  l'Ëinpire. 

XXfl.  S 
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17555.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DRS  RELATIONS  KXTKRIBURBS ,  A  PARIS. 

Paris.  4  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  dites  au  chargé  d'afTaires  de  Xassau 
que  j*at  lu  avec  la  plus  grande  surprise  la  lettre  du  nommé  Gentil  au 
prince  de  Xassau.  Ecrivez  à  M.  le  comte  Defermon  et  à  mes  ministres 
et  charges  d'affaires  que  les  agents  de  mon  domaine  extraordinaire 
n'ont  pas  le  droit  de  correspondre  avec  les  cours  de  la  Confédération; 
qu'ils  doivent  s'adresser  à  mes  ministres  et  chargés  d'affaires,  qui 
doivent  seuls  suivre  cette  correspondance  avec  les  princes  près  les- 
quels ils  résident  et  avec  les  petites  cours  voisines. 

Xapoléom. 

D'après  l'orisioal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


17550.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORK, 

XIIMSTRB  DKS  RKLATION'S  BXTBRIBURKS  ,  A  PARIS. 

Paris,  4aTrill811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  urgent  d'avoir  quelqu'un  à  Stutt- 
gart. Celui  qui  y  est  comme  chargé  d*affaires  est  un  homme  bien 
médiocre  et  qui  n'est  fait  pour  être  chargé  d'affaires  dans  aucun  pays. 

Napoléom. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


17557.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET. 

MIXISTRB  DR  l'iNTBRIBUR  ,   A  PARIS. 

Paris.  4  ami  ISIl. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet ,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  le 
pont  de  Bordeaux.  Pour  cette  année  les  fonds  sont  faits.  Dans  les 
conseils  qui  se  tiendront  au  mois  de  décembre  vous  m'en  parlerez, 
et  on  fera  alors  les  fonds  pour  les  années  suivantes.  En  attendant, 
qu'on  aille  de  l'avant  sur  les  fonds  faits. 

D'après  la  mioale.  Archives  de  l'Bmpire. 


17558.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRB  DR  LA  GUKRRR ,  A  PARIS. 

Paris.  4  avril  1811. 

Mon  intention  est  que  les  neufs  régiments  de  cuirassiers  que  j'ai 
en  France  se  tiennent  prêts  à  se  mettre  en  campagne,  ainsi  que  les 
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deux  régiments  de  carabiniers,  mon  intenlion  étant  de  former  quatre 
divisions  de  grosse  cavalerie.  La  1*^  division  sera  composée  des  deux 
régiments  de  carabiniers  et  du  1*'  de  cuirassiers;  la  2*  division  sera 
composée  des  quatre  régiments  qui  sont  en  Allemagne;  la  3*  divi- 
sion, des  5*,  10*,  11*  et  14'  de  cuirassiers,  et  la  V  division,  des  4*, 
G*,  7*  et  8*  de  cuirassiers.  Ces  quatre  divisions  auront  chacune  douze 
pièces  d'artillerie  à  cheval,  ce  qui  fera  quarante-huit  pièces  de  canon. 
La  division  qui  est  en  Allemagne  est  déjà  organisée.  Proposez-moi 
rétat-major,  rartillerie  et  la  formation  des  brigades  de  ces  quatre 
divisions.  Mon  intention  est  que,  tant  que  les  régiments  n'auront  pas 
plus  de  600  chevaux,  il  ne  parte  pas  plus  de  trois  escadrons,  à  lex- 
ception  des  carabiniers  et  du  1"  de  cuirassiers  qui  feront  partir  leurs 
quatre  escadrons,  et,  à  cet  effet,  le  cinquième  escadron  de  ces  régi- 
meols  sera  formé  sans  délai. 

Faites-moi  connaître  si  les  5''  escadrons  dont  j*ai  ordonné  la  for- 
mation au  11*  de  chasseurs,  12*,  etc.  sont  formés,  i^es  quatorze 
régiments  de  cavalerie  légère  pourraient  être  réunis  en  brigades  de  la 
manière  suivante  :  1"  brigade  de  cavalerie  légère,  le  1 1*  et  le  12*  ; 
2*  brigade,  le  23*  et  le  24'  de  chasseurs;  3*  brigade,  le  «V  et  le  11* 
de  hussards;  4*  brigade,  le  4*  et  le  9*  de  chasseurs;  5'  brigade,  le 
lU*  et  le  14*  de  chasseurs;  G'  brigade,  le  6'  et  le  8*  de  chasseurs; 
7*  brigade,  le  25*  de  chasseurs  et  le  6^  de  hussards.  J  ai  en  Allema- 
gne six  régiments  de  cavalerie  légère  :  cela  fera  donc  vingt  régiments, 
qui,  à  GOO  hommes,  font  12,000  hommes,  et,  à  800  hommes,  feront 
IG,0t)0  hommes;  ce  qui,  avec  10,000  cuirassiers,  4,000  dragons 
et  4,000  hommes  de  la  Garde,  fera  34,000  hommes  de  cavalerie. 

D'apréf  U  minute.  Arcliivet  de  l'Empire. 


17559.  —  AU  GKXKRAL  CLAKKE,  DUC  DK  FKLTUK, 

mXISTBR  1)8  M  GUBRRB,   A  PARIS. 

Paris,  4  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  général  Dessaix  doit  rester  à  sa 
division,  mon  intention  étant  qu*au  15  mai  tous  les  généraux  et 
colonels  du  corps  d*armée  d'Allemagne  soient  à  leur  poste.  Cependant 
il  ne  faut  pas  faire  d'éclat  de  cela;  il  faut  seulement  refuser  les  congés 
qu*on  proposerait. 

D'après  U  aiaote.  Archifet  de  l'Eapirc 


î. 
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17560.  _  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl'BRRB ,  A  PARIS. 

Paris.  4  *f ni  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  écrivez  au  général  Decous  que  je 
trouve  inutile  et  imprudent  de  faire  partir  en  niasse,  comme  il  fait, 
les  bâtiments  destinés  pour  Corfou  ;  qu'il  vaut  mieux  les  faire  partir 
un  à  un  ;  qu  il  est  plus  facile  à  un  seul  bâtiment  de  s*cchapper  qn*à 
trente;  qu'il  faut  avoir  soin  de  bien  déterminer  Fheure  à  laquelle  on 
doit  partir; 'que  beaucoup  de  gens  pensent  qu'il  vaut  mieux  partir  de 
jour,  pour  passer  la  nuit  en  mer  et  se  trouver  à  mi-canal  à  Taotre 
point  du  jour;  qu'on  dit  que  les  patrons  bocchais,  qui,  au  dernier 
blocus,  faisaient  souvent  le  voyage  d'Otrante  à  Corfou ,  avaient  l'ha- 
bitude de  sortir  de  jour.  Ecrivez  au  général  Decous  de  faire  débar- 
quer toute  l'artillerie  et  tous  les  effets  d'habillement  dont  les  bâti- 
ments italiens  sont  chargés,  et  de  faire  mettre  tous  ces  effets  en 
dépôt,  dans  un  lieu  sûr,  à  Brindisi;  que  ces  envois  ne  sont  pas 
urgents-,  que  cela  ne  doit  partir  de  Brindisi  qu'autant  que  des  fré- 
gates viendraient  s*en  charger  ;  qu'autrement  on  doit  attendre  pour  le 
passage  les  saisons  des  longues  nuits;  que  mou  intention  est  donc 
qn*il  ne  passe  plus  rien,  si  ce  n'est  du  blé,  du  riz  et  des  légumes  secs, 
parce  que  ce  sont  des  denrées  de  première  nécessité,  encore  doit-on 
attendre  un  temps  décidé  et  des  vents  favorables,  car  rien  n'est 
pressé  ;  qu'à  cette  exception  près  on  doit  retenir  tout  le  reste  :  vins, 
eaux-de-vie,  vinaigres,  viandes  salées,  etc.  tout  doit  restera  Brindisi; 
que  mon  intention  est  aussi  qu'aucun  homme  ne  passe  ;  qu*il  doit 
les  retenir  tous  à  Brindisi  et  en  former  un  bataillon  pour  garder 
le  port. 

Vous  écrirez  à  Naples  pour  qu'il  soit  pourvu  à  la  nourriture  de  ces 
hommes,  et  vous  prendrez  des  mesures  pour  assurer  leur  solde.  Ils 
attendront  là  qu'une  frégate  vienne  les  prendre  ou  que  les  nuits  d'oc- 
tobre puissent  faciliter  leur  passage.  Ainsi  les  efîets  d'artillerie  et 
d'habillement,  les  vins,  les  eaux-de-vie,  les  vinaigres,  les  viandes 
salées,  etc.  doivent  être  mis  en  dépôt  à  Brindisi.  Le  blé,  le  riz  et  les 
légumes  secs  doivent  seuls  continuer  de  passer.  Ajoutez  que  tous  les 
bâtiments  italiens  qui  se  trouveront  ainsi  déchargés  doivent  sur-le- 
champ  être  renvoyés;  ce  qui  fera  quelque  économie  pour  les  Gnaoces 
de  mon  royaume  d'Italie.  On  les  renverra  avec  un  reçu  du  dépôt  de 
Brindisi.  Par  suite  de  ces  dispositions,  il  s'agglomérera  à  Brindisi  et 
Otrante  beaucoup  d'hommes  du  14*  régiment  et  du  G*,  des  détache- 
ments d'artillerie,  des  détachemenls  italiens  et  aussi  des  détachements 
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napolitains.  Mais,  quand  j*ordonne  de  retenir  ici  tous  les  hommes,  il 
est  bien  entendu  que  cela  ne  s*applique  pas  aux  officiers  qui  seraient 
expédiés  par  vous  ou  par  le  roi  de  Naples  ;  on  doit  les  faire  passer 
sur  les  meilleures  courrières.  11  est  même  nécessaire  que  le  général 
Decous  envoie  aussi  de  temps  en  temps  de  ses  officiers  à  Corfou 
pour  avoir  des  nouvelles,  connaître  ce  qui  a  passé  et  vous  rendre 
compte. 

Vous  devez  lui  faire  adresser  tous  les  jours,  par  Testafette,  trois 
exemplaires  du  Moniteur^  et  en  faire  remonter  la  collection  au 
1*'  janvier.  Vous  lui  recommanderez  de  transmettre  ces  Moniteur  par 
diflerentes  voies  au  gouverneur  général,  afin  de  le  tenir,  autant  qu'il 
se  pourra,  au  courant  des  nouvelles,  l^e  général  Decous  doit  écrire 
par  toutes  les  occasions,  et  même  il  serait  à  souhaiter  quil  eût  un 
chiffre  avec  lui  pour  toutes  les  choses  secrètes  qu*on  pourra  lui  donner 
Tordre  d'écrire.  Enfin  vous  Aevei  le  prévenir  qu  il  est  possible  que 
des  frégates  on  bâtiments  de  TÉtat  viennent  à  Tarente  ou  à  Brindisi  ; 
que  dans  ce  cas  il  doit  aussitôt  réunir  tous  les  hommes  qu'il  pourra, 
pour  les  faire  passer  à  bord  des  bâtiments.  Il  y  fera  transporter  aussi 
le  plus  d'approvisionnements  qu'il  sera  possible. 

H  doit  vous  écrire  tous  les  jours.  Recommandez-lui  de  faire  par- 
courir toute  la  côle  pour  rechercher  les  petits  bâtiments  destinés  pour 
Corfou  qui  se  seraient  réfugiés  dans  les  ports  depuis  Ancône  jusqu'à 
Tarente.  Il  les  réunira  â  Brindisi,  où  il  fera  déposer  leur  chargement, 
et  les  renverra  ensuite. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpôl  de  la  «jaerre. 

17561.  —  AU  COMTE  MOLLIEN,  iiinistrk  du  trésor  public,  a  paris. 

Pant.  4  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn ,  plusieurs  convois  d'argent  sont  déjà 
entrés  en  Espagne;  il  est  nécessaire  de  numéroter  ces  convois  pour 
désormais  nous  entendre. 

Le  convoi  de  3  millions,  parti  de  Bayonne  le  16  août  dernier, 
sous  le  commandement  de  l'adjudant  commandant  Gressot,  s'appel- 
lera le  premier  convoi.  Celui  de  2,500,000  francs,  parti  le  2  octobre 
de  Bayonne,  sous  le  commandement  du  chef  de  bataillon  Corozis, 
s'appellera  le  deuxième  convoi.  Celui  de  3  millions,  parti  le  1*'  fé- 
vrier, sous  le  commandement  de  l'adjudant  commandant  Dentzel, 
s'appellera  le  troisième  convoi.  Enfin  celui  de  4  millions,  qui  va 
partir  en  vertu  de  mon  ordre  du  29  mars ,  sous  le  commandement 
de  Tadjudant  commandant  Simonin ,  sera  le  quatrième  convoi. 
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Par  CCS  convois,  Farméc  de  Portugal  a  reçu  ou  doit  recevoir: 
1*2, 500, 000  francs ,  qui  faisaient  partie  du  deuxième  convoi  et  dont 
500.000  francs  ont  été  donnés  au  9*  corps;  2*  1,500,000  francs, 
qui  faisaient  partie  du  troisième  convoi  ;  3*  2  millions,  qui  font  partie 
du  quatrième  convoi,  dont  le  départ  doit  avoir  lieu  en  ce  moment  de 
Bayonne;  total,  G  millions. 

Ainsi  Tarmce  de  Portugal  aura  reçu ,  après  Tarrivéc  de  ce  dernier 
convoi,  6  millions,  dont  500,000  francs  pour  le  9*  corps.  Restent 
5, 500, 000 francs  pour  Tarmée  de  Portugal;  ce  qui  doit  faire  le  solde 
de  six  mois  au  moins. 

L'armée  du  Midi,  1*  a  reçu  3  millions  qui  composaient  le  premier 
convoi;  2*  elle  recevra  500,000  francs  qui,  en  vertu  de  mon  ordre 
du  29  mars,  doivent  faire  partie  du  quatrième  convoi;  total. 
3,500,000  francs. 

L'armée  du  Centre,  1*  a  reçu  1,500,000  francs,  qui  faisaient 
partie  du  troisième  convoi;  2*  va  recevoir  1,500,000  francs,  qui 
partent  dans  le  quatrième  convoi;  elle  aura  reçu  3  millions. 

Comme  les  envois  d'argent  sont  très-difticilcs  à  Tarmée  du  Midi, 
je  désire  que  les  500,000  francs  qui  devaient  être  envoyés  à  Tarmée 
du  Midi  avec  le  quatrième  convoi  soient  envoyés  à  l'armée  de  Portu- 
gal, ce  qui  portera  à  6,500,000  francs  les  envctis  faits  au  Por- 
tugal, et  qu'en  remplacement  le  trésor  envoie  à  l'armée  du  Midi 
500,000  francs  en  traites,  faisant  partie  du  cinquième  convoi. 

Un  cinquième  convoi  partira  de  Bayonne  le  15  avril  et  se  compo- 
sera de  (y  millions,  dont  3  en  argent  et  3  en  traites.  Ces  6  millions 
seront  destinés,  savoir  : 

Kn  argent.  Rn  traitM. 

Pour  l'armée  du  Portugal 2,000,000        1,000,000 

Pour  l'armée  du  Midi ^^  1,000,000 

Pour  l'armée  du  Centre 1,000,000        1,000,000 

3,000,000       3,000,000 

6,000,000 

Après  l'arrivée  du  cinquième  convoi,  Tarmée  de  Portugal  aura 
donc  reçu  en  tout  9  millions ,  dont  500,000  francs  pour  le  9*  corps  ; 
Tarmée  du  Midi  aura  reçu  4,500,000  francs,  et  l'armée  do  Centre 
5  millions. 

Dans  ces  cinq  convois  se  trouvera  compris  pour  4  millions  de 
traites ,  savoir  :  I  million  de  traites  dans  le  quatrième  convoi  et  3  mil- 
lions dans  le  cinquième.  Il  est  nécessaire  que  ces  traites  soient  divi- 
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sées  en  séries,  aGo  que,  s'il  en  élait  volé  en  route,  on  pût,  d'un  seul 
trait  de  plume,  les  annuler. 

Maintenant  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  bien  connaître  la 
portion  de  ces  convois  qui  doit  être  attribuée  sur  rexercice  1810  et 
celle  qui  appartient  à  l'exercice  courant;  enfin  quelle  doit  être  la  si- 
tuation de  la  solde  des  armées  du  Centre,  du  Midi  et  du  Portugal 
après  la  réception  de  ces  cinq  convois.  11  faudra  faire  des  recherches 
pour  savoir  :  1*  ce  que  Tarmée  de  Portugal  a  reçu  de  contributions 
des  différentes  provinces  du  nord  de  TEspagne  avant  son  entrée  en 
Portugal;  2*  ce  que  Tarmée  du  Centre  a  reçu  de  contributions  des 
pays  du  centre,  et  3*^  ce  que  Tarmée  du  Midi  a  reçu  des  provinces 
du  midi. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'autorise  le  trésor  à  prêter 
500,000  francs  par  mois  au  roi  d'Espagne,  et  ce  à  dater  du  1*'  avril.. 
Les  500,000  francs  d'avril  seront  payés  sur  les  1,500,000  francs 
que  le  quatrième  convoi  conduit  à  Farméedu  Centre  ;  les  500,  OOOfrancs 
de  mai  seront  payés  sur  le  cinquième  convoi. 

Ecrivez  cela  au  ministre  des  finances  du  roi  d'Espagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  comtesse  Moliien. 


17562.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'eSPAGNB  ,  A  PARIS. 

Paris.  4afrii  1811. 

Mon  Cousin,  l'armée  du  Portugal  sera  partagée  en  six  divisions, 
savoir  : 

r«  division  :  le  6*  léger,  les  39%  76*  et  69«  de  ligne. 

2»  division  :  le  25*  léger,  les  27%  50-  et  59*  de  ligne. 

3«  division  :  le  31*  léger,  les  26',  6G«  et  82*  de  ligne,  la  légion 
du  Midi. 

4*  division  :  les  15%  47%  70»  et  80*  de  ligne. 

5'  division  :  le  17*  d'infanterie  légère,  les  22*  et  65'  de  ligne,  les 
Uanovriens,  Prussiens  et  Irlandais. 

6*  division  :  les  15%  32*,  2*  et  4*  légers,  les  36*  et  130*  de  ligne. 

Par  ce  moyen,  le  6*  corps  se  trouve  partagé  en  deux  divisions. 
Tous  les  régiments  qui  ont  leur  dépôt  dans  la  12*  division  militaire 
forment  une  division  ;  tous  ceux  qui  ont  leur  dépôt  en  Bretagne  en 
forment  une  autre.  Je  pense  que  c'est  là  la  meilleure  organisation 
qu'on  puisse  donner.  Vous  laisserez  le  prince  d'Essling  maître  d'ar- 
ranger les  brigades.  Vous  lui  désignerez  seulement  les  généraux  pour 
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les  divisions  et  pour  les  brigades.  Vous  le  laisserez  également  mailre 
de  verser  tous  les  hommes  des  15'  et  32*  légers  daos  les  2*  et  4*  lé- 
gers, et  de  renvoyer  les  cadres  du  15'  léger  à  Paris  et  du  32*  a 
Toulon  ;  cela  aura  l'avantage  de  supprimer  deux  cadres  sans  diminuer 
de  beaucoup  le  nombre  d'hommes.  Cette  opération  me  parait  bonne. 
Quant  au  bataillon  du  34* ,  le  cadre  rentrera  en  France  et  tous  les 
hommes  disponibles  seront  placés  dans  le  36*,  ce  qui  augmentera  le 
36*  de  200  hommes.  Tous  les  hommes  qui  sont  aux  hôpitaux  rejoin- 
dront également  le  36*.  Le  cadre  du  4*  bataillon  du  28*  rentrera  en 
France;  tous  les  hommes  disponibles  seront  placés  dans  le  36*, 
ce  qui  Taugmentera  de  300  hommes.  Le  cadre  du  4*  bataillon  du 
75*  rentrera  en  France;  tous  les  hommes  disponibles  seront  placés 
dans  le  36*.  Ainsi  le  36*  régiment  recevra  de  ces  trois  cadres  700  hom- 
mes d'augmentation  et  sera  porté  à  2,000  hommes.  Vous  recom- 
manderez qu'on  laisse  les  cadres  entiers.  Ces  bataillons  étant  étrangers 
aux  régiments  qui  composent  l'armée,  il  est  nécessaire  qu'on  en 
laisse  les  cadres  revenir  en  entier  en  France.  Le  régiment  des  chas- 
seurs à  cheval  hanovrieus  sera  dissous  et  incorporé  dans  le  l*'  de 
hussards  ;  les  officiers  qui  ne  seront  pas  employés  seront  envoyés  en 
France  pour  entrer  dans  le  30'  de  chasseurs,  qui  s'organise  à  Ham- 
bourg. Ce  qui  me  porte  à  dissoudre  ces  bataillons  du  34',  du  20*' 
et  du  75',  c'est  qu'ils  sont  tous  composés  de  conscrits  qui  n'ont 
jamais  rejoint  leurs  régiments ,  et  que  d'ailleurs  ils  ont  beaucoup  de 
traineurs  et  d'hommes  aux  hôpitaux ,  qu'il  vaut  mieux  laisser  à  l'armée 
de  Portugal. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  prince  d'Essling  qu'il  doit  faire 
tous  ces  mouvements  en  temps  opportun  ;  lui  seul  doit  en  avoir  con- 
naissance. Il  peut  môme  y  faire  les  changements  qu'il  jugera  indis- 
pensables. Vous  lui  ferez  connaître  que  mes  principaux  motifs  pour 
mettre  tels  ou  tels  régiments  ensemble,  c'est  qu'ils  ont  leurs  dépôts 
dans  la  même  division  ;  ce  qui  doit  faciliter  la  formation  des  régiments 
de  marche  à  envoyer  pour  les  recruter. 

Napoléom. 

O'tprét  l'origÎDal.  Oëpôl  de  U  gaerre. 


175C3.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  A  PARLS. 

Paris,  4  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul,  le  1"  régiment  de  voltigeurs  et  le  l"de 
tirailleurs  ont  encore  un  vieux  cadre  de  la  Garde.  Je  désire  que  vous 
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m'en  présentiez  Fétat  avec  uo  projet  d^ordre  pour  faire  revenir  ces 
vieux  cadres  et  donner  à  ces  deux  régiments  des  cadres  pareils  aux 
six  autres.  Vous  enverriez  Tordre  au  duc  d'Istrie,  qui  serait  chargé 
de  Texécuter.  Ces  vieux  cadres  reviendraient  à  Paris ,  et  je  m'en  ser- 
virais pour  former  un  nouveau  régiment  de  chasseurs  de  la  Garde. 
Par  ce  moyen ,  la  vieille  Garde  se  composerait  de  quatre  bataillons 
de  grenadiers ,  de  quatre  bataillons  de  chasseurs ,  de  deux  bataillons 
de  Hollandais;  total,  dix  bataillons  de  vieille  Garde  ou  8,000  hom- 
mes; et  j*aurais  ensuite  un  bataillon  de  sergents,  deux  bataillons 
de  caporaux  et  deux  bataillons  d'un  régiment  de  jeune  Garde  que 
je  formerais  avec  la  conscription  de  cette  année;  en  tout  quinze 
bataillons. 

D'après  la  miDote.  Archives  de  l'Empire. 


17564. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  L*ARMKB  d'aLLBMAGNR  ,  A  HAMBOURG. 

Paris.  4  avril  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vous  ai  déjà  mandé  la  nécessité  d'établir  une  garde 
bourgeoise  à  Hambourg,  à  Lubeck,  à  Bremen  et  à  Osnabrûck  pour 
la  police  de  ces  villes.  Pressez  l'organisation  de  la  gendarmerie  dans 
tous  les  pays.  Faites-moi  connaître  ce  qui  retarde  cette  organisation. 
Allez  de  Tavant  et  rendez-moi  compte.  L'Empire  est  si  grand,  que 
les  ministres  sont  accablés  de  besogne.  Je  désire  que  cette  gendar- 
merie puisse  être  organisée  au  1''  mai.  Je  désirerais  aussi  que  les 
villes  de  Hambourg ,  Bremen  et  Lubeck  eussent  pour  la  police  du  pays 
une  garde  à  cheval  comme  Tancien  guet  de  Paris.  Le  budget  de  ces 
villes  doit  donner  moyen  de  pourvoir  à  cette  dépense.  Mon  intention 
est  de  faire  camper  toutes  vos  divisions  après  la  récolte.  Il  faudra 
alors  que  tout  le  service  se  trouve  fait  par  le  pays. 

Vous  me  mandez  que  je  ne  dois  pas  compter  sur  les  lanciers  ni 
sur  les  régiments  qui  s'organisent  à  Hambourg;  je  ne  comprends  pas 
bien  cela.  Est-ce  qu'ils  ne  seraient  pas  formés  au  1*'  septembre  pro- 
chain? Envoyez-moi  l'état  de  situation  et  faites-moi  connaître  ce  qui 
s*oppose  àla  formation  de  ces  régiments.  Les  colonels  et  majors  sont- 
ils  arrivés?  Quels  sont  les  ofliciers  du  pays  que  vous  proposez?  Enfin 

donnez-moi  des  détails  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  rori3ina1  comm.  par  M"**  la  marëchale  princesse  d'Eckinùhl. 
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175G5.  —  AU  MAKKCHAL  DAVOUT,  PRINCE  DECKMUHL, 

COMMANDANT  LARMKR  D^ALLBMAGNK ,  A  HAMBOURG. 

Paris.  4  avril  1811. 

Mon  Cousin  ,  j*avaiâ'  diminué  la  correspondance  des  postes  de 
Tarniée  comme  inutile.  Les  circonslances  ont  changé.  Je  pense  que 
le  plus  convenable  est  d'établir  une  estafette  de  Hambourg  à  Danzig. 
Cela  servira  aux  relations  extérieures  qui  n  envoient  plus  de  courriers. 
Kapp  enverra  des  officiers  porter  les  dépêches  en  Russie.  Egalement 
la  correspondance  de  Varsovie  se  dirigera  par  Danzig.  On  laissera 
subsister  les  malles  de  Parmée  pour  la  correspondance  des  soldats  et 
pour  les  affaires  de  comptabilité.  Vous  trouverez  ci-joint  copie  du 
décret  que  je  viens  de  prendre.  Allez  de  Tavant  et  faites-le  exécuter. 

NAPOLéON. 
D'après  l'original  comm.  par  M"'  la  marécbalo  princesse  d'Eckiniihl. 

175GG.  — AL  MARÉCHAL  DAVOlJT.   PRINCE  IVECKMLHL. 

COMMANDANT  i/aRMÉK  D  ALLEMAGNE  ,   A  HAMBOURG. 

Paris.  4  avril  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  30  mars.  Je  vous  ai  mandé 
que,  si  les  circonstances  Texigeaient,  il  faudrait  vous  porter  à  tire- 
d'aile  sur  Oanzig;  mais,  dans  ce  cas,  je  vous  prescrirais  les  détails 
de  la  route  et  je  vous  enverrais  le  tracé  de  celte  marche.  Vous  mar- 
cheriez par  division ,  comme  en  temps  de  guerre ,  et  sur  trois  coloo- 
Des,  selon  les  circonstances;  une  division  passerait  par  le  Mecklen- 
burg,  d'autres  par  la  route  de  Magdeburg  à  Stettin...  Mais  nous  nen 
sommes  pas  encore  là.  Je  ne  puis  pa.s  abandonner  la  route  entre 
Magdeburg  et  Stettin,  et  j'ai  fait  écrire  à  mon  ministre  à  Berlin  pour 
la  communication  du  Mecklenburg  avec  Stettin. 

Vous  remarquez  que,  quand  j'aurai  G, 000  hommes  à  Stettin,  la 
Prusse  ne  devra  pas  nourrir  ce  nombre.  Voici  ma  réponse  :  Vous  ferei 
le  calcul  de  ce  que  j'aurai  de  monde  a  Glogau  et  Kùstrin,  et  vous 
totaliserez  cela  avec  les  G, 000  hommes  que  j'aurai  à  Stettin.  Vous 
verrez  si  cela  passe  ou  non  ce  que  la  Prusse  doit  nourrir.  Si  cela 
passe  le  nombre  convenu,  je  payerai  l'excédant  ;  si  cela  ne  passe  pas, 
il  n'est  pas  juste  que  je  paye  :  c'est  dans  ce  sens  que  vous  devez  en 
écrire  à  mon  ministre  a  Berlin. 

L'ofticier  que  vous  avez  envoyé  en  Suéde  a  été  trop  de  temps  pour 
aller  et  revenir.  Puisque  le  ministre  des  relations  extérieures  ne  doit 
plus  envoyer  de  courriers  dans  le  Nord ,  il  faut  que  vos  officiers  aillent 
comme  des  courriers.  H  me  parait  avantageux  de  multiplier  ainsi  le 


CORRESPOIVDANCK   DE  NAPOLEON  I".  —  1811.  27 

nombre  des  officiers  d^état-major ,  du  ({cnie  et  d'artillerie  qui  connaî- 
tront parfaitement  les  chemins. 

Je  pense  qu^à  dater  du  1*'  mai  vous  devez  exiger  que  tous  les  offi- 
ciers généraux,  colonels  et  officiers  d'élal-inajor  soient  à  leur  poste. 

Je  désire  qu*au  1*'  mai  vous  fassiez  passer  à  la  fois  une  revue  dans 
tous  les  régiments,  afin  de  reconnaître  le  nombre  d'officiers  et  sous- 
officiers  qui  manquent  dans  tous  les  corps.  Vous  donnerez  ordre  que 
les  places  de  sous-officiers  soient  remplies ,  et  vous  m'enverrez  vos 
propositions  pour  les  places  d'officiers.  S'il  y  avait  des  places  de  chef 
de  bataillon  ou  d'escadron  vacantes ,  vous  me  proposeriez  des  officiers 
de  choix  et  sur  lesquels  on  pût  bien  compter.  Je  suppose  que,  dans 
tous  les  corps,  les  soldats  ont  une  paire  de  souliers  aux  pieds  et  deux 
neuves  dans  le  sac,  que  l'armement  est  en  bon  état,  que  les  soldais 
ont  jusqu'au  tire-bourre  et  à  l'épinglette.  Recommandez  à  votre  com- 
mandant d'artillerie  que  tout  ce  qui  est  prescrit  par  l'ordonnance, 
que  les  outils,  les  rechanges,  que  tout  dans  les  plus  menus  détails 
existe,  que  je  n'entends  pas  qu^on  s'éloigne  de  ce  qui  est  dit  dans 
l'aide-mémoire  de  Gassendi.  J'approuve  que  vous  fassiez  venir  a  Mag- 
deburg  le  biscuit  qui  est  à  Dresde,  d'aulant  plus  qu'on  pourra  le  faire 
passer,  s'il  est  nécessaire,  de  Magdeburg  sur  Stetlin,  qui  est  le  pivot 
et  où  il  est  toujours  besoin  d*avoir  500,000  rations.  On  pourrait, 
sans  ostentation,  faire  fabriquer  250,000  rations  de  biscuit  a  Stettin 
et  autant  à  Kiistrin.  Vous  savez  que  le  pays  entre  Steltin  et  Danzig 
est  pauvre,  et  que  pour  marcher  en  masse  il  faut  avoir  ses  vivres. 
Certain  de  trouver  500,000  rations  sur  l'Oder,  vos  caissons  arrive- 
raient là  vides  ;  on  les  chargerait  de  biscuit ,  et  vous  auriez  alors  les 
moyens  de  traverser  en  masse  et  avec  rapidité  tout  cet  espace. 

Xapolbon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  maréchale  princette  d'Eckmûhl. 

17567.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italik,  a  paris. 

Paris.  4  avril  1811. 

Mon  Fils ,  je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  que  j'écris  au  ministre 
de  la  guerre.  Vous  sentez  l'importance  que  tous  vos  petits  bâtiments 
viennent  déposer  leur  chargement  à  Brindisi  et  s'en  retournent;  cela 
évitera  au  trésor  d'Italie  des  frais  qui  sont  considérables. 

Napolkox. 

0  aprèt  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  II">*  la  duchesse  de  Leaciilenberg. 


28  CORRËSPONDANGl!;  DE  NAPOLEON  !•'•  —  1811. 

17568.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d*itaub,  a  paris. 

Paris.  4*rril  1811. 

Mon  Fils ,  il  serait  possible  que  j*eu8se  besoin  d'une  division  ila- 
tienne  de  seize  bataillons  et  de  1,500  chevaux.  Cette  division  aura 
seize  pièces  de  régiment  et  dix-huit  pièces  de  ligne.  Faites-moi  on 
projet  pour  bien  composer  cette  division.  Je  désire  de  bonnes  troupes 
qui  aient  fait  la  guerre,  non-seulement  les  cadres,  mais  la  plas 
grande  partie.  H  faudrait  que  cela  pût  remplacer  seize  bataillons  fran- 
çais que  je  laisserais  en  Italie. 

Napoléom. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  A.  I.  Il**  la  dacheate  de  Lcuchlcnherg. 


175G9.  — AU  ROI  CHARLES  D'ESPAGNE,  a  marsrillb. 

Paria.  4  avril  1811. 

Monsieur  mon  Frère ,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  in*avez  écrite  à 
Toccasion  de  la  naissance  de  mon  fils ,  et  je  vous  remercie  des  senti- 
ments que  vous  m*y  exprimez. 

D  aprèa  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


17570.  —  A  LA  REINE  LOUISE  DESPAGNE,  a  marsbillb. 

Paria.  4  avril  1811. 

Madame  ma  Sœur,  j*ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  à 
l'occasion  de  Theureux  accouchement  de  l'Impératrice,  et  je  remercie 
Votre  Majesté  de  la  participation  qu'elle  témoigne  à  cette  faveur  nou- 
velle que  la  Providence  m'a  accordée. 

D'apréa  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


17571.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  IMRIS. 

Paris.  5  airil  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  travail  que  vous 
avez  fait  préparer  pour  le  comte  Lauriston.  11  ne  faut  pas  appeler 
cA^  Instructions ,  mais  Exposé  de  ce  qui  s'est  passé.  Quant  aux  instruc- 
tions, vous  lui  donnerez  les  suivantes. 

Dans  les  conférences  avec  M.  de  Romanzof  et  avec  l'empereur, 
leur  parler  toujours  clair,  mais  ne  parler  ainsi  qu'à  eux  et  que  là. 
Dans  ces  conférences,  après  avoir  laissé  parler  longtemps,  demander 
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la  permission  de  répondre  franchement,  en  se  servant  de  la  formule: 
Voilà  comme  on  voit  à  Paris. 

Je  ne  ferai  pas  la  guerre  pour  la  Pologne,  quoique  cependant  je 
ne  veuille  pas  souffrir  qu'il  soit  fait  aucun  empiétement  sur  le  Grand- 
Duché,  ni  qu'il  lui  soit  fait  aucun  tort. 

Je  ne  ferai  pas  la  guerre  pour  le  tarif  des  douanes,  quoique  le  der- 
nier ukase  soit  contraire  au  traité  de  Tilsit ,  et  que  Fidée  de  brûler 
des  marchandises  d'une  puissance  amie  ou  alliée  paraisse  impliquer 
contradiction  avec  les  idées  d'amitié  et  d'alliance. 

Mais ,  quelque  graves  que  soient  ces  griefs ,  je  ne  ferai  la  guerre 
que  dans  le  cas  où  la  Russie  voudrait  autre  chose  que  la  rive  gauche 
du  Danube,  ou  bien  dans  le  cas  oi!i  cette  puissance,  déchirant  le 
traité  de  Tilsit,  ferait  sa  paix  avec  l'Angleterre. 

Cet  ultimatum  ne  doit  jamais  être  prononcé;  maïs,  si  cela  était 
important  et  que  cela  devint  nécessaire ,  dans  les  conversations  con- 
Gdenlielles  avec  M.  de  Komanzof  et  l'empereur,  le  comte  Lauriston 
pourrait  être  autorisé  à  le  leur  laisser  entrevoir. 

Dans  tous  les  cas,  soit  avec  les  aides  de  camp  de  l'empereur,  soit 
avec  les  militaires,  soit  avec  le  prince  Tolstoï,  soit  avec  les  ministres 
étrangers,  quelque  chose  que  le  cabinet  russe  fasse,  l'ambassadeur 
doit  toujours  rester  dans  les  termes  d'une  amitié  parfaite,  dans  les 
idées  d'alliance,  et  ne  pas  laisser  supposer  qu'il  existe  le  moindre 
nuage,  ni  le  moindre  sujet  de  discussion. 

L'Empereur  fait  ainsi  connaître  ses  intentions  à  son  ambassadeur 
pour  que  celui-ci  sache  quels  sont  les  points  auxquels  on  attache  de 
l'importance  et  puisse  diriger  sa  conduite  en  conséquence,  sans  cepen- 
dant se  compromettre  en  rien;  car,  ferait-on  la  paix  avec  l'Angle- 
terre, marcherait- on  sur  Conslantinople,  l'ambassadeur  doit  seule- 
ment prévenir  et  ne  faire  aucune  démarche  qu'il  n'y  soit  spécialement 
autorisé. 

La  continuation  de  la  guerre  entre  la  Russie  et  la  Turquie  serait 
sans  doute  une  chose  avantageuse  à  la  France,  sans  cependant  qu'on 
la  désire.  Si  la  RuHîe  parvenait  à  faire  sa  paix  avec  la  Turquie  et  à 
garder  la  Moldavie  et  la  Valachie,  elle  ne  devrait  rien  conserver  sur  la 
rive  droite ,  ni  aucune  influence  sur  la  Servie ,  qui  ne  doit  jamais  être 
gouvernée  par  un  prince  grec.  La  Russie  voudrait  faire  pour  la  Servie 
ce  qu'elle  a  fait  pour  la  Moldavie  et  la  Valachie,  la  mettre  d'abord 
sous  la  protection  d'un  prince  grec ,  qui  serait  nommé  par  la  Porte , 
pour  insensiblement  y  étendre  son  influence  et  arriver,  par  les  Mon- 
rénégrins  et  par  la  Morée,  sur  la  Méditerranée. 

A  cela  l'Empereur  est  décidé  à  s'opposer.  Il  sera  nécessaire  que  le 
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comte  Lauriston  prenne  des  informations  pour  connaître  indirectement 
quels  sont  les  projets  de  la  Servie  ;  mais  ces  insinuations  ne  seraient 
nécessaires  que  dans  le  cas  où  il  y  aurait  des  ouvertures  de  paix  avec 
la  Porte.  Alors  il  serait  bon  de  laisser  entrevoir  Tintérct  que  la  France 
prend  à  empêcher  que  la  Russie  n'étende  son  influence  du  côté  de  la 
Dalmatie,  et,  s'il  est  question  d'un  prince  grec  en  Servie,  de  ne  pas 
dissimuler  qu'il  ne  saurait  convenir  à  la  France  de  voir  un  prince 
grec  venir  s'établir  ainsi  sur  ses  frontières. 

Quant  à  la  Moldavie  et  à  la  Valacbic,  on  peut  dire  que  la  Russie 
tiendra  ces  deux  provinces  de  lu  France.  Actuellement  la  politique  de 
l'Empereur  est  de  ne  pas  s'en  mêler;  mais  il  ne  faut  pas  faire  de 
déclaration ,  car,  si  les  affaires  continuaient  à  se  brouiller  entre  les 
deux  puissances ,  il  serait  probable  que  la  Russie  unirait  par  ne  pas 
conserver  ces  deux  provinces. 

Quant  à  l'Angleterre ,  il  faut,  par  insinuation  et  par  tous  les  moyens 
possibles,  empêcher  le  commerce  anglais;  avoir  à  ce  sujet  des  cor- 
respondances suivies  avec  nos  consuls  et  instruire  de  tout  ce  qui  est 
relatif  à  ce  point.  11  est  probable  que  la  moindre  apparence  d'une 
paix  avec  l'Angleterre  sera  le  signal  de  la  guerre,  à  moins  que  des 
circonstances  imprévues  ne  fassent  penser  à  l'Empereur  qu'il  soit 
préférable  de  gagner  du  temps.  Mais  il  est  important  que  la  Russie 
comprenne  les  conséquences  de  la  démarche  qu'elle  ferait. 

Quant  à  la  Pologne,  il  faut  présenter  la  question  sous  ce  point  de 
vue;  que  l'Empereur  fait  son  possible  pour  èter  tout  soupçon  de  ce 
côté ,  et  empêcher  que  les  ennemis  des  deux  empires  n'aient  aucun 
prétexte  pour  troubler  l'harmonie  ;  réitérer  ces  assurances  et  employer 
toutes  les  formes  pour  prouver  que  la  politique  de  la  France  n'est 
pas  là ,  et  a  pour  but  unique  l'Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëlrangères. 

17572.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINlSTRli    DR    LA  GUBRRB ,    A    PARIS. 

Paris.  5  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  demandé  depuis  longtemps 
un  projet  pour  former,  dans  chaque  régiment  de  ligne,  une  compa- 
gnie de  garnison  de  vaisseau,  qui  prendrait  le  numéro  2  dans  le 
5*  bataillon.  Donnez  ordre  que  la  garnison  du  Tilsil  et  du  Friedland 
soit,  en  attendant,  formée  par  une  compagnie  du  18*  et  par  une 
du  5()*. 

Xapoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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17573.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRK  DE  LA  f.lBRRK ,  A  PARIS. 

Paris.  5  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feitre,  mon  intention  est  de  réunir  à  Stras- 
bourg une  division  de  quatre  bataillons  du  10',  de  quatre  bataillons 
du  20*,  de  quatre  bataillons  du  101*  et  de  quatre  bataillons  du  l"de 
ligne.  Je  viens  de  vous  écrire  pour  que  les  huit  premiers  bataillons 
aient  à  se  rendre  d'Italie  à  Besançon.  Je  désire  qu*à  leur  arrivée  dans 
cette  ville  ils  trouvent  ordre  de  se  rendre  à  Strasbourg.  Donnez  ordre 
aux  colonels  de  ces  quatre  régiments  de  former  leurs  compagnies  de 
canonnierSf  si  elles  ne  le  sont  déjà,  conformément  à  l'organisation 
sur  le  pied  de  deux  pièces  par  régiment.  Je  vous  ai  envoyé  ordre  que 
le  101'  et  le  1"  de  ligne,  qui  se  sont  rendus  de  Naples  à  Home, 
aient  à  continuer  leur  route  sur  Plaisance.  Il  est  nécessaire  que  leurs 
quatre  baLiillons  puissent  les  joindre  dans  cette  dernière  ville.  Je 
désire  également  que  le  62*,  le  1 12*,  le  29*  et  le  52*  aient  leur  artil- 
lerie et  leurs  pièces,  mon  intention  étant  d*en  former  une  division. 
Je  suppose  que  le  9*,  le  13*.  le  35%  le  8i*,  le  lOG*  et  le  92%  qui 
sont  en  Italie,  ont  également  leurs  compagnies.  Faites-moi  un  rap- 
port là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I757i.  —  AU  GÉNÉRAL  LACIÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

IIIMSTRS  DIRKCTKL'R  DE  i/aDMIMSTRATION  DB  lA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Paria.  5  atril  IMll. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  vous  recevrez  le  décret  que  je  viens 
de  prendre  pour  Tapprovisionnement  de  Corfou.  Vous  connaissez 
Timportance  que  j'y  attache.  Mon  intention  est  que  Corfou  ait  son 
approvisionnement  assuré  jusqu'au  1**' janvier  181  i. 

Je  vois  qu'avec  ce  qu'on  envoie  de  Xaples  et  d'Italie  il  y  a  dans  ce 
moment  à  Corfou  des  vivres  pour  jusqu'au  l**' janvier  1812  au  moins; 
le  général  Donzelot  doit,  en  outre ,  après  la  récolle,  s'approvisionner 
pour  trois  mois  en  maïs  et  légumes  du  pays  :  ainsi  donc  les  livres 
sont  assurés  jusqu'au  \"  avril  1812.  Mon  intention  est  que  les  vins, 
vinaigres,  eaux-dc-vie,  huiles,  viandes  salées,  chandelles,  bois  de 
chauffage,  sel  et  avoines,  qui  seraient  achetés  et  pas  encore  partis, 
soient  mis  en  magasin  jusqu*à  l'hiver  à  Brindisi;  que  ce  qui  ne  serait 
pas  encore  acheté  ne  le  soit  pas.  Je  pense  que  le  territoire  de  l'île 
prodoit  suflisamment  de  tous  ces  articles.  Quant  aux  vins  et  aux 
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vinaigres,  vous  me  rendrez  compte  des  ressources  que  Tile  et  les 
côles  voisines  offrenl  pour  cet  approvisionnement.  Si  les  produits  du 
pays  y  étaient  insuffisants,  on  y  suppléerait  en  septembre.  Pendant 
I  été ,  j'ai  ordonné  de  ne  laisser  passer  que  le  blé ,  le  riz  et  les  légumes 
secs.  Quant  à  la  viande,  je  pense  que  le  gouverneur  doit  avoir 
1,200  bœufs  en  réserve  et  un  nombre  proportionné  de  moutons  et 
de  chèvres;  il  doit  avoir  aussi  moyen  d'en  tirer  de  TAIbanie.  En  cas 
d*événcments,  il  renfermerait  de  force  tout  le  bétail  de  Vi\e  dans  la 
place  et  pourrait  faire  son  approvisionnement  de  viandes  salées  à  fur 
et  à  mesure  que  ces  animaux  manqueraient  de  nourriture.  Le  sel  est 
très-abondant  à  Corfou,  Thuile  y  est  également  abondante,  et  je 
pense  que  des  distributions  d'huile,  de  riz  et  de  sel  pourraient  ména- 
ger la  consommation  de  la  viande. 

Prescrivez  au  général  Donzelot  de  ménager  la  consommation  du 
blé  en  mêlant  du  maïs  dans  la  ration.  Si  je  veux  approvisionner  Corfou 
pour  deux  ans  en  riz ,  en  blé  et  en  légumes  secs  ,  il  me  suffit  de  l'ap- 
provisionner pour  un  an  en  viande,  à  raison  de  dix  distributions  de 
viande  par  mois  :  je  n  ai  besoin  par  an  que  de  cent  vingt  jours  de 
viande.  Je  ne  veux  également  l'approvisionner  que  pour  un  an  en 
huiles,  en  vins,  savoir  :  cent  vingt  jours  de  vin  par  an  et  le  reste  en 
eau -de -vie. 

Ecrivez  au  général  Donzelot  d'essayer  si  la  culture  des  pommes 
de  terre  réussirait  ;  ce  serait  d'une  grande  ressource.  Cette  culture 
réussit  daus  les  provinces  méridionales  d'Espagne. 

Des  moyens  doivent  être  pris  pour  assurer  la  pêche  assez  abon- 
dante pour  en  donner  dix  fois  par  mois  à  la  garnison.  H  faut  avoir  en 
réserve  la  quantité  de  filets  et  autres  engins  de  pêche  nécessaire.  Le 
riz ,  des  légumes  secs ,  avec  de  Thuile,  seront  donnés  comme  viande, 
avec  des  fromages,  dix  jours  par  mois.  Ainsi  donc  il  faut  avoir  cent 
vingt  jours  de  viande,  cent  vingt  jours  de  poisson,  cent  vingt  jours 
de  riz  ,  huile  et  fromage;  le  gouverneur  s'en  procurera  dans  le  pays, 
fera  saler  des  poissons  qui  abondent  et  s'en  fera  une  réserve  pour  les 
derniers  temps  du  siège. 

D'après  la  miDale.  Arcbivet  de  l'Empire. 


17575.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE    DE    LINTÉRIRUR ,    A    PARIS. 

Paria.  6  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet ,  pourquoi  le  droit  sur  le  Simplon 
n*est-il  pas  encore  établi?  Présentez-moi  un  projet  pour  l'établir  à 


CORRESPONDAiVGE  DE  NAPOLÉOxV  l«r.  —  1811.  33 

dater  du  1**^  mai.  On  perd  par  ces  lenteurs  des  sommes  considéra- 
bles, et  d'ailleurs  celte  lacune  fait  tort  aux  routes  du  Piémont  et  du 
mont  Cenis.  Il  est  nécessaire  que  la  taxe  soit  également  établie  sur 
toutes  les  hauteurs. 

D'après  la  ininule.  Archives  de  l'Empire 


17576.  —  AU  GENERAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris.  6  avril  1811. 

J'ai  approuvé  le  projet  présenté  pour  le  Helder.  Je  désire  qu'on 
trace  sur  les  lieux  les  ouvrages,  que  le  tracé  soit  envoyé  au  comité 
et  qu'on  y  travaille  le  plus  tôt  possible.  Je  suppose  que  le  glacis,  la 
lunette  la  plus  avancée,  deux  ou  trois  bastions,  un  fossé  plein  d'eau 
et  un  ouvrage  sur  la  digue  seraient  la  manière  de  mettre  ce  point  K 
même  de  faire  une  défense  raisonnable. 

Je  vous  envoie  une  note  sur  Tîle  du  Texel.  Je  désire  que  le  comité 
trace  sur  le  plan  les  idées  que  j'ai  émises,  et  qu'on  me  fasse  con- 
naître l'emploi  des  200,000  francs  que  j'ai  affectés  aux  travaux  de 
cette  année. 

iXOTK  SUR  L'ILE  DU  TEXEL i. 

Il  faut  considérer  l'île  du  Texel  sous  le  point  de  vue  de  la  défense 
do  1811  et  1812  et  sous  celui  de  la  défense  à  venir. 

La  défense  de  l'île  du  Texel  pour  l'avenir  dépend  d'abord  de  la 
pointe  du  Helder.  Le  projet  pour  le  Helder  est  adopté;  on  y  dépen- 
sera 500,000  francs  cette  année  et  700,000  francs  l'année  prochaine, 
et  on  compte  qu'à  la  fin  de  1812  mille  ou  douze  cents  hommes 
pourront  s'y  défendre  pendant  le  temps  nécessaire  pour  qu'on  puisse 
les  secourir. 

Par  leur  défense  ils  protégeront  la  batterie  de  la  Révolution  j  et  par 
la  batterie  de  la  Révolution  ils  resteront  maîtres  de  la  passe.  U  ne 
paraît  donc  pas  probable  que,  tant  qu'on  ne  sera  pas  maître  du 
Helder,  on  fera  des  dépenses  considérables  dans  l'île  du  Texel,  quelle 
que  soit  son  importance. 

Considérant  actuellement  la  défense  pour  1811  et  1812  pour  l'île 
du  Texel,  le  fort  actuel  est  estimé    200,000  francs;  on  ne  peut 

1  Cette  note  se  trouve  au  ministère  de  la  guerre ,  dans  la  collection  du  Dépôt 
des  fortiGcations,  sous  ce  titre:  Xote  dictée  par  Sa  Majesté.  Elle  se  trouve 
cfiaïemeni  transcrite  sur  un  registre  du  Dépôt  de  la  guerre ,  intitulé  :  Ordres  de 
(Empereur  relatifs  à  la  défense  des  places. 

xxu.  3 
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mettre  cette  année  que  200,000  francs  pour  Tile  du  Texel  :  il  est 
donc  impossible  de  penser  à  démolir  ce  fort  pour  le  porter  ailleurs; 
on  n'aurait  rien  du  tout.  Un  bataillon  d*infanterie  fort  de  5  à  600 
hommes  est  cependant  destiné  à  la  défense  du  Texel.  Le  fort  adod 
n'a  guère  que  200  toises  de  tour;  il  peut  donc  être  considéré  comme 
une  redoute  carrée  de  60  toises  de  côté  intérieur.  11  a  deux  magasins 
blindés  à  Tabri  des  obus  et  des  bombes.  Une  dépense  nécessaire  parait 
être  de  faire  un  chemin  couvert  tout  autour,  ce  qui  donnerait  à  ce 
chemin  couvert  3  ou  400  toises  de  pourtour,  avec  trois  places  d*ar- 
mes,  ce  qui  serait  sufGsant  pour  donner  refuge  au  bntailloD. 

Il  faut  faire  connaître  ce  que  coûteraient  ces  ouvrages,  les  plus 
importants  à  faire.  Cela  établi,  il  faut  donner  au  fort  une  autre  pro- 
priété :  c*est  celle  que  dans  les  fossés  de  la  place,  en  passant  par 
récluse ,  on  puisse  toujours  avoir  dix  chaloupes  au  plus  et  cinq  au 
moins ,  capables  de  ramener  les  500  hommes  en  un  voyage  ou  en 
deux,  lesquels  se  rendraient  soit  à  bord  de  Fescadre,  soit  à  t>ord 
d'une  ou  deux  canonnières  qu'on  destinerait  à  cet  effet.  Or,  pour 
que  ces  cinq  chaloupes  puissent  rester  dans  les  fossés  du  fort,  il  faut 
qu'elles  puissent  passer  par  Técluse.  Si  cela  n'est  pas,  que  faut-il 
faire?  qu'est-ce  que  cela  coûterait?  Cet  objet  est  le  second  objet  de 
dépense. 

Le  troisième  objet  de  dépense  est  de  maintenir  la  communication 
du  fort  du  Texel  avec  l'escadre  et  l'intérieur  de  la  rade.  Pour  cela 
faire,  il  faut  empêcher  l'ennemi  de  s'en  approcher. 

J'ai  considéré  le  fort  comme  une  redoute  de  60  toises  de  côté  inté- 
rieur. J'ai  dit  qu'il  faut  tout  autour  un  chemin  couvert,  demi-hexa- 
gonal, de  100  toises  de  côté,  ce  qui  fera  300  toises  à  peu  près,  en 
établissant  à  droite  et  à  gauche,  près  la  digue,  un  point  fort,  de 
manière  à  dominer  et  à  être  bien  maître  de  la  digue. 

Cela  supposé  fait  et  qu'on  puisse  se  servir  de  l'écluse ,  on  se  trouvera 
à  300  toises  de  l'entrée  du  port.  11  sufGrait  de  faire  une  petite  re- 
doute de  15  toises  décote  intérieur. 

A  400  toises  du  fort,  je  vois  qu'il  y  a  un  canal  qui  est  favorable  à 
l'établissement  d'une  batterie  de  ce  côté,  qui  empêcherait  l'ennemi 
de  s'approcher  à  400  toises  du  fort;  on  en  ferait  autant  du  côté  du 
village. 

11  faut  faire  connaître  la  valeur  de  deux  forts  environnés  d'eau  ;  ce 
qu'ils  coûteraient;  si  on  peut  couper  la  digue.  Les  deux  forts  de 
droite  et  de  gauche  resteraient  en  communication  avec  le  fort  central 
an  moyen  d'une  inondation,  qui  paraît  déjà  exister  au  pied  de  la 
digue.  Il  faudrait  la  perfectionner;  ce  doit  être  peu  de  travail. 
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On  environnera  tous  les  ouvrages  d'un  fossé  plein  d'eau ,  et  on 
aurait  trois  petites  demi-lunes  ou  places  d'armes  retranchées ,  Tune 
sur  la  route,  les  deux  autres  sur  les  deux  digues;  ce  qui  donnera 
trois  sorties ,  et  alors  le  fort  ne  laissera  pas  d'être  d'une  résistance 
assez  considérable. 

On  ne  peut  empêcher  la  communication,  puisque  l'ennemi  serait 
éloigné  de  400  toises  ;  bien  entendu  que  cette  communication  se  fera 
de  préférence  pendant  la  nuit,  que  la  garnison  aurait  dans  les  fossés 
de  quoi  évacuer  le  fort  en  cas  de  nécessité,  et  des  magasins  pour 
recevoir  des  renforts.  Les  deux  redoutes,  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  8  à  900  toises ,  seraient  couvertes  par  une  inondation ,  un  fossé 
plein  d'eau  et  un  chemin  couvert. 

L'ennemi  chemincra-t-il  sur  les  digues?  Il  lui  faudra  d'abord  quel* 
ques  jours  pour  s'emparer  des  deux  sorties  qu'il  attaquera.  S'il  che- 
mine sur  la  route,  il  y  trouvera  une  place  d'armes  retranchée.  Ainsi 
ce  fort  aurait  un  degré  de  résistance  tel,  que,  suivant  les  circon- 
stances, on  pourrait  y  jeter  2  ou  3,000  hommes  de  renfort  pour 
chasser  l'ennemi  s'il  n'était  pas  en  force,  ou  se  retirer  si  l'attaque  était 
trop  forte  et  qu'on  ne  pût  avoir  de  secours. 

Peut-être  vaudrait-il  mieux  encore  tracer  le  chemin  couvert,  indé- 
pendamment du  fort  établi,  sur  une  grande  dimension,  c'est-à-dire 
qu'au  lieu  de  300  toises  on  donnerait  500  toises  de  développement, 
de  sorte  qu'on  pût  par  la  suite  convertir  ce  chemin  couvert  en  ligne 
magistrale  du  fort. 

D  après  la  mioule.  Arcbifes  de  l'Empire. 


17577.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DR    LA    GIIKRRR,    A    PABIS. 

Paris,  6  avril  1811. 

Je  VOUS  envoie  une  note  sur  le  système  à  adopter  en  occupant  les 
hauteurs  en  avant  de  Corfou.  Je  désire  que  le  comité  trace,  autant 
qu'on  peut  l'imaginer  ici,  les  ouvrages  à  établir  sur  les  monts  Supé- 
rieur et  Viglia  en  fortiGcation  demi-permanente,  et  les  lignes  de 
contre-attaque  qu'il  conviendrait  d'établir  en  supposant  que  Tennerai 
attaquât  par  la  droite,  la  gauche  ou  le  centre. 

NOTE  SUR  CORFOU. 

Le  projet  qu'on  propose  pour  Corfou  consiste  dans  une  multitude 
d'ouvrages  détachés  qui  n'ont  pas  de  système. 

La  garnison  est  supposée  de  10,000  hommes;  l'armée  qui  Tatta- 
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que,  de  20  ou  25,000  hommes,  bonnes  ou  mauvaises  troupes.  Cesl 
le  cas  de  la  forliGcation  d'une  belle  et  grande  défense  :  c'est  une 
petite  armée  contre  une  grande  armée;  ce  n'est  donc  pas  le  cas  d'une 
défense  d'inertie,  c'est  le  cas  d'une  défense  active. 

La  première  considération  d'une  défense  active,  c'est  qu'il  ne  faut 
laisser  l'ennemi  s'établir  sur  aucun  point  ayant  domination.  U  ne  faut 
point  s'inquiéter  si  ce  point  est  à  800  toises,  1,000  toises  ou  même 
1,500  toises  de  la  place;  il  faut  chercher  le  point  qui  domine  :  c'est 
là  qu'il  faut  s'établir.  En  effet,  du  moment quel'on  dépasse  400  toises, 
quel  que  soit  Téloignement,  on  ne  tire  plus  de  défense  de  la  place; 
on  est  réduit  h  ses  propres  forces.  Et  lorsqu'on  ne  dépasse  pas 
1,500  toises,  il  est  très-facile  de  maintenir  les  communications  et 
d'empêcher  l'ennemi  de  s'établir  entre  soi  et  la  place  ;  c'est  l'affaire 
de  deux  redoutes,  qui,  par  leur  position  couverte,  ne  peuvent  être 
atiaquées. 

En  raisonnant  d'après  ces  principes,  on  voit  que  du  fort  d'Abra- 
ham, qui  est  la  fortification  permanente,  au  fort  Supérieur  il  y  a 
000  toises;  que  le  mont  Supérieur  a  15  toises  de  commandement 
sur  tout  le  terrain  environnant  à  2,000  toises.  Il  faut  donc  s'établir 
sur  le  mont  Supérieur,  par  la  seule  raison  qu'il  a  15  toises  de  com- 
mandement, quand  même  il  serait  à  1,200  toises  de  la  place  au  lieu 
d'en  être  à  000  toises,  qui  est  sa  distance  réelle. 

Il  faut  donc  occuper  le  mont  Supérieur.  Il  faut  tracer  sur  le  mont 
Supérieur  une  redoute  de  30  toises  de  côté  intérieur,  de  20,  ou  même 
15  si  les  localités  y  obligent  et  si,  pour  avoir  30  ou  40  toises  de  côté, 
ce  qui  serait  le  meilleur,  il  fallait  trop  perdre  de  commandement.  En 
supposant  même  qu'elle  n'eût  que  15  toises,  ce  serait  toujours  sii 
pièces  de  canon  sur  chaque  côté.  Mais  l'officier  qui  a  vu  Corfou 
pense  qu'on  peut  tracer  une  redoute  de  25  toises  de  côté  sans  perdre 
de  commandement.  Les  localités  pourraient  permettre  de  faire  nn 
rectangle  ou  trapèze  ou  pentagone,  de  manière  à  avoir  plus  de  déve- 
loppement et  à  pouvoir  diriger  sur  un  point  donné  un  plus  grand 
nombre  de  pièces.  Le  minimum  serait  d'avoir  six  ou  sept  pièces  qui 
battraient  sur  un  point  déterminé  avec  un  grand  commandement. 

On  profitera  du  commandement  de  15  toises  qui  existe  sur  tous  les 
environs  pour  tracer  deux  autres  enceintes;  de  sorte  qu'on  aurait 
une  grande  masse  de  feux  battant  sur  toute  la  campagne,  et,  comme 
les  enceintes  s'agrandissent  à  mesure  qu'on  s'abaisse,  la  deuxième 
aura  un  développement  double  de  la  première,  la  troisième  plus  du 
triple,  c'est-à-dire  qu'on  aura  une  immense  masse  de  feux  sur  le 
point  que  l'on  voudra  défendre. 
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Il  faudra  mettre  la  première  et  la  deuxième  enceinte  à  Fabri  de 
Tescalade  par  quelque  revêtement  en  maçonnerie  caché  aux  feux  de 
la  campagne,  comme  l'ingénieur  Crétin  Tavait  pratiqué  à  Alexandrie; 
de  sorte  que,  la  troisième  enceinte  prise,  la  deuxième  se  défende 
par  Tescarpcment  de  ses  murailles  cachées  au  canon  de  la  campagne. 

J'appelle  première  enceinte  la  plus  élevée,  la  deuxième  celle  du 
milieu,  la  troisième  celle  qui  est  la  plus  basse. 

La  première  et  la  deuxième  enceinte  sont  de  véritables  cavaliers  ;  la 
troisième  enceinte  est  la  vraie  ligne  magistrale;  on  la  suppose  au 
même  niveau,  ou  n'ayant  qu'un  petit  commandement  sur  les  mame- 
lons à  100  toises  et  autres,  cotés  70  pieds  ou  environ. 

On  suppose  que  l'ennemi  pourra  tenter  de  pousser  ses  tranchées 
sur  les  hauteurs  couvertes  de  cette  troisième  enceinte  magistrale,  et 
on  sent  le  mal  qu'il  éprouvera  des  deux  enceintes  supérieures. 

Il  est  bon  de  donner  des  flancs  à  cette  enceinte  magistrale,  soit 
qu'on  en  fasse  un  pentagone,  soit  qu'on  en  fasse  un  carré. 

Lorsque  l'ennemi  aura  couronné  le  chemin  couvert,  passé  le  fossé, 
rendu  la  brèche  praticable  et  forcé  la  troisième  enceinte,  il  n'aura 
rien;  il  faudra  qu'il  monte  à  l'assaut  de  la  deuxième  enceinte,  et 
enfin  qu'il  emporte  le  fort  qui  couronne  le  mont  Supérieur.  La  pre- 
mière enceinte  du  mont  Supérieur  ayant  40  toises  à  peu  près  de 
niveau,  dans  la  direction  de  la  place,  on  doit  en  profiter  pour  établir 
là  un  blockhaus  qui  servira  de  logement  à  la  garnison ,  et  aussi  à 
repousser  par  la  fusillade  et  par  quelques  canons  de  campagne  l'en- 
nemi qui  serait  parvenu  à  la  première  enceinte. 

Ainsi  l'ennemi,  maître  de  la  troisième  enceinte,  devra  s'emparer  de 
la  deuxième  et  arriver  à  la  première,  où  il  trouvera  un  réduit  ou  fort 
blockhaus  qui  lui  ferait  essuyer  la  fusillade  de  200  hommes  et  la 
mitraille  de  trois  ou  quatre  pièces  dé  campagne;  enfin  l'artillerie  du 
mont  Mamelus  le  battra  à  150  toises.  Il  faudra  que  la  garnison  soit 
bien  faible  pour  ne  pas  déboucher  et  culbuter  l'ennemi,  lorsqu'il 
sera  accablé  par  tant  de  feux  et  qu'il  aura  à  surmonter  tant 
d'obstacles. 

Deuxième  observation.  Jusqu'ici  nous  avons  considéré  le  mont 
Supérieur  offrant  une  défense  d'inertie;  il  est  évident  que  par  sa 
posHion  il  offre,  avec  une  médiocre  fortification,  plus  de  défense  que 
n'en  présentent  sur  les  autres  points  de  la  place  les  maçonneries  et 
les  autres  avantages  de  la  fortification  permanente  ;  mais  il  faut  le 
considérer  à  présent  sous  son  vrai  point  de  vue. 

Supposons  le  fort  Supérieur  achevé,  et  aussi  bien  armé  qu'on  peut 
le  désirer;  s'il  ne  présente  qu'une  force  d'inertie,  l'ennemi  en  viendra 
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à  boot  DD  mois  plas  tôt  oo  an  mois  plus  Urd  ;  mab  il  n'en  est  pas 
de  même  dans  son  rôle  actif.  On  soppose  que  les  lunettes  de  la  troi- 
sième enceinte  seraient  placées  snr  les  mamelons  cotés  40,  78,  76 
et  antres.  Comment  Fennemi  se  présentera-t-il  contre  ce  fort  armé 
de  celte  grande  quantité  d*artillerie,  avec  tout  l'avantage  de  son  im- 
mense commandement,  découvrant  k  2,000  toises  autour  de  luil^ 
Viendra-t-il  placer  5a  première  ligne  ou  place  d*armes  à  600  toises? 
cheminera-t-il  ensuite  jusqu  à  300  toises,  et  viendra-tnl  s*approcher 
à  150  toises?  On  connaît  les  avantages  considérables  que  donnera 
Tarlillerie,  et  le  grand  avantage  qu'aura  Tassicgeant  qui  marchera  â 
la  rencontre  de  Tennerai,  qui  poussera  à  2  ou  300  toises  des  batte- 
ries de  flanc  protégées  par  le  mont  Supérieur,  et  Favantage  qu'aura 
la  garnison  pour  déboucher  sur  ces  ouvrages,  les  raser  et  engager 
Tenneroi  dans  une  nouvelle  lutte  ou  10,000  hommes  peuvent  fort 
bien  en  battre  25,000,  surtout  lorsqu'un  pourra  la  renouveler  une 
deuxième  et  troisième  fois,  après  avoir  rasé  les  ouvrages  de  Tennemi 
et  comblé  les  tranchées. 

11  est  un  point,  les  monts  Viglia,  qui  pourrait  être  un  obstacle  à  ce 
projet.  L^ennemi  se  retranchera  sur  ces  montagnes,  qui,  quoique 
dominées  par  le  mont  Oliveto  à  300  toises,  dérobent  cependant  leurs 
revers  aux  vues  de  celte  hauteur.  Alors  Tennemi,  fortement  établi  à 
300  toises  du  mont  Supérieur,  arrêterait  la  garnison  et  la  prendrait 
en  flanc  si  elle  s'avançait  davantage.  De  là  la  nécessité  d'occuper  les 
monts  Viglia  par  les  principes  posés  ci-dessus. 

L'occupation  doit  être  facile,  parce  que  l'ouvrage  du  mont  Olivelo 
est  déjà  établi.  Lie  mont  Oliveto  a  50  pieds  de  commandement  sur 
les  monts  Viglia;  il  en  est  éloigné  de  200  toises.  Le  mont  Supé- 
rieur est  également  éloigné  de  200  toises  des  monts  Viglia  et  les 
prend  à  revers.  Par  ce  moyen  un  ouvrage  si  important  dans  le  rèle 
actif  de  la  place  rend  constamment  l'assiégé  maître  de  tonte  la 
position. 

Si  l'ennemi  fait  ses  attaques  du  côté  opposé,  il  s'établira  sur  un 
mamelon  à  900  toises  du  mont  Supérieur;  mais,  aussitôt  que  son 
mouvement  sera  démasque,  la  garnison  fera  des  ouvrages,  sous  la 
protection  du  mont  Supérieur,  dans  la  direction  des  ouvrages  de 
l'ennemi,  et,  en  même  temps  qu'il  établira  ses  batteries,  lui  opposa 
des  batteries  de  contre-attaque  qu'il  sera  obligé  de  détruire;  ce  qui 
prolongera  ce  genre  de  défense  aussi  loin  qu'on  voudra. 

Le  mont  Oliveto  est  déjà  occupé,  puisque  l'ouvrage  a  été  tracé  en 
février;  c'est  d'ailleurs  la  vraie  position  pour  le  rôle  défensif.  H  faut 
occuper  le  mont  Supérieur  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  occuper 
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ie  mont  Viglia  le  plus  près  possible  du  mont  Supérieur,  n'occuper  le 
mont  Mamelus  que  pour  appuyer  la  communication,  pouvoir  repren- 
dre le  mont  Supérieur  et  repousser  Tassant  qui  serait  donné  à  la 
première  enceinte  de  cette  position.  On  ne  fera  tous  les  autres 
ouvrages  que  selon  le  parti  que  prendra  Tennemi.  Il  faut  les  recon- 
naître d'avance,  et  les  faire  aussitôt  que  Tennemi  démasquera  ses 
attaques. 

Le  comité  fera  tracer  les  lignes  de  contre-attaque  dans  les  diverses 
liypolbèses  où  Tenuemi  attaquerait  par  la  droite,  la  gauche  ou  le 
ccnlre. 

1/art  consiste  à  tenir  Tennemi  éloigné  du  mont  Supérieur,  à  l'en- 
gager dans  une  guerre  qui  lui  est  désavantageuse,  parce  que  nous 
sommes  maîtres  de  la  position  supérieure  et  que  cela  est  sans 
remède  pour  l'ennemi  ;  à  le  harasser,  à  lui  tuer  du  monde,  à  le  fati- 
guer, parce  que  l'avantage  est  pour  l'assiégé,  qu'il  a  choisi  la  position 
et  qu'elle  est  pour  lui  ;  enfin  parce  que  les  lignes  de  contre-attaque 
prendront  des  revers  à  300,  400  ou  500  toises  du  mont  Supérieur, 
sous  la  protection  des  batteries  formidables  et  du  fort  établis  sur 
celte  montagne. 

S'il  arrive  enGn  qu'il  faille  céder  le  mont  Supérieur  à  des  forces 
considérables,  on  aura  pu  pendant  tout  le  temps  de  celte  lutte  s'éta- 
blir solidement  au  mont  Mamelus;  ce  qui  obligera  l'ennemi  à  une 
attaque  sérieuse  loin  de  la  place.  Sans  doute  ces  attaques  seront 
moins  avantageuses  pour  la  garnison,  puisque  l'ennemi  aura  au  moins 
l'égalité  de  la  position. 

En  résumé,  il  faut  tracer  les  fortiOcations,  autant  qu'on  peut 
l'imaginer  ici,  aux  monts  Supérieur  et  Viglia,  en  fortiiication  demi- 
permanente,  et  tracer  les  lignes  de  contre-attaque  dans  toutes  les 
hypothèses. 

D'après  la  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 


17578.  —AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,*  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRBCTBUR  DE  l'aDMIMISTRATION  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Paris.  6  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  vous  ai  donné  ordre  de  faire 
partir  au  1*' avril  trois  compagnies  du  12'  bataillon  d'équipages  pour 
l'Allemagne,  en  passant  par  Wesel.  Faites-moi  connaître  si  les  trois 
autres  compagnies  pourront  partir  au  l'^juin  et  compléter  ainsi  le 
bataillon  que  je  destine  à  l'armée  d'Allemagne.  La  compagnie  d'in- 
firmiers qui  est  en  Hollande  y  est  inutile;  je  pense  donc  qu'il  est 


40  GORRESPONDAXCE  DE  NAPOLEOX  !«'.  —  1811. 

nécessaire  que  d*ici  au  mois  de  juin  elle  se  rende  au  quartier  «(éoéral 
du  prince  d'Ëckmiihl.  Quant  aux  ambulances,  Tarmée  d'Allemagne 
doit  ôtre  composée  de  cinq  divisions,  ou  de  cent  bataillons,  et  de  dii 
régiments  de  cavalerie.  Vous  pouvez  d'après  cette  base  organiser  les 
ambulances.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  qui  est  nécessaire,  sur  ce 
qui  existe,  sur  ce  qui  manque  et  d'où  vous  pensez  le  tirer;  mais  rien 
de  tout  cela  n'est  pressant. 

Faites-moi  connaître,  administration  par  administration,  ce  qui  est 
nécessaire  pour  ce  corps  d*armée.  J'ai  mis  cinq  chirurgiens  par  régi- 
ment, espérant  qu'avec  ce  nombre  le  service  se  ferait;  mais  je  vois» 
qu'il  n'en  est  rien ,  parce  que  ces  chirurgiens  restent  au  régiment  et 
ne  sont  pas  convenablement  employés.  J'attendrai  le  détail  de  tout 
cela  pour  vous  donner  des  ordres. 

Faites-moi  connaître  quand  le  2*  bataillon  des  équipages  sera  prêt 
et  également  où  en  est  l'exécution  des  ordres  que  j'ai  donnés  pour  le 
retour  de  plusieurs  compagnies  qui  sont  en  Espagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


17579.  —A  ALEXANDRE,  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAIXT-PÉTERSBOURG. 

Paris.  G  avril  1811. 

Monsieur  mon  Frère,  aussitôt  que  j'ai  appris  par  le  duc  de  Vicence 
que  le  choix  du  comte  Luuriston  était  agréable  à  Votre  Majesté  Im- 
périale, je  lui  ai  donné  Tordre  de  partir.  Je  n'envoie  pas  à  Votre  Ma- 
jesté un  homme  consommé  dans  les  affaires,  mais  un  homme  vrai  et 
droit,  comme  les  sentiments  que  je  lui  porte;  et  cependant  je  reçois 
chaque  jour  des  nouvelles  de  Russie  qui  ne  sont  pas  paciGques.  Hier, 
j'ai  appris  de  Stockholm  que  les  divisions  russes  de  la  Finlande 
étaient  parties  pour  s'approcher  des  frontières  du  Grand-Duché.  II  y 
a  peu  de  jours,  j'ai  été  instruit  de  Rucharest  que  cinq  divisions  ont 
quitté  les  provinces  de  Moldavie  et  de  Valachie  pour  se  rendre  en 
Pologne,  et  qu'il  ne  reste  plus  que  quatre  divisions  des  troupes  de 
Votre  Majesté  sur  le  Danube.  Ce  qui  se  passe  est  une  nouvelle  preuve 
que  la  répétition  est  la  plus  puissante  Ogure  de  rhétorique  :  on  a  tant 
répété  à  Votre  Majesté  que  je  lui  en  voulais,  que  sa  conGance  en  a 
été  ébranlée.  Les  Russes  quittent  une  frontière  où  ils  sont  nécessaires, 
pour  se  rendre  sur  un  point  où  Votre  Majesté  n'a  que  des  amis. 
Cependant,  j'ai  dû  penser  aussi  à  mes  affaires,  et  j'ai  dû  me  mettre 
en  mesure.  Le  contre-coup  de  mes  préparatifs  portera  Votre  Majesté 
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à  accroître  les  siens;  et  ce  qu'elle  fera,  retentissant  ici,  me  fera  faire 
de  nouvelles  levées  :  et  tout  cela  pour  des  fantômes  !  Ceci  est  la  répé- 
tition de  ce  que  j'ai  vu  en  1807  en  Prusse,  et  en  1809  en  Autriche. 
Pour  moi,  je  resterai  Tami  de  la  personne  de  Votre  Majesté,  même 
quand  celte  fatalité  qui  entraine  TËurope  devrait  un  jour  mettre  les 
armes  à  la  main  à  nos  deux  nations.  Je  ne  me  réglerai  pas  sur  ce 
que  fera  Votre  Majesté  :  je  n  attaquerai  jamais ,  et  mes  troupes  ne 
s'avanceront  que  lorsque  Votre  Majesté  aura  déchiré  le  traité  de 
Tilsit.  Je  serai  le  premier  à  désarmer  et  à  tout  remettre  dans  la 
situation  où  étaient  les  choses  il  y  a  un  an,  si  Votre  Majesté  veut 
revenir  à  la  même  confiance.  A-t-ellc  jamais  eu  à  se  plaindre  de  la 
confiance  qu  elle  m'a  témoignée? 

Je  charge  bien  spécialement  le  comte  Lauriston  de  lui  dire  com- 
bien je  lui  désire  de  bonheur,  combien  je  suis  contrarié  de  m'ima- 
giner  qu'elle  éprouve  des  embarras  et  de  la  peine  par  les  fausses 
notions  qu'elle  s'est  laissé  donner  de  ma  politique  et  de  mes  senti- 
ments, et  combien  je  serai  heureux  de  la  voir  replacée  dans  la 
même  route  qu'à  Tilsit  et  à  Erfurt.  Je  prie  Votre  Majesté  d'accorder 
une  foi  entière  au  comte  Lauriston  quand  il  lui  dira  que  je  veux  la 
paix,  que  je  n'envie  rien  à  la  prospérité  de  son  empire,  et  qu'au  con- 
traire je  me  complaisais  à  penser  qu'elle  s'était  agrandie  et  avait  retiré 
des  avantages  de  mon  alliance. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  l'ambassade  rasse. 


17580.— A  CHARLES  JEAN,  PRINCE  ROYAL  DE  SUÈDE, 

A  STOCKHOLM. 

% 

Paris.  6  avril  1811. 

Mon  Cousin ,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  adressée  pour 
m'informer  que  Sa  Majesté  le  roi  de  Suède,  à  la  suite  d'une  indispo- 
sition grave,  avait  pris  la  résolution  de  vous  confier  l'administration 
du  royaume.  Cette  circonstance,  pénible  pour  votre  cœur,  vous  offre 
l'occasion  de  montrer  à  la  nation  sur  laquelle  vous  êtes  appelé  à 
régner  ce  qu'elle  doit  attendre  de  votre  dévouement  à  sa  gloire  et  à 
son  bonheur.  Je  désire  que  vos  efforts  soient  couronnés  d'un  heureux 
succès.  Je  vous  renouvelle  avec  plaisir  les  assurances  de  mon  estime 

et  de  mon  amitié. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Suéde. 
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17581.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTéRIEURRS ,   A  PARIS. 

Paris.  8  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  d*écrirc  a  M.  de  Saint- 
Marsan  qu'il  doit  entretenir  les  ouvertures  qui  lui  ont  été  faîtes  pour 
un  lien  plus  étroit  entre  la  France  et  la  Prusse;  qu'il  doit  commen- 
cer par  faire  connaître  que  la  situation  de  l'Europe  n*est  pas  telle 
qu'on  le  croit  relativement  à  la  possibilité  d'une  rupture  entre  la  France 
et  la  Russie,  sans  dissimuler  cependant  qu'il  existe  quelque  froid  entre 
les  deux  puissances  ;  que  Sa  Majesté  n'en  est  pas  moins  sensible  aux 
ouvertures  du  Roi  ;  qu'il  est  chargé  de  cultiver  ces  bonnes  disposi- 
tions, d'en  connaître  l'étendue,  d'en  causer  avec  M.  de  Hardenberg, 
et  de  voir  jusqu'où  elles  peuvent  se  concilier  avec  les  idées  de  Sa  Ma- 
jesté. Vous  en  parlerez  dans  le  même  sens  à  M.  de  Krusemark;  vous 
lui  direz  :  u  Le  comte  de  Saint-Marsan  a  écrit  ceci.  L'Empereur  a  été 
très-sensible  à  cette  ouverture;  non  pas  que  nous  devions  avoir  la 
guerre  avec  la  Russie,  ce  sont  des  bruits  qui  n'ont  aucun  fondement; 
mais  enGn  cette  communication  n'en  a  pas  moins  été  très-agréable. 
J'en  écris  à  M.  de  Saint-Marsan ,  et  j'entre  avec  lui  dans  de  plus 
grands  détails.  »  Vous  devez  vous  expliquer  dans  les  mêmes  termes 
avec  M.  Alquier,  et  ici  avec  le  ministre  de  Suède  :  «  Nous  sommes 
sensibles  à  ces  ouvertures,  nous  désirons  savoir  ce  que  l'on  veut,  n 
Toujours  en  protestant  et  repoussant  toute  idée  de  possibilité  de 
guerre  avec  la  Russie. 

D'après  l'original.  Archives  des  arfaircs  étrangères. 


17582.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,    A  PARIS. 

Paris.  8  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  sais  pas  si,  dans  le  traité  de 
Tilsit,  je  me  suis  réservé  de  faire  communiquer  des  troupes  du  grand- 
duché  de  Varsovie  avec  Danzig;  je  désire  que  vous  fassiez  des  re-> 
cherches  à  cet  égard.  Toutefois  il  faut  écrire  à  mon  ministre  à  Berihi 
de  conclure  un  traité  pour  que  cette  communication  soit  réglée  laal 
pour  mes  troupes  que  pour  celles  du  Grand-Duché.  Ces  troupes 
payeront  tout  comptant.  11  faut  tracer  la  route  la  plus  directe  entre 
Thorn  et  Danzig  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  Cette  affaire  est 
importante,  et  je  désire  qu'elle  soit  terminée  promptement  pour  qaîl 
n'y  ait  plus  d'embarras. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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17583.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Paris.  8  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  j'ai  relire  de  Naples  tous  mes  ré<^imeDts 
français.  Je  n*y  ai  laissé  que  le  22'  d'infanterie  légère.  Mon  intention 
est  de  porter  ce  régiment  à  sept  bataillons  et  d'en  laisser  six  dans  le 
royaume  de  Naples.  Ces  six  bataillons,  complétés  à  840  hommes 
chacun  et  qui  seront  constamment  maintenus  à  ce  complet,  feront 
plus  de  5,000  hommes;  ce  qui  formera  une  bonne  division  toute 
française  pour  le  roi  de  Xaples. 

Vous  voudrez  donc  bien  ordonner  les  dispositions  suivantes.  Le 
4'  bataillon  du  22'  léger  versera  tous  les  hommes  disponibles  dans 
le  5'  bataillon,  qui,  par  ce  moyen,  se  trouvera  au  complet  de 
520  hommes.  Le  major,  qui  doit  se  trouver  au  5'  bataillon,  où  est 
le  dépôt,  aura  le  commandement  de  ce  bataillon,  qui  sera  suffisant 
pour  la  défense  de  Nice  et  forts  environnants.  Les  4'  et  6'  bataillons 
seront  formés  et  complétés  par  des  conscrits  réfractaires  du  1"'  régi- 
ment de  la  Méditerranée,  en  prenant  des  hommes  de  choix  et  capa- 
bles de  se  faire  honneur.  Ces  deux  bataillons  seront  employés  à  la 
garnison  de  l'île  d'Ischia.  Aussitôt  que  cette  opération  sera  faite  et 
aura  parfaitement  réussi,  vous  m'en  rendrez  compte,  et  je  ferai  for- 
mer le  7*  bataillon ,  de  sorte  qu  il  y  aura  six  bataillons  complets  de 
ce  régiment  dans  le  royaume  de  Naples. 

Mon  intention  est  que  le  6'  de  ligne  et  le  14'  léger  soient  égale- 
ment portés  a  sept  bataillons.  Le  décret  que  j'ai  pris  explique  sufG- 
samment  mes  intentions;  je  n'ai  rien  à  y  ajouter.  Vous  verrez  qu'en 
conséquence  des  dispositions  de  ce  décret  je  retire  du  l"  régiment 
de  la  Méditerranée,  pour  le  22*  léger,  1,650  hommes;  pour  le 
14'  léger,  1,350;  et  du  2'  régiment  de  la  Méditerranée,  pour  le 
6*  de  ligne,  2,150  hommes.  Voilà  donc  Temploi  de  5,500  hommes. 
Le  l''  et  le  2'  régiment  de  la  Méditerranée  peuvent  chacun  avoir 
4,000  hommes.  Voilà  donc  l'emploi  des  13,500  conscrits  des  régi- 
ments de  la  Méditerranée. 

Il  serait  peut-être  convenable  d'envoyer  en  Corse  des  boutons  des 
22*  et  14'  légers  ainsi  que  du  6'  de  ligne,  pour  les  attacher  aux 
habits  de  ces  hommes  avant  leur  départ;  ce  qui  serait  une  économie 
pour  les  régiments. 

Vous  voyez  que  j'aurai  ainsi  à  Corfou  six  bataillons  français,  à 
Xaples  six  bataillons  français,  et  six  pour  garder  les  États  Romains. 
Présentez-moi  la  nomination  des  majors  en  second ,  des  chefs  de  ba- 
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taillon  et  des  sous-lieulenants  à  lirer  de  Técole  de  Saint- Gyr,  et  lo 
difTérentes  dispositions  à  ordonner  en  conséquence  de  mon  décret. 
Kcrivez  au  ministre  de  la  marine  pour  les  500  hommes  qu'il  doit 
faire  transporter  de  Tile  d*Elbe  à  Cività-Vecchia. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 


17584.  —  AU  GENÉHAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRK ,  A  PARIS. 

Paris.  8  avril  1811. 

Quatre  bataillons  de  800  hommes  ne  peuvent  pas  être  commandés 
par  un  colonel.  Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  un  rapport  qui 
me  fasse  connaître  ce  qu*il  en  coûterait  pour  avoir  un  major  en  second 
à  chaque  ré<]iment  qui  a  quatre  bataillons  à  Tarmée.  Je  ne  parle  pas 
des  ré<]imenfs  de  Tarroée  d'Espagne,  je  ne  parle  que  de  ceux  de 
Tarmée  d'Allemagne.  Le  prince  d*Eckmùhl  a  seize  régiments  de  qoatrr 
bataillons  chacun;  je  voudrais  que  les  l*'  et  2*  bataillons  fosseol 
commandés  spécialement  par  le  colonel  et  les  3'  et  4*  bataillons  spé- 
cialement par  le  major  en  second.  Quand  le  régiment  formerait  une 
brigade,  le  général  de  brigade  commanderait  les  quatre  bataillons. 
Cette  méthode  parait  être  avantageuse  pour  le  service  à  la  guerre. 
Je  désire  savoir  ce  que  cela  coûterait,  avant  de  l'étendre  à  toute  la 
ligne.  Cela  aurait  aussi  l'avantage  que,  le  colonel  blessé  ou  tué,  le 
régiment  serait  commandé  par  un  ofGcier  ne  tenant  à  aucun  batail- 
lon, jusqu'à  ce  que  le  major  arrive;  car  il  est  de  principe  que,  le 
colonel  manquant,  le  major  doit  commander  le  régiment. 

D'après  la  minute.  Archi«es  de  l'Empire. 


17585.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  8  atril  1811. 

Vous  pouvez  donner  ordre  à  Danzig  qu'on  commence  à  travailler 
à  l'équipage  de  pont,  mais  qu'il  faut  que  ce  soit  sans  affectation  et 
de  manière  que  cela  ne  fasse  pas  une  nouvelle.  Il  sufOt  que  cet  équi- 
page soit  fait  avant  le  P' janvier  prochain.  Vous  aurez  soin  de  recom- 
mander que  le  langage  soit  que  ces  pontons  sont  censés  tenir  à  la 
défense  de  la  ville. 

D'après  la  minute.  Arcbiies  de  l'Empire. 
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17586.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Paris.  8  avril  1811. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Miollis  de  ce  que  le 
mont  Circeo  n'a  pas  encore  de  batteries  de  côte,  de  sorte  qu'il  y 
arrive  à  chaque  instant  des  événements  qui  interceptent  la  communi- 
cation entre  Napics  cl  Cività-Vecchia.  Donnez  ordre  que,  vingt-quatre 
heures  après  la  réception  de  votre  lettre,  il  envoie  des  ofGcicrs  du 
génie  et  d'artillerie  y  construire  deux  batteries  armées  de  trois  à  qua- 
tre pièces  de  gros  calibre  et  fermées  à  la  gorge.  11  fera  servir  et  garder 
ces  batteries  par  les  troupes  qui  existent,  et,  s'il  n'y  en  a  pas  suffi- 
samment «  par  des  troupes  qu'il  y  enverra,  de  manière  que  ce  point 
soit  bien  défendu. 

D'après  ia  minole.  Archives  de  TEmpirc. 


17587.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris.  8  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  une  note  sur  Raguse. 
J'accorde  200,000  francs  cette  année,  sur  les  fonds  de  réserve,  pour 
le  fort  Impérial  sur  le  mont  San-Sergio.  11  doit  être  terminé  dans 
l'année.  Le  comité  doit  donner  les  bases  pour  la  construction  de  ce 
fort,  aGn  qu'il  remplisse  son  but  et  n'excède  pas  200,000  francs.  11 
faut  envoyer  à  Raguse  un  officier  capable  de  faire  les  projets  et  de 
diriger  les  travaux.  Il  faut  au  moins  trois  ou  quatre  officiers  pour 
signer  le  procès-verbal.  Il  sera  joint  à  la  commission  des  ofOciers  du 
génie,  des  ofGciers  de  marine,  pour  déterminer  les  lieux  où  Ton  pla- 
cera les  cales  et  les  établissements  maritimes. 

XOTE  SLR  RAGUSE. 

L'importance  de  Raguse  vient  d'abord  de  sa  bonne  habitation  ;  ce 
sont  des  gens  civilisés  au  milieu  d'un  pays  barbare.  Il  faut  les  défen- 
dre, même  avant  de  penser  à  en  tirer  aucun  avantage.  On  y  trouve 
des  églises,  de  beaux  édiûces,  résultat  d'une  grande  prospérité,  une 
ancienne  enceinte  de  murailles  qui  a  une  grande  valeur,  enfin  la  rade 
entre  file  de  Lacroma  et  Raguse,  un  petit  port  marchand  et  surtout 
les  beaux  ports  du  Val  d'Ombla  et  du  Val  de  Gravosa. 

H  paraît  qu'il  n'y  a  rien  à  faire  h  l'enceinte  de  Raguse.  L'ile  de 
Lacroma  parait  en  bon  état.  La  presqu'île  de  Lapad  n'a  qu'un  seul 


criBtcsposoilscK  m:  xatolbos  k.  —  itii 


^miî  Ml  l«  ^tfcat'*'^'^  '^  p  iiHÎlli.  bire  le  fun  êe  Gnvott  d 
fe  pvrttf  «je  «léferf  «aMml  i  |  a  4M  ims».  Il  iM^rait  occoper  cdie 
pirm^c^iie  ^w  SB  loct  qsi  eét  «rtîMi  mt  le  Val  ie  Gravosa  par  me 
fcalurie  feneHe:  alors  Im  balteria  ie  Tawe  ie  Laparf  H  aotres  dq»- 
«IraMt  d«  ce  rédoit,  qvi  ■'<»  scratl  élot^K  ^«e  4e  400  toises.  Ainsi, 
ao  iW»  ^  iDcffre  le  fort  de  Lapad  oè  oa  fa  projeté,  trop  près  de 
T*n^  de  d^barqaeoMtit,  je  Toodrak  le  nettre  à  mi-cbeniin  de  la 
pre^o'iîe.  at«r  deoi  balleri<<  kisses  boltaat,  Tane  sor  le  Val  de 
fttztmz,  Taolre  »or  Fajue  de  déUirqoeineaL 

il  o)  a  rien  autre  à  faire  cette  aonée  qoe  des  projets  en  ^nds 
d^latU  pour  faonée  prochaÎDe.  et  des  plans  à  grande  échelle ,  bien 

c/ilé». 

Lanse  de  Ifalfi,  File  de  Calamola  et  les  1,600  loiscs  de  cote 
compris  entre  Zalon  et  le  point  de  Uokosdzza  exigent  une  étude 
particulière. 

Si  Tennemi  peut  s*établir  sur  oo  de  ces  points  et  battre  Tescadre, 
le  port  ne  itérait  pas  sur.  U  faut  donc  trois  oo  quatre  forts  qui  bancit 
enliiTemenl  le  passage  et  empêchent  Fennemi  de  venir  s'établir  sur 

U  ci^l^;. 

Des  plans  sur  grande  échelle,  avec  des  dessins  bien  faits  et  des 
cotes ,  seront  soumis  au  comité  dans  le  mois  de  décembre.  Il  ne  sera 
rien  fait  cette  année. 

Il  parait  que  File  de  Daxa  est  en  bon  état. 

Tout  cela  établi,  il  faut  être  maître  du  plateau  de  Posanka,  qui 
s*étefi(l  !<•  long  Au  Val  d'Ombla  josqu*à  Faqueduc,  et  de  là  josquaa 
fort  Dcicgorguc  ;  c*est  une  étendue  de  2,400  loises. 

IFabord  il  faut  disputer  Faqueduc  le  plus  longtemps  possible;  il 
faut  rester  maître  de  la  rade  de  Raguse  ;  il  faut  que  quatre  ou  cinq 
vaisseaux  puissent  y  rester  si  Fon  a  perdu  les  autres  rades.  D*aillears 
une  place  ronime  Haguse  doit  avoir  une  activité  de  1,500  toises  ao- 
tour  d'elle.  La  place  sera  étudiée  dans  ce  sens,  et  les  projets  présen- 
tés pour  occuper  le  plateau  depuis  le  fort  Delegorgue,  rester  maître 
de  Faqueduc ,  empêcher  Fennemi  de  le  faire  sauter  et  de  Fabatlre  à 
coups  (le  canon ,  établir  à  cet  effet  des  forts  en  pierre,  casemates  s*il 
est  nécessaire,  qui  empêchent  Fennemi  de  pénétrer  sur  la  hanteurel 
défendent  bien  la  vallée.  Il  faut  déterminer  à  quelle  distance  les  bao* 
tours  de  Fantrc  cùté  dominent  le  plateau  de  Posanka. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  ne  doit  s*cxécuter  qoe  lorsque,  le  projet 
étant  envoyé  au  mois  de  décembre,  il  sera  bien  convenu  qu^une  gar- 
niiiun  de  i,000  hommes  et  une  dépense  de  4  millions  peuvent  donner 
une  défense  raisonnable  au  port  et  aux  établissements  de  Raguse. 
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On  doit  supposer  que  rennenii  débarque  a  Stagno  ou  à  Raguse- 
Vienx;  qu*il  cheminera  lentement  pour  faire  les  chemins,  et  que  ce 
sera  une  expédition  anglaise  composée  de  7  à  8,000  hommes  de  cette 
nation,  réunis  à  un  pareil  nombre  de  gens  du  pays  ou  d'Autrichiens. 
Ce  serait  donc  dix  à  douze  vaisseaux  de  guerre  mouillés  à  Stagno, 
Raguse-Vieux ,  ou  aux  bouches  de  Cattaro,  et  7  à  8,000  hommes  de 
troupes  régulières  et  autant  d'auxiliaires  qui  marcheraient  sur  Raguse. 

Mais,  dans  toutes  les  hypothèses,  le  fort  Impérial  doit  être  occupé, 
puisque  c'est  le  point  qui  domine  à  pic  la  ville. 

Si  donc  on  abandonnait  l'idée  de  faire  des  constructions  considé- 
rables à  Raguse,  la  seule  considération  des  habitants  et  de  notre 
garnison  exigerait  qu'on  construisit  le  fort  Impérial. 

200,000  francs  seront  accordés  cette  année  sur  les  fonds  de  ré- 
serve. On  enverra  un  ofOcier  du  génie  capable  de  faire  ces  projets  et 
de  diriger  les  travaux.  Il  faut  au  moins  trois  ou  quatre  officiers  du 
génie  pour  signer  le  procès-verbal.  Le  fort  Impérial  doit  être  terminé 
dans  Tannée. 

A  la  commission  des  officiers  du  génie  il  sera  joint  des  ofOciers  de 
marine  pour  déterminer  les  lieux  où  l'on  placera  les  cales  et  les  éta- 
blissements maritimes. 

D'après  la  miniite.  Archifet  de  l'Empire. 


17538.  —  AU  GE.\ERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRB  DB  LA  GURRRR ,  A  PARIS. 

Paris.  8  avril  1811. 

Je  vois  beaucoup  d'inconvénient  à  former  un  2'  régiment  de  VVal- 
cheren;  cela  multiplie  mes  cadres  à  l'infini,  lorsque  j'ai  des  cadres 
en  plus  grand  nombre  que  je  n'en  puis  compléter.  Je  pense  donc  qu'il 
est  préférable  de  choisir  quatre  cadres  des  4*'  bataillons ,  de  ceux  dont 
les  dépôts  sont  dans  la  IG'  et  dans  la  24"  division  militaire,  dont 
trois  bataillons  sont  à  Tarmée  d'Espagne,  et  d'envoyer  ces  cadres 
dans  l'ile  de  Walcheren,  où  on  les  complétera  avec  des  conscrits 
réfractaires.  Par  ce  moyen  j'aurai  quatre  bataillons  qui  me  défen- 
draient ces  îles;  je  n*aurais  pas  de  nouveaux  cadres,  et  l'administra- 
tion des  bataillons  existant  dans  les  16'  ou  24'  divisions  militaires 
les  habillerait,  sans  qu'ils  me  donnent  aucun  soin. 

Je  vous  ai  mandé  également  que  je  voulais  former  un  bataillon  de 
canonniers  de  Walcheren.  Cela  peut  avoir  de  l'inconvénient  et  me 
constituerait  en  dépense.  Comme  mes  compagnies  d'artillerie  ne  sont 
pas  complètes ,  il  serait  préférable  de  prendre  trois  cadres  du  8*  régi- 
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ineot,  un  cadre  du  9',  et  d'avoir  ainsi  quatre  compagnies»  qui  se- 
raient administrées  par  les  dépôts  des  8'  et  9'  régiments  d'artillerie. 
Cela  ne  me  ferait  aucune  dépense,  et  on  saurait  que  ces  compagnies 
ne  doivent  pas  sortir  de  Walcheren. 

Je  voudrais  faire  la  même  chose  pour  Belle -lie,  en  prenant  le 
cadre  des  compagnies  qui  sont  à  Rennes ,  et  pour  les  iles  de  Ré  et 
d'Olcron ,  en  prenant  des  cadres  des  compagnies  d'artillerie  qui  sont 
à  Toulouse. 

Même  chose  en  Corse,  en  prenant  des  cadres  des  compagnies  du 
i'  régiment. 

Sans  aucune  nouvelle  dépense,  sans  faire  aucune  nouvelle  forma- 
tion ,  j'aurai  pourvu  à  la  défense  de  mes  iles. 

Je  vous  ai  mandé  d'ordonner  au  général  Donzelot  de  recruter  ses 
compagnies  de  canonniers,  de  sapeurs  et  mineurs  avec  les  conscrils 
réfrac  lai  rcs  qu'il  a  reçus. 

EnGn  je  retirerai  deux  compagnies  d'artillerie  des  quatre  que  j'ai 
à  Xaples ,  et  je  les  compléterai  avec  des  conscrits  réfractaires. 

Voilà  le  système  que  j'adopte  et  qui  me  parait  de  beaucoup 
préférable. 

Quelque  chose  qui  arrive,  je  n'augmenterai  plus  les  cadres  des 
régiments  de  conscrits  réfractaires.  J'aurai  un  régiment  dans  l'ile  de 
Walcheren,  deux  en  Corse,  un  à  Belle-Ile  et  nn  dans  l'ile  de  Ré,  et 
je  pourvoirai  au  recrutement  de  ces  cinq  régiments  par  des  conscrits 
réfractaires  de  la  manière  que  je  viens  de  déterminer. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17589.  —  AL  VICE-AMIRAL  CO.MTE  DEGRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Parti.  8  tfril  1811. 

Je  désire  que  vous  vous  fassiez  mettre  sous  les  yeux  les  renseigne- 
ments et  les  cartes  des  canaux  qui  vont  de  Danzig  à  Elbing,  et  da 
Haff  qui  de  Danzig  va  à  Kœnigsberg.  Vous  pouvez  causer  avec  les 
marins  de  la  Garde  qui  ont  été  à  Danzig  et  ont  navigué  sur  le  Haff, 
afin  de  réunir  le  plus  de  renseignements  et  vous  mettre  en  état  de 
me  faire  un  rapport  sur  la  flottille  qu'il  devient  indispensable  que 
j'organise  à  Danzig.  Je  désire  avoir  en  réserve  à  Danzig  une  flottille 
telle,  qu'elle  puisse  se  rendre  par  la  Vistuleà  Elbing  lorsqu'on  serait 
maître  de  celte  place  ;  que  là  on  puisse  Tarmer  et  la  faire  naviguer 
dans  le  Haff;  qu'elle  puisse  me  rendre  maître  du  Haff  jusqu'à  Kœ- 
nigsberg et  servir  à  bloquer  la  forteresse  de  Pillau  ;  qu'elle  puisse 
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aussi  sortir  par  Tembouchure  du  HafT  sur  Danzig  et  faire  des  incur- 
sions par  mer;  enGn  quelle  puisse  défendre  la  rade  de  Danzig,  se 
porter  côte-côte  vis-à-vis  Kœnigsberg ,  jusqu'à  Memel  et  même  plus 
loin. 

Ainsi  le  mémoire  à  faire  est  compliqué.  1*^  Il  faut  d'abord  con- 
naître quels  sont  les  bâtiments  les  plus  propres  à  la  navigation  de  la 
Baltique;  2*  voir  quel  est  le  tirant  d'eau  du  Haff  et  l'espèce  des  bâti- 
ments qui  peuvent  servir.  Aussitôt  que  vous  aurez  des  renseignements 
et  cartes  sur  les  bâtiments  dont  se  servent  les  Suédois  et  Russes  sur 
les  Sunds,  je  viendrai  à  6xer  mes  idées  là-dessus.  Pour  vous  mettre 
à  même  de  me  comprendre,  voici  quelles  sont  mes  instructions  :  Si 
je  venais  à  avoir  la  guerre  avec  la  Russie ,  une  grande  partie  de  mes 
moyens  serait  employée,  et  je  n'aurais  plus  l'espoir  de  faire  une  guerre 
sérieuse  sur  mer.  Une  division  de  vaisseaux  à  Brest,  une  à  Toulon  et 
quelques  frégates  seraient  sufGsantes.  Je  pourrais  avoir  disponibles 
10  à  12,000  matelots  que  j'utiliserais  en  établissant  une  grande  guerre 
sur  la  Baltique,  en  ayant  une  flottille  qui  puisse  se  porter  jusqu'à 
Kœnigsberg,  qui  inquiète  l'ennemi  sur  les  côtes  de  la  Finlande,  sur- 
tout si  l'on  considère  qu'il  est  probable  que  dans  une  guerre  contre 
les  Russes  on  aurait  les  Suédois  pour  soi,  si  l'on  considère  aussi  que 
la  Baltique  est  une  mer  si  étroite  que  les  Anglais  ne  peuvent  s'y  tenir 
partout ,  surtout  au  commencement  et  à  la  6n  de  la  saison.  De  là 
l'idée  d'avoir  une  flottille  qui  me  rende  maître  du  Haff,  qui  se 
transporte  jusqu'au  delà  de  Kœnigsberg  et  qui  puisse  rôder  dans  la 
Baltique. 

Prenez  aussi  des  renseignements  sur  le  Haff  qui  est  à  l'embouchure 
de  l'Oder,  pour  savoir  quelle  espèce  de  bâtiments  il  faudrait  sur  ce 
Haff  pour  communiquer. 

Étant  dans  l'intention  de  ne  plus  me  dessaisir  de  Danzig,  qui  est 
mon  boulevard  du  Nord,  je  désire  avoir,  entre  Lubeck,  Wismar, 
Rostock ,  Stettin  et  Danzig ,  des  moyens  de  troubler  le  commerce 
anglais,  d'être  plus  fort  que  les  Prussiens,  d'appuyer  et  de  seconder 
les  Suédois ,  enfln ,  dans  tout  état  de  choses ,  d'armer  une  puissante 
flottille  avec  des  bâtiments  qui  puissent  servir  de  corsaires. 

Le  principal  est  que  vous  preniez  d*abord  des  renseignements  sur 
tout  cela,  et  nous  en  causerons  ensuite  ensemble,  car  je  puis  seul 
décider  un  parti  déGnitif  à  prendre  là-dessus;  mais  il  faut  d'abord 
que  vous  ayez  des  éléments  pour  m'éclairer. 

D'apréf  la  mioate.  Archives  de  l'Empire. 
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17590.  —  AU  GÉNÉRAL  DUKOC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

Paris.  SavrU  1811. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  chasseurs  à  Rueii,  il  faudrait  le  placer  à 
rÉcole  militaire,  de  sorte  que  ces  chasseurs  occupent  TÉcole  mili- 
taire et  Panthemont.  Il  faudrait  que  tous  les  grenadiers  fussent  à 
Gourbevoie  et  à  la  caserne  Bonaparte ,  de  manière  à  avoir  800  places 
vides  à  Rucil ,  800  places  à  Gourbevoie  et  1,200  places  vides  à 
Saint-Denis;  ce  qui  ferait  2,800  places,  qui  seront  sudisaDtes  pour 
les  conscrits  à  recevoir. 

Les  vclites  hollandais  qui  sont  à  Saint-Denis  iront  à  Versailles;  ce 
qui  réunira  tous  les  Hollandais  dans  cette  ville. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  marins  à  TÉcole  militaire  sera  envoyé  à 
Vincennes. 

Ces  changements  suffiront  pour  les  besoins  du  moment,  et  par  ce 
moyen  j'aurai  entre  Gourbevoie,  Rueil  et  Saint-Denis  les  deui  régi- 
ments provisoires  de  la  jeune  Garde  que  je  veux  faire. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  général  sur  le 
casernement  de  la  Garde,  que  je  vois  très -embarrassé.  J'ai  fait, 
cette  année ,  augmenter  la  caserne  Bonaparte  :  combien  cela  donne- 
t-ii  d'augmentation?  11  faudrait  aussi  augmenter  la  caserne  de  TÉcole 
militaire;  c'est  là  le  véritable  emplacement  de  la  Garde.  Faites-moi 
un  projet  là- dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

17591.  —  AU  PRINCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

^AJOR  GÉxéRAL  DE  l'aRMÉE  d' ESPAGNE  ,  A  PARIS. 

Paris.  9  atril  1811. 

Mou  Cousin,  je  désire  que  vous  fassiez  partir  ce  soîr  le  6b  do 
sénateur  Porcher,  aide  de  camp  du  prince  d'Essling.  Il  sera  porteur 
de  plusieurs  exemplaires  du  Moniteur  d'aujourd'hui,  que  vous  adres- 
serez au  prince  d'Essling,  au  duc  d'Isfrie  et  au  général  CafTarellî. 

Vous  manderez  au  prince  d'Essling  qu'une  estafette  ayant  été  prise, 
il  est  à  craindre  qu'elle  ne  portât  des  dépêches  de  lui,  parce  que, 
entre  celles  qu'a  apportées  le  colonel  Pelet  et  celle  écrite  le  27  de 
Guarda,  on  n'en  a  reçu  aucune. 

Vous  enverrez  par  cet  aide  de  camp  au  prince  d'Essling  un  dupli- 
cata du  travail  d'hier.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  donné  le 
commandement  de  la  I*"'  division  du  G*  corps  au  général  Foy  ;  qu'ainsi 
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il  n*y  a  pas  lieu  à  Dommer  le  général  Maucune  général  de  division  ; 
qu*il  doit  presser  Tarmemcnt  d'Almeida ,  puisqu'il  paraît  qu'il  faut 
beaucoup  de  temps  pour  démolir  cette  place  et  en  évacuer  rartillcrie. 

Vous  lui  prescrirez  de  presser  le  départ  du  général  Drouet  avec 
son  corps  pour  TAndalousie,  par  le  plus  court  chemin.  Cela  est  très- 
important,  car  il  est  à  craindre  que  les  Anglais  ne  tentent  tout  pour 
faire  lever  le  siège  de  Cadix*  11  doit  prendre  des  mesures  pour  cou- 
vrir Almeida  et  Ciudad-Rodrigo ,  et  d'un  autre  côté  se  mettre  en  com- 
munication avec  Madrid  et  avec  Séville,  pour  combiner  ses  opé- 
rations avec  Tarmée  d'Andalousie  et  secourir  cette  armée. 

Vous  écrirez  par  le  même  ofGcier  au  duc  d'Istrie  pour  qu'il  presse 
le  départ  de  tous  les  régiments  provisoires  qui  doivent  se  rendre  en 
Andalousie,  car  il  parait  que  c'est  de  ce  côté  que  l'ennemi  tourne 
tous  ses  efforts. 

Vous  renouvellerez  les  ordres  que  j'ai  donnés  pour  les  estafettes. 

Vous  enverrez  des  Moniteur  k  Madrid  et  au  duc  de  Dalmatie.  Vous 
ferez  connaître  à  Madrid  qu'il  est  très-nécessaire  de  se  mettre  en  com. 
munication  avec  le  prince  d'Essling;  qu*il  était  le  27  à  iiuarda,  pro- 
longeant sa  gauche  sur  Alcantara;  qu'il  a  besoin  de  poudre,  de 
munitions  et  de  vivres ,  et  qu'il  faut  tâcher  de  lui  en  procurer  par 
Alcantara  et  Placencia. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Relliard  que  nous  attendons  avec 
impatience  des  nouvelles  d'Andalousie;  que  le  3'  corps,  sous  les 
ordres  du  général  Suchet,  a  été  renforcé  de  16,000  hommes,  et 
que,  dans  le  courant  de  mai,  ce  général  compte  entreprendre  le 
siège  de  Tarragone,  entreprise  difficile  à  cause  du  manque  de  vivres, 
mais  décisive,  par  la  soumission  de  ces  provinces,  qui  en  sera  la 
suite;  que  le  général  Quesnel  est  entré  à  Pnycerda  et  manœuvre  pour 
assiéger  Urgel;  que  Campo  Verde,  attiré  dans  un  piège  jusque  dans 
les  fossés  de  la  place  de  Monjuich,  a  perdu  3,000  hommes. 

Vous  manderez  au  général  Belliard  qu'il  est  nécessaire  de  pousser 
des  patrouilles  sur  Cordoue,  aGn  de  se  procurer  des  nouvelles  de 
l'armée  d'Andalousie. 

Vous  écrirez  au  duc  de  Dalmatie ,  en  lui  envoyant  des  Moniteur, 
pour  lui  faire  connaître  que  le  général  Suchet,  dont  le  corps  est  ren- 
forcé de  16,000  hommes,  va  entreprendre  le  siège  de  Tarragone,  et 
que,  cette  place  prise ,  cette  armée,  qui  est  très-belle,  deviendra  dis- 
ponible. Vous  lui  ferez  connaître  la  position  du  prince  d'Essling,  la 
nécessité  de  se  mettre  en  communication  avec  cette  armée ,  dont  le 
principal  but  est  de  contenir  lord  Wellington  et  de  combiner  ses  opé- 
rations avec  l'armée  du  Midi.  Vous  lui  écrirez  par  duplicata  pour  l'in- 

4. 
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former  de  la  marche  du  général  Drouet  sur  l'Andalousie.  Si  vous 
avez  un  chiffre  avec  lui ,  vous  lui  écrirez  en  chiffre  que  deux  frégates 
françaises  et  une  gabare  de  800  tonneaux ,  chargées  de  munitions  de 
guerre  et  de  600  conscrits  de  débarquement,  sont  parties  de  Toulon 
pour  Malaga;  que  cçtte  expédition  contient  des  bombes  et  les  muni- 
tions nécessaires  pour  le  siège  de  Cadix  ;  qu'elle  est  partie  le  4  atril 
de  Toulon  et  a  été  prendre  des  troupes  à  Porto- Ferra jo.  Si  vous 
n'avez  pas  de  chiffre,  vous  vous  contenterez  de  dire  cela  de  vive  voix 
à  Toflicier  qui  le  redira  au  duc  d'Istrie,  lequel  le  fera  redire  au  doc 
de  Dalmatie  par  un  officier  qu'il  lui  enverra.  Il  suffira  de  mettre  sor 
un  calepin  :  «  deux  frégates  et  une  flûte  de  800  tonneaux,  bombes 
et  boulets,  600  conscrits,  Porto -Fcrrajo,  Malaga,  4  avril.*  Ces 
indications  seront  suffisantes. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Raguse  que  j'ai  nommé  le  général 
Foy  pour  commander  la  1'*  division  du  6*  corps.  Vous  donnerez 
ordre  à  ce  général  de  se  tenir  prêt  à  partir. 

Expédiez  toutes  ces  dépêches.  Quand  tout  cela  sera  expédié,  vous 
viendrez  aui^ Tuileries  à  six  heures  ou  à  six  heures  et  demie  avec 
l'instruction  générale ,  que  vous  ferez  partir  demain  par  un  autre  offi- 
cier que  vous  enverrez  au  prince  d'EssIing. 

Portez -moi  en  même  temps  les  propositions  d'avancement  et  de 

récompenses. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


17592. — AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  public,  a  paiis. 

Parif .  11  ami  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  reçois  votre  rapport  du  10  avril, 
dans  lequel  vous  me  faites  connaître  qu'il  y  a  12  millions  qui  noot 
pas  été  dépensés  sur  les  subsides  d'Italie  pour  1809  et  1810.  Je 
pense  que  vous  serez  d'abord  obligé  de  prendre  sur  ce  fonds  4  mil- 
lions environ  pour  l'arriéré  d'Ulyrie,  et  vous  pouvez  déjà  commeocar 
par  faire  vos  dispositions  en  conséquence.  La  caisse  du  domaine 
extraordinaire  aura  à  payer  tous  les  ans  à  Tadministration  des  mines 
d'Idria  4  à  500,000  francs ,  dont  elle  sera  remboursée  en  mercure 
et  aulres  produits  qui  restent  déposés  à  Trieste.  Vous  pourriez  vous 
arranger  à  ce  sujet  avec  le  trésor  du  domaine  extraordinaire  et  faire 
faire  pour  son  compte  les  payements  à  la  caisse  d'Idria. 

Enfin  le  budget  de  la  marine  pour  Venise  n'était  que  de  2  mil- 
lions; je  viens  de  le  porter  à  3  millions,  et  j'écris  au  ministre  de  la 
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inariDe  qu'il  peut  ordonnancer  largement  pour  ce  service.  C'est  un 
troisième  débouché  offert  aux  fonds  que  vous  avez  en  Italie;  non- 
seulement  les  dépenses  de  1811  ne  s'accroîtront  pas  dans  les  dépar- 
tements français  au  delà  des  Alpes ,  mais  il  est  même  présumable 
qu'elles  diminueront.  Il  est  vrai  que  le  subside  sera  diminué  de  2  mil- 
lions. La  quantité  nominale  de  30  millions  sera  maintenue  ;  mais  j'ai 
ordonné  que  sur  ce  fonds  le  trésor  prendrait  2  millions  en  actions 
sur  le  Monte-Napoleone ,  qui  sont  disponibles. 

Faites-moi  connaître  comment  vous  faites  le  service  de  la  Corse 
et  de  VWe  d'Elbe.  Au  lieu  de  Toulon ,  vous  pourriez  le  faire  par 

Livoume. 

Napoléon*. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  comtesse  Mollien. 


17593.  —  AU  GÉNÉKAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris.  11  ami  1811. 

11  faut  mander  au  roi  de  Naples  que  je  n'entends  pas  qu'il  permette 
à  mes  généraux  de  quitter  l'armée  sans  ma  permission;  que  c'est 
contraire  à  toutes  les  règles. 

D'après  la  minole.  Archives  de  l'Empire. 


17594. —  AU  VICE- AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Paris,  11  avril  1811. 

J'ai  porté  à  3  millions  le  budget  de  la  marine  de  Venise ,  qui ,  dans 
le  budget  général  de  cette  année,  ne  figurait  que  pour  2  millions. 
Vous  êtes  le  maître  d'ordonnancer  tant  que  vous  voudrez  pour  ce 
service,  et  même  à  l'avance,  vu  que  le  trésor  a  une  douzaine  de  mil- 
lions en  stagnation  en  Italie,  et  qu'on  ne  peut  pas  retirer  ces  fonds 
sans  faire  des  pertes  de  change.  Cette  dernière  considération  est  telle, 
que  je  voudrais  dépenser  2  millions  de  plus  à  Trieste  et  à  Venise ,  si 
je  pouvais  le  faire  utilement.  Je  pense  que,  si  je  ne  pouvais  pas  avoir 
trois  vaisseaui  à  Malamocco  à  la  fin  de  septembre,  il  faudrait  au 
moins  en  avoir  deux.  Ecrivez  dans  ce  sens  à  Venise. 

L'équipage  du  Rivoli  est  déjà  fait.  Celui  de  l'autre  vaisseau ,  soit 
qu'on  le  compose  de  Français,  soit  qu'on  le  compose  d'Italiens,  sera 
facilement  fait.  Mon  intention  est  donc  que  ces  deux  bâtiments  de 
guerre,  plus  VVranie  et  la  Princesse-de-Bologne ,  puissent  être   à 
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Malamocco  au  mois  de  septembre;  cette  division  pourrait  sur-le- 
champ  cinfjler  pour  Ancooe  ou  pour  toute  autre  destination.  An  mois 
de  novembre  ou  au  mois  de  décembre  on  mettrait  le  troisième  bâti- 
ment à  la  mer. 

D'après  la  minute.  .'Ircliives  de  l'Empire. 


17595.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DR  LA  MARIXB ,  A  PARIS. 

Paris.  11  avril  I8II. 

La  PallaSj  VHortense  et  l'Elbe  devront  être  probablement  envofécj: 
en  novembre  prochain  à  Batavia.  Il  est  donc  convenable  de  les  tenir 
dans  la  situation  où  elles  sont,  de  sorte  qu'en  peu  de  jours  elles  puis- 
sent reprendre  le  même  changement  et  se  rendre  à  leur  destination. 

Soit  que  la  sortie  de  ces  frégates  ait  lieu  en  novembre  par  ud 
coup  de  vent,  soit  qu'elle  ait  lieu  en  conséquence  des  dispositions 
qui  seront  faites  pour  faire  sortir  mes  vaisseaux  de  Rochefort ,  soit 
enfin  qu'elle  ait  lieu  par  un  débloquemcnt,  les  nouvelles  que  nous 
recevrons  d'ici  en  octobre  nous  apprendront  le  parti  qu*ont  pris  les 
Anglais  sur  Batavia. 

Je  pense  que  la  Pregel  doit  être  armée  en  guerre,  afin  d*avoir  une 
division  mobile  de  deux  frégates,  d'une  corvette  et  d'un  vaisseau  dans 
le  port  de  Brest.  Les  équipages  doivent  être  constamment  à  bord,  et 
les  Imtimcnls  appareiller  fréquemment. 

A  Cherbourg,  la  corvette  la  Diane,  la  îvë^oXe  l* Iphigénie  et  les 
deux  vaisseaux  que  j'ai  dans  ce  port  doivent  former  le  simulacre  d'une 
expédition  sur  les  iles  de  Jersey  et  Gucrnesey.  11  faut  que  les  équi- 
pages n'aient  point  de  communication  avec  la  terre,  que  tout  le  monde 
reste  jour  et  nuit  à  bord ,  et  que  les  bâtiments  fassent  de  fréquents 
appareillages. 

Je  suppose  que  vous  préparez  les  deux  frégates  de  Nantes  pour  les 
expédier  à  Batavia  au  mois  de  novembre  prochain. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


175î)G.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Pans.  11  avril  1811. 

J'ai  nommé  le  vice- amiral  Allemand  commandant  de  mon  escadre 
de  Loricnt.  Cette  escadre  doit  être  de  cinq  vaisseaux.  Il  y  en  a  deux  à 
Brest  et  deux  qui  vont  être  terminés  à  Lorient.  Lorsque  les  vaisseaux 
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de  Lorîent  seront  réunis  à  ceux  de  Brest ,  cela  pourra  faire ,  au  mois 
d*octobre,  un  commencement  d'escadre  à  Brest. 

Je  tiens  toujours  au  projet  de  former  des  équipages  pour  les  six 
vaisseaux  de  Rochefort,  afin  d'obliger  Fenncmi  k  tenir  six  vaisseaux 
dans  ces  parages ,  ou  bien  d'être  toujours  à  même  de  faire  sortir  les 
nôtres.  Vous  donnerez  pour  instruction  au  vice- amiral  Allemand  de 
faire  exercer  ses  équipages,  de  les  empêcher  de  communiquer  avec  la 
terre,  et  enfin  de  faire  des  sorties  toutes  les  fois  que  cela  sera  pos- 
sible. Fournissez- lui  des  péniches  et  autres  petits  bâtiments  pour 
que  ses  équipages  puissent  s'exercer,  même  quand  les  vaisseaux  ne 
pourraient  pas  appareiller. 

P.  S.  Je  désire  bien  que  vous  puissiez  aussi  fournir  à  l'escadre  de 
Lorient  une  ou  deux  frégates. 

D'«prèt  la  miaate.  Archi? es  de  l'£nipire. 


J7597.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DB  LA  MARINR ,  A  PARIS. 

Paris.  Il  avril  1811. 

Il  est  nécessaire  que  la  navigation  des  bâtiments  qui  portent  des 
conscrits  en  Corse  varie.  Il  faudrait  qu'ils  se  dirigeassent  tantôt  sur 
Ajaccio,  tantôt  sur  Sagonc,  tantôt  sur  le  golfe  de  Valinco,  tantôt  sur 
Caivi,  et  qu'à  cet  effet  ils  allassent  reconnaître  la  Corse  sur  différents 
points.  La  navigation  naturelle  paraît  être  de  reconnaître  un  promon- 
toire rouge  qui  est  entre  Calvi  et  Saint-Florent.  C'est  le  point  le  plus 
rapproché  de  France,  et  c'est  là  que  les  croisières  ennemies  attendent 
nos  bâtiments.  S'ils  faisaient  route  à  mi-cunal  en  remontant  vers 
Mahon,  en  longeant  la  Corse  parallèlement  et  venant  ensuite  recon- 
naître les  Sanguinaires  pour  entrer  à  Ajaccio,  ou  les  points  entre 
Ajaccio  ou  Bonifacio,  cela  déjouerait  les  croisières  ennemies.  Faites 
faire  une  instruction  là-dessus  par  les  gens  du  métier. 

D'après  la  OBiaute.  Archites  de  l'Empire. 


17598.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'italie,  a  paris. 

Paris,  11  avril  1811. 

Mon  Fils ,  je  désirerais  que  les  vaisseaux  le  Rivoli,  le  Saint-Ber^ 
nard  et  le  Régénéra  tore ,  et  les  frégates  VVranie  et  la  Princesse-de^ 
Bologne,  fussent  réunis  ensemble  à  Malamocco  en  juillet  et  août, 
pour  sortir  les  uns  après  les  autres,  en  mettant  le  moins  d'intervalle 
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possible,  et  ayant  pour  refuge  les  ports  de  Pola,  de  Caiiaro,  de 
Raguse,  mais,  sur  Tobservation  qui  in*est  faite  qu*il  est  difficile  que 
les  trois  vaisseaux  soient  finis  pour  le  mois  d'août,  et  vu  la  Décessîté 
de  profiter  de  ce  mois  pour  faire  une  expédition  qui  présente  beau- 
coup plus  de  chances  et  d'intérêt  local,  si  d'ailleurs  il  n*y  a  pas  de 
vaisseaux  ennemis  dans  TAdriatique,  je  désire  que  tous  les  effods 
soient  portés  sur  le  Rivoli  et  sur  Tun  des  deux  vaisseaux  le  Momtr 
Saint-Bernard  ou  le  Regeneratore^  que  ces  vaisseaux  et  la  Princestt' 
de-Bologtie  et  VUranie  soient  tous  les  quatre  rendus  le  15  août  à 
Malamocco,  avec  les  chameaux  disposés  pour  franchir  la  passe  et 
aller  compléter  leur  armement  soit  sur  Fola,  soit  sur  Ancône,  seloo 
les  événements.  Celui  des  deux  vaisseaux  qui  n  aura  pu  être  prêt  au 
15  août  le  sera  au  15  novembre.  Je  vous  prie  de  donner  des  ordres 
dans  ce  sens.  Vous  me  ferez  connaître  lequel  des  deux  vaisseaux,  le 
Mont'SainhBemard  ou  le  Regeneraiore ,  pourra  être  fini  le  premier, 
et  sur  lequel  on  concentrera  tous  les  moyens.  Si  c'est  le  Monl-Saint- 
Bernard,  qui  est  un  vaisseau  français,  il  est  nécessaire  que  le  ministre 
de  la  marine  en  soit  instruit  pour  pourvoir  à  son  équipage. 

Faites-moi  connaître  si  Ton  a  viré  en  quille  l'Uranie  et  dans  quelle 

situation  se  trouvent  les  deux  frégates. 

Napoléom. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  A.  I.  M'^  la  dachetse  de  Leachtenberg. 


17599. —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  l'aRMÉS  d'aLLBMAGNE  ,  A  HAMBOUIG. 

Paris,  12  atril  1811. 

Mon  Cousin,  il  est  bien  important  d'organiser  la  34*  légion  de 
gendarmerie,  qui  doit  se  réunir  à  Hambourg.  Je  crois  qu'elle  doit  être 
de  468  hommes,  non  compris  les  officiers.  Au  25  mars  il  y  avait 
150  hommes  présents,  et  en  route,  provenant  des  légions  de  Tinté- 
rieur,  174  hommes.  U  reste  à  fournir  de  vos  régiments  83  hommes. 
Il  faut  les  faire  fournir  dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  réception 
de  cette  lettre.  Enfin  il  reste  à  fournir  par  les  indigènes  78  hommes; 
faites-les  fournir  sans  délai.  Par  ce  moyen  votre  légion  de  gendar- 
merie sera  complète.  C'est  le  colonel  Saunier  qui  est  chargé  de  celte 
organisation.  Allez  donc  de  Tavant  et  pressez  Topéralion. 

Rendez-moi  compte  si  les  trois  capitaines  et  les  lieutenants  qu  on 

a  choisis  parlent  allemand  ;  il  me  semble  que  cette  condition  est  fort 

importante. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal  comm.  par  U*^  la  mar^liale  princesse  d'Eckmiàhl. 
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17600. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  DECKMUHL, 

COMMANDANT  L*ARMÉB  D*ALLBMAGNB,  A  HAMBOURG. 

Pans.  12  avril  1811. 

Mon  Coasîn,  je  réponds  à  votre  lettre  du  7  sur  la  marine  ;  il  faut 
aller  doucement  avec  la  marine  ;  c'est  une  arme  très-compliquée ,  et 
Ton  a  bientôt  dépensé  un  million  sans  obtenir  de  résultat.  Les  bâti- 
ments que  vous  voulez  prendre  ne  marcheront  pas  et  ne  seront  alors 
d'aucune  utilité.  J'ai  envoyé  votre  lettre  au  ministre  de  la  marine 
et  je  lui  ai  prescrit  de  correspondre  là-dessus  avec  le  vice-amiral 

Ver  HueU. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'orifiiial  comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


17601.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  l'ARMÉB  d'aLLRMAGNB,   A  HAMBOURG. 

Paris.  12  avril  1811. 

Mon  Cousin ,  vous  m^avez  fait  des  observations  sur  Torganisation 
de  votre  artillerie.  I*  Vous  m'avez  dit  qu'il  fallait  trois  caissons  pour 
l'approvisionnement  simple  d'un  obusier;  effectivement  un  obusier  de 
6  pouces  avait  trois  caissons  qui  portaient  1 56  coups  ;  mais  j'ai  réglé 
qu'un  obusier  de  5  pouces  6  lignes  n'aurait  que  deux  caissons,  parce 
que  deui  caissons  contiennent  144  coups  et  que  la  différence  est  peu 
de  chose.  2*  La  seconde  observation  est  relative  à  l'équipage  de  pont 
et  a  lorgaoïsation  des  pontonniers  ;  il  y  sera  pourvu  par  l'organisation 
de  Tarmée.  3*  Vous  allez  recevoir  des  conscrits  qui  remédieront  à 
l'incomplet  de  vos  compagnies  d'artillerie  et  les  porteront  à  140  hom- 
mes. 4*  Vous  vous  plaignez  du  petit  nombre  d'officiers  du  bataillon 
du  train  et  demandez  trois  bataillons  du  train;  je  vous  ai  déjà  mandé 
que  je  ne  pouvais  vous  en  envoyer  que  deux  ;  mais  l'état-major  va 
être  changé  et  considérablement  augmenté. 

Napoléon. 

D'aprrt  l'origioal  comm.  par  If"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmôbl. 


17602.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRIXCE  D'ECKMUHL, 

COMMAXDAXT  l'aRMÉB  d'aI.LBMAGXR  ,  A  HAUBOURG. 

Paris.  12  avril  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  7  avril.  J'ai  lu  la  lettre  re- 
lative au  régiment  du  grand-duché  de  Rcrg.  Les  événements  ne  sont 
pas  aussi  pressés  que  vous  le  supposez.  Vous  aurez  six  bataillons  de 
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Berg,  avec  rarlilleric  et  tout  ce  qui  est  nécessaire,  avant  le  mois  de 
juillet,  et  cela  est  suffisant.  Vous  aurez  pour  le  même  temps  vo$ 
4"  bataillons.  Je  viens  de  prendre  un  décret  pour  former  un  G*  ba- 
taillon à  lous  vos  régiments.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  transmettra 
ces  dispositions.  J'ai  c'galcuient  attaché  un  major  en  second  aux 
bataillons  de  guerre  de  vos  régiments;  le  colonel  commandera  en 
ligne  les  deux  premiers  bataillons,  et  le  major  en  second  comman- 
dera les  3'  et  4*  bataillons.  Mon  intention,  je  vous  Tai  déjà  mandé, 
est  qu'après  le  mois  de  septembre  votre  corps  soit  de  six  divisions, 
chaque  division  de  trois  régiments,  chaque  régiment  de  cinq  batail- 
lons de  guerre,  formant  une  brigade,  et  de  trois  à  quatre  bataillons 
auxiliaires;  ce  qui  ferait  de  cent  dix  à  cent  quinze  bataillons.  Mon 
intention  est  également  d'augmenter  votre  corps  de  deux  brigades  de 
cavalerie  légère.  Alors  je  vous  donnerai  trois  bataillons  du  train,  au 
lien  de  deux;  mais  il  faudra  augmenter  votre  artillerie  en  consé- 
quence. La  chose  principale  aujourd'hui  est  de  garnir  Danzig.  Le 
régiment  bavarois  y  arrivera  dans  les  premiers  jours  de  mai.  Celui 
de  Wurtemberg  sera  réuni  le  I G  ;  il  recevra  vos  ordres  et  sera  arrivé 
à  Danzig  à  la  fm  de  mai.  J'aurai  donc  complet  à  Danzig  tout  ce  que 
j'ai  désiré  y  avoir.  Je  vous  envoie  la  composition  du  régiment  uor- 

tembergeois. 

Napoléon. 

D'a|>rè«  rorijjinal  comm.  par  M"^  la  mari^cbale  princesie  d'Eckmûhl. 


17603.  —  A  JEROME  NAPOLÉON,   ROI  DE  WESTPHALIK. 

A  CASSKL. 

Paris,  là  avril  1811. 

Mon  Frère,  vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  envoyer  vos  deux  pièces 
d^artillerie  avec  vos  régiments  pour  aller  à  Danzig,  puisque  vous  avez 
peu  d^artillerie;  mais  il  est  nécessaire  que  vous  formiez  deux  compa- 
gnies d'artillerie  à  Tinstar  des  régiments  français;  vous  fournirez  les 
chevaux.  J*ordonne  qu'on  leur  donne  à  Danzig  deux  pièces  avec  les 
caissons.  En  général,  cette  méthode  serait  bonne  à  établir  dans  tons 
vos  régiments.  Une  compagnie  d'artillerie  ayant  ses  caissons  d'in- 
fanterie et  d'artillerie,  un  caisson  pour  porter  le  pain  et  un  pour  la 
comptabilité,  offre  beaucoup  d*avantages,  car  partout  où  va  un  régi- 
ment on  a  besoin  d'artillerie.  Quant  à  l'artillerie  qui  vous  manque 
pour  cette  organisation,  vous  n'avez  qu'à  m'en  faire  la  demande;  Je 
vous  la  donnerai. 

Napolkox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  Pi.  1.  le  prince  Jérôme. 
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17604.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DB    L^IXTéRIEUR ,    A    PARIS. 

Paris.  13  avril  1811. 

J*aî  Gxc  au  2  juin  prochain  le  baptcme  du  roi  de  Rome ,  qui  sera 
célébré  dans  Téglise  métropolitaine  de  Notre-Dame  de  Paris,  à  laquelle 
moi  et  Timpérafrice  nous  nous  rendrons  solennellement  pour  y 
assister  et  pour  rendre  grâces  à  Dieu  sur  sa  naissance.  Après  la  céré- 
monie de  \otre-Dame,  j*irai  dincr  à  Thôtel  de  ville  de  ma  bonne 
ville  de  Paris,  et  je  verrai  tirer  un  feu  d*arti6ce.  Le  même  jour  il  sera 
chanté  un  Te  Deum  dans  tout  TEmpire.  Je  désire  que  les  fêtes  et 
réjouissances  aient  lieu  en  même  temps  et  suivant  le  mode  que  vous 
ro*avez  proposé,  et  que  pour  cela  vous  adressiez  des  instructions  aux 
maires  des  communes  en  leur  fixant  les  sommes  qu'ils  peuvent  dé- 
penser à  ces  fêtes.  Vous  me  présenterez  la  note  des  mariages  que 
chacune  des  principales  villes  pourrait  faire  en  dotant  des  filles  pau- 
vres et  orphelines  et  les  unissant  à  des  anciens  militaires.  Mon  inten- 
tion est  aussi  que  vous  convoquiez  pour  le  baptême  du  roi  de  Rome 
les  maires  des  bonnes  villes,  qui  seront  accompagnés,  chacun,  par 
deux  députés  choisis  parmi  les  principaux  du  conseil  général.  Vous 
allouerez  à  chacun  les  indemnités  nécessaires  pour  les  frais  de  leur 
voyage,  de  manière  que  pendant  leur  séjour  à  Paris  ils  puissent  y 
paraître  d'une  manière  convenable  et  faire  porter  à  leurs  gens  la  livrée 
des  villes  qu'ils  représenteront. 

D'aprèfl  la  ninote.  Archiici  de  l'Empire. 


17605.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAXD  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

Paris.  14  avril  1811. 

Vous  remettrez  l'instruction  ci-jointe  au  sieur  Mortemart.  Vous 
lui  donnerez  des  conseils  généraux  sur  la  manière  dont  il  doit  se 
conduire.  Il  faut  qu'il  ne  fasse  aucun  embarras;  sa  femme  même 
doit  ignorer  où  il  va.  Il  doit  seulement  dire  qu'il  est  absent  pour 
an  mois. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

AU  RAROX  DE  MORTEMART, 

CAPITAIXK,   OKPICIBR  D*ORD05I5fA\CB  DB  L^BHPERBIR  ,   A  PARIS. 

Monsieur  Mortemart,  le  régiment  de  Walcheren  est  composé  de 
cinq  bataillons  et  doit  avoir  en  ce  moment  5  à  6,000  hommes  de 
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conscrits  réfractaires.  Vous  trouverez  ci-joint  Tétat  des  effets  d^habil- 
lement  partis  de  Paris  et  de  Lille  pour  ce  régiment.  Vous  vous  ren- 
drez en  toute  diligence  à  Flessingue  pour  vérifier  cet  état. 

Avant  d'arriver  à  Flessingue,  vous  visiterez  le  fort  Impérial,  le 
fort  Napoléon  et  la  batterie  du  Centre  dans  File  de  Cadzand;  vous 
me  ferez  connaître  la  situation  de  ces  forts.  Vous  compterez  les  bou- 
ches à  feu  en  batterie;  vous  me  rendrez  compte  du  nombre  de  pièces 
de  48  et  du  nombre  de  plates-formes  qu  a  chaque  mortier  à  plaque. 
Vous  me  ferez  connaître  la  situation  des  troupes  qui  sont  dans  Tilede 
Cadzand  et  l'emploi  qu'on  fait  des  différentes  compagnies  et  détache- 
ments des  sapeurs,  des  pionniers  français  et  étrangers,  des  déserteon 
qui  s'y  trouvent,  et  s'ils  sont  organisés  en  bataillon.  Vous  reconnaî- 
trez si  les  chaloupes  canonnières  peuvent  entrer  dans  le  port  de 
Breskens,  combien  de  chaloupes  et  de  bateaux  canonniers  ce  port 
peut  contenir,  combien  il  y  a  d'eau  dans  les  hautes  mers. 

Vous  passerez  après  cela  à  Flessingue.  Vous  verrez  le  général 
Gilly,  commandant  l'île  de  Walcheren;  vous  verrez  le  colonel  da 
régiment  de  Walcheren,  et  vous  m'enverrez  un  rapport  qui  m'in- 
struira, 1*  si  la  quantité  de  drap  qui  est  annoncée  est  arrivée;  â*  si 
les  habits  confectionnés  sont  bons;  3*  si  l'on  annonce  l'époqoe  i 
laquelle  le  reste  des  effets  arrivera.  Vous  passerez  les  journées,  depnis 
la  pointe  du  jour,  à  visiter  les  casernes.  Vous  verrez  faire  l'exercice 
aux  conscrits  réfractaires.  Vous  m'enverrez  un  rapport  sur  le  régi- 
ment, bataillon  par  bataillon;  mous  me  manderez  si  les  chefs  de 
bataillon  sont  arrives,  si  tous  les  officiers  sont  arrivés,  ceux  qui  ont 
donné  de  leurs  nouvelles  et  ceux  dont  on  n'a  pas  entendu  parler; 
quel  est  le  nombre  des  sous-officiers  arrivés,  de  quels  corps  ils  sor- 
tent, si  ce  sont  de  bons  ou  de  mauvais  sujets;  quelle  est  la  quantité 
de  conscrits  réfractaires  arrivés,  quelle  volonté  ils  ont,  si  ce  sont  de 
beaux  hommes  ;  combien  il  y  a  de  malades ,  comment  ils  sont 
casernes.  Vous  me  parlerez  aussi  de  la  quantité  de  fusils  qui  sont 
arrivés. 

Vous  me  rendrez  compte  de  ce  que  vous  auront  dit  le  général  Gilly» 
le  colonel,  et  de  ce  que  vous  aurez  vu  par  vous-même,  en  me  faisant 
connaître  l'opinion  du  général,  celle  du  colonel  et  celle  que  vous 
aurez  été  a  même  de  prendre  sur  ce  que  vous  aurez  vu. 

Vous  irez  successivement  à  Middelburg,  à  Veere  et  dans  les  lieux 
où  sont  cantonnés  les  différents  bataillons.  Tous  les  jours  vous  m*en- 
vcrrcz  un  rapport  pour  me  parler  de  l'état  de  la  désertion  et  sur  les 
précautions  qu'on  prend  pour  l'cmpécher.  Vous  me  parlerez  de  l'hô- 
pital militaire  de  Middelburg  que  vous  visiterez  plusieurs  fois.  Vous 
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me  ferez  également  an  rapport  sur  la  cavalerie  et  sur  le  service  de 
la  geodarroerie.  Vous  donnerez  un  coup  d'oeil  sur  la  manière  dont 
les  douanes  font  leur  service.  Quand  vous  m'aurez  satisfait  sur  toutes 
ces  questions,  vous  jetterez  un  coup  d'œil  sur  les  travaux  de  la 
marine.  A-t-on  commencé  le  magasin  général,  ou  qui  empêche  de 
conomencer  les  travaux?  A-t-on  travaillé  à  Técluse?  Sait-on  si  le 
radier  a  souffert,  ou  quand  le  saura- t-on?  Travail le-t-on  au  quai  que 
les  Anglais  ont  démoli?  Quand  sera-t-il  rétabli? 

Vous  m'enverrez  tous  les  jours  le  mouvement  de  la  rade.  Vous  me 
ferez  connattre  où  sont  mouillés  les  bâtiments  de  Tescadre,  ceux  de  la 
flottille,  ce  qu'on  signale  des  croisières  ennemies  et  les  bâtiments  de 
guerre  qui  mettront  tous  les  jours  à  la  voile. 

Vous  m'enverrez  après  cela  un  rapport  sur  les  travaux  du  génie. 
Travaille-t-on  au  fort  Montebello,  au  fort  Saint-Hilaire?  Combien  y 
a-t-il  de  tombereaux  employés?  Combien  d*hommes  du  pays,  de  pri- 
sonniers, de  sapeurs,  de  pionniers  de  toute  espèce? 

Vous  me  ferez  connaître  la  situation  des  difTérents  camps  que  j'ai 
ordonnés  sur  les  dunes,  et  s'ils  se  sont  bien  conservés  pendant  l'hiver. 

Tous  les  soirs  vous  rédigerez  le  rapport  de  ce  que  vous  aurez  vu 
et  fait  dans  la  journée. 

Vous  pourrez  aller  à  bord  de  mon  escadre  voir  l'amiral  Missiessy, 
lui  demander  s'il  a  quelque  chose  à  me  faire  dire. 

Vous  observerez  l'esprit  public  du  pays.  Vous  verrez  le  maire  de 
Flessîngue  pour  savoir  si  les  indemnités  que  j'ai  accordées  à  la  ville 
ont  été  payées  et  si  l'on  rétablit  les  maisons,  si  cela  se  fait  conformé- 
ment à  mes  décrets.  Vous  verrez  le  préfet,  les  sous-préfets,  et  vous 
me  transmettrez  ce  que  vous  en  apprendrez. 

Quand  vous  aurez  passé  une  quinzaine  de  jours  dans  l'île  de  Wal- 
cheren  et  que  vous  m'aurez  envoyé  une  quinzaine  de  rapports,  vqus 
passerez  dans  l'île  de  Schouwen.  Vous  visiterez  la  place  de  Zierikzee, 
vous  verrez  dans  quelle  situation  est  cette  place,  et  vous  vous  infor- 
merez de  ce  que  le  commandant  aura  à  me  dire. 

Vous  repasserez  à  Veere  et  vous  viendrez  à  Goes,  Tholen,  Berg-op- 
Zoom.  Vous  séjournerez  deux  jours  à  Goes  pour  visiter  l'ile  de  Sud- 
Beveland,  prendre  des  renseignements  sur  l'administration,  la  police, 
le  militaire,  et  sur  ce  qui  est  relatif  à  la  contrebande.  Vous  verrez 
dans  quelle  situation  est  la  place  de  Tholen.  Vous  vous  arrêterez 
assez  de  temps  pour  vous  mettre  en  état  de  me  rendre  compte  de 
Tesprit  et  de  la  manière  de  servir  des  corps  qui  sont  dans  les  îles  de 
ScboQven,  de  Sud  et  Nord-Beveland  et  à  Berg-op-Zoom.  Vous  irez 
jusqu'à  Balh ,  et  vous  m'enverrez  par  la  poste  d'Anvers  les  mêmes 
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renseignements  sur  ce  point  que  sur  les  îles  que  je  viens  de  nommer. 
Vous  rentrerez  après  cela  dans  l'ile  de  Walcheren. 

Je  suppose  que  cette  mission  vous  conduira  au  10  on  15  mai;  i 
cette  époque  vous  recevrez  de  nouveaux  ordres  de  moi  dans  File  de 
Walcheren.  Vos  rapports  me  seront  adressés  directement;  vous  les 
enverrez  sous  le  couvert  du  duc  de  Frioul,  auquel  vous  pourrex 
écrire  sur  ce  qui  vous  sera  particulier  dans  cette  tournée. 

Vous  m'écrirez  de  Flessingiie  pour  m'informer  si  les  cadres  des 
3*  et  4»  compagnies  du  5*  bataillon  des  05%  72*,  19%  43%  27' cl  22* 
sont  arrivés  pour  prendre  des  conscrits  réfractaires  du  régiment  de 
Walcheren,  et  de  là  passer  dans  les  Iles  de  Scbouwen  et  de  Goeree; 
ou ,  s'ils  ne  sont  pas  arrivés ,  quand  ils  arriveront  ;  ce  qui  manque 
d'ofûciers  ou  de  sous-ofGciers  dans  les  cadres,  et  si  Ton  peut  y  avoir 
conGance. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original  comm.  par  II.  le  général  doc  de  Uortemart. 


17606.  —  AU  GÉXÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

PRBilIBR  INSPKCTKUR  GÉNÉRAL  DE  L*ARTiLLBRIB,   A  PARIS. 

Parif,  U  avril  1811. 

Monsieur  le  Général  Comte  la  Riboîsière ,  je  vous  envoie  deux  rap- 
ports du  ministre  de  la  guerre  sur  l'organisation  de  rarlillerie,  telle 
que  je  Tai  demandée.  Je  suppose  trois  corps  d*armée»  chacun  de 
seize  régiments,  ce  qui  forme  quarante-huit  régiments,  chacun  i 
quatre  bataillons.  Je  suppose  quatre  divisions  de  cuirassiers,  ayant 
chacune  douze  pièces  d'artillerie  à  cheval.  Failes-moi  vos  observa- 
tions sur  le  plan  proposé  tant  pour  les  bouches  à  feu  que  pour  le 
personnel  et  les  attelages  d'artillerie.  L'expérience  des  deux  campa- 
gnes d'Autriche  et  de  la  campagne  de  Pologne  doit  vous  avoir  fait 
connaître  ce  qui  est  nécessaire.  Je  crois  qii^il  faut  avoir  à  Danzig  et 
dans  les  autres  places,  confectionné  et  non  confectionné,  de  qaoi 
faire  cinq  approvisionnements.  Ne  parlez  de  ce  travail  à  personne, 
pas  même  au  ministre  de  la  guerre.  Aussitôt  que  vous  Taures  fait, 
venez  me  l'apporter,  aGn  que  j'arrête  mes  idées  là-dessus. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  de  la  Riboisière. 


17607.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB    DE    LA   GUBRRB ,    A    PARIS. 

Parif,  15  avril  1811. 

J'ai  lu  votre  travail  sur  l'organisation  de  rartillerie  de  rarmée 
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d'Allemagne.  Il  faut  quarante-quatre  compagnies  d'artillerie  à  pied 
pour  rêquipage  d'artillerie  des  (rois  corps  d'armée ,  sans  y  compren- 
dre la  Garde.  Ces  compagnies  seront  formées  de  la  manière  suivante  : 
les  1",  3*,  !?•  et  2*  compagnies  du  1"  régiment  dartillerie;  les  6*, 
1 1*  et  3*  du  3*  d'artillerie;  quatre  compagnies  du  4*  d'artillerie;  les 
2%  3%  13%  14*  et  22*  du  5'  d'artillerie  à  pied,  ce  qui ,  joint  aux  six 
compagnies  qui  sont  en  Allemagne,  complétera  à  onze  les  compagnies 
que  fournil  ce  régiment;  les  !'*,  6*,  8*  et  18*  du  6*  régiment;  les 
7*  et  5*  du  7*  régiment ,  ainsi  que  les  treize  compagnies  déjà  en  Alle- 
magne; les  3*,  8%  12%  13*,  14*  et  22«  du  8*  régiment;  trois  des 
six  compagnies  du  9'  régiment  qui  sont  actuellement  à  Hambourg  ; 
les  trois  autres  resteront  pour  la  défense  des  côtes  de  Hambourg. 

Résumé  :  quatre  compagnies  du  1"  régiment,  onze  du  5*,  trois 
du  3*,  quatre  du  4*,  quatre  du  6*,  quinze  du  7*,  six  du  8'  et  trois 
du  9*:  total,  cinquante  compagnies  d'artillerie.  Il  n'en  faut  que  qua- 
rante-quatre; c'est  donc  six  compagnies  de  plus.  Tous  les  hommes 
disponibles  dans  les  autres  compagnies  de  ces  régiments  seront  déta- 
chés pour  compléter  ces  compagnies.  Les  conscrits  qui  arrivent  seront 
chargés  de  compléter  les  cadres  des  compagnies  qui  restent. 

Le  service  de  IValcheren  sera  fait  par  une  compagnie  du  9^  et  qua- 
tre du  8*  qui  seront  envoyées.  Les  cadres  de  chaque  compagnie  n'au- 
ront que  dix  canonniers;  le  reste  sera  complété  par  les  conscrits 
rêfraclaires  les  plus  beaux,  les  plus  grands  et  de  meilleure  volonté. 

Le  6*  régiment  enverra  un  cadre  à  l'ile  de  Ké ,  à  Ttle  d'Aix  et  à 
Belle-Ile.  Ces  trois  compagnies  seront  complétées  par  les  conscrits 
des  régiments  de  Belle-Ile  et  de  l'ile  de  Ré  à  150  hommes.  Vous  me 
présenterez  un  rapport  et  projet  de  décret  pour  réunir  ces  compa- 
gnies d'artillerie,  en  les  complétant,  autant  que  possible,  au  moins 
À  80  hommes,  afin  que,  par  le  défaut  du  personnel,  Tartillerle  ne 
soit  pas  retardée. 

Un  cadre  de  compagnie  d'artillerie  française  sera  envoyé  dans  l'ile 
de  Goeree  et  au  Texel  et  recruté  de  même.  Cette  méthode  aura  l'avan- 
tage d'avoir  à  l'armée  des  canonniers  de  vingt  et  un  ans,  ayant  déjà 
un  an  de  service. 

Il  sera'ensuite  envoyé,  pour  compléter  ces  compagnies  et  réparer 
leurs  pertes ,  des  hommes  des  dépôts  de  manière  à  les  porter  d'abord 
à  120  et  après  à  140  hommes. 

11  faut  vingt-trois  compagnies  d'artillerie  à  cheval.  Il  y  en  a  déjà  à 
l'armée  d'Allemagne  sept;  il  en  faut  donc  encore  seize.  Le  1*'  régi- 
ment en  fournira  six  nouvelles  ;  le  5*  en  fournira  une  ;  le  6*  en  four- 
nira quatre,  et  le  4*  en  fournira  trois. 
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Quant  arux  pontonniers,  il  y  a  déjà  trois  compagnies  i  rarmée 
d'Allemagne  et  quatre  en  France,  ce  qui  fera  sept  compagnies;  trois 
seront  fournies  par  le  2*  bataillon ,  ce  qui  fera  dix;  on  nen  demande 
que  sept. 

Ainsi ,  par  ce  moyen ,  il  y  aura  pour  Tarmée  d'Allemagne  cinquante 
compagnies  d'artillerie  à  pied ,  vingt-quatre  compagnies  à  cheval  et 
dix  de  pontonniers.  Quant  aux  ouvriers,  ceux  qui  seront  dans  les 
arsenaux  pourront  être  employés;  il  n'en  manquera  pas. 

Ce  premier  aperçu  peut  être  perfectionné  par  le  ministre  dans  le 
rapport  qu'il  fera.  Ce  qu'il  y  a  à  faire  consiste  à  prendre  le  plus  grand 
nombre  d'hommes  à  Anvers ,  dans  les  îles  et  sur  les  côtes ,  sauf  i 
remplacer  par  des  cadres  de  compagnies  de  conscrits  réfractaires  poar 
les  îles ,  et  hors  des  îles  par  des  cadres  de  conscrits  qu'on  complétera 
à  mesure  de  leur  arrivée. 

Je  désire  que  vous  rédigiez  le  projet  de  mouvement  poar  qu'an 
1*'  mai  le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  compléter  à  100  hommes 
les  compagnies  d'artillerie  de  l'armée  d'Allemagne  soit  envoyé. 

D'après  la  minute.  Arcbifet  de  TEropire. 


17608.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  l'aRMKB  d'aLLKMAGXE  ,  A  HAMBOURG. 

Paris.  15  avril  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  10.  Levez  toutes  les  diffi- 
cultés, mais  organisez  votre  gendarmerie;  qu'elle  soit  en  activité 
partout  avant  le  I*'  juin.  Je  ne  vois  pas  de  difBculté  que  vous  preniez 
le  général  d'HasIrel  pour  chef  d'élat-major.  Je  ne  vois  pas  non  pias 
de  difBculté  à  donner  une  division  au  général  Compans.  Mon  inten- 
tion étant  de  porter  votre  corps  à  cinq  divisions,  le  général  Morand 
pourra  rester.  Je  donne,  en  attendant,  ordre  au  général  d'Hastrel de 
se  rendre  à  Hambourg ,  où  vous  l'aurez  sous  la  main  jusqu^à  ce  que 
j'aie  formé  la  cinquième  division.  Il  faut  bien  se  garder  de  mettre  le 
séquestre  sur  les  propriétés  du  duc  d'Oldenburg;  il  faut,  au  con- 
traire, avoir  toutes  sortes  de  procédés  en  ce  qui  concerne  ses  intérêts 
particuliers.  Donnez  des  ordres  dans  ce  sens  aux  autorités  du  pajs. 
Il  ne  faut  pas  faire  attention  à  l'emprunt  qu'il  veut  faire;  cela  ne  doit 
pas  paraître  vous  regarder.  Si  quelque  banquier  de  Hambourg  veut 
lui  prêter  de  l'argent,  il  faut  le  laisser  faire.  Si  l'on  vous  en  parle,  il 
faut  dire  seulement  que  vous  ne  pouvez  rien  faire  pour  cela  sans 
mon  autorisation.  Soyez  bieu  persuadé  que,  dans  la  situation  des 
choses,  le  duc  d'Oldenburg  ne  trouverait  pas  à  emprunter,  je  ne  dis 
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pas  9  nnliions,  mais  900,000  francs,  surtout  sans  ma  garantie.  Il 
faat  laisser  aller  les  choses,  sauf  à  observer  ce  qui  se  fuit,  sans  avoir 
Taîr  de  le  savoir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conm.  par  M"^  la  maréchale  princesse  d'Ëckioùhl. 


17609. —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRIXCE  DECKMLHL, 

COMM.^XDAN'T  i/aRMBB  d'aLLBUAGNB  ,   A  HAMBOURG. 

Paris.  15  avril  1811. 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  Tordre  qu'au  1'^  mai  tout  ce  qui  est  néces- 
sJiire  pour  compléter  votre  infanterie,  votre  artillerie,  votre  génie, 
vos  administrations ,  tant  en  personnel  qu'en  matériel,  soit  dirigé  sur 
IVesel,  pour  de  là  se  rendre  à  votre  armée.  Les  deux  bataillons  des 
tirailleurs  corses  et  du  Pô  partent  de  Boulogne  le  20  avril  et  se  diri- 
gent par  IVesel.  Envoyez-moi  un  état  de  situation  qui  me  fasse  con- 
naître Teffectif,  les  présents  sous  les  armes  de  chaque  corps,  de 
fartillerie ,  enGn  de  toute  votre  armée ,  aGn  que  je  comprenne  parfai- 
tement sa  situation.  Faites-moi  connaître  quand  les  semestriers  auront 
rejoint.  Je  suppose  que  le  33*  léger  a  ses  quatre  pièces  de  canon;  s'il 
ne  les  avait  pas,  faites-les-lui  fournir  sur-le-champ  avec  les  caissons. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûiil. 


17010.  —AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC , 

1II\'ISTRB  DIRECTEUR  DE  l'aDMIVISTRATION  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  16  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  je  reçois  la  lettre  par  laquelle  vous 
me  rendez  compte  que  vous  avez  1,500  voitures;  ainsi  il  n'y  a  pas 
d'inquiétude  à  avoir  sur  ce  point. 

J'approuve  que  les  dépôts  des  3*,  6'  et  7*  bataillons  des  équipages 
militaires  soient  à  Nancy,  Metz  et  Mézières.  Il  est  possible  que  je 
donne  Tordre  de  réorganiser  à  la  fois  ces  trois  bataillons;  les 
1 ,800  hommes  nécessaires  seront  produits  par  l'appel  de  la  réserve , 
et  les  3,600  chevaux  seront  achetés.  Ces  bataillons  ne  seront  pas 
rendus  avant  la  mi- avril  à  Rayonne ,  et  avant  la  mi-mai  à  leurs  dépôts. 
On  ne  peut  donc  pas  compter  sur  eux  avant  la  Gn  de  juillet,  époque 
on  les  conscrits  arriveront.  Il  est  nécessaire  de  faire  fournir  sur-le- 
champ  les  harnais  et  voitures  pour  que  vers  le  15  août  ces  bataillons 
poissent  partir  en  tout  ou  en  partie.  L'achat  des  chevaux  ne  peut  pas 
retarder  la  formation  des  bataillons  en  hommes.  Je  vais  bientôt  faire 
zxu.  5 
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rappel  de  la  réserve.  Je  ne  pense  pas  qu'elle  soit  arrivée  avant  le 
15  juin.  II  sera  temps  de  passer  des  marchés  pour  Tachât  des  che- 
vaux ,  puisqu'ils  s*achè(eAt  dans  la  Franche-Comté  et  dans  les  cantov 
où  sont  ces  hataillons.  Le  principal  est  d'avoir  les  harnais  prêts  et 
que  les  cadres  ne  s'arrêtent  pas  à  Rayonne.  Ces  six  bataillons  me 
suffisent.  Je  n'ai  pas  hesoin  d'en  former  de  nouveaux.  1,500  voitures 
sont  ce  qui  m'est  nécessaire;  d'ailleurs,  s'il  en  fallait  d'autres,  je 
ferais  venir  d'autres  cadres  d'Espagne. 

Trois  compagnies  du  12'  halaillon  doivent  être  parties  ;  j'ai  besoin 
de  trois  autres  au  plus  tard  au  15  mai. 

Quant  au  9'  bataillon ,  j'en  ai  également  besoin  dans  le  plus  coort 
délai  possible  ;  je  vois  qu'il  a  305  soldats  et  300  chevaux  ;  ainsi  cela 
fait  au  moins  de  quoi  atteler  deux  compagnies.  Il  faut  rappeler  de 
chez  les  cultivateurs  les  173  chevaux  qui  y  sont.  11  est  indispensable 
qu'au  15  mai  j'aie  au  moins  GO  voitures  de  ce  bataillon  prêtes  a 
partir. 

Quant  au  2*  bataillon ,  que  j'organise  à  Commercy ,  j'en  ai  besoin 
le  plus  tôt  possible.  Votre  rapport  du  10  avril  ne  me  présente  pas  la 
situation  de  ce  bataillon.  Vous  sentez  bien  que  je  n'aurais  pas  ea 
l'idée  de  faire  venir  le  9*  bataillon  à  Lyon  si  le  2*  pouvait  me  servir. 

Remettez-moi  la  situation  des  trois  compagnies  du  12*  bataillon 
qui  sont  parties,  en  hommes,  chevaux,  harnais  et  voitures,  et  la 
situation  des  trois  autres  compagnies,  compagnie  par  compagnie,  et 
faites-moi  connaître  quand  elles  pourront  partir.  Mon  intention  est 
qu'elles  partent  à  mesure  qu'une  compagnie  sera  en  état  de  partir. 

Vous  me  ferez  connaître  quand  le  2*  bataillon  sera  prêt,  compa- 
gnie par  compagnie.  Mou  intention  est  qu'à  mesure  qu'une  compagnie 
sera  prête  elle  parte. 

Enfin  je  désire  savoir  quand  le  9'  bataillon  sera  prêt  à  partir  de 
Plaisance,  compagnie  par  compagnie.  Je  vois  que  les  compagnies  de 
ce  bataillon  feront  le  fond  des  transports  pour  le  mois  de  juillet,  et 
que  les  trois  autres  ne  seront  prêtes  qu'après  juillet,  c'est-à-dire  pour 
une  campagne  d'automne. 

Je  pense  qu'il  faut  réunir  dans  le  10'  bataillon,  qui  est  i  l'amiée 
du  Portugal,  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  des  l*^  4*,  12*  et  13*  ba- 
taillons, et  faire  revenir  les  cadres  de  ces  derniers  en  France.  Ce  sera 
une  ressource  qui  pourra  être  utile  pour  la  campagne  d'automne.  Je 
suppose  que  le  10*  pourra  avoir  300  chevaux  et  75  à  80  voitures. 
J'ai  souvent  donné  et  fait  donner  l'ordre  de  rappeler  de  l'année  de 
Portugal  tous  les  hommes  à  pied  des  bataillons  des  équipages.  Je 
suppose  que  ces  ordres  s'exécuteront.  Écrivez  au  prince  de  Neucbâtel, 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  W.  —  1811.  67 

et  réitérez  les  ordres  les  plus  positifs  pour  qu  on  ne  garde  à  l^armée 
de  Portugal  que  le  10'  bataillon.  Ce  bataillon  pourra  être  composé 
d'un  tiers  de  voitures  et  le  reste  de  mulets  de  bât. 

Je  vous  renvoie  votre  projet  de  décret  pour  que  vous  le  rédigiez 
en  conséquence  de  la  présente  lettre. 

Il  suffit  que  le  10*  bataillon  d*équipages  ait  deux  compagnies  de 
voitures  et  qu*il  ait  quatre  compagnies  de  mulets  de  bât.  Les  hommes 
disponibles  des  autres  bataillons  seront  employés  à  compléter  ce  ba- 
taillon. Les  chevaux  et  les  mulets,  Tarmée  se  les  procurera  en  Por- 
tugal ;  les  hommes  à  pied  des  autres  bataillons  reviendront  en  France. 
Il  serait  convenable  d'étendre  cette  mesure  à  Tarmée  d'Espagne ,  qui 
pourrait  n'avoir  dans  ses  bataillons  d'équipages  qu'une  ou  deux  com- 
pagnies avec  des  voitures ,  et  le  reste  avec  des  mulets  de  bât.  On 
peut  se  procurer  des  mulets  de  bât  en  Espagne. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiMl.  D^p^t  de  la  gnerre. 


17611.— AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRINCE  D'ECKMUHL, 

commandant  l'armer  d'aLLBMAGNB,  a  HAMBOURG. 

Paris,  16  avril  1811. 

MonCousin  Je  vous  envoie  deux  beaux  bataillons  espagnols,  formant 
2,000  hommes,  avec  un  général.  Les  soldats  sont  bons;  ils  ont  été 
engagés  de  bonne  volonté,  et  voilà  deux  ans  qu'ils  sont  sous  les 
armes.  Je  pense  qu'ils  se  battront  comme  les  Portugais  et  qu'ils  auront 
peu  de  déserteurs,  en  ayant  soin  de  ne  pas  les  mettre  aux  avant- 
postes  ni  dans  des  places  fortes  de  premier  ordre.  Il  est  probable  qu'ils 
seront  entourés  d'embaucheurs  ;  il  sera  donc  bon  d'établir  une  sur- 
veillance secrète  sur  ces  bataillons.  La  police  doit  avoir  les  yeux  sur 
eux;  elle  prendra  beaucoup  d'agents  anglais. 

Napoléon. 

D'après  l'ori'iinal  conm.  par  II**  la  marécbale  princetae  d'Eckmûbl. 


17612.  —  A  FRÉDÉRIC -ALTiUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  drksdf. 

Paris.  16  avril  1811. 

Uonsieur  mon  Frère,  je  suis  fort  dans  l'obscur  sur  les  dispositions 
des  Russes.  Leur  langage  est  tranquillisant,  mais  les  mouvements 
qu'ils  font  faire  à  leurs  divisions  de  Moldavie  portent  a  penser  qu'ils 
en  veulent  au  Grand-Duché.  Dans  cette  circonstance.  Votre  Majesté 
peut  avoir  besoin  de  direction ,  et  c'est  l'objet  de  cette  lettre. 

5. 
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PLACES  FORTES. 

Je  ne  connais  pas  la  place  de  Zamosc.  Si  elle  peut  se  défendre,  il 
faut  Parmer,  rapprovisionner  pour  six  mois  et  y  mettre  la  garnison 
la  plus  faible  possible;  mais ,  si  elle  n*est  pas  en  état  de  se  défendre 
assez  longlcmps  pour  qu  on  puisse  venir  à  son  secours ,  il  parait  con- 
venable d'en  évacuer  rarlillcrie  sur  Varsovie  et  de  la  faire  sauter. 
Celle  place  est  hors  de  la  ligne  d'opération.  Le  pays  étant  pour  nous, 
une  petite  forteresse  y  est  assez  inutile;  une  grande  forteresse  ou 
place  de  dépôt  peut  seule  être  importante  dans  le  Graod-Duché,  et 
c'est  Modlin.  Il  faut  donc  que  Votre  Majesté  charge  le  prince  Ponia- 
towski  et  les  généraux  de  voir  combien  de  mois  de  siège  Zamosc  peut 
soutenir.  Je  suppose  qu'il  faudra  que  cette  place  se  défende  au  moins 
trois  mois  à  partir  du  premier  mois  de  l'invasion.  Il  est  à  présumer 
nue  dans  ce  premier  mois  le  siège  n'aura  pas  commencé.  C'est  donc 
à  peu  près  pendant  deux  mois  de  siège  que  la  place  doit  résister. 

Praga,  Sicrock  et  Modlin  ne  sont  que  des  tètes  de  pont  d'un  camp 
retranché;  ils  ne  peuvent  donc  servir  qu'à  appuyer  les  mouvements 
d'une  armée;  et,  si  Modlin  est,  comme  je  le  suppose,  hors  d'état  de 
se  défendre,  on  ne  doit  pas  exposer  une  garnison  pour  garder  ce 
point.  D'ailleurs  ce  sont  des  places  de  campagne.  On  décidera  ao 
dernier  moment  ce  qu'on  devra  en  faire.  Les  approvisionnements 
qu'on  y  réunira  seront  pour  la  garnison,  et,  dans  le  cas  contraire, 
pour  Tarmée. 

ARTILLERIE. 

Dans  le  cas  où  on  garderait  Zamosc ,  il  faut  n'y  laisser  que  l'artil- 
lerie nécessaire.  Il  suffit  pour  la  défense  de  cette  place  de  pièces  de 
12  et  de  16.  On  doit  garder  les  pièces  en  fer  pour  l'armement  de 
Praga,  de  Modlin  et  de  la  Vistule  aux  environs  de  Varsovie.  On  peat 
même  garder  huit  pièces  de  24  pour  protéger  Praga  de  la  rive  gau- 
che, du  côté  de  Varsovie.  EnGn  il  faut  garder  les  poudres  et  les  bou- 
lets nécessaires  pour  cette  défense.  On  gardera  à  Varsovie  toute  rartil- 
lerie  de  campagne  et  les  caissons  qu'on  peut  atteler  et  qui  doivent 
servir  aux  mouvements  de  l'armée,  et,  h.  mesure  qu'on  croira  qnoa 
est  davantage  menacé ,  on  évacuera  une  partie  de  ces  munitions  par 
échelons  entre  Varsovie  et  l'Oder  ;  de  manière  qu'à  mesure  que  l'armée 
se  retirera  elle  puisse  rencontrer  des  munitions  sufGsantes.  H  sera 
donc  nécessaire  de  former  ainsi  sur  la  route  des  magasins  pour  les 
munitions.  On  pourra  prendre  des  églises,  etc. ,  et  il  faudra  me  faire 
connaître  l'emplacement  de  ces  magasins.  On  laissera  une  partie  de 
l'artillerie  nécessaire  à  Thorn ,  tout  le  reste  de  l'artillerie  quelconque, 
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à  Texception  des  fusils,  sera  embarqué  sur  la  Vislule,  sous  prétexte 
cTune  destination  pour  Tarmement  de  Thorn.  Ces  bateaux  partiront 
ensemble;  ils  pourront  être  expédiés  peu  de  jours  après  Tordre  qui 
en  sera  donné,  et  de  Thorn  on  pourra  ensuite  les  diriger  sur  Danzig, 
où  ils  seront  en  dépôt  dans  une  place  forte.  Cette  mesure  est  d'autant 
plus  importante  que  Tappàt  de  prendre  cette  artillerie  pourrait  porter 
les  Russes  à  tenter  un  coup  de  main  sur  Varsovie.  Ils  n'en  auront 
plus  ridée  lorsque  Tarlillerie  n'y  sera  plus.  Quant  aux  huit  pièces  en 
bronze  qui  seront  laissées  à  Varsovie  et  à  celles  en  fer  qui  seront  à 
Modiin  ,  on  les  évacuera  à  mesure  que  les  choses  se  prononceront, 
ou,  au  dernier  moment,  on  brûlera  les  affûts  et  on  mettra  les  pièces 
hors  de  service ,  si  on  n  a  pu  les  transporter. 

ilRIIES  A  FEU. 

Les  armes  que  j'ai  envoyées  dernièrement  de  France  doivent  être 
retenues  à  Dresde,  à  Glogau  et  à  KCistrin,  selon  l'endroit  où  elles  se 
trouvent.  Quant  aux  armes  qui  sont  dans  le  Duché,  on  peut  en  gar- 
der 4,000  à  Varsovie,  soit  pour  les  gardes  nationales,  soit  pour 
Tannée,  soit  pour  les  recrues.  Le  reste  devra  cire  dirigé,  comme  les 
munitions,  en  échelons  sur  la  route  de  Posen.  Au  moment  d'une 
attaque  sérieuse,  on  évacuerait  ces  armes  sur  Glogau  et  Kùstrin.  On 
peut  même  en  évacuer  5  à  6,000  sur  Danzig. 

ARUBË. 

Les  semestriers  doivent  être  rappelés  et  les  corps  réunis  sous  pré- 
texte d'en  faire  la  revue.  Tout  doit  être  rassemblé  du  côté  de  Pultusk 
et  de  Varsovie.  La  cavalerie  doit  rester  sur  les  avant-postes  et  être 
placée  en  échelons ,  de  manière  à  retarder  la  marche  de  l'ennemi  et 
k  préserver  Varsovie  d'une  invasion.  Des  chevaux  doivent  être  levés 
de  tous  côtés  pour  remonter  la  cavalerie  et  pour  atteler  les  soixante 
et  douze  pièces  de  campagne  nécessaires  à  Tarmée  polonaise.  Des 
pièces  de  régiment  doivent  être  données  à  chaque  corps.  Des  maga- 
sins de  biscuit  et  de  vivres  doivent  être  formés  sur  la  ligne  d'opéra- 
tion entre  TOder  et  Varsovie.  L'armée  doit  être  chargée  de  défendre 
aussi  longtemps  qu'elle  pourra  la  Vislule,  et,  lorsque  cela  ne  sera 
plus  possible,  de  manœuvrer  toujours  lentement  sur  TOder.  Les  hôpi- 
taux doivent,  en  général,  être  évacués  du  côté  de  Kalisz.  11  est  pro- 
bable que,  si  Ton  en  venait  à  cette  extrémité,  Tarmée  serait  rencon- 
trée sur  TOder  par  Tarmée  française.  Ce  n'est  pas  le  moment  où 
Votre  Majesté  doit  regarder  à  un  million.  Je  pense  que  Votre  Majesté 
doit  donner  des  ordres  pour  que  tous  les  chevaux  d'artillerie  soient 
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levés,  pour  que  son  artillerie  âoit  attelée,  les  semestriers  rappelés, 
et  enGn  son  corps  d^armée  mis  dans  le  meilleur  étal  possible.  Si  la 
Russie  n'avait  affaire  qu'au  Grand-Duché ,  je  suppose  qu*elle  poomit 
se  divertir  d'un  coup  de  main;  mais,  dans  Tétat  actuel  des  choses, 
elle  doit  voir  cette  entreprise  sous  un  point  de  vue  plus  sérieux,  et  je 
doute  encore  qu'elle  en  ait  le  projet.  Cependant  les  faits  parlent;  ses 
divisions  quittent  le  Danube  et  se  portent  sur  les  frontières  du  Graod- 
Duché.  Les  bruits  de  Varsovie  à  cet  égard  ne  sont  plus  des  bruits 
isolés;  ils  sont  conGrraés  par  tous  les  avis  qu'on  reçoit  de  Slockholiii 
et  de  Bucharest.  Il  faut  donc  se  mettre  en  mesure,  et  c'est  le  but  de 
la  présente  instruction.  Le  Grand-Ducbc  n'a  sans  doute  pas  à  crain- 
dre une  invasion;  mais  enGn  tout  doit  être  prévu,  et  dans  ce  cas  l'art 
consiste  à  ne  perdre  ni  canons,  ni  munitions,  ni  armes,  ni  maga- 
sins. C'est  ce  que  la  Bavière  a  fait  constamment  dans  les  dernières 
invasions  qu'elle  a  éprouvées.  Toute  son  artillerie ,  tous  ses  roagasios 
avaient  été  évacués  sur  Lindau,  sur  Augsburg  et  sur  Ulni.  Or  U 
place  de  Danzig  est  ici  d'un  grand  avantage  pour  le  Duché ,  puisqu'on 
peut  tout  charger  sur  des  bateaux  qui,  en  huit  ou  dix  jours,  seront 
en  sûreté  dans  cette  place  et  pourront  remonter  ensuite,  quand  le 
danger  sera  passé.  Ces  dispositions  pour  le  Grand-Duché  font  assci 
connaître  h  Votre  Majesté  ce  qu'elle  doit  faire  pour  la  Saxe,  puisque, 
le  cas  arrivant,  il  serait  assez  convenable  que  l'armée  saxonne  pàt 
aller  au-devant  de  celle  du  Grand-Duché.  Je  pense  donc  qu'il  Tant 
donner  dos  pièces  aux  régiments,  et,  sous  prétexte  de  revues,  ras- 
sembler les  divisions,  remonter  la  cavalerie  et  mettre  tout  en  état. 
On  ne  peut  pas  parler  ici  de  ce  que  les  Prussiens  feront  en  cas  de 
guerre.  Comme  les  protestations  de  la  Russie  sont  très-pacifiques, 
quoique  en  contradiction  avec  les  mouvements  de  troupes ,  qui  peut- 
être  sont  le  résultat  de  la  peur,  on  n'a  pu  que  pressentir  que  la 
Prusse  désirait  un  rapprochement,  sans  cependant  avoir  encore  une 
idée  diplomatique  à  cet  égard. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M"«  la  maréchale  princette  d'EckmoU. 


17(>i3.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

MIKISTRR    DBS   RBL^TIOXS    KXTBRIBCRBS  ,    A    PARIS. 

Parif.  17  «frit  ISll. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  par  le  courrier  que  vous  enverrex  i 
Dresde,  écrivez  à  mes  ministres  à  Dresde  et  à  Varsovie  pour  qn*ib 
tiennent  la  main  à  ce  que,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de 
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ma  lettre,  des  ordres  soient  donnes  pour  la  réunion  de  Tarmce  var- 
sovienne  ;  qu'ils  se  pénètrent  bien  du  principe  de  ma  lettre ,  qui  est 
que  tout  est  bien,  pourvu  qu*on  ne  perde  rien,  quand  même  les 
Russes  viendraient  à  Varsovie;  que  les  Autrichiens  ont  toujours  été  à 
Munich;  mais  qu'il  ne  faut  pas  que  Tannée  soit  rassemblée  en  détail; 
qu  il  faut  qu  elle  soit  toute  réunie  à  Varsovie;  qu'il  faut  que  la  Saxe 
rappelle  ses  semestriers ,  achète  des  chevaux  et  organise  son  artillerie. 

Napolbox. 

D'aprèt  l'origintl.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


lieu.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIXISTRK  DBS  RELATIONS  EXTKRIBURKS  ,  A  PARIS. 

Palais  des  Toileries.  17  airil  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  n  ai  eu  qu  à  me  louer  des  services 
que  vous  m'avez  rendus  dans  les  différents  ministères  que  je  vous  ai 
conGés;  mais  les  affaires  extérieures  sont  dans  une  telle  circonstance 
que  j*ai  cru  nécessaire  au  bien  de  mon  service  de  vous  employer 
ailleurs.  J*ai  voulu  cependant,  en  vous  faisant  demander  votre  porte- 
feuille, vous  donner  moi-même  ce  témoignage,  afin  d'empéchcr  quil 
reste  aucun  doute  dans  votre  esprit  sur  Topinion  que  j'ai  du  zèle 
et  de  rattachement  que  vous  m*avcz  montrés  dans  le  cours  de  votre 

ministère. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


17615.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTERIEURES,   A    PARIS. 

Paris,  n  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  je  vous  envoie  deux  projets  de  traité 
;ivec  la  IVestphalie.  Je  ne  puis  pas  mettre  dans  un  traité  avec  la 
U'estphalie  que  je  retirerai  le  nombre  de  troupes  au-dessus  de 
12,500  hommes,  puisque  cela  dépend  des  circonstances. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  aTlaires  étrangères. 

17616.  —A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  KXTÉRIRURBS,  A  PARIS. 

Paris.  17  avril  181 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  petit  traité  à  faire  avec  la  Prusse 
pour  la  route  militaire  de  Stettin  à  Danzig  consiste  à  obtenir  un  em- 
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branchement  qui  irait  de  Konitz  à  Xackel.  Konitz  est  sur  le  territoire 
prussien  ;  Nackel  est  sur  le  territoire  polonais.  De  Nackel  on  irait  à 
Posen,  à  Varsovie,  àTborn,  comme  on  voudrait.  Ainsi,  de  Danzig 
on  viendrait  à  Konitz  pour  entrer  dans  le  Grand-Duché,  et  de  Stettio, 
pour  entrer  dans  le  Duché ,  on  viendrait  également  à  Konitz  et  oa 
descendrait  de  là  à  Xackel. 

*  Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


17617.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRB  DB   LA  GUBRRB,  A   PARIS. 

Paris.  17  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  les  régiments  de  cuirassiers  formeront 
quatre  divisions.  La  P'  division  sera  telle  quelle  est  aujourd'hui  en 
Allemagne.  La  2*  sera  composée  des  quatre  régiments  qui  formaleot 
la  division  d'Hautpoul.  La  3'  sera  composée  des  quatre  régiments  qoi 
formaient  la  division  du  duc  de  Padoue  dans  la  dernière  campagne. 
La  division  de  réserve  sera  composée  des  deux  régiments  de  carabi- 
niers et  du  1"  régiment  de  cuirassiers.  Le  14''  de  cuirassiers  rempla- 
cera le  l"  régiment  de  cuirassiers  dans  la  division  où  ce  régiment 
servait.  Ainsi  la  réserve  ne  sera  que  de  trois  régiments ,  mais  il  sera 
créé  sans  délai  un  5*  escadron  à  ces  trois  régiments  ,  afin  qu'ils  puis- 
sent avoir  un  plus  grand  nombre  d'hommes  à  cheval. 

Proposez-moi  pour  ces  divisions  quatre  généraux  de  division,  boit 
généraux  de  brigade,  quatre  adjudants  commandants  et  raiiîllcrie 
nécessaire ,  qui  doit  être  de  douze  pièces  d'artillerie  à  cheval  par 
division ,  c'est-à-dire  de  quarante-huit  pièces  pour  les  cuirassiers. 

Donnez  à  ces  régiments  Tordre  de  se  tenir  prêts  à  entrer  en  cam- 
pagne. Présentez-m'en  l'état  en  détail,  et  qu'au  l*'  mai  ils  poissest 
se  mettre  en  marche  pour  se  diriger  vers  la  frontière. 

Recommandez  bien  aux  colonels  de  n'acheter  que  des  chevaux  qm 
puissent  faire  la  campagne,  car  des  chevaux  qui  ne  pourraient  é^ 
employés  tout  de  suite  ne  serviraient  a  rien. 

Le  5'  régiment  de  hussards  et  le  11*  formeront  une  brigade;  le 
23'  et  le  24'  de  chasseurs  en  formeront  une  seconde;  le  11*  et  le 
12*  de  chasseurs  en  formeront  une  troisième.  Présentex*moi  trois 
généraux  de  brigade  pour  commander  ces  trois  brigades ,  et  donnes 
des  ordres  aux  régiments  pour  qu'ils  se  mettent  en  état.  Faites-moi 
connaître  ce  que  chacune  de  ces  brigades  pourra  avoir  de  prêt  à  partir 
au  1'^  mai. 
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Par  ce  moyen  j'aurai  :  P  (rois  brigades  de  cavalerie  légère ,  déjà 
existantes  à  Tarniée  d'Allemagne,  formant  six  régiments;  2^  six  régi- 
menls  que  j'envoie ,  formant  trois  brigades  ;  total ,  six  brigades  de 
cavalerie  légère  et  quinze  régiments  de  cuirassiers ,  formant  quatre 
divisions. 

Faites-moi  connaître  combien  au  l"*  mai  ces  régiments  auront 
d'hommes  à  cheval,  et  combien  ils  en  auront  au  l'**  juin  et  au  1*' juillet. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépdt  de  la  gaerre. 


17618.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTHE, 

MINISTRK  DB  U  GUBRRB  ,  A  PARIS. 

Paris,  17  awril  1811. 

Donnez  ordre  à  la  demi-brigade  portugaise  qui  est  à  Bourges  de 
se  rendre  à  Orléans.  Envoyez-lui  un  ordre  de  roule  pour  qu'elle 
marche  bataillon  par  bataillon  et  à  deux  jours  de  distance.  Faites- 
moi  connaître  ce  que  c'est  que  le  1*'  et  le  2*  régiment  de  chasseurs 
portugais  et  le  bataillon  de  marche  qui  est  à  Châteauroux.  Mais ,  en 
attendant,  éloignez  cette  demi-brigade.  Je  trouve  qu'il  y  a  trop  de 
Portugais  dans  cette  division ,  et  je  pense  qu'il  faudrait  la  diriger  sur 
TAllemagoe.  Je  vois  que  j'ai  3,500  hommes  de  ces  Portugais  que  je 
ne  veux  pas  laisser  à  Grenoble  et  à  Lyon  ;  je  préfère  les  avoir  à  l'armée, 
et  il  faut  les  organiser  pour  ce  service.  Je  pense  qu'en  incorporant  les 
deux  bataillons  provisoires  qui  sont  à  Lyon  et  Genève ,  ainsi  que  la 
demi-brigade  d'élite,  on  pourrait  avoir  1,000  hommes  pour  chaque 
bataillon;  ce  qui  ferait  une  demi-brigade  utile.  Mais  je  pense  qu'il 
est  assez  important  de  les  ôter  de  France.  Vous  pouvez  faire  appeler 
le  général  portugais  qui  est  à  Paris,  lui  expliquer  le  parti  qu'on  veut 
en  tirer  et  l'avantage  que  cela  leur  présente ,  puisqu'ils  ne  pourraient 
qu*étre  très-malheureux  en  Portugal.  Faites-moi  connaître  les  géné- 
raux portugais  auxquels  on  pourrait  se  fier  pour  les  attacher  à  chacun 
de  ces  régiments.  Ce  serait  toujours  une  plus  grande  garantie. 

D'après  la  Binate.  Arcbitet  de  l'Empire. 


17619.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB    DB    LA   GUBRRB,   A    PARIS. 

Paris.  17  tvril  1811. 

11  y  a  à  Hambourg  un  entrepreneur  de  transports  pour  les  douanes 
qui  va  transporter  par  jour  250  milliers  pesant  à  Cologne.  Je  crois 
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que  rartillerie  pourrait  profiter  du  retour  de  ces  transports  pour  en- 
voyer des  munitions.  Cela  épargnerait  vos  chevaux  d'artillerie. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17620.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  1^  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Parie.  17  avril  1811. 

J'ai  pris  un  décret  pour  former  un  6*  bataillon  aux  régiments  da 
prince  d'Ëckmùhl.  Je  désirerais  que  ces  bataillons  se  formassent  eo 
Allemagne  et  que  les  cadres  ne  revinssent  pas  en  France.  On  les  for- 
merait avec  des  dépôts  des  régiments  de  Tarmée  d'Espagne  qui  soat 
situés  entre  la  Loire  et  le  Nord.  Je  crois  qu'on  pourrait  toujours  bien 
tirer  près  de  10,000  hommes  de  ces  dépôts ,  soit  de  conscrits  qui  vont 
arriver,  soit  de  vieux  soldats  qui  y  sont.  Par  ce  moyen  les  6**  batail- 
lons se  trouveraient  formés  eu  même  temps  que  les  4**. 

Je  pense  aussi  que  les  régiments  de  Walcheren ,  de  Belle-Ile  et  de 
nie  de  Ré  pourraient  fournir  quelques  hommes;  mais  il  faudrait  que 
ce  fût  des  hommes  sûrs  et  sur  lesquels  on  pût  compter.  Les  régiments 
d'Italie  ont  beaucoup  de  places  vacantes,  parce  qu'ils  ont  envoyé  des 
ofliciers  aux  régiments  hollandais.  Il  est  nécessaire  qu*il  soit  oomné 
à  ces  places.  Toutes  ces  mesures  sont  pressantes.  Présentez-moi 
demain  un  projet  de  décret  pour  que  tous  les  régiments,  en  Italie  et 
en  France,  qui  n'ont  pas  leurs  compagnies  d'artillerie,  les  foriDent 
sans  délai,  et  pour  qu'il  leur  soit  fourni  des  caissons,  s*ils  les  ont 
mis  en  dépôt ,  et  des  moyens  pour  avoir  des  pièces ,  des  chevaux  et 
des  harnais,  s*ils  s'en  sont  défaits.  Vous  vous  concerterez  à  cet  effet 
avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre. 

Les  Russes  menacent  le  grand-duché  de  Varsovie.  Ils  ont  laissé 
peu  de  monde  sur  le  Danube  et  ont  rapproché  leurs  divisions  des 
confins  du  Grand-Duché.  Il  est  donc  instant  de  presser  toutes  ces 
mesures. 

Tous  ces  régiments  devant  avoir  leur  direction  sur  Wetd  et 
Maycnce,  il  sera  nécessaire  que  les  conseils  d'administration  reçoi- 
vent l'ordre  d'acheter  les  caissons  et  harnais  dans  ces  pays-là. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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17G21.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  PRINCE  DECKMUHL, 

COMMANDANT  l'aRMÉE  d'aLLBMAGNB  ,  A  HAMBOURG. 

Paris.  17  tvril  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  copie  d'une  leltre  que  j'écris  au  roi  de 
Saxe.  Vous  sentez  qu'elle  n'est  que  pour  vous.  Celle  leltre  vous  fera 
connaître  mes  dispositions.  En  cas  de  violation  du  territoire,  le  prince 
Poniatouski  doit  sur-le-champ  vous  prévenir  ainsi  que  le  gouverneur 
de  Danzig.  Vous  feriez  alors  toutes  vos  dispositions  pour  réunir  votre 
armée  sur  l'Oder;  mais  avant  que  vos  mouvements  fussent  faits,  vous 
recevriez  mes  ordres.  Les  Polonais  et  les  Saxons,  qui,  au  nombre  de 
50,000  hommes,  appuieront  votre  mouvement  sur  Glogau,  vous 
feront  déjà  une  armée  de  120,000  hommes.  La  garnison  de  Danzig 
pourra,  dans  ce  cas,  avoir  un  corps  d'observation  de  6,000  hommes, 
infanterie  et  cavalerie,  lequel  se  tiendrait  près  de  Dirschau  et  assure- 
rait les  communications  avec  Thom  ;  ce  qui  aiderait  le  prince  Ponia- 
tovski  à  garder  la  Vistule.  Le  principal  est  que  la  garnison  de  Danzig 
soit  complétée  et  approvisionnée.  11  me  semble  qu'il  doit  y  avoir  au 
l*'  mai  12,000  hommes,  quatre  ou  cinq  généraux  français,  beau- 
coup d'artillerie  et  de  génie.  Il  me  semble  également  que  l'artillerie 
se  trouve  approvisionnée.  Il  est  bien  urgent  cependant  que  les  pou- 
dres arrivent;  je  suppose  que  le  convoi  est  déjà  parti  et  que  les 
150  milliers  de  pondre,  qui  sont  le  plus  important,  y  seront  arrivés 
avant  que  la  première  quinzaine  de  mai  soit  terminée.  Quant  aux 
approvisionnements  en  blé  et  en  avoine,  en  viande  et  en  bois,  celte 
ville  abonde  ordinairement  de  tout  cela;  d'ailleurs  le  général  Rapp 
ne  manquera  pas  de  prendre  dans  le  temps  tout  ce  que  le  territoire 
pourra  lui  fournir,  et  surtout  les  bœufs. 

Faites -moi  connaître,  je  vous  prie,  quelle  sera,  au  1*'  mai,  la 
force  des  10*  et  11*  régiments  polonais  qui  sont  à  Danzig  et  du  5* 
qui  est  à  Kûstrin.  Donnez  ordre  que  tous  les  soldats  à  pied  du  régi- 
ment des  chevau-légers  polonais  qui  est  à  Danzig  soient  remontés  à 
mes  frais;  de  sorte  que,  si  ce  régiment  peut  fournir  200  hommes, 
on  achète  sur-le-champ  200  chevaux.  Donnez  ordre  également  qu'aux 
trois  régiments  polonais  qui  sont  à  mon  service  on  attache  des  com- 
pagnies d'artillerie  et  du  train ,  et  qu'il  leur  soit  acheté  des  chevaux. 
En  cas  d'événements  imprévus ,  vous  auriez  soin  de  prévenir  le  roi 
de  IVestphalie.  Vous  voyez  que  mon  intention  est  que ,  dans  le  cas 
où  Fcnnemi  attaquerait  inopinément,  mon  armée  ne  passe  pas  l'Oder 
que  tous  les  corps  ne  soient  formés  et  que  mes  troupes  qui  se  réunis- 
sent dans  le  Tyrol,  la  division  qui  se  forme  en  Hollande  et  ma  Garde,  ne 
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soient  arrivées;  ce  qui  n'empêchera  pas  que  vous  ii*ayez  une  avant- 
garde  qui  se  maintiendra  le  plus  longtemps  qu*elie  pourra  avec  Danzig. 
Raisonnez  sur  vos  cartes  dans  toutes  ces  suppositions  et  faites -moî 
vos  objections. 

Cela  vous  fait  sentir  assez  combien  il  est  important  que  le  blé  qui 
doit  exister  à  Slettin  et  à  Kùstrin  y  existe,  et  qu'on  fasse  confectionner 
le  biscuit  qui  est  ordonné.  On  se  servirait  des  500,000  rations  de 
Magdeburg,  quon  ferait  venir  par  le  canal  de  Kûstrin;  ce  qui  nous 
ferait  sur-le-champ  un  million  de  rations. 

Je  vous  ai  déjà  demandé  quelle  serait  la  situation  de  votre  année 
avant  le  1*'  mai. 

Vous  ne  pouvez  pas  vous  trouver  en  présence  de  rennemi  avant 
le  1"  juin;  faites-moi  connaître  quelle  sera  votre  armée  alors,  f 
compris  les  Saxons ,  les  Polonais ,  la  garnison  de  Danzig  et  les  U'est- 
phaliens.  Je  suppose  quau  l*''  juin  une  division  composée  de  vos 
4'*  bataillons  se  réunira  à  Wesel;  elle  pourrait  vous  rejoindre  si  cela 
était  nécessaire,  mais  seulement  comme  corps  de  réserve  à  laisser 
à  Magdeburg;  car  ces  conscrits  seraient  encore  bien  jeunes,  n*a]faBt 
que  deux  mois  de  service ,  et  il  me  semble  qu'on  ne  peut  pas  espérer 
s*en  servir  avant  le  mois  de  juillet  ;  mêlés  alors  avec  d*autres ,  ils 
pourraient  entrer  en  ligne.  Je  pense  donc  qu'au  1'^  juillet  vous  pou- 
vez vous  présenter  avec  75,000  hommes,  infanterie,  cavalerie, 
artillerie,  tout  compris;  ce  qui,  avec  la  garnison  de  Danzig,  les 
60,000  Polonais,  Saxons  et  Hessois  de  Darmstadt,  vous  fera  sur-le- 
champ  150,000  hommes,  assis  sur  les  places  de  Kùstrin,  Glogau  et 
Danzig.  D'ailleurs  il  est  bien  possible  que  dans  peu  de  jours  je  prenne 
la  résolution  de  vous  envoyer  de  nouvelles  divisions  de  cuirassiers  et 
de  cavalerie  légère,  de  manière  à  porter  votre  cavalerie  à  20,000 
hommes,  y  compris  ce  que  vous  avez,  et  à  32,000  hommes,  j 
compris  4,000  Saxons  et  8,000  Polonais. 

Ayez  un  chiffre  avec  le  gouverneur  de  Danzig,  et  prévenez-le  de 
toutes  ces  dispositions  générales.  Il  faut  qu'il  soit  très- alerte,  quil 
monte  une  police  secrète  et  sache  ce  qui  se  passe  du  côté  de  TU- 
sit,  Riga,  sur  les  frontières,  et  vous  tienne  informé  de  tout.  H  faut 
surtout  qu'il  fasse  faire  le  service  de  sa  place  avec  rigueur,  pour  éviter 
toute  surprise.  Actuellement  qu'il  a  de  la  cavalerie,  il  peut  la  distri- 
buer dans  tous  les  points  du  territoire. 

Napolbox. 

O'aprét  rorigioAl  comm.  ptr  M"*  It  maréchale  princeite  d'Eckmûhl. 
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17622.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  PRIXCE  D'KCKMLHL, 

COSI)IAXDA\T  i/aRIIKB  D*ALLBIiAG\E ,  A  HAMBOURG. 

Paris,  n  avril  1811. 

Mon  Cousin ,  arrêtez  à  Kûstrin  et  à  Glogau  les  armes  qui  se  ren* 
dent  à  Varsovie.  Mettez  beaucoup  d*ofRciers  d*état- major  dans  les 
places  de  Giogau  et  Stettin  ;  ce  sont  des  ofliciers  que  vous  retrouverez 
toujours  et  qui  seront  placés  là  pour  surveiller.  Recommandez -leur 
la  plus  grande  vigilance  ;  ils  doivent  dormir  le  jour  et  rester  debout 
toute  la  nuit ,  ils  doivent  avoir  Tœil  sur  tout  et  vous  rendre  compte. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"^  la  maréchale  princesse  d'Ëckmnhl. 


17623.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicr-roi  d'italie,  a  paris. 

Paris.  17  avril  1811. 

Mon  Fils,  vous  donnerez  des  ordres  pour  réunir  sans  délai,  et 
sans  attendre  les  ordres  de  mon  ministre  de  la  guerre,  un  corps 
d'armée  entre  Vérone,  Trente  et  Bolzano;  ce  corps  sera  composé  de 
quatre  divisions. 

La  1"  division  sera  formée  de  deux  bataillons  du  8*  d'infanterie 
légère,  de  deux  bataillons  de  Croates ,  de  trois  bataillons  du  84*,  de 
trois  bataillons  du  92*;  total,  dix  bataillons,  tous  portés  au  grand 
complet,  ce  qui  fera  8,400  hommes.  Le  8',  le  84*  et  le  92'  auront 
leur  compagnie  d*artillerie  avec  leurs  caissons  et  leurs  pièces;  on  don- 
nera également  aux  bataillons  croates  deux  pièces  qu*on  organisera 
en  Illyrie;  ce  qui  fera  huit  pièces  de  canon.  Il  y  aura  en  outre  douze 
pièces  d  artillerie  de  ligne  attachées  à  cette  division  ;  on  y  attachera 
également  une  compagnie  de  sapeurs  avec  ses  outils.  Cette  division 
sera  partagée  en  deux  brigades,  chacune  de  cinq  bataillons. 

La  2'  division  sera  composée  de  sept  régiments  d'élite.  Chaque  régi- 
ment d'élite  sera  formé  de  deux  bataillons  :  le  1*'  bataillon  sera  com- 
posé de  quatre  compagnies  de  voltigeurs ,  et  le  2*  bataillon  de  quatre 
compagnies  de  grenadiers.  Chaque  régiment  aura  les  caissons ,  la 
compagnie  d'artillerie  et  les  moyens  de  transport  attachés  au  régi- 
ment, hormis  qu'il  n'y  aura  que  deux  caissons  d'infanterie,  et  deux 
de  transport  au  lieu  de  quatre.  Ces  régiments  seront  ainsi  composés , 
savoir  :  1''  régiment  d'élite  :  1*^  bataillon,  quatre  compagnies  de 
voltigeurs  complétées  a  150  hommes;  2*  bataillon,  quatre  compa- 
gnies de  grenadiers  complétées  à  150  hommes;  total,  1,200  hom- 
mes, du  9*  de  ligne;  2*  régiment  d'élite  :  deux  bataillons  du  13*, 
1,200  hommes;  3*  régiment  d'élite  :  deux  bataillons  du  29%  1,200 
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honiroes;  4*  régiment  d^élite  :  deux  bataillons  du  35%  1,200  hom- 
mes; 5"*  régiment  d*cli te  :  deux  bataillons  du  53*,  1,200  hommes; 
6'  régiment  d'élite  :  deux  bataillons  du  106%  1,200  hommes;  7«  ré- 
giment d*clile  :  deux  bataillons  du  112%  1,200  hommes;  total, 
8,400  hommes  et  quatorze  pièces  de  canon.  Il  y  sera  en  outre  atli- 
ché  douze  pièces  d'artillerie  de  ligne. 

La  3*  division  sera  composée  de  quatre  bataillons  du  1*'  de  ligne, 
de  trois  bataillons  du  02%  de  quatre  bataillons  du  101*  et  des  deux 
bataillons  espagnols  qui  sont  à  Palmanova  et  à  Alexandrie;  total, 
treize  bataillons  et  près  de  9,000  hommes.  Le  1",  le  02*  et  le 
101*  auront  chacun  leurs  pièces  de  régiment  qu'ils  formeront  à 
Plaisance. 

La  V  division  sera  composée  de  seize  régiments  d'élite  italiens, 
formés  par  les  soixante-quatre  compagnies  d*élite  des  différents  batail- 
lons de  l'armée  italienne  qui  sont  en  Italie;  ce  qui  fera  9,600  hom- 
mes. Il  y  sera  attaché  huit  pièces  de  canon  de  régiment  et  douze 
pièces  de  canon  de  ligne. 

Total  des  divisions  de  l'infanterie  :  36,000  hommes ,  trenle^i 
pièces  de  canon  de  régiment,  quarante-huit  pièces  de  canon  de  iîgoe. 
11  y  sera  de  plus  attaché  deux  compagnies  d'artillerie,  deux  compa- 
gnies de  pontonniers  et  deux  compagnies  de  sapeurs,  îndépendain- 
ment  de  la  compagnie  de  sapeurs  par  division. 

Chaque  division  formera  trois  brigades,  à  l'exception  de  la  pre- 
mière qui  n'en  formera  que  deux. 

La  garde  italienne  se  préparera  à  marcher  avec  ce  corps  d'armée; 
elle  sera  composée  de  tous  les  hommes  à  pied  et  à  cheval  disponibles 
et  d'une  réserve  d'artillerie  telle  qu'elle  pourra  être  formée. 

Le  9'  bataillon  d'équipages  militaires  français  et  deux  compagnies 
d'équipages  militaires  italiens  seront  attachés  à  ce  corps  d'année. 

Donnez  sans  délai  des  ordres  pour  que  tous  ces  régiments  se  tien- 
nent prêts  et  que  les  compagnies  d'élite  soient  complétées.  Vous  lais* 
serez  accroire  aux  colonels  qu'ils  doivent  eux-mêmes  commander 
ces  régiments  d'élite,  aGn  que  la  composition  en  soit  bien  faite;  mais, 
en  réalité ,  vous  ne  ferez  marcher  que  quatre  colonels  et  trois  majon. 
Chaque  bataillon  d'élite  sera  commandé  par  un  chef  de  bataillon  : 
ainsi,  sur  les  quatre  chefs  de  bataillon,  deux  marcheront;  vous  choi- 
sirez les  meilleurs  officiers.  Présentez  -  moi  l'organisation  après  que 
vous  aurez  donné  les  ordres  préparatoires  pour  ce  qui  vous  regarde, 
afin  de  ne  pas  perdre  un  moment  et  qu'au  1'^  mai  tout  cela  .se  puisse 
mettre  on  marche  pour  Vérone;  étudiez  cette  organisation  ;  présentez- 
moi  les  généraux  de  division,  les  généraux  de  brigade,  les  états- 
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majors,  les  administratioDS ,  les  commissaires  de  guerre  »  les  oflicicrs 
du  génie  et  d^arlillerie,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter 
cette  organisation  en  détail  et  telle  que  je  puisse  ainsi  Tenvoyer  toute 
faite  au  ministre  de  la  guerre.  Je  désire  l'avoir  demain  soir.  Faites 
transporter  200,000  rations  de  biscuit  à  Vérone  afin  de  pouvoir  rem- 
plir les  caissons;  ces  biscuits  serviront  à  Tarmée.  Donnez  tous  les 
ordres  pour  que  Fartillerie  puisse  également  se  diriger  sur  Vérone  et 
être  prête  au  1*'  mai,  de  sorte  quau  15  mai  le  corps  d*arméc  puisse 
déboucher  sur  Trente. 

Quant  aux  bataillons  croates  et  aux  deux  bataillons  du  8'  d'infan- 
toie  légère ,  vous  écrirez  d^office  au  générai  qui  commande  en  lllyrie, 
pour  lui  signifier  ces  dispositions,  lui  mander  qu'il  recevra  à  cet 
égard  les  ordres  du  ministre;  mais  que,  comme  ces  troupes  doivent 
faire  partie  du  corps  d'armée  que  vous  êtes  chargé  d^organiser,  vous 
croyez  devoir  l'en  prévenir  pour  qu'il  fasse  d'avance  ses  dispositions. 
Vous  lui  direz  confidentiellement  qu'il  est  possible  que  ces  corps  sor- 
tent dlllyrie  pour  entrer  en  Allemagne,  mais  que  ceci  est  très-secret 
et  pour  lui  seul.  Qu'il  commence  donc  à  lever  sans  délai  les  deux 
bataillons  croates  et  a  préparer  les  deux  bataillons  d'infanterie  légère. 
Ces  deux  bataillons  seront  remplacés  dans  le  pays  par  deux  batail- 
lons croates  qui  feront  le  service.  Écrivez  également  d'oflicc  à  la 
grande-duchesse,  en  lui  disant  qu'il  est  convenable  qu'elle  donne  des 
ordres  pour  l'organisation  des  voltigeurs  et  des  grenadiers  de  ses  deux 
régiments;  qu'elle  va  recevoir  à  cet  égard  les  ordres  du  ministre  de 
la  guerre,  mais  que  vous  lui  écrivez  pour  lui  en  faire  parvenir  l'avis 
deux  jours  d'avance,  parce  que  je  désire  que  ces  deux  régiments 
puissent  partir  le  l**"  mai;  qu'en  attendant,  et  sans  rien  dire,  elle 
doit  donner  des  ordres  pour  faire  compléter  les  compagnies  et  les 
faire  venir  à  Florence  pour  en  passer  la  revue. 

Quant  aux  troupes  qui  composent  la  division  des  trois  régiments 
qui  viennent  de  Naples,  elles  doivent  être  parties  de  Rome.  Vous 
pouvez  prendre  des  renseignements  sur  leur  marche  dans  les  bureaux 
de  la  guerre  et  en  faire  mention  dans  le  travail  que  vous  me  présen- 
terez. J'ai  i  suivre  tant  de  détails,  que  je  désire  que  vous  vous  occu- 
piez de  ce  qui  est  relatif  à  ce  corps  d'armée. 

Quant  à  la  cavalerie ,  toute  la  cavalerie  légère  de  l'armée  italienne 
et  française  doit  se  tenir  prête  à  marcher.  Je  composerai  chaque  bri- 
gade de  deux  régiments.  Faites-moi  connaître  les  généraux  de  brigade 
qu'on  peut  faire  marcher,  et  présentez-moi  la  composition  de  ces 
brigades.  Le  4*  régiment  de  chasseurs  qui  arrive  de  Rome  en  fera 
partie,  ainsi  que  le  9*.  Je  laisserai  en  Italie  les  dragons  italiens  et 
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deux  ou  trois  régiments  de  dragons  français.  A  cet  eflet ,  le  6*  et  le 
8*  de  chasseurs  formeront  une  brigade;  le  4*  et  le  9*  de  chasseors  ea 
formeront  une  autre  ;  le  6*  de  hussards  et  le  25*  de  chasseurs  forme- 
ront une  3'  brigade  ;  deux  régiments  de  dragons  composeront  une 
4*  brigade;  la  5'  brigade  sera  une  brigade  italienne.  Les  régiments 
(le  dragons  français  et  italiens  et  le  19'  de  chasseurs  resteront  en 
Italie;  voyez  cela  en  détail.  Ainsi  le  corps  d'armée  sera  donc  com- 
posé de  34,000  hommes  d'infanterie,  de  0,000  hommes  de  cavalerie 
et  de  près  de  quatre-vingts  pièces  de  canon,  indépendamment  de  la 
garde  royale;  ce  qui  le  portera  de  40  à  50,000.  Il  faut  que  tout  cela 
puisse  se  mettre  en  marche  et,  s*il  est  nécessaire,  entrer  en  Allema- 
gne le  15  mai.  La  brigade  qui  partira  d'Illyrie  se  rendra  i  Laybach, 
et  de  là  sera  dirigée  par  Villach  sur  Landshut;  elle  arrivera  en  même 
temps  que  les  autres  troupes  à  Ratisbonne. 

Vous  me  ferez  aussi  un  rapport  sur  ce  qui  restera  en  Italie,  en  y 
comprenant  toute  la  conscription  de  cette  année,  tant  française  qu  ita- 
lienne, qui  aura  le  temps  nécessaire  pour  se  former.  Il  me  semUe 
qu  il  restera  suffisamment  de  forces  pour  parer  à  une  insurrection,  i 
un  débarquement  et  protéger  les  places;  en  effet,  en  y  comprenaiit 
la  Toscane ,  il  restera  neuf  régiments,  qui  présenteront  i  peu  près  la 
même  force  que  Tarmée  présente  aujourdliui,  puisquils  recevront 
de  la  conscription  Téquivalent  de  ce  que  fen  retire,  et  que,  dansk 
répartition  de  la  réserve,  je  fournirai  à  ces  régiments  un  plus  grand 
nombre  d^hommes  pour  les  compléter. 

Napoléon. 

D'aprèi  It  copie  comm.  ptr  S.  A.  I.  U**  U  dachefie  de  Leachlenberg. 


17624.  —  AL  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MINISTRE  DlRRCTKt'R  DK  l'aDMIMSTRATION  DB  LA  GUBRRB,  A.P.4R1S.       • 

Paru.  ISatril  ISll. 

Vous  avez  dix  compagnies  formant  900  infirmiers.  La  compagnie 
de  120  hommes,  qui  est  dans  les  provinces  illyriennes ,  est  inutile; 
faites-la  marcher  avec  le  corps  de  Tarméc  d'Italie  qui  se  réunit  i  Laf- 
bach.  Celle  qui  est  en  Portugal  est  nécessaire.  La  compagnie  qui  cft 
à  Metz  et  à  Strasbourg,  envoyez-la  à  larmée  d'Allemagne. 

Pour  celle  de  Catalogne  et  pour  celles  qui  sont  en  Espagne,  je 
n'ai  rien  à  dire. 

La  0*  compagnie,  qui  a  09  hommes  en  Italie  et  41  en  Illyrie, 
peut  se  diriger  sur  Besançon.  La  10*  d'Italie  peut  se  retirer  à  Besançon. 

Vous  avez  ainsi  quatre  compagnies  de  120  infirmiers  disponibles. 
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La  Hollande,  ritalîe,  les  provinces  illyrienncs,  la  France  ne  doi- 
vent pas  avoir  de  ces  compagnies;  cela  doit  être  pour  Tarmée. 

Je  ne  puis  comprendre  pourquoi  il  y  a  deux  compacjnies  d*in(irmiers 
dans  les  provinces  illyriennes,  où  je  nai  que  quatre  régiments.  Les 
compagnies  qui  sont  en  Italie  y  sont  d'une  inutilité  absolue,  en  Italie 
où  le  peuple  est  si  charitable ,  où  il  y  a  de  superbes  établissements. 

Envoyei  au  corps  d*armée  qui  est  en  Alleniagne  et  au  corps  qui  va 
se  former  à  Laybach  les  compagnies  qui  sont  en  lllyrie,  en  Italie,  en 
France ,  en  Hollande.  Quatre  compagnies  d*inGrmiers  peuvent  servir 
10  à  15,000  malades.  En  Allemagne  même  on  n'a  besoin  d'infir- 
miers que  sur  la  première  ligne. 

D'tprèt  U  minate.  Archiwei  de  l'Empire. 


17625.  — AL  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC , 

)II\1STBB     DIRBCTBUR    DB    l'aDMINISTRATION    DB    LA    Gt'BRRB,    A    PARIS. 

P«rii.  18  tvril  1811. 

J*ai  lu  votre  rapport  du  13  avril.  Vous  me  demandez  beaucoup 
trop  de  monde  pour  Tadminislration ,  ce  serait  une  deuxième  armée. 
Je  vous  envoie  la  note  de  ce  que  demande  le  prince  d'Eckmiihl  ;  vous 
verrez  que  c'est  bien  loin  de  votre  proposition.  Je  vous  envoie  égale- 
ment un  rapport  que  j^avais  demandé  au  comte  Daru  ;  vous  verrez 
qu'au  lieu  de  4,000  employés  il  n*en  demande  que  2,000;  et  cepen- 
dant il  a  fait  son  travail  sur  les  mêmes  rapports  que  vous.  Je  ne  puis 
lever  une  armée  d^employés. 

Présentez-moi  un  projet  d'organisation  divisé  en  autant  de  titres 
qu'il  y  aura  de  corps  d'armée. 

État- major  général  :  cette  organisation  ne  sera  envoyée  que  lors- 
qu*il  sera  question  de  former  l'armée  d'Allemagne  en  grande  armée. 

Autant  que  je  puis  prévoir,  l'armée  d'Allemagne  sera  composée 
de  trois  corps  ;  le  corps  du  prince  d'Eckmûhl  aura  cinq  divisions  au 
lien  de  quatre;  un  autre  corps  partira  de  Wesel  ou  de  Mayence;  il 
sera  composé  de  quatre  divisions;  enfin  un  troisième  corps,  qui  se 
formera  à  Vérone  et  à  Trente,  et  qui  sera  composé  de  trois  divisions 
françaises  et  d'une  italienne;  total,  treize  divisions.  11  y  aura  de  plus 
quatre  divisions  de  cuirassiers  (une  qui  est  en  Allemagne  et  trois  qui 
5e  forment  sur  Mayence  et  Wesel) ,  une  division  de  réserve  de  dra- 
^'^ons,  qui  se  forme  à  Vérone,  et  dix  brigades  de  cavalerie  légère, 
chacune  de  deux  régiments.  U  faut  d'abord  composer  le  corps  du 
prince  d^Eckmûhl  comme  il  était  dans  la  dernière  campagne;  ensuite, 
à  mesure  que  les  deux  autres  corps  seront  formés,  on  en  formera 
XXII.  6 
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également  radmioîstralion.  Il  est  donc  nécessaire  qae  vous  me  fassiez 
connaître  ce  qui  est  nécessaire  au  corps  du  prince  d^Eckmûhl ,  ce  qui 
existe  et  ce  qui  manque;  que  ce  qui  manque  parte  sans  délai;  H. 
pour  n'y  pas  revenir  à  deux  fois,  que  dans  votre  travail,  au  lîeo  de 
quatre  divisions ,  vous  en  compreniez  cinq.  Je  pense  qu*un  corps  de 
boulangers  doit  être  attaché  à  cette  armée;  le  maréchal  en  fera  la  difi- 
sion  suivant  les  circonstances.  Je  pense  qu*une  compagnie  de  con- 
structeurs de  fours  doit  y  être  attachée  également. 

Les  six  compagnies  du  12*  bataillon  des  équipages  sont  destinée» 
pour  ce  corps.  L'ordonnateur  Chambon  restera  commissaire  ordoa- 
nateur.  11  est  d*usage,  je  crois,  de  mettre  un  médecin,  oo  chi- 
rurgien et  un  pharmacien  en  chef  à  la  tête  du  service  de  saolé.  La 
compagnie  d'infirmiers  doit  aussi  être  attachée  au  corps  dTamiée 
d'Allemagne. 

Le  corps  qui  se  réunira  à  Wesel  sera  composé  de  quatre  divisioas; 
il  aura  pour  son  service  le  2*  bataillon  des  transports  militaires.  Le 
corps  qui  se  réunit  en  Italie  aura  pour  son  service  le  9*  balailloo 
d'équipages  et  deux  compagnies  d'équipages  italiens.  Ce  corps,  qoi 
sera  de  40,000  hommes  environ,  aura  une  administration  moi» 
considérable  que  le  prince  d'Eckmùhl.  Faites -moi  connaître  si 
vous  avez  en  Italie  des  employés  qui  puissent  marcher  avec  cette 
organisation. 

Les  divisions  de  cuirassiers  n'ont  pas  besoin  de  transports  mili- 
taires; mais  il  leur  faut  des  ordonnateurs,  des  commissaires  de» 
guerres,  des  chirurgiens,  etc.  Je  désire  que  vous  organisiea  Fad- 
ministralion  de  ces  divisions  comme  elle  l'était  dans  la  dernière 
campagne. 

Quant  au  quartier  général ,  il  faut  suivre  l'exemple  de  la  campagne 
de  Pologne ,  et  dès  lors  le  comte  Daru  et  Villemanzy  peu  voit  vow 
faire  connaître  ce  qui  est  nécessaire.  On  est  dans  l'usage  d^avoîr  au 
quartier  général  une  espèce  de  service  léger;  je  crois  qu*on  le  com- 
pose d'une  cinquantaine  de  caissons.  Il  serait  bon  d'avoir  qaelqocfr- 
uns  des  ordonnateurs  et  commissaires  des  guerres  qui  ont  servi  le 
plus  activement  en  Pologne  et  qui  connaissent  mieux  le  pays.  Les 
3*,  6*  et  7*  bataillons  des  équipages  militaires  seront  attachés  au 
quartier  général.  Je  suppose  que  vous  avez  donné  ordre  aux  cadres 
de  ces  bataillons  de  se  rendre  a  Commercy.  Les  cadres  des  6*  et 
7*  bataillons  ont  dû  arriver  le  15  avril  à  Bayonne. 

O'tpréi  II  minute.  Arcbivei  de  l'Empire. 
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17626.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRIXCE  D'ECKMUHL, 

COMMilNDANT  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNR,  A  HAMBOURG. 

Parit.  18  avril  1811. 

Moo  Cousin ,  vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  ministre  de  Tad- 
ministration  de  la  guerre  sur  l'approvisionnement  de  siège  de  Danzig. 
Vous  y  verrez  que  cet  approvisionncroent  est  évalué  à  3  millions; 
qo*en  ôtant  le  bois  de  chauffage  évalué  340, 000  francs ,  le  vin  évalué 
900,000  francs  et  qu'on  ne  peut  pas  se  procurer,  la  paille  pour  le 
couchage ,  le  foin ,  qu'on  pourra  prendre  dans  le  pays  à  vingt  lieues 
aux  environs  quand  les  circonstances  Teiigeraient ,  il  ne  resterait  plus 
que  1,400,000  francs;  encore  je  crois  que  les  prix  sont  portés  trop 
haut.  Le  quinlal  métrique  de  blé,  par  exemple,  oe  doit  pas  coûter 
18  francs.  Je  ne  parle  point  de  la  viande  :  vous  en  savez  la  raison. 
Cette  somme  de  1,400,000  francs  n*est  pas  une  dépense  énorme.  Le 
priocipal  est  que  le  général  Rapp  aille  de  l'avant  et  que  l'approvision- 
nement existe  en  magasin  à  Danzig ,  afin  que  je  sois  sans  aucune 
espèce  d'inquiétude  sur  cette  place  importante.  Moyennant  cet  état , 
il  doit  y  avoir  dans  la  place  60,000  quintaux  de  blé.  Je  vous  ai  mandé 
qu'il  fallait  être  assuré  d'avoir  100,000  autres  quintaux  sur  lesquels 
on  pût  mettre  la  main  en  cas  d'événement,  tant  pour  les  habitants 
que  pour  l'armée.  Envoyez  un  commissaire  des  guerres  de  confiance 
pour  arranger  cela  à  Danzig.  Si  la  ville  ne  peut  être  chargée  que  de 
l'approvisionnement  journalier,  autorisez  le  général  Rapp  à  faire 
l'approvisionnement  de  siège  à  mes  frais  jusqu'à  concurrence  d'un 
million. 

Je  vous  envoie  également  un  rapport  dn  ministre  de  l'administra- 
tion de  la  guerre  sur  l'approvisionnement  de  siège  des  trois  places  de 
roder.  Le  ministre  demande  200,000  francs;  il  croit  pouvoir  faire 
ces  approvisionnements  avec  100,000  francs.  Je  pense  que  vous 
pourriez  y  pourvoir  avec  le  produit  des  denrées  coloniales.  Je  vois 
que  la  place  de  Stettin  aura  un  approvisionnement  pour  4,000  hom- 
mes pendant  un  an ,  Kûstrin  un  approvisionnement  pour  3,000  hom- 
mes pendant  un  an,  et  Glogau  un  approvisionnement  pour  3  à 
i,000  hommes  pendant  un  an.  La  facilité  que  vous  avez  à  Hambourg 
d*avoir  une  caisse  à  votre  disposition  simplifie  et  rend  le  service  plus 
rapide,  puisque  vous  pouvez  ouvrir  des  crédits,  non  sur  les  foncfs 
du  trésor,  ce  qui  occasionnerait  des  irrégularités  et  de  la  confusion  , 
mais  sur  la  caisse  des  denrées  coloniales.  Vous  me  rendrez  compte 
des  crédits  que  vous  aurez  donnés,  et  je  donnerai  des  ordres  pour 
vous  couvrir;  par  ce  moyen  tout  marchera  rapidement.  L'essentiel 

6. 
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est  que  les  places  soient  approvisionnées  pendant  uo  an,  sartoot 
Danzig,  qui  doit  Tétre  pour  15,000  hommes  et  1,000  chevaui. 
Organisez  tout  cela  en  règle.  Il  faut  des  garde -magasins  pour  les 
approvisionnements  de  siège  autres  que  les  garde  -  magasins  ordi- 
naires. Il  faut  quil  y  ait  plusieurs  chefs  des  magasins;  que  le  gouver- 
neur en  fasse  la  revue  tous  les  mois  ;  qu  il  ne  se  fasse  aucao  mou- 
vement sans  qu  il  en  ait  Tétat  journalier,  et  que  Ion  ne  touche  qui 
Tapprovisionnement  journalier.  J*ai  établi  beaucoup  de  mesures  poor 
les  approvisionnements  de  siège  des  places,  afm  qu*il  n*arrive  plus  ce 
qui  est  arrivé,  quau  moment  d'un  siège  la  moitié  des  approvision- 
nements était  mangée.  Faites  un  ordre  du  jour  et  annoocez  la  peioe 
de  mort  contre  tout  garde-magasin  ou  commissaire  des  guerres  qui 
distrairait  ou  délivrerait  la  moindre  chose  de  Tappro vision nement  de 
siège  sans  Tautorisation  du  gouverneur;  que  rien  ne  peut  sortir  dcf 
magasins ,  pour  cause  d*avaries  ou  toute  autre  cause ,  sans  que  le 
remplacement  précède  Textraction.  Organisez  Thôpital  de  Danzig;  je 
suppose  qu  il  y  a  des  commissaires  des  guerres.  Il  est  important  que 
Tapprovisionnement  de  siège  soit  dans  les  mains  d'agents  français.  Je 
ne  m'oppose  pas  à  ce  que  l'approvisionnement  journalier  soit  daas 
les  mains  de  gens  du  pays.  Tâchez  de  n'employer  que  des  homnics 

probes. 

Napoléox. 

D*«prèt  rorisintl  comm.  par  M"*  U  maréchale  princesse  d'Bckmubl. 

17627.—  AL  MARÉCHAL  DAVOliT,  PRIXCE  D'ËCKULHL, 

COMMANDANT  l'aRMKK  d'aLLKMAGNK  ,  A  HAMBOURG. 

I»«rii.  18  «Tri!  1811. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  13  avril.  J'ai  lu  avec  iotérél 
ce  que  vous  écrit  le  colonel  Charrière ,  et  je  me  suis  sur-le-champ 
fait  rendre  compte  de  la  situation  des  régiments.  H  est  convenable  que 
vous  me  préveniez  de  la  correspondance  des  colonels  avec  les  majors, 
toutes  les  fois  qu'elle  contiendra  des  renseignements  de  quelque 
importance. 

XAPOUfcON. 
D'«près  l'origioAl  comm.  p«r  M"**  la  mtitfchtle  princesse  d'BckmâM. 


17628.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRIXCK  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  i/aRMÉB  d'aU.EMAGNK,  A  HAMROt'RG. 

Péris.  18  avril  1811. 

Mon  Cousin ,  il  ne  faut  pas  que  le  3*  bataillon  his  soit  employé  aoi 
convois  de  Magdeburg  ù  Knstrin.  Faites  faire  ces  transports  par  des 
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entrepreneurs  du  pays,  qui  rapporteront  du  sucre  à  Magdeburg. 
Tenez  vos  quatre  bataillons  entre  TEIbe  et  le  Rhin ,  aGn  d'en  dispo- 
ser suivant  les  circonstances. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  que  les  dépôts  du  5*  et  du  7*  régiment 
d*artillerie  envoient,  le  premier  50  hommes,  et  le  second  150,  pour 
compléter,  de  70  à  80  hommes,  les  compagnies  qui  ont  envoyé  des 
renforts  à  Danzig. 

Napoléon. 

D'après  l'origiatl  comm.  ptr  M"*  I*  marëcbtie  princeite  d'Eckmâbl. 


17629.  —  AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  purlic,  a  paris. 

Ptrii,  19  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  lis  votre  rapport  du  17  avril,  par 
lequel  vous  me  faites  connaître  que  vous  avez  10  millions  d'assurés 
à  Hambourg.  A  cela  il  faut  ajouter  ce  que  les  douanes  rendront  dans 
le  courant  d'avril ,  et  j'estime  cette  rentrée  de  5  à  6  millions.  Cela 
vous  fera' donc  15  millions  au  moins.  Je  crois,  d'après  cela,  que 
renvoi  de  Mayence  est  inutile.  Si  cela  peut  se  faire,  contremandez-le 
et  gardez  ces  fonds.  Je  vois  dans  votre  rapport  que  vous  avez  une 
réserve  de  2  millions  à  Danzig  ;  mais  vous  y  comprenez  des  obligations 
que  la  ville  ne  pourra  peut-être  pas  payer.  Je  désire  avoir  à  Danzig 
3  millions  en  argent.  Faites-les  diriger  de  Hambourg.  En  résumé,  il 
oe  faut  rien  faire  partir  de  Mayence,  ne  pas  tenir  à  Hambourg  plus 
de  3  millions,  avoir  3  millions  à  Magdeburg  et  3  à  Danzig;  total, 
9  millions,  en  réserve  et  hors  du  service  ordinaire.  Il  n'y  aurait  pas 
de  mal  d'avoir  une  réserve  de  3  à  6  millions  à  Mayence.  Indépen- 
damment de  ce,  il  faut  assurer  le  service  des  100,000  francs  par 
mois  pour  Danzig  et  des  250,000  francs  par  mois  pour  la  solde  de 
Tannée  d'Allemagne;  ce  qui,  pour  les  six  premiers  mois,  fait  donc 
environ  2,100,000  francs  qu'il  faut  avoir. 

Tout  me  porte  à  penser  que  j'aurai  bientôt  besoin  à  Danzig  de 
2  millions  pour  un  approvisionnement  extraordinaire.  Ces  2  millions, 
je  les  prendrai  sur  les  3  que  je  vous  demande ,  et  ensuite  je  les  rempla- 
cerai. Je  désire  que.  vous  me  remettiez  un  bordereau  en  règle  de  tous 
ces  fonds,  aGn  que  j'en  puisse  diriger  moi-même  tous  les  mouvements. 

Napoléox. 

D'après  l'origintl  comm.  ptr  11"*  la  eonteaie  Ifollien. 
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17630. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,  A    PARIS. 

Pirii,  19  «ml  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc ,  rannée  d* Allemagne  sera  composée  de 
trois  corps  : 

1"*  Le  corps  d^observation  de  TEIbc; 
2**  Le  corps  d'observation  du  Rhin  ; 
3**  Le  corps  d  observation  d'Italie. 

CORPS  D'OBSERVATIOX  DE  L'ELBE 

Le  corps  d'observation  de  TEIbc  sera  commandé  par  le  prince 
d'Eckmùhl.  H  sera  composé  de  cinq  divisions  d'infanterie  et  formé 
de  la  manière  suivante  : 

!'•  Division  :  13'  léger,  cinq  bataillons;  17*  de  ligne,  cinq; 
30%  cinq;  127*,  deux;  total,  17  bataillons. 

Le  général  Morand  commandera  cette  T'  division.  Chaque  régi- 
ment formera  une  brigade. 

2*  Division  :  15*  léger,  cinq  bataillons;  33'  de  ligne,  cinq; 
48',  cinq;  128%  deux;  total,  17  bataillons. 

Le  général  Friant  commandera  cette  2*  division. 

3'  Division  :  7'  léger,  cinq  bataillons;  12*  de  ligne,  cinq; 
21*,  cinq;  121*,  deux;  total,  17  bataillons. 

Le  général  Gudin  commandera  la  3*  division. 

4'  Division  :  33*  de  ligne,  quatre  bataillons;  57*,  cinq;  85*,  cinq; 
Portugais,  trois*,  total,  17  bataillons. 

Cette  4'  division  sera  commandée  par  le  général 

5*  Division  :  25*  de  ligne,  cinq  bataillons  ;  61*,  cinq;  108*,  cinq; 
111*,  cinq  ;  total ,  20  bataillons. 

Cette  5*  division  sera  commandée  par  le  général  Compans. 

Le  total  des  cinq  divisions  est  donc  de  88  bataillons,  lesquels,  au 
complet,  feront  environ  70,000  hommes. 

Le  général  Hastrel  sera  chef  d'état-major  du  corps  d'observation 
de  l'Elbe.  11  y  aura  cinq  adjudants  commandants  pour  les  cinq  dîvî* 
sions,  deux  adjudants  commandants  pour  l'état -major  général, 
trente  adjoints  pour  l'étut-major  général  et  les  divisions,  et  vingt 
généraux  de  brigade  pour  commander  l'infanterie. 

Ce  corps  sera  ainsi  organise  aussitôt  que  les  4*'  et  5**  bataillons 
seront  arrivés,  c'est-à-dire  dans  le  courant  de  juin. 

La  cavalerie  sera  commandée  par  le  général  Rruyère.  Elle  sera  de 
six  régiments  français,  qui,  avec  deux  régiments  polonais  de  cava- 
lerie légère,  feront  huit  régiments  répartis  en  quatre  brigades. 
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Il  n'est  pas  question  ici  de  cuirassiers,  qui  seront  portes  à  la  ré- 
serve générale  de  Tarmée. 

Artillbrib.  —  Chaque  régiment  aura  quatre  pièces  de  régiment , 
ce  qui  fera  douze  pièces  par  division,  à  Texception  de  la  5*,  qui  en 
aura  seize. 

Chaque  division  aura  une  batterie  d'artillerie  à  cheval ,  composée 
de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6  (cette  batterie  sera  servie 
par  une  compagnie  ) ,  et  une  batterie  d'artillerie  à  pied ,  composée  de 
deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  8;  ce  qui  fait  pour  les  cinq  divisions 
cinq  compagnies  d'artillerie  à  cheval,  avec  trente  bouches  à  feu, 
savoir  :  dix  obusiers  et  vingt  pièces  de  6 ,  et  cinq  compagnies  d'artil- 
lerie à  pied  servant  quarante  bouches  à  feu ,  savoir  :  dix  obusiers  et 
trente  pièces  de  8. 

Il  y  aura,  en  outre,  une  réserve  d'artillerie  de  deux  batteries  à 
pied ,  chacune  de  deux  obusiers  prussiais  à  longue  portée  et  de  six 
pièces  de  12;  ce  qui  fera  seize  pièces  en  réserve,  et  ce  qui  portera 
Tartillerie  du  corps  d'armée  à  vingt-quatre  obusiers ,  cinquante  pièces 
de  <>  et  de  8  et  douze  pièces  de  12;  en  tout  quatre-vingt-six  bouches 
à  feu,  qui,  jointes  aux  soixante-quatre  pièces  des  régiments,  feront 
cent  cinquante  pièces  d'artillerie,  sans  y  comprendre  les  batteries 
attachées  aux  divisions  de  cuirassiers. 

CORPS  D'OBSERVATION  DU  RHIN. 

Ce  corps  se  réunira  de  Mayence  à  Wesel.  11  sera  composé  de  qua* 
tre  divisions  d'infanterie. 

P'  Division.  —  1'*  brigade  :  5*  léger,  deux  bataillons;  24*,  qua- 
tre; 2*  brigade  :  10*  régiment  de  ligne,  quatre;  Espagnols  qui  sont 
à  Ximègue,  deux;  3*  brigade  :  20*  régiment  de  ligne,  quatre;  Por- 
tugais, deux;  total,  18  bataillons. 

Il  y  aura  deux  pièces  d'artillerie  de  régiment  au  2i*  régiment  d'in- 
fanterie légère,  aux  10*  et  20*  de  ligne. 

2*  Divisiox. —  I"  brigade  :  23*  léger,  deux  bataillons;  26*,  qua- 
tre; 2*  brigade  :  deux  bataillons  d'élite  du  46*  de  ligne;  deux  du 
125';  régiment  suisse,  deux  bataillons  ;  3*  brigade  :  deux  bataillons 
d'élite  du  72*;  deux  du  126*;  deux  bataillons  portugais;  total, 
18  bataillons. 

3*  Division.  —  P*  brigade  :  tirailleurs  corses,  un  bataillon;  tirail- 
leurs du  Pô,  un;  10*  léger,  quatre;  2*  brigade  :  deux  bataillons 
d^élite  du  56';  deux  du  124*;  deux  bataillons  portugais  ;  3'  brigade  : 
deox  bataillons  d'élite  du  2*  de  ligne;  deux  régiments  suisses,  qua- 
tre; total,  18  bataillons. 
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4*  Division.  —  1'*  brigade  :  deux  balaillons  d*éli(e  du  3*  de  ligne; 
deux  du  4*;  deux  du  105*;  2*  brigade  :  deux  bataillons  d*élile  do 
37* ;  deux  du  93«;  deux  du  123';  3*  brigade  :  deux  bataillons  délite 
du  18*  de  ligne;  deux  du  19*;  trois  bataillons  portugais;  total, 
19  bataillons. 

Ce  qui  porte  la  force  totale  de  Tinfanterie  de  ce  corps  d^armée  t 
73  bataillons  faisant  environ  45,000  hommes. 

La  l*"*  division  aura  six  pièces  de  régiment,  la  2*  en  aura  dix,  la 
3'  huit  et  la  4*  seize,  ce  qui  fera  eu  tout,  pour  les  quatre  divisions» 
quarante  pièces  d  artillerie  de  régiment. 

Les  régiments  d*élite  seront  formés  comme  il  sera  dit  ci-après. 

Cavalerik.  —  La  cavalerie  sera  composée  des  régiments  suivants: 
5*  de  hussards,  quatre  escadrons;  9*,  deux;  11*,  quatre;  11*  de 
chasseurs  à  cheval,  quatre;  12*,  quatre;  23*,  quatre;  24*,  quatre; 
7*,  deux;  13*,  deux;  20*,  deux;  total,  32  escadrons. 

Ces  trente-deux  escadrons  formeront  quatre  brigades. 

Artillerik.  —  Chacune  des  quatre  divisions  d'infanterie  aura  nue 
batterie  d'artillerie  à  cheval,  composée  de  six  pièces,  et  une  batterie 
d'artillerie  à  pied  de  huit  pièces  ;  ce  qui  fait  pour  les  quatre  divisions 
vingt-quatre  pièces  d'artillerie  à  cheval  et  trente-deux  pièces  d'artil- 
lerie à  pied. 

11  y  aura,  en  outre,  une  réserve  d'artillerie  de  deux  batteries  a 
pied ,  chacune  de  deux  obusiers  prussiens  et  de  six  pièces  de  12;  ce 
qui  fait  seize  pièces  en  réserve. 

En  sorte  que  le  total  de  l'artillerie  du  corps  d'observation  da  Rhin 
sera  de  cent  douze  bouches  à  feu ,  savoir  :  quarante  pièces  de  régi- 
ment ,  vingt-quatre  pièces  d'artillerie  à  cheval  et  quarante-huit  pièces 
d'artillerie  à  pied;  ce  qui  donne  vingt  obusiers,  trente  pièces  de  6 
et  de  8 ,  et  douze  pièces  de  12,  sans  compter  les  pièces  de  régiment. 

U'tprét  11  copie.  D^pAt  de  It  gaerre. 


17631.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L*ADM1XISTRATI0N  DE  U  GUERRE ,  A  FA1I8. 

'     Parii.  19  avril  1811. 

J'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  sur  la  remonte  des  corps  qoi 
sont  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  France. 

Je  comprends  très-bien  que  les  dix  régiments  de  cavalerie  qui  sont 
en  Allemagne  aient  traité  pour  leur  remonte  en  Allemagne  et  non  à 
leurs  dépots,  parce  qu'ils  ont  préféré  prendre  leurs  chevaux  en  Alle- 
magne, comme  mesure  plus  économique  et  plus  expéditive;  les  selles 
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et  les  hommes  disponibles  des  dépôts  leur  auront  été  envoyés.  Mais 
je  ne  comprends  pas  comment  le  dépôt  du  23*  de  chasseurs,  qui  est 
en  Hollande,  achète  ses  chevaux  en  Allemagne;  c'est  à  son  dépôt 
qu'il  doit  traiter,  puisqu'il  y  a  ses  hommes,  ses  artistes  vétérinaires, 
ses  elTets  de  harnachement  et  d'équipement  :  or  ce  dépôt  est,  je  crois, 
du  côté  de  Besançon. 

Les  douze  régiments  dont  les  escadrons  de  guerre  sont  en  Italie 
et  dont  les  dépôts  sont  dans  la  6*  division  militaire  doivent  acheter 
leurs  chevaux  dans  la  6*  division  militaire  ;  c'est  là  où  se  rendent  les 
conscrits  et  l'habillement. 

Je  suppose  que,  dans  les  marchés  faits  pour  les  régiments  qui  sont 
en  Italie,  les  chevaux  ne  doivent  pas  être  payés  si  cher,  puisqu'ils 
doivent  être  livrés  à  Besançon. 

En  général ,  je  vois  que  les  livraisons  de  cette  première  partie  sont 
très  -  tardives  ;  cependant  j'avais  espéré  que  tout  serait  livré  avant  le 

10  mai ,  puisque  mon  décret  est  du  8  février. 

Faites-moi  connaître  quand  la  deuxième  commande  de  chevaux 
pourra  être  faite.  Je  voudrais  qu'elle  fût  faite  pour  tous  les  corps  le 
plus  tôt  possible,  mais  surtout  pour  ceux  de  l'armée  d'Allemagne, 
pour  lesquels  cette  deuxième  commande  est  de  1,600  chevaux. 

Je  vois  par  voire  rapport  qu'il  manque  848  chevaux  pour  compléter 
l'effectif  de  mes  régiments  de  cavalerie. 

Je  vois  par  les  états  de  l'armée  d'Allemagne  qu'il  manque  138  che- 
vaux ;  présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  en  autoriser  l'achat. 

11  est  vrai  qu'il  manque  900  hommes;  mais ,  outre  qn*il  y  a  des  enga- 
gements volontaires ,  les  régiments  étant  au  nombre  de  dix  et  la  dif- 
férence étant  de  cent  entre  le  complet  des  hommes  et  celui  des  che- 
vaux, on  peut  acheter  ces  138  chevaux. 

Les  régiments  de  cavalerie  de  l'intérieur  ont  besoin  de  480  che- 
vaux. 11  leur  faut  aussi  900  hommes;  mais  comme  leur  complet  en 
hommes  est  de  100  supérieur  au  complet  en  chevaux ,  je  crois  qu'on 
peut  ordonner  cet  achat. 

Enfin  il  faut  pour  les  régiments  de  Tarmée  d'Italie  200  chevaux. 

Remettez -moi  un  projet  de  décret  pour  ordonner  une  troisième 
commande,  qui  n'aura  lieu  qu'en  juin  et  sur  de  nouveaux  ordres  que 
vous  me  demanderez  en  juin. 

Mais  cela  ne  parait  pas  suffisant;  il  faut  préparer  une  quatrième 
commande.  Elle  ne  peut  pas  regarder  l'armée  d'Allemagne,  puisque 
les  corps  de  cette  armée  sont  au  complet  de  1,100  hommes  et  de 
1 ,000  chevaux  ;  mais  il  faut  porter  à  1 ,  100  chevaux  les  régiments  de 
grosse  cavalerie  de  l'intérieur;  ce  qui  fera  1,100  chevaux  à  acheter. 
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Il  faut  porter  les  régiments  de  dragons  qui  sont  en  Italie  à  900  che- 
vaux ,  ce  qui  fera  500  chevaux  ;  les  régiments  de  cavalerie  d'Italie  i 
900  chevaux,  ce  qui  fera  800  chevaux;  les  II*,  12*  et  24*  de  chii- 
seurs  et  le  5*  de  hussards  à  900  chevaux  ;  les  7*,  13*  et  20*  de  chas- 
seurs et  le  9*  de  hussards  à  600  chevaux.  Bien  entendu  que  la  qua- 
trième commande  n  aura  lieu  qu'après  Tappel  de  la  réserve. 

Mon  intention  est  de  faire  une  cinquième  commande,  qui  aun 
lieu  au  mois  de  septembre ,  et  qui  aurait  pour  but  de  porter  tons  les 
régiments  à  1,100  hommes  et  à  1,000  chevaux. 

Il  résulte  de  cela  qu'en  comprenant  les  première  et  deuxième  com- 
mandes j'aurai  un  effectif  de  10,000  chevaux  à  l'armée  d'Allemagne; 
que  j'aurai  16,000  chevaux  dans  l'intérieur,  et  10,000  chevaux  cb 
Italie;  total,  36,000  chevaux. 

En  y  comprenant  la  quatrième  commande ,  je  ne  changerais  rien  oo 
peu  de  chose  en  Allemagne;  j'augmenterais  de  1,100  chevaux  ei 
France,  de  1,300  chevaux  en  Italie;  ce  qui  me  ferait  près  de 
40,000  chevaux. 

D'apréi  U  minate.  Arcbivei  de  l'Empire. 


17632. —AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,  PRINCE  D'ECKMUHL. 

COMMANDANT    LARMKK    d'aLLBMAG.XB  ,    A    HAMBOURG. 

P«rii.  19«fril  1811. 

Mon  Cousin,  le  123*  régiment  (hollandais),  qui  est  arrivé  au 
camp  de  Boulogne,  était  mal  armé;  il  y  avait  beaucoup  de  galeux; 
il  manquait  beaucoup  d'ofûciers,  et  les  sous -officiers  étaient  peu 
intelligents. 

Faites  passer  une  revue  de  rigueur  du  33*  régiment  léger»  el  failct- 
moi  connaître  ce  que  je  puis  en  espérer.  Faites  mettre  en  état  toa 
armement,  son  habillement;  faites-lui  fournir  des  souliers.  Le  123* 
n'avait  qu'une  paire  de  souliers  aux  pieds.  Faites  remplir  les  places 
d'oflicicr  et  de  sous-ofTicier  vacantes.  Portez  une  grande  attentioa  sar 
ce  régiment ,  et  chargez  un  général  de  brigade  de  sa  surveillance  par- 
ticulière. Veillez  à  ce  que  ce  régiment  ait  sans  délai  tout  ce  qui  poar- 
rait  lui  manquer. 

Napol^om. 

D'aprèi  l'origin*!  comm.  par  M"*  U  mtrëcbale  priacetie  d'Bckiaûbl. 


17633.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'itaue.  a  fabis. 

Parii.  19«rrtl  1811. 

Mon  Fils ,  je  n^approuve  pas  Torganisation  que  vous  m^avex  pré- 
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,  je  vous  en  envoie  une  nouvelle.  Vous  ne  fournissez  pas  assez 
eus;  je  veux  avoir  12,000  hommes,  formant  quatre  brigades 
teole  division.  Pour  cela  faire,  il  est  nécessaire  de  mettre  deux 
Bois  entiers  comme  j'ai  mis  le  84'  et  le  92*. 
loise  aussi  qu'il  faut  emmener  tout  ce  qu'on  pourra  de  Dalmatie; 
sont  pas  des  troupes  assez  sûres  pour  les  laisser  sur  les  der- 
.  En  envoyant  les  huit  bataillons  de  deux  régiments ,  vous  devez 
éter  ces  bataillons  en  prenant  dans  les  autres ,  s'il  est  nécessaire; 
joeces  huit  bataillons  doivent  vous  faire  6,000  hommes. 
r  cette  nouvelle  organisation  vous  verrez  que  votre  corps  d'ar- 
te  trouvera  composé  de  plus  de  40,000  hommes  d'infanterie,  y 
rii  U  garde,  de  8,000  hommes  de  cavalerie  et  de  plus  de 
Nèces  de  canon.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de  faire  faire  du  biscuit 
ilooe,  aGn  de  remplir  tous  les  caissons,  qu'on  n'ouvrira  plus 
levant  l'ennemi.  Il  est  important  que  chaque  homme  ait  deux 
;  de  souliers  neuves  dans  le  sac  et  une  aux  pieds,  et  qu'on  puisse 
er  à  Vérone,  Trente  et  Bolzano,  au  moment  du  départ,  trente 
icbes  par  homme.  Ces  cartouches  doivent  être  réunies  dans  les 
s  d*artillerie  de  ces  places  et  n'être  données  qu'au  départ. 

Napoléon. 

ré»  U  copie  coam.  ptr  S.  A.  I.  !!■•  la  dnchette  de  Leachteaberg. 


7634.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTllE, 

MINISTRE  DB  LA  GUKRRB,  A  PARIS. 

Parii.  ao  avril  1811. 

Misîeur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  l'organisation  de  l'armée 
smagne;  je  la  compose  de  trois  corps. 

CORPS  DOBSERVATION  DE  L'ELBE. 

eorps  aura  cinq  divisions  et  quatre-vingts  bataillons;  chaque 
lent  aura  cinq  bataillons  et  formera  une  brigade.  11  y  aura  quatre 
des  par  division ,  vingt  généraux  de  brigade  d'infanterie  et  cinq 
fiston.  Les  cinq  généraux  de  division  existent;  classez  dans  votre 
il  les  vingt  généraux  de  brigade. 

Ite  organisation  ne  doit  être  que  projetée,  puisqu'elle  ne  peut 
tiécutée  qu'en  juin,  temps  auquel  je  suppose  que  les  5"  batail- 
poorront  rejoindre. 

ios  le  travail  que  vous  me  remettrez,  vous  mettrez  l'organisation 
ttive  de  juin  en  rouge,  en  portant  pour  mai  l'organisation  à 
e  bataillons,  comme  elle  est  aujourd'hui. 
»as  verrez  que  je  compte  les  batteries  à  cheval  de  six  pièces  et 
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les  batteries  à  pied  de  huit  pièces.  Les  compagnies  d*artilleric  à  pic4 
peuvent  bien  servir  huit  pièces,  puisqu*il  ne  faut  que  70  hommo 
pour  les  huit  pièces  et  qu'il  y  a  00  hommes.  Ensuite  je  trouve  qie 
deux  obusiers  sont  trop  pour  six  pièces  d'artillerie  à  pied  ;  les  obs- 
siers  coûtent  trop  cher  ;  au  lieu  que  deux  obusiers  sur  huit  pièces 
sont  dans  une  proportion  plus  avantageuse. 

Je  désire  que  Tartillerie  soit  organisée  comme  elle  Test  dans  Tétat, 
le  plus  tôt  possible,  sauf  à  porter  à  la  réserve  ce  qui  doit  servir  à  U 
5"  division. 

CORPS  D'OBSERVATION  DU  RHIN. 

Le  corps  d'observation  du  Rhin,  qui  se  réunit  à  Mayence,  U'eiel, 
Metz  et  Maastricht,  est  composé  de  quatre  divisions;  il  faut  me  pré- 
senter la  nomination  des  généraux  de  division  et  de  brigade. 

Vous  voyez  qu'en  réunissant  ces  45,000  hommes  je  sappote  que 

les  régiments  ne  doivent  passer  le  Rhin  que  vers  le  l*' juin;  mais 

»]iOus  porterez  dans  une  colonne  ce  que  je  pourrai  faire  marcher  de 

plus  en  ne  passant  le  Rhin  qu'en  juillet.  Vous  me  ferez  Goondlre 

dans  cette  hypothèse  ce  que  j'aurais. 

H  me  semble  qu'indépendamment  des  bataillons  d*élite  je  pourrais 
avoir  en  juillet  les  1'^  et  !2*  bataillons;  on  laisserait  sur  les  côtes  ks 
3*'  bataillons,  et  l'on  y  enverrait  les  4*'.  Il  y  aurait  ainsi  huit  con* 
pagnics  délite  à  l'armée,  le  1*'  et  le  2*  bataillon  de  huit  compagnies 
également  à  l'armée,  ce  qui  ferait  seize  compagnies;  deux  bataillons 
de  huit  compagnies  sur  les  côtes  pour  la  défense  de  la  France;  le 
5'  bataillon  au  dépôt,  recevant  des  conscrits  pour  réparer  les  perles. 

U  est  possible  que  des  régiments  puissent  fournir  en  juîUel  trois 
bataillons  au  lieu  de  deux;  ce  qui  ferait  vingt  compagnies  au  lieu  de 
seize. 

Le  tableau  que  vous  ferez  dresser  me  fera  connaître  la  sitoatioo 
des  choses,  1*  pour  passer  le  Rhin  au  1*' juillet,  c'est-i-dire  après 
avoir  reçu  et  habillé  la  conscription  ;  S"*  au  !*'  septembre,  après  avoir 
reçu  la  réserve.  Je  connaîtrai  ainsi  quelle  est  la  force  du  corps  d'ob- 
servation du  Rhin  aujourd'hui ,  ce  qu'elle  sera  au  l*' juillet,  ce  qu'elle 
sera  au  1*'  septembre. 

Vous  ne  devez  donner  aucun  ordre  de  mouvement;  vous  detei 
vous  borner  à  donner  des  ordres  pour  préparer  la  formation  des  ba- 
taillons d'élite,  des  compagnies  d'artillerie,  des  pièces,  des  caissons; 
mais  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'il  faut,  sans  perdre  un  mo- 
ment, organiser  l'artillerie  et  le  génie.  Faites  organiser  l'artillerie  à 
Wcscl  et  à  Mayence,  tant  le  matériel  et  les  attelages  que  le  personnel, 
aGn  que  l'artillerie  ne  donne  aucun  retard. 
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nets  dix  régiments  de  cavalerie  légère  au  corps  d^observation 

iîn.  Vous  me  ferez  connaître  combien  ces  régiments  peuvent 

I  d*escadrous  et  d'hommes  sur  pied  pour  le  1*'  juin,  combien 

e  1*' juillet,  combien  pour  le  1  *' septembre ,  après  Tappel  de 

nrve. 

ii,  si  l*armée  d'Allemagne  est  aujourd'hui  de  230,000  hommes , 

nbîen  sera-t-elle  en  juillet?  De  combien  sera-t-elle  au  1*'  sep- 

6? 

Bellement  que  Tarmée  d'Allemagne  est  organisée,  vous  devez 

de  cette  organisation  pour  régler  celle  de  Tartillere ,  du  génie , 

Iministrations  et  du  service. 

M  sentez  l'importance  de  tenir  très-secret  Tensemble  de  cette 

«alîon. 

■étlacdpie.  Dépôt  de  la  guerre. 


f635.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUKRRB ,  A  PARIS. 

Paris.  âO  awril  ISll. 

isîeur  le  Duc  de  Felire,  je  vous  envoie  le  plan  d'organisation 
rps  d'observation  d'Italie.  Rédigez  cette  organisation  convena- 
nt. Mon  intention  est  de  ne  rien  envoyer  de  France.  La  1'*  di- 
sera  fournie  par  l'Illyrie,  la  2*  et  la  3*  par  les  régiments  fran- 
ai  sont  en  Italie,  et  la  4*  par  l'armée  italienne.  Le  2*  régiment 
lerieàpied  qui  est  en  Italie,  le  régiment  d'artillerie  à  cheval  qui 

Italie,  les  pontonniers,  les  ouvriers,  etc. ,  qui  sont  en  Italie, 
[oi  sont  en  Illyrie,  fourniront  à  tout  ce  corps.  Il  faut  compléter 

et  le  92',  en  me  proposant  d'envoyer  des  hommes  de  tous  les 
(  qui  sont  dans  les  27'  et  28'  divisions  militaires.  L'artillerie 
artie  de  l'artillerie  générale  du  parc  de  l'armée.  Les  ponton- 
|aî  sont  nécessaires  pour  le  parc  général  de  l'armée  marcheront 
«  corps.  Mon  intention  est  de  le  diriger  en  cas  d'événement  par 
ick  sur  Dresde ,  pour  se  réunir  avec  le  corps  d'observation  du 

qoi,  par  Wcsel  et  Mayence,  se  dirigerait  sur  Magdeburg.  Je 
le  que  je  n'ai  rien  oublié.  Vous  me  ferez  connaître  après  cela 

restera  en  Italie  aux  régiments. 

CORPS  D'OBSERVATION  DE  L'ITALIE. 

Division.  —  Celte  division  sera  composée  de  deux  bataillons 
f infanterie  légère,  deux  bataillons  croates,  trois  bataillons  du 
"Ois  bataillons  du  92'. 
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Le  générai  Deizond  commandera  cette  division.  Il  aura  ioai  se» 

ordres  les  généraux  de  brigade  Huard  et (à  choisir  parmi  ceoi 

qui  sont  en  Illyrie),  deux  commissaires  des  guerres  et  adjoints,  si 
officier  supérieur  d'artillerie,  deux  officiers  da  génie,  an  inspedev 
aux  revues ,  un  adjudant  commandant  (  le  prendre  en  lilyric),  et  plu- 
sieurs officiers  d'état-major  pris  dans  le  grand  nooibre  d*ofBcien 
employés  à  Tétat-major  ou  comme  commandants  de  place  ou  à  d'as- 
tres titres ,  en  lllyrie. 

On  prendra  du  2'  régiment  d'artillerie  à  pied,  en  Illyne,  dcsi 
compagnies  d'artillerie,  avec  deux  batteries,  chacune  composée  de 
deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  G ,  ce  qui  fera  seize  pièces  de  cinm. 

11  prendra  également  :  un  détachement  d'ouvriers,  une  coropigiie 
de  sapeurs  et  un  détachement  du  train  qui  sont  en  lllyrie;  «rfs 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  bien  former  sa  division ,  il  le  preodn 
en  lllyrie. 

Les  deux  bataillons  du  8'  d'infanterie  légère  auront  leur  compt- 
gnie  d'artillerie  avec  leurs  caissons. 

Les  deux  bataillons  croates  auront  également  leur  artillerie;  les 
attelages  et  le  matériel  du  1 8' d'infanterie  légère  leur  seront  cédés 
pour  éviter  tous  délais  ;  il  suffira  donc  de  créer  la  compagnie  de  cêBoa- 
niers  croates. 

Tout  ce  qui  est  relatif  à  Tétat-major  de  cette  division,  aux  deot 
bataillons  du  8*  et  aux  deux  bataillons  croates,  sera  réuni  à  Laybacli. 

Ces  deux  bataillons  croates  seront  levés.  On  leur  fera  coonaiire 
que  c'est  pour  aller  sur  l'Elbe.  On  les  composera  de  la  manière  qoi 
pourra  être  la  plus  avantageuse. 

Les  trois  bataillons  du  84*  et  du  92*  auront  chacun  leur  compagnie 
d*artillerie  et  leurs  chevaux.  S'ils  avaient  licencié  les  chevaux,  ils 
devraient  en  acheter  sur-le-champ  en  Italie,  et  partir  le  1"  mai  pour 
se  rendre  à  Trente  sous  les  ordres  du  général  de  brigade  Huard,  qai 
enverra  les  états  de  situation  au  général  Deizons. 

Cette  division  aura  deux  compagnies  d'artillerie  à  pied,  seixe  bou- 
ches à  feu  de  ligne,  huit  pièces  régimentaires;  total,  vingl-qnatre 
pièces  de  canon.  Elle  aura  en  outre,  comme  il  a  été  dit  plus  bant, 
une  compagnie  de  sapeurs  avec  ses  outils  attelés,  le  tout  fourni  par 
rillyrie. 

Le  92*  et  le  8i*  n'ont  pas  de  quoi  compléter  leurs  trois  bataillons 
à  2,500  hommes.  Je  n'ai  pas  l'intention  d'employer  les  conscrits  de 
cette  année  :  ces  jeunes  gens  me  feraient  de  mauvais  soldats  et  péri* 
raient  sur  les  routes  d'Allemagne.  Mon  intention  est  donc  que  ces 
six   bataillons   soient  complétés  moyennant  une   incorporation  de 
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1,200  hommes  tirés  de  tous  les  dépôts  qui  sont  dans  les  27*  et  28' 
divisions  militaires.  Le  ministre  de  la  «guerre  me  présentera  à  ce  sujet 
un  travail  et  un  projet  de  décret.  Par  ce  moyen ,  ces  bataillons  seront 
portés  à  leur  grand  complet  et  formeront ,  y  compris  Tartillerie  et  les 
sapeurs,  une  division  de  plus  de  9,000  hommes. 

Il  sera  tiré  des  provinces  illyriennes  :  i^  une  compagnie  d'inGr- 
roiers  qui  s*y 'trouve;  2*  une  brigade  de  maçons  constructeurs  de 
fours;  3*  des  brigades  de  quarante  boulangers. 

2*  Division.  —  La  2'  division  se  réunira  à  Vérone;  elle  sera  com- 
mandée par  le  général  Broussier. 

Elle  sera  composée  de  quatre  brigades.  Les  quatre  généraux  de 
brigade  seront  les  généraux  Almeiras ,  Roussel ,  Mailet  et  Digonnet  ; 
Tadjudant  commandant  Blanquct  sera  chef  de  Tétat-major;  deux 
adjoints  detat-major,  un  commissaire  des  guerres,  un  chef  de  batail- 
lon d artillerie,  un  ofGcier  du  génie,  un  sous-inspecteur  aux  revues 
seront  fournis  par  larmée  d'Italie. 

La  1'*  brigade  sera  composée  de  deux  régiments  d'élite  tirés  du 
9'  régiment  et  du  13*  de  ligne;  la  2',  de  deux  régiments  d'élite  tirés 
du  29*  et  du  112*  régiment;  la  3*,  de  deux  régiments  d'élite  tirés  du 
52*  et  du  53*  de  ligne,  et  la  4*  brigade,  de  deux  régiments  d'élite 
tirés  du  35*  et  du  lOG*. 

Chaque  régiment  d'élite  sera  composé  de  deux  bataillons  d'élite  : 
le  l*'  bataillon  sera  formé  de  quatre  compagnies  de  grenadiers  et  le 
«econd  de  quatre  compagnies  de  voltigeurs. 

Les  compagnies  seront  complétées  à  150  hommes;  ce  qui  portera 
chaque  bataillon  à  600  hommes,  le  régiment  à  1,200  hommes,  la 
brigade  à  2,400  hommes  et  la  division  à  9,600  hommes. 

Le  régiment  d'élite  du  9*  sera  commandé  par  un  colonel ,  celui  du 
13*  par  un  major,  celui  du  29*  par  un  major,  celui  du  112*  par  un 
colonel,  celui  du  52*  par  un  major,  celui  du  53*  par  un  colonel, 
celai  du  35*  par  un  major,  celui  du  lOG*  par  un  colonel. 

Les  huit  compagnies  de  canoanicrs  de  ces  régiments  marcheront 
avec  les  régiments  d'élite ,  et,  comme  de  raison ,  n'emmèneront  avec 
elles  que  deux  caissons  de  cartouches  et  deux  caissons  de  transport  ; 
elles  mènent  deux  pièces ,  ce  qui  fera  seize  pièces  de  régiment.  Il  y 
aura,  en  outre,  une  batterie  de  ligne  tirée  de  Tartilleric  que  j'ai  en 
Italie  et  composée  de  deux  divisions  d'artillerie  :  savoir,  une  d'artil- 
lerie à  cheval ,  composée  de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de 
canon ,  et  une  d'artillerie  à  pied ,  composée  de  deux  obusiers  et  de 
six  pièces  de  canon.  Total  de  l'artillerie  de  la  division ,  trente  pièces 
de  canon. 
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Une  compagnie  de  sapeurs  avec  son  caisson  d^oulils  attelé  sert 
également  attachée  à  celte  division. 

Les  deux  régiments  d'élite  seront  fournis  sans  délai  et  complétés 
de  vieux  soldats.  Pour  commander  les  deux  bataillons  du  régimeol 
d*élite,  le  colonel  désignera  les  deux  meilleurs  des  quatre  chefs  de 
bataillon  du  régiment. 

Les  bataillons  d'élite  du  29*  et  du  112*  se  réuniront  sans  délai  à 
Florence ,  seront  prêts  à  partir  le  1*'  mai  et  se  dirigeront  sur  Vérone. 

3'  Division.  —  La  3'  division  se  réunira  à  Mantoue  :  elle  sera  com- 
posée de  trois  bataillons  du  1*'  de  ligne,  deux  bataillons  du  Ci*, 
trois  bataillons  du  ICI*,  deux  bataillons  espagnols. 

Cette  division  sera  commandée  par  le  général  Partouneaux;  elle 
sera  composée  de  trois  brigades.  Les  généraux  de  brigade  seront  les 
généraux  Pastol ,  Poujct ,  Dufour  et  Heyiigers.  L'adjudant  commaa- 
dant  Mariotti  sera  chef  d'état -major. 

Le  4*  bataillon  du  P'  régiment  de  ligne,  le  3*  du  62*  et  le  i*do 
101*  de  ligne,  qui  sont  en  France,  iront  rejoindre  leurs  régimeob 
par  un  autre  chemin;  de  sorte  que  cette  3*  division,  qui  d*abord  ne 
sera  forte  que  de  dix  bataillons ,  y  compris  les  Espagnols,  le  sera  de 
treize  après  l'arrivée  de  ces  renforts. 

Le  ministre  de  la  guerre  me  fera  connaître  où  sont  les  trois  batail* 
Ions  qui  devront  rejoindre,  quand  ils  pourront  marcher  et  par  où  on 
devra  les  diriger  pour  les  réunir. 

On  aura  soin  de  placer  les  Espagnols  hors  de  Mantoue  en  les  can- 
tonnant à  Villafranca,  Borghetto,  RoverbcUa,  etc.  En  conséqueoce, 
le  ministre  de  la  guerre  détournera  la  marche  des  1*',  G2*  et  101*  régi- 
ments, qui  viennent  de  Rome,  et,  au  lieu  de  les  laisser  continoer 
leur  route  sur  Plaisance ,  les  dirigera  de  Bologne  sur  Mantooe. 

Cette  division  aura  une  batterie  à  cheval  de  six  pièces  et  une  à 
pied  de  huit  pièces;  ce  qui,  joint  aux  six  pièces  de  régiment,  iera 
vingt  pièces  de  canon. 

Les  commissaires  des  guerres,  l'artillerie,  les  officiers  du  génie, 
les  sapeurs,  les  attelages  de  pièces,  tout  sera  fourni  par  ce  qui  est 
en  Italie. 

i*  Division.  —  La  4*  division  sera  composée  de  régiments  italiens; 
le  général  Fontanelli  la  commandera.  L'artillerie,  le  génie,  le  train, 
les  transports,  les  attelages  seront  également  fournis  par  l'année 
italienne. 

Celte  division  aura  six  ofiiciers  du  génie  italiens,  une  batterie 
d'artillerie  a  cheval  de  six  pièces  et  une  à  pied  de  huit  pièces;  total, 
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quatorze  pièces  de  ligne.  Chaque  régiment  d'élite  aura  deux  pièces  de 
canon ,  et ,  comme  il  y  a  cinq  régiments  d'élite ,  cela  fera  dix  pièces 
régimentaires.  Total  de  Tartillerie ,  vingt-quatre  pièces. 

La  A*  division  aura ,  en  outre ,  deux  compagnies  de  sapeurs ,  deux 
compagnies  de  pontonniers,  deux  compagnies  de  transports  italiens. 

Cette  division  se  formera  à  Brescia  et  sera  organisée  en  trois 
brigades. 

Garde  royale.  —  La  garde  royale  formera  une  division  comman- 
dée par  le  général  de  division  Pino  ;  elle  se  composera  de  deux  ba- 
taillons d'élite ,  de  deux  d'infanterie  légère  et  de  deux  bataillons  de 
conscrits  de  la  garde. 

Total,  6,000  hommes  environ  et  600  chevaux. 

L'artillerie  de  cette  division  se  composera  d'une  batterie  d'artillerie 
à  cheval,  de  douze  pièces  et  d'une  réserve  de  douze  pièces  de  12, 
servies  par  l'artillerie  à  pied  italienne. 

La  garde  se  tiendra  à  Milan  prête  à  partir.  Chaque  bataillon  de  la 
garde  aura  un  caisson  d'infanterie  et  un  pour  le  transport  des  vivres , 
ce  qui  fera  12  caissons,  et  en  outre  3  caissons  pour  porter  les  objets 
divers;  en  tout  15  caissons. 

Cavalerie.  —  Le  général  Grouchy  commandera  la  cavalerie  de  ce 
corps  d'armée. 

Cavalerie  légâre.  —  La  cavalerie  légère  formera  une  division 
composée  de  quatre  brigades. 

La  I'*  brigade,  commandée  par  le  général  Gauthrin,  aura  le  6*  de 
hussards  et  le  8*  de  chasseurs.  La  2'  brigade,  commandée  par  le 
général  Gérard,  aura  le  6*  et  le  25'  de  chasseurs.  La  3*  brigade, 
commandée  par  le  général  Thiry,  aura  le  4*  et  le  9'  de  chasseurs. 
La  4*  brigade,  commandée  par  un  général  italien,  sera  comj^sée 
de  deux  régiments  de  chasseurs  italiens. 

RÉSERVE  DE  DRAGONS.  —  Troîs  régiments  de  dragons  français  et  un 
régiment  âc  dragons  italiens  formeront  une  réserve  de  cavalerie. 

Deux  batteries  d'artillerie  à  cheval  seront  attachées  à  cette  division. 

Les  dépôts  de  ces  régiments  de  cavalerie,  qui  sont  dans  la  6*  divi- 
sion militaire,  aussitôt  qu'ils  auront  reçu  leurs  conscrits  et  leurs 
remontes,  formeront  un  régiment  de  marche  qui  viendra  renforcer 
les  escadrons  de  guerre. 

Artillerie.  —  Le  général  d'Anthouard  commandera  l'artillerie  du 
corps  d'armée  ;  cette  artillerie  sera  composée  ainsi  qu'il  suit  : 


XXII. 
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!'•  Division 8  8  6 

2*       — 16  8  6 

3*        — G  8  6 

V        —     10  8  6 

(larde  royale "  12  G 

Dragons «  v  12 

Réserve IG  ■ 

Totaux iO  60  42 

Tolul  général I  i2  pièces  de  canoo. 

La  réserve  sera  composée  de  deux  obufiers  et  six  pièces  de  12  ita- 
liens et  de  deux  obusiers  et  six  pièces  de'fS  français. 

Indépendamment  de  ce,  le  ministre  de  la  guerre  me  fera  un  détail 
du  double  approvisionnement  nécessaire;  cela  doit  entrer  dans  la 
composition  du  parc  de  Tannée  d'Allemagne.  L'Italie  fournira  tout 
ce  quelle  pourra  fournir;  ce  qui  sera  Tobjet  d*un  travail  particulier. 

Équipages  uilitairbs.  —  Le  9*  bataillon  d'équipages  militaires,  qui 
est  à  Plaisance,  doit  faire  partir  au  1*'  mai  pour  Vérone  une  premi^ 
compagnie;  il  en  fera  ensuite  partir  une  seconde,  et  toutes  les  fois 
qu'il  aura  ainsi  une  compagnie  prête  il  la  mettra  en  marche  pour 
Vérone. 

État-hajor  GéxÉRAL  ET  DISPOSITIONS  DIVERSES.  —  Le  vîce*roi 
commandera. 

Le  général  Porson  sera  chef  d*état-major  et  se  rendra  i  Vérone  ; 
quatre  adjudants  commandants  lui  seront  attachés,  ainsi  que  les  offi- 
ciers d'élat-major  nécessaires. 

Le  général  Franceschi  sera  attaché  à  l'état-major  pour  servir  daas 
le  besoin. 

Un  général  pour  commander  le  génie  sera  proposé. 

On  proposera  également  un  directeur  du  parc  pour  rartillerie. 

L'ordonnateur  Joubcrt  sera  l'ordonnateur  en  chef. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  présentera  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  l'organisation  administrative  de  ce  corps  d*aniif«: 
médecins,  chirurgiens,  boulangers,  administrateurs,  etc. 

Le  royaume  d'Italie  formera  une  compagnie  d'infirmiers  italiens  et 
une  brigade  de  maçons  constructeurs  de  fours»  et  une  brigade  de 
160  boulangers  italiens,  de  sorte  que  ce  corps  aura  200  boulangen, 
y  compris  les  40  tirés  d'Ulyrie. 

Le  corps  d'armée  doit  se  réunir  sur  l'Adige ,  TOglio  et  le  Uîncio. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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17636.—  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  DUC  DK  FKLTKE, 

yiXlSTRK    DB    LA    GUBRRB,    A    PARIS. 

Paris.  20ATril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  je  vous  renvoie  les  renseignements  que 
vous  me  donnez  sur  les  Portugais;  ces  renseignements  ne  sont  pas 
suffisants.  Il  faut  me  faire  connaître  leur  organisation  ,  régiment  par 
régiment,  bataillon  par  bataillon,  compagnie  par  compagnie.  J*ai 
besoin  de  prendre  une  mesure  à  Tégard  de  ces  troupes.  Mon  inten- 
tion est  de  les  employer  à  Tarmée.  Bien  nourries,  bien  payées  et 
mêlées  à  d'autres,  elles  seront  utiles;  mais  il  est  nécessaire  de  les 
faire  sortir  de  France  je  ne  puis  pas  laisser  des  troupes  suspectes 
sur  mes  derrières.  Je  ne  puis  pas  non  plus  les  désarmer,  puisqu'ils 
sont  venus  volontairement  et  que  je  n'ai  pas  à  m'en  plaindre.  Par 
Torganisation  que  vous  recevrez ,  vous  verrez  que  j*cn  emploie  plu- 
sieurs bataillons  à  Tarmée.  Les  trois  bataillons  d'élite  seront  employés 
à  l'armée  d'Allemagne;  je  me  servirai  des  autres  comme  ils  sont ,  en 
les  mêlant  avec  des  Espagnols.  Présentez-moi  demain  un  projet  pour 
tirer  parti  de  ces  bommes,  dissoudre  les  dépôts,  et  pour  faire  mar- 
cher ces  hommes  d'une  manière  utile  pour  mon  service. 

D'*fré«  U  ■»■!•.  Archhret  de  l'Eupire. 


17637.  —  AU  COMTE  MOLLIEN,  ministrb  du  trésor  public,  a  paris. 

Paris.  20  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  recois  votre  lettre  du  19  sur  l'em- 
prunt de  la  Saie.  Je  vous  autorise  à  voir  la  maison  LafTitte  et  à  lui 
faire  connaître  que  je  protège  cet  emprunt,  enfin  à  faire  tout  ce  qui 
%-ous  sera  possible  pour  le  faire  réussir.  Il  me  semble  que,  sans  rien 
démasquer,  il  serait  convenable  de  verser  sans  délai  un  million;  vous 
en  feriez  l'avance,  et  vous  vous  concerteriez  avec  Laflitlc  pour  faire 
croire  que  c*est  lui  qui  a  déjà  rempli  ce  million.  Ce  qui  est  pressant, 
c'est  que  ce  million  soit  remis  sans  délai  à  la  Saxe  pour  l'aider  dans 
les  dépenses  qu'elle  fait  |)Our  les  armements  des  Polonais.  Je  désire 
donc  que  le  programme  de  cet  emprunt  soit  sur-le-champ  publié ,  et 
que  Laflitte  dise  qu'il  a  assez  de  demandes  pour  pouvoir  assurer  un 
million.  Il  est  probable  que,  quand  LafBtte  aura  instruit  le  ministre 
de  Saxe,  celui-ci  enverra  un  courrier.  Laflitte  peut  de  cela  se  faire 
du  crédit,  se  donner  de  l'importance  et  en  donner  à  la  place. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiial  coniin.  par  !!■•  la  comtette  yollien. 

7. 
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17638.  —  A  CAKOLINE  NAPOLÉON ,  REINE  DES  DEUX-SICILES, 

A  NAPLBS. 

Paris.  20  atrti  Igll. 

Ma  Sœur ,  j*aime  à  vous  associer  à  tous  les  événenients  heureoi 
pour  moi ,  et  je  désire  que  vous  soyez  la  marraine  du  6b  dont  U 
naissance  m*a  coiQblé  de  joie.  J*espère  que  la  santé  de  Votre  Majesté 
lui  permettra  de  se  rendre  bientôt  a  Paris  pour  les  cérémonies  da 
baptême,  que  j'ai  Gxé  au  2  du  mois  de  juin  prochain;  et,  si  celte 
espérauce  devait  être  trompée,  je  1  engage  à  transmettre  sa  procura- 
tion à  la  personne  à  qui  elle  voudra  Taccorder.  Il  me  sera  très- 
agréable  que  ces  nouveaux  liens  qui  se  formeront  entre  mon  Gb  et 
ma  sœur  soient  pour  le  roi  de  Rome  un  titre  de  plus  à  voire  affeo- 
tion.  Recevez  les  assurances  de  la  tendre  affection  et  de  la  haote 
estime  avec  lesquelles  je  suis , 

De  Votre  Majesté,  le  bon  frère. 

D'après  la  minote.  Arcbiwct  de  l'Empire. 


17639.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib,  a  Pâiis. 

Paris.  âO  atril  1811. 

Mon  Fils,  je  vous  prie  de  me  rapporter  demain  ce  budget;  relîaei-le 
avec  attention,  pour  voir  s*il  ny  a  rien  qui  puisse  indisposer  le  pafs: 
ce  n  est  pas  le  moment  de  rien  faire  qui  puisse  donner  lieu  à  causer. 

Napoléox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dachesse  de  Lenchlenberg. 


17640.  —  AL  VICEAMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MIMSTRB  DB  LA  MARIXB,  A  PARIS. 

Paris.  SI  avril  ISll. 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  de  Tamiral  Ver  Huell  qui  mérite  la  plus 
sérieuse  considération;  car,  s*il  était  vrai  qu*on  pût  constroire  des 
vaisseaux  à  Cuxhaven,  ce  serait  une  vraie  découverte,  puifqae  ki 
bois  qui  viendraient  à  Cuihaven  ne  peuvent  venir  à  Anvers.  Prraei  ki 
mesures  nécessaires  pour  faire  sonder  cette  rivière,  et  envoyea  des 
ingénieurs  pour  reconnaître  le  port  de  Cuibaven.  Pas  un  seul  de  tôt 
agents  employés  dans  la  marine  de  Hambourg  n*est  arrivé;  faites- 
moi  connaître  quand  ils  arriveront. 

Instruisez-moi  de  l'individu  que  vous  chargerez  de  sonder  et  de 
prendre  en  détail  connaissance  de  TElbe. 

Les  dessins  pour  les  corvettes  n'ont  pas  encore  été  envoyés. 

D'après  la  minule.  Archites  de  l'Empire. 
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17641.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MINISTRE  DB  L*INTÉR1BUR  ,  A  PARIS. 

Paru.  23  avril  1811. 

Il  faut  achever  Torganisation  des  deux  départements  de  Rome  et 
du  Trasimène.  Les  collèges  ne  sont  pas  formés.  Faites-moi  un  rap- 
port sur  les  sieurs  Spada  et  Passaglia,  sous-préfets  de  Viterbe  et 
Perugia.  A-t-on  fait  la  délimitation  du  territoire  des  arrondissements 
communaux?  Le  dépôt  de  mendicité  de  Rome  n^est  pas  créé.  Il  avait 
été  décrété  une  prime  pour  Faugmentation  des  oliviers.  Où  cela  en 
est-il?  Le  port  de  Cività-Vecchia  a  besoin  d'urgentes  réparations; 
faites-moi  un  rapport  sur  ce  port. 

D'aprèa  la  mioste.  Arcbiwet  de  TEropire. 


17642.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DBS  FINANCES,  A  PARIS. 

Paris.  22  avril  1811. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  à  chaque  ministre  que ,  dans 
la  première  semaine  de  mai,  je  tiendrai  un  conseil  pour  revoir  tons 
les  budgets  des  exercices  arriérés,  et  surtout  ceux  de  1810  et  1811, 
et  arriver  aux  résultats  nécessaires  pour  bien  arrêter  le  budget  de 
1811,  qui  ne  Ta  été  jusqu'à  présent  que  provisoirement.  Vous  en 
prcv'iendrej  les  ministres  pour  qu  ils  vous  envoient  avant  le  mois  de 
mai  leurs  états,  dont  vous  devez  me  présenter  le  résumé.  Le  princi- 
pal but  qu  il  s*agit  de  se  proposer  est  de  savoir  si  les  fonds  accordés 
pour  les  exercices  antérieurs  sont  suffisants.  Je  suis  porté  à  penser 
quils  le  sont  pour  1808  et  1809,  mo]fennant  les  fonds  de  réserve 
qui  existent  pour  ces  exercices;  mais  il  est  nécessaire  que  le  trésor 
éclaircisse  ce  qu*il  a  a  payer  à  la  guerre  en  sus  du  budget. 

Quant  à  1810,  vous  évaluez  les  receltes  à  huit  cent  cinq  millions, 
ao  lieu  de  sept  cent  quatre-vingt-sept. 

Dans  les  deux  cent  vingt-cinq  millions  de  la  guerre,  dix  millions 
sont  portés  pour  Icxtraordinaire  de  la  solde  de  Tarmée  d'Espagne. 
Il  faut  savoir  si  cela  sera  sufGsant.  La  solde  n'est  portée  en  totalité 
que  pour  cent  trente  et  un  millions,  sans  compter  la  solde  des  re- 
traites; cette  somme  sera-t-elle  suffisante?  Voilà  la  question. 

Si  trente  millions  étaient  inutiles  au  fonds  de  réserve,  je  voudrais 
les  oter  à  cet  exercice ,  mais  après  que  vous  vous  serez  bien  assuré 
par  les  états  des  ministres  qu'ils  n'ont  pas  besoin  de  ce  fonds.  Cette 
diminution,  vous  la  feriez  d'un  trait  de  plume,  en  ôtant  les  vingt 
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millions  des  produits  extraordinaires  de  la  régie  des  douanes ,  et  des 
recettes  diverses  et  accidentelles  jusqu'à  la  concurrence  de  dix  mil- 
lions, et  en  reportant  ces  produits  sur  Texercice  de  181  I.  Par  ce 
moyen,  le  budj^et  des  recettes  de  1811,  au  lieu  de  neuf  cent  cinq 
millions,  serait  de  neuf  cent  trente-cinq  millions.  Mon  intention  ot 
même  d*y  ajouter  dix  millions  de  domaines  situés  en  France  et  n 
Piémont;  ce  qui  porterait  les  recettes  à  neuf  cent  quarante-cinq 
millions. 

Knfin  je  vous  prie  de  voir  si  Tévaluation  des  recettes  ne  pourrait 
pas  élre  augmentée.  Il  me  semble  que  les  sels  et  les  tabacs  au  delà 
des  Alpes  peuvent  rapporter  plus  de  huit  millions  depuis  la  réunioa 
de  Rouie  ;  que  les  droits  réunis  peuvent  rapporter  plus  de  cent  vingt 
millions,  et  que,  si  lenregistrement  a  rendu  cent  quatre-vingt-treize 
millions  en  1810,  il  doit  rendre  davantage  en  181 1 ,  puisqu*il,profile 
de  Taugmcntation  de  territoire  provenant  des  départements  romain»» 
des  Houclies-<Ie-rEscaut  et  du  Rhin. 

Enfin  il  faudrait  mettre  un  article  de  recette  pour  le  départemeat 
de  la  Lippe,  qui  rendra  bien  deux  à  trois  millions;  par  ces  nioyew 
réunis,  je  voudrais  faire  monter  le  budget  des  recettes  à  neuf  cent 
cinquante  millions.  Vous  verrez,  par  les  budgets  de  la  guerre  et  de 
l'administration  de  la  guerre,  que  je  ne  suis  pas  loin  d'avoir  besoia 
de  cette  somme.  Le  ministre  de  la  guerre  n'a  que  deux  cent  cinquante» 
deux  millions;  je  suis  porté  à  croire  qu'il  aura  besoin  de  deux  cent 
quatre-vingts  millions  :  augmentation,  vingt-huit  millions.  Le  mi- 
nistre de  l'administration  de  la  guerre  n'a  que  cent  qnannte-deoi 
millions;  il  aura  besoin  de  cent  soixante  et  dix  millions  :  augmenta- 
tion ,  vingt-huit  millions.  Ainsi  vingt-huit  millions  de  supplément  i 
la  guerre  et  vingt-huit  millions  à  l'administration  de  la  guerre  fenkat 
un  supplément  de  cinquante-six  millions.  H  faut  calculer  snr  une 
augmentation  totale  de  soixante  millions. 

Vous  porterez  dans  votre  compte  le  budget  des  dépenses  à  neof 
cent  un  millions,  mais  vous  y  comprendrez  trente-hnit  oiillicNis  de 
recette  :  restent  huit  cent  soixante-trois  millions;  avec  raugmentaUoo 
de  soixante  millions,  cela  fera  neuf  cent  vingt-trois  millions. 

Vous  voyez  que  neuf  cent  trente  millions  de  recette  sont  de 
rigueur;  neuf  cent  cinquante  millions  feront  voir  à  TEurope  use 
immense  prospérité. 

d'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 
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17643.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DBS  FINANCES,  A  PARIS* 

Parit.  22  atril  1811. 

On  m*assure  que  les  biens  des  évéques ,  chapitres  et  corporations 
reli<|ieuses ,  confisqués  à  Rome ,  ne  sont  pas  encore  dans  les  mains 
du  domaine  à  Rome.  «c 

D'apff^f  la  Bioiite.  Archives  de  l'Empire. 


17644.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTaE  DE  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Saint-Oofid.  23  awril  1811. 

L*arrivée  de  la  division  de  la  Cerdagne  et  de  la  division  do  général 
Plauzonne,  qoi  sont  composées  de  troupes  d'élite ,  donnera  au  général 
Raragoey  d'Hilliers  un  renfort  de  plus  de  14,000  hommes,  et  le 
mettra  à  même  d'assiéger  vigoureusement  Figuières  et  de  contenir 
toute  la  province.  S'il  n'y  a  qu'un  millier  de  miquelets  dans  la  forte- 
rcs.s6,  il  est  probable  que  le  siège  peut  en  être  brusque;  ordonnez 
qu'on  en  fasse  les  préparatifs  à  Girone. 

Je  suis  étonné  que  le  général  Baraguey  d'Hilliers  mette  dans  la 
place  de  Girone  des  gendarmes  catalans ,  après  ce  qui  lui  est  arrivé 
à  Figuières  par  la  trahison  des  Catalans. 

D'après  la  aioate.  Archiwet  de  l'Empire. 


17645.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

Saint-Clood.  23  atril  1811. 

Pourquoi  ne  laisse*t-on  pas  au  public  la  jouissance'  de  la  terrasse 
de  l'eau?  Donnez  ordre  qu'on  lève  les  consignes  et  que  le  public 
puisse  s'y  promener  comme  à  l'ordinaire. 

D'apré*  la  ainote.  Archiwet  de  l'Empire. 


17646. —A  M.  MARET,  DUC  DE  RASSANO , 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Sainl^loud.  24  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre 
du  trésor  sur  Temprunt  de  la  Saxe.  Faites  sentir  au  ministre  de  Saxe 
rimporlance  de  lever  tous  les  obstacles  pour  avoir  de  l'argent  pour 
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les  dépenses  des  Polonais,  acheter  des  chevaux  pour  remonter  b 
cavalerie  et  compléter  rartillerie.  Mais  il  n'y  a  pas  un  moment  à 
perdre. 

Écrivez  dans  le  même  sens  au  baron  Bourgoing ,  pour  qu'on  lèie 
tous  les  obstacles. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  archives  des  affaires  étrangères. 


17647.  — A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MIXISTRB  DKS  RBUTIONS  KXTÉRIKURBS,  A  PARIS. 

Saint^load,  24  avril  ISII. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  remettez-moi  un  projet  de  circulave 
à  mes  ministres  près  les  princes  de  la  Confédération ,  pour  demander 
que  des  dispositions  soient  faites  pour  tenir  les  contingents  prêts  à 
marcher,  puisque  les  Russes  ont  abandonné  la  Finlande  et  la  Mol- 
davie et  menacent  le  Grand-Duché.  Apportez-moi  cette  circulaire  pour 

que  je  la  corrige  avec  vous. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëlrangèret . 


17G48.  —  AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  pubuc,  a  paris. 

Saint-Cload.  24  avril  ISll. 

Monsieur  le  Comte  Moliien,  j'ai  lu  avec  attention  vos  étals  ef  votre 
rapport  sur  la  solde  de  1810.  Tout  cela  est  loin  d*étre  clair,  fai 
peine  à  croire  que  Tarmée  d'Allemagne  ait  coûté  7,550,000  francs 
pour  1810,  quand  elle  était  en  partie  payée  par  la  Wesiphalie  et  les 
villes  hanséatiques.  Je  n'aurai  des  idées  claires  que  quand  vos  états 
seront  ainsi  conçus  :  1*  solde  évaluée  en  1810;  2*  payé  par  la  Wesi- 
phalie ;  3*  par  les  villes  hanséatiques  ;  4^  par  le  trésor  de  France. 
Total Alors  il  ne  restera  aucun  doute. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  le  même  calcul  pour  Tamiée  d*Espa- 
gne  :  solde  évaluée  en  1810. .  .  payé  par  l'Espagne  sur  les  coDlrt- 
butions.  .  .  par  le  trésor  de  France.  .  .  Reste  dû.  .  . 

Même  état  pour  l'armée  de  Portugal. 

Les  états  que  vous  m'avez  remis  ne  me  paraissent  pas  clairs-,  je 
crains  qu'il  ne  se  glisse  des  doubles  emplois  qui  donnent  lieu  à  bieD 
des  abus. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  aperçu  de  la  solde  en  181 1  sur 
le  même  plan  :  solde  évaluée  en  181 1.  .  .  payé  par  la  Wesiphalie  i 
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raison  de  12,500  hommes.  . .  payé  sur  les  fonds  des  trois  nouveaux 
départements  qui  n  entrent  pas  au  budget.  .  .  . 

Vous  ferez  le  même  travail  pour  les  armées  d'Espagne ,  en  distin- 
guant Tarmée  du  Nord,  celle  du  Midi,  du  Centre,  de  T Aragon,  de 
la  Catalogne ,  et  notant  ce  qui  est  payé  par  le  trésor,  ce  qui  est  payé 
sur  les  contributions  du  pays.  Même  chose  pour  Tarmée  de  Portugal. 

Je  vois  que  j*ai  envoyé  à  Tarmée  de  Portugal ,  en  cinq  envois  dif- 
férents, 9  millions.  Faites -moi  connaître  jusqu'à  quel  mois  ces 
neuf  millions  solderont  cette  armée.  Je  vois  par  Tun  de  vos  états  que 
6,780,000  francs  sont  pour  1810  et  2,220,000  francs  pour  1811. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  disposition  que  vous  voulez  faire  d'une 
partie  du  fonds  de  10  millions  pour  les  armées  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal. Cela  doit  être  en  sus  du  fonds  de  2  millions  que  j'ai  accordé. 

Napoléon. 

D*«prèf  rorigiDAl  comm.  par  M*«  U  comtette  Ifolliea. 


17649.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

IIIKISTRR  DBS  CULTES,  A  PARIS. 

Saiut-Cload.  24  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamcneu  ,  vous  trouverez  ci -joint  une 
circulaire  aux  évéques.  Vous  ne  la  publierez  pas;  mais  vous  réunirez 
chez  vous  le  conseil  ecclésiastique,  et  vous  lui  communiquerez  cette 
lettre  comme  étant  déGnitivement  arrêtée.  Vous  recueillerez  les  obser- 
vations auxquelles  elle  donnera  lieu,  et  vous  me  ferez  connaître,  à 
Finsu  de  tous,  Teffet  qu^elle  aura  fait  sur  le  comité  et  ce  que  vous  eu 
aurez  conclu  qu'il  y  aurait  à  y  changer.  Vous  ferez  connaître  à  Tar- 
chevéque  de  Tours  et  aux  évéques  de  \antes  et  de  Trêves  que  je  les 
ai  choisis  pour  être  chargés  d'une  mission  auprès  du  Pape.  Il  est  néces- 
saire qu'ils  partent  vendredi  prochain.  Mon  intention  est  que  leur 
mission  soit  tenue  très-secrète.  Ils  se  rendront  à  Savone,  en  passant 
par  Turin.  Vous  les  munirez  des  autorisations  nécessaires  auprès  du 
préfet  et  de  TofGcier  qui  commande  le  palais  du  Pape,  pour  qu'ils 
soient  considérés  pour  ce  qu'ils  sont.  Je  vous  envoie  leurs  instruc- 
tions. Vous  leur  ferez  remettre  par  la  chancellerie  les  pleins  pouvoirs 
nécessaires  pour  conclure  une  convention  avec  le  Pape  ou  ses  ayants 
cause.  Demain  jeudi,  à  midi,  vous  m'amènerez  ces  trois  évéques. 
Ils  auront  connaissance  de  la  circulaire.  Il  sera  nécessaire,  à  cet 
effet,  que  le  conseil  ecclésiastique  soit  réuni  chez  vous  demain  à 
neuf  heures  du  matin,  afin  que  vous  lui  en  donniez  communication. 
Je  ferai  connaître  aux  trois  députés  mes  intentions,   qui  sont  les 
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mêmes  que  celles  exprimées  dans  rinstructioo  que  vous  rédigerez 
règle  et  que  vous  ro*apporlerez  demaîu  à  signer. 

NAPOLiolff. 

D'après  l'original  eoBm.  par  II**  la  barosM  de  M^mgêrède  de  Pajel. 


17G50.  —  AL  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GK.\ÉRAL  DK  l'aRMBR  D  RSPâGNB ,   A  PARIS. 

Sai«l-ae«d.  24  Mril  1811. 

Mon  Cousin,  il  est  convenable  que  vous  envoyiez  un  officier  ao 
général  Suchet  pour  lui  faire  connaître  que,  par  Tinfidélité  de  deoi 
garde- magasins  qui  étaient  Catalans,  une  porte  d'un  des  tnagasiat 
de  Figuièrcs,  qui  donnait  sur  le  fossé,  a  été  ouverte  à  deux  heurei 
de  nuit ,  et  que  800  miquelcis  se  sont  introduits  par  cette  porte  dans 
la  place  et  out  pris  dans  leurs  lits  500  Napolitains  et  Italiens  et 
150  Français  qui  étaient  dans  le  fort  ;  que  cet  événement  désagréable 
a  oblige  le  général  Baraguey  d'Hilliers  à  concentrer  ses  forces  autoor 
de  Ffguières;  quil  est  donc  nécessaire  qu*il  se  porte  sur  Tarragone; 
qu*il  tienne  en  respect  Campo  Verde  et  Tempéchc  de  faire  aucune 
diversion;  que  la  saison  est  favorable,  et  que  ce  serait  un  grand 
malheur  si  la  belle  armée  qu  il  a  restait  inactive. 

Napoléo!!. 

D'après  l'original.  D^pôl  de  la  goerre. 


17651.— Al  GKXÉUAL  DLROC .  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  3IARKC1IAL  DU  PAUIS,  A  PARIS. 

SaiD|.Clo«d,  34  avril  1811. 

Je  VOUS  envoie  la  copie  d*un  décret  sur  le  recrutement  eitraordi» 
naire  de  la  Garde.  Vous  verrez  que  tous  les  bataillons  dlnfanteiîe 
légère  et  de  ligne  fournissent  chacun  deux  hommes,  savoir  :  wi 
homme  pour  les  chasseurs  et  un  pour  les  grenadiers.  Je  ne  comprends 
pas  les  5"  bataillons.  Cela  produira  environ  500  hommes  povr 
chaque  arme  de  chasseurs  et  grenadiers  ;  200  hommes  leur  seront 
fournis  par  les  fusiliers,  ce  qui  fera  700  hommes,  qui  porteront  à 
2,400  hommes  les  deux  régiments  des  grenadiers  cf  des  chasseure. 

J'di  ordonné  que  les  quatre  régiments  de  tirailleurs  fonminiiaBt 
300  hommes  pour  les  fusiliers,  et  les  quatre  régiments  de  voHi* 
geurs  aytant.  Les  régiments  de  fusiliers,  au  lieu  de  perdre,  gagne- 
ront 100  hommes. 

Quant  au  2*  régiment  de  grenadiers ,  il  suffit  de  le  tenir  au  complet; 
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les  80  hommes  qui  lui  manquent  lui  seront  fournis  par  les  quatre 
ré«}inients  hollandais,  à  raison  de  20  hommes  chacun. 

Par  ce  moyen,  la  Vieille  Garde,  au  lieu  de  4,800  hommes,  aura 
pins  de  G, 000  hommes. 

Je  vois,  par  l'état  de  situation  de  la  Garde  au  15  avril,  que  les 
fusiliers-chasseurs  avaient  en  Espagne  1,600  hommes;  ce  qui  fait 
plus  de  200  hommes  par  compagnie.  Ils  doivent  fournir  200  hommes  ; 
il  leur  en  restera  1,400;  ils  recevront  300  hommes;  ils  seront  donc 
au  delà  du  complet. 

Les  fusiliers -grenadiers  ont  1,500  hommes  en  Espagne.  Les 
quatre  régiments  de  voltigeurs  ont  5,500  hommes;  ils  fourniront 
300  hommes  ;  il  leur  restera  plus  de  5,000  hommes ,  ou  160  hommes 
par  compagnie. 

Même  observation  pour  les  tirailleurs. 

J'ai  à  Paris  300  fusiliers  ou  voltigeurs  et  300  fusiliers  ou  ti- 
railleurs; ce  qui  peut  faire  un  bataillOn  de  600  hommes.  Ils  reçoi- 
vent 2,000  conscrits,  ce  qui  fera  2,600  hommes.  Je  compte  donner 
ces  2,600  hommes  aux  cadres  des  1'"  régiments  de  voltigeurs  et  de 
tirailleurs  qui  viennent  d'Espagne  ;  ce  qui  fera  un  beau  régiment  et 
permettra  à  la  Garde  de  faire  marcher  8,000  hommes  d'infanterie. 
L.es  trois  bataillons  de  sergents  et  de  caporaux  sont  de  2,400  hom- 
mes. Je  pourrai  donc  disposer  de  10,000  hommes  d'infanterie  de  la 
Garde  pour  aller  à  l'ennemi,  il  faudra  tenir  la  main  à  ce  que  les  trois 
bataillons  soient  complétés  par  la  partie  de  la  Garde  qui  est  en 
Espagne. 

Voilà  pour  le  moment  présent.  Mais,  si  la  Garde  ne  part  qu'en 
juillet,  je  la  composerai  ainsi,  savoir  :  l"  régiment  de  grenadiers  , 
1,600  hommes;  2*  régiment  de  grenadiers,  en  me  servant  du  cadre 
du  I*'  régiment  de  tirailleurs  qui  vient  d'Espagne,  1,600  hommes; 
I*'  régiment  de  chasseurs,  1,600  hommes;  2*  régiment  de  chas- 
seurs, en  me  servant  du  cadre  du  l"*  régiment  de  voltigeurs, 
1,600  hommes;  2*  régiment  de  grenadiers  hollandais,  1,600  hom- 
mes; deux  bataillons  de  fusiliers-sergents,  1,600  hommes;  deux 
bataillons  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs  -  caporaux ,  1,600  hommes; 
un  5*  régiment  de  tirailleurs,  1,600  hommes;  un  5*  régiment  de 
voltigeurs,  1,600  hommes.  Total,  dix  bataillons  de  la  Vieille  Garde 
et  huit  de  la  Jeune  :  dix-huit  bataillons  ou  15,000  hommes;  ce  qui , 
avec  3,000  Italiens,  me  ferait  18,000  hommes,  ou  trois  belles  divi- 
sions de  la  Garde  à  pied. 

IKaprét  la  BÎnvIe.  Arcbifrs  de  TEopire. 
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17652.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D*ECKMLHL, 

COMMANDANT  L^ARMBB  d'aLLRMAGNB,  A  HAMBOURG. 

Sainl-Cload.  34  avril  Igll. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  le  travail  da  miniitre  poar 
l'organisation  et  Tadminislration  de  votre  corps  d*arniéc.  J*ai  décidé 
qu  on  n  enverra  que  les  trois  quarts  de  ce  qui  est  proposé  dans  ces 
états.  Ainsi,  au  lieu  de  61 1  employés  et  de  650  sous-employés  pro- 
posés ,  vous  pouvez  compter  sur  450  employés  et  environ  500  sous- 
cmployés.  Cela  sera  suffisant .  Quelques  employés  sont  utiles,  trop 

d'employés  gênent. 

Napol6ox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  maréchale  priaceatc  d'Eckmûhl. 


17653.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  DECKMLHL, 

COMMANDANT  L^ARMÉS  D* ALLEMAGNE,  A  HAMBOURG. 

Saint-Gloud.  24  avril  ISIl. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointes  les  bases  pour  Tapprori- 
sionncmcnt  de  Magdeburg.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  des 
instances  auprès  de  la  Westphalic  pour  que  cette  puissance  complète 
cet  approvisionnement.  Comme  la  base  de  15,000  hommes  pour  ua 
an  est  considérable,  il  faudrait  demander  que  le  premier  tiers  existât 
au  1"  juin,  le  deuxième  au  1*'  août  et  le  troisième  au  I"  septembre; 
il  moins  que  des  circonstances  imprévues  n'obligent  d'accélérer  la 
mesure,  (^ctte  manière  de  procéder  la  rendrait  plus  supportable  pour 
le  gouvernement  uestphalien  ;  mais  Timportant ,  c'est  que  le  premier 
tiers  existe.  Ce  sera  donc  pour  15,000  hommes  pendant  quatre  mois, 
ou  pour  10,000  hommes  pendant  six  mois. 

NAPOLiOM. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  maréchale  priacestc  d'EckmûhL 

17654.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  IVKSTPHALIE, 

A  CASSBL. 

Saiut-Cloud.  24  avril  1811. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  17  avril.  Le  prince  d'Eckmùhl  n'a  jamais 
songé  à  prendre  votre  1*'*'  de  cuirassiers. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  pouvez  avoir  deux  divisions  formaDl 
20,000  hommes,  dont  2,500  de  cavalerie.  Les  4,000  hommes  que 
vous  avez  à  Danzig  y  sont-ils  compris?  Je  vous  prie  de  m'envoyer  l'état 
de  situation  de  ces  lroui>cs  et  l'organisation  que  vous  voulez  leur 
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donner.  Combien  lout  cela  aura-t-il  de  pièces  d'artillerie,  de  caissons 
et  de  Iransporls  militaires?  H  vous  faudrait  rarlillerie  suivante  :  au 
moins  une  compagnie  d*artillerie  légère  pour  la  cavalerie;  il  serait 
bon  d*en  avoir  une  par  division,  mais  à  la  rigueur  une  peut  sufTire; 
il  vous  faudrait  quatre  divisions  d'artillerie  à  pied.  L*artillerie  légère 
servirait  deux  obusiers  et  quatre  pièces  de  6;  Tartillerie  à  pied  ser- 
virait par  division  deux  obusiers  et  six  pièces  de  6  ;  ce  qui  ferait  huit 
obusiers  et  vingt-quatre  pièces  de  6  pour  rarlillerie.  De  plus  il  vous 
faudrait  eu  réserve,  pour  la  garde,  deux  compagnies  d*artillcrie  à 
pîed ,  chaque  compagnie  servant  deux  obusiers  et  six  pièces  de  1 2  ; 
ce  qui  ferait  pour  la  réserve  quatre  obusiers  et  douze  pièces  de  12. 
Total  de  Tartillerie  qui  vous  est  nécessaire  :  artillerie  à  cheval,  deux 
obusiers,  quatre  pièces  de  6;  artillerie  à  pied,  huit  obusiers,  vingt- 
quatre  pièces  de  6  de  réserve,  quatre  obusiers  et  douze  pièces  de 
12;  total,  quatorze  obusiers  et  quarante  pièces.  Total  général,  cin- 
quante-quatre bouches  à  feu. 

Or,  pour  cinquante-quatre  bouches  à  feu,  y  compris  les  caissons 
d'infanterie,  il  faut  au  moins  300  voitures;  ce  qui  fait  1,500  chevaux. 
Indépendamment  de  cette  artillerie  de  ligne,  il  faut  former  votre 
artillerie  de  régiment.  Chaque  régiment  peut  avoir  sa  compagnie, 
qui  servira  deux  pièces  de  3  ;  en  supposant  que  vous  ayez  dix  régi- 
ments, cela  vous  fera  encore  vingt  pièces  de  canon.  Ce  qui  portera 
de  cinquante-deux  à  soixante  et  quatorze  le  nombre  de  pièces  de 
canon  de  votre  armée. 

Du  moment  que  vous  avez  les  attelages ,  les  harnais ,  les  hommes 
du  train ,  les  canonniers  et  les  ofîGciers  nécessaires  pour  servir  cette 
artillerie,  je  ne  verrai  point  de  dilTiculté  à  vous  fournir  la  plus  grande 
partie  du  matériel. 

Il  faudrait  aussi  avoir  quatre  compagnies  de  sapeurs  avec  dix 
caissons  attelés  chargés  d'outils. 

Alors  vous  formeriez  nn  petit  corps  d'armée,  auquel  on  pourrait 
joindre  les  troupes  du  grand-duché  de  Berg  et  peut-être  quelques 
autres  troupes  de  la  Confédération  ;  vous  auriez  ainsi  sous  vos  ordres 
un  corps  d'armée  qui  pourrait  se  porter  partout.  Faites-moi  un  projet 
là-dessus,  en  y  mettant  le  nombre  d'ofBciers  d'artillerie  et  du  génie 
que  vous  avez.  Si  vous  réunissez  le  personnel  que  je  viens  de  vous 
indiquer ,  je  ne  verrai  pas  de  difîGculté  à  compléter  votre  corps  d'armée 
avec  les  petits  contingents  de  la  Confédération  à  30,000  hommes , 
qui  vous  formeraient  alors  trois  belles  divisions. 

D'«prèt  U  nraole.  Archivei  de  l'Empire. 
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17655.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DR  FELTRE, 

IIINISTRR    DE    LA    GURRRB ,    A    PARIS. 

Sâiol-Clood .  35  avril  181 1. 

Je  VOUS  ai  fait  connaître  mes  intentions  sur  Flessingue.  Je  ne  suis 
point  d'opinion  que  les  200,000  francs  qu*on  avait  destinés  aux  ou- 
vrages du  plateau  soient  employés  aux  fronts  de  Flessingue  du  côlé 
de  Rammekens.  Il  est  possible  que  ce  point  se  trouve  le  plus  faible 
de  la  place;  mais  les  travaux  faits  au  plateau  ont  un  grand  avantage, 
en  ce  qu'ils  ont  une  action  immédiate  pour  (Prolonger  la  défense  do 
fort  Montebello ,  et  qu'an  fort  Monlebcllo  est  attachée  une  des  grandes 
propriétés  de  Flessingue.  Ainsi  je  désire  qu'on  travaille,  comme  il  a 
clé  déterminé,  aux  ouvrtigcs  pour  occuper  le  plateau. 

D'après  la  minal«.  Archîtei  de  l'Empiro. 


17656.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

IIIMSTRB  DRS  CILTBS,  A  PARIS. 

Saint-Cload,  26  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  vous  envoie  la  circulaire 
que  j'ai  signée.  Expédiez-la  sans  délai  à  tous  les  évéques.  Je  vous 
renvoie  également  l'instruction  pour  les  trois  évéques  *  qui  se  rendent 
à  Savone.  Faites-moi  connaître  les  instructions  que  vous  leur  don- 
nerez. Il  est  nécessaire  que  vous  leur  fassiez  connaître  qu'ils  ne  doi- 
vent avouer  leurs  pouvoirs  qu'au  moment  où  ils  verraient  le  Pape 
disposé  à  traiter  ;  qu'ils  sont  autorisés  à  appeler  le  cardinal  Spîoa  si 
le  Pape  le  désirait;  qu'ils  peuvent  s'ouvrir  au  préfet',  qui  est  un 
homme  sûr  et  intelligent;  qu'ils  peuvent  négocier  et  amener  la  négo- 
ciation à  Gn;  mais  qu'ils  doivent,  avant  de  rien  signer,  vous  envoyer 
la  minute  de  la  convention  qu'ils  pourraient  faire,  aGn  d*élre  bien 
assurés  qu'elle  aura  mon  approbation,  avant  de  la  signer;  que  le 
jour  de  leur  arrivée  à  Savone  une  estafette  partira  pour  Turin,  où 
elle  rencontrera  l'estafette  de  Paris ,  et  tous  les  jours  pendant  leoi 
séjour  à  Savone  ;  qu'ainsi  on  pourra  avoir  des  nouvelles  en  quatre 
jours  ;  qu'également  Testafctte  qui  part  tous  les  jours  de  Paris  por- 
tera des  lettres  pour  eux  ;  qu'arrivées  à  Turin  ces  lettres  leur  seront 
envoyées  par  une  estafette  particulière;  que,  s'ils  voulaient  trans- 
mettre quelque  chose  par  le  télégraphe  de  Turin ,  ils  pourraient  adres- 
ser leur  dépêche  télégraphique  au  chef  d'état-major  du  prince  Borgbese, 

^  MM.  de  Barrai ,  Duvoisin  et  Mannay. 

^M.  Chabrol  de  Volvic,  préfet  du  département  de  Mootenottc. 
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qui  la  fera  passer  par  le  télégraphe  et  leur  enverra  la  réponse  par  une 
estafette  spéciale;  que  vous  donnerez  ordre  de  préparer  leur  logement 
à  Savone  de  manière  qu*ils  soient  ensemble  et  d*une  manière  conve- 
nable; qails  doivent  tàcber  d'être  arrivés  avant  le  6  mai. 

Vous  aurez  soin  d'écrire  par  lestafctte  de  ce  soir  à  lofljcier  de  gen- 
darmerie qui  commande  le  palais  du  Pape,  pour  le  prévenir  de  Tarri- 
¥ée  des  évéques.  Vous  lui  prescrirez  de  leur  laisser  la  communication 
libre  et  entière  avec  le  Pape ,  et  de  se  conformer  à  tout  ce  qu'ils  feront. 
Vous  écrirez  en  même  temps  au  préfet  pour  qu'il  fasse  préparer  leur 
logement  et  pour  qu'il  organise  l'estafette  de  Savone  à  Turin,  et  au 
prince  Borghese  pour  le  télégraphe. 

Vous  pourrez  prendre  les  fonds  nécessaires  pour  les  dépenses  sur 
Textraordinaire  des  cultes,  qui  est  à  votre  disposition  particulière; 
tout  cela  se  régularisera  après. 

Napoléon. 

D'apr^i  l'origioal  comm.  p«r  if"*  U  baronoe  de  Moagarède  de  FayeC. 

CIRCULAIRE  POUR  LA  CONVOCATION  DU  CONCILE  NATIONAL. 

Saint-Cload.  25  avril  1811. 

Monsieur  l'évéque  de les  églises  les  plus  illustres  et  les  plus 

populeuses  de  l'Kmpire  sont  vacantes;  une  des  parties  contractantes 
du  Concordat  l'a  méconnu.  La  conduite  que  l'on  a  tenue  en  Allema- 
gne depuis  dix  ans  a  presque  détruit  l'épiscopat  dans  cette  partie  de  la 
chrétienté.  11  n*y  a  aujourd'hui  que  huit  évéques  ;  grand  nombre  de 
diocèses  sont  gouvernés  par  des  vicaires  apostoliques.  On  a  troublé 
les  chapitres  dans  le  droit  qu'ils  ont  de  pourvoir,  pendant  la  vacance 
du  siège,  à  l'administration  du  diocèse,  et  l'on  a  ourdi  des  manœu- 
vres ténébreuses  tendant  à  exciter  la  discorde  et  la  sédition  parmi  nos 
sujets.  Les  chapitres  ont  rejeté  des  brefs  contraires  à  leurs  droits  et 
aoi  saints  canons. 

Cependant  les  années  s'écoulent;  de  nouveaux  évéchés  viennent  à 
vaquer  tous  les  jours;  s'il  n'y  était  pourvu  promptement,  l'épiscopat 
s'éteindrait  en  France  et  en  Italie  comme  en  Allemagne.  Voulant  pré- 
venir un  état  de  choses  si  contraire  au  bien  de  la  religion ,  aux  prin- 
cipes de  l'Église  gallicane  et  aux  intérêts  de  l'Etat,  nous  avons  résolu 
de  réunir,  au  9  juin  prochain ,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris, 
tous  les  évéques  de  France  et  d'Italie  en  concile  national. 

Nous  désirons  donc  qu'aussitôt  que  vous  aurez  reçu  la  présente 
vous  ayez  à  vous  mettre  en  route,  a6n  d'être  arrivé  dans  notre  bonne 
ville  de  Paris  dans  la  première  semaine  du  mois  de  juin. 

Napol^m. 

Elirait  do  MoitUtur  da  16  mai  1811. 
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INSTRUCTIONS  POUR  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  TOURS 

ET  Mil.  LES  ÉVÊQLES  DE  NANTES  ET  DE  TBfcVES. 

Sainl-Clood  .  26  t%ril  1811 

Nous  avons  convoqué  un  concile  qui  8*assemblera  le  9  juin  pro- 
chain pour  mettre  un  terme  aux  circonstances  fâcheuses  de  TKglise* 
Nous  considérons  le  Concordat  comme  n'existant  plus,  puisquone 
des  parties  contractantes  Fa  violé.  Et  nous  entendons  que  nos  été- 
qucs  soient  institués  comme  ils  Tétaient  avant  le  concordat  de  Frao* 
çois  l*^  que  nous  avions  renouvelé ,  et  de  la  manière  qui  sera  établie 
par  le  concile  et  qui  aura  reçu  notre  approbation. 

Cependant  nous  avons  résolu  de  vous  envoyer  près  du  Pape,  pour 
lui  exposer  Tétat  affligeant  de  la  chrétienté  et  les  malheurs  que  pro- 
duisent et  peuvent  produire  Tignorance  et  Tobstination  de  ses  consab. 
Nous  avons  ordonné  à  notre  chancellerie  de  vous  expédier  des  pou- 
voirs en  forme  pour  vous  autoriser  à  négocier,  conclure  et  signer  ooe 
convention;  mais  notre  intention  est  que  vous  ne  vous  servies  de  eei 
pouvoirs  que  toutes  les  fois  que  vous  trouveriez  le  Pape  dans  me 
disposition  d'esprit  raisonnable ,  et  qu'éclairé  par  vos  conseils  et  fOi 
avis  il  abandonnerait  Tesprit  de  vertige  qui  le  conduit  depuis  plu- 
sieurs années. 

Nous  avons  voulu  vous  faire  connaître  nous-méme  les  conditiow 
des  conventions  que  vous  êtes  autorisé  à  conclure  avec  le  Pape,  et 
dont  Tune  aurait  pour  objet  les  affaires  particulières  à  la  circoastanoe 
de  riuàtitution  des  évéchés,  et  l'autre  les  affaires  générales  eo  toot 
ce  qui  concerne  le  Pape.  Chacune  de  ces  conventions  est  abfolomeot 
indépendante  de  l'autre  :  elle  doit  être  par  acte  séparé. 

Pour  ce  qui  regarde  l'institution  des  évéques,  nous  conseotoas 
et  nous  nous  engagerons  à  revenir  au  Concordat,  aux  deux  conditions 
suivantes  : 

P  Que  le  Pape  instituerait  tous  les  évéques  que  nous  aïoos 
nommés  ; 

2*  Qu'a  l'avenir  notre  nomination  serait  communiquée  au  Pape 
dans  la  forme  ordinaire;  qu'elle  serait  en  même  temps  notiSée  •■ 
métropolitain;  que,  si  trois  mois  après  la  cour  de  Rome  n*avait  pas 
institué,  l'institution  devrait  être  donnée  par  le  métropolitain  à  VégÊti 
de  ses  suffraganls  et  par  le  plus  ancien  des  suflragants  à  défaut  d« 
métropolitain,  ou  lorsqu'il  s'agirait  de  son  siège;  le  tout,  sans  qo*OB 
puisse  alléguer  aucune  raison  de  non-communications,  d*empèche* 
ment  de  territoire,  d'interception  de  courriers. 

Une  autre  convention  peut  se  faire ,  si  telle  est  l'intention  du  Pape. 
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Son  bat  serait  de  régler  les  aflaires  générales;  elle  pourrait  reposer 
sur  les  bases  suivantes  : 

Nous  accorderons  au  Pape  le  retour  dans  la  métropole  de  Rome , 
pourvu  qu  il  nous  prête  le  serment  que  prescrit  le  Concordat  et  que 
les  papes  ont  toujours  prêté  aux  empereurs. 

Dans  le  cas  où  il  refuserait  de  prêter  ce  serment,  nous  ne  pour- 
rons consentir  à  ce  qu*il  demeure  à  Rome  ;  mais  nous  consentirons  à 
ce  qu'il  aille  résider  à  Avignon  ;  que  là  il  ait  l'administra tion  de  tout 
le  spirituel  avec  la  chrétienté;  que  les  puissances  chrétiennes  qui 
voudront  avoir  auprès  de  lui  des  chargés  d'affaires  ou  des  résidents 
en  soient  maîtresses ,  et  que  ces  chargés  d'affaires ,  résidents  ou  mi- 
nistres aient  les  immunités  accordées  par  le  droit  public  aux  agents 
diplomatiques  ;  qu'il  ait^les  honneurs  souverains  et  la  liberté  de  com- 
muniquer avec  les  églises  étrangères;  que,  quant  à  son  temporel, 
deux  millions  seront  affectés  à  sou  entretien  ;  ces  deux  millions ,  payés 
soit  par  nous ,  soit  par  tous  les  princes  chrétiens ,  seront  pris  sur  les 
bénéfices  de  la  chrétienté,  selon  que  cela  s'accordera  le  mieux  avec 
la  manière  de  voir  du  Pape. 

Quant  à  l'exercice  du  pouvoir  spirituel  du  Pape  dans  Tintérieur  de 
notre  Empire,  si  le  Pape  va  à  Rome  et  prête  serment,  nous  n'exi- 
geons rien  autre  chose;  s'il  ne  croit  pas  devoir  prêter  ce  serment  et 
qu'il  aille  à  Avignon,  nous  exigerons  de  lui  la  promesse  qu'il  ne  fera 
rien  dans  notre  Empire  de  contraire  aux  quatre  propositions  de 
rÊglise  gallicane. 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  que  ces  deux  objets  sont  distincts 
et  ne  peuvent  jamais  être  confondus  dans  une  même  convention  ;  car 
rinstitution  canonique  n'est  pas  une  faveur  que  nous  fait  le  Pape, 
c'est,  au  contraire,  une  marque  de  déférence  et  de  considération 
accordée  en  France  aux  papes.  Cela  ne  doit  donc  rien  avoir  de  com- 
mun avec  la  seconde  convention. 

Nous  devons  vous  dire  que  nous  n'admettons  aucun  délai  ni  pré- 
texte quels  qu'ils  soient  :  les  affaires  de  l'Eglise  languissent  depuis 
trois  ans;  elles  ne  peuvent  traîner  plus  longtemps.  Il  est  indispensa- 
ble que  votre  mission  soit  terminée  et  que  vous  soyez  de  retour  a  Paris 
avant  le  1"  juin. 

Si  ces  premiers  articles  parviennent  à  être  réglés ,  vous  pourrez 
assurer  le  Pape  de  notre  désir  de  nous  entendre  pour  arranger  et 
aplanir  toutes  les  questions  subséquentes,  telles  que  les  diocèses  à 
établir  à  Bois-le-Duc  ,  Amsterdam ,  Rotterdam ,  Hambourg ,  Montau- 
kan ,  Breaien ,  etc. ,  les  divers  objets  relatifs  à  la  gloire  et  à  la  pro- 
tpérité  du  christianisme,  ce  qui  sera  relatif  à  la  protection  à  accorder 
x\ii.  8 


H*         CORRESPONDANCE   DE  XAPOLÉON  !♦'.  —  i8il. 

aux  religieux  de  la  Icrre  sainte,  à  la  recoDslruction  du  Saint-Sépolcre, 
aux  missions,  au  rétablissement  de  la  Daterie,  des  archives  pODlîE- 
cales  et  de  ce  qui  est  nécessaire  et  convenable  à  un  pape  pour  lelibrr 
exercice  de  ses  fonctions  spirituelles. 

Vous  correspondrez  avec  notre  ministre  des  cultes,  auquel  îl  eit 
convenable  que  vous  écriviez  tous  les  jours. 

Si  vous  connaissiez  moins  bien  la  situation  des  choses,  nous  ¥0w 
parlerions  de  la  bulle  d'excommunication,  des  pratiques  mises  et 
usage  pour  exciter  du  désordre  dans  TEmpire,  anéantir  la  juridic- 
tion épiscopale,  accréditer  des  vicaires  apostoliques  sans  en  douer 
connaissance  ni  à  nous  ni  à  nos  évéques  ;  mais  nous  désirons  oaUicr 
le  passé  et  tout  arranger. 

Faites  bien  connaître  que ,  dans  aucun  cas^  le  Pape  ne  peut  rea- 
Irer  dans  la  souveraineté  de  Rome,  parce  que  cela  serait  contraire 
aux  lois  de  TEmpire ,  et  parce  que  la  France  ne  reconnaîtra  jamiii 
aucune  influence  spirituelle  de  la  part  d*un  pontife  qui  serait  soofc^ 
rain  étranger. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  prévenir  le  Pape  de  la  réunion  du  concile 
et  de  ce  ^ue  fera  TEglise  de  France ,  conduite  par  Texemple  des  teni|» 
antérieurs  et  par  la  nécessité  du  salut  et  du  bien  de  la  religion. 

D'aprét  1*  minate.  Archives  de  l'Empire, 


I7G57.  —  A  M.   MAKET,  DUC  0t:  BASSAXO, 

MINISTRE  ORS  RRUTIOXS  EXTÉRIRtaBS  ,  A  PARIS. 

Sainldoud  ,  S7  avril  ISJI. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  M.  de  Saint-Marsan  n'cntoie  pas 
assez  de  renseignements  sur  ce  que  fait  la  Prusse.  Ëst-îl  vrai  que  les 
troupes  qui  étaient  en  Silésie  évacuent  cette  province  pour  se  rendre 
sur  les  côtes?  et  à  quoi  doit  aboutir  le  pont  qu*on  veut  construire 
entre  Stetlin  et  Kustrin?  Au  lieu  d'exciter,  il  faudrait  que  M.  de  Saiat- 
Marsan  ralentit  ces  armements,  fit  connaître  d'ailleurs  que  ces  me- 
sures ne  peuvent  donner  que  de  la  méGance,  empêchât  en6n  qa*oa 
ne  rappelât  les  semestriers ,  qu'on  n'augmentât  les  cadres  et  qu*on  se 
fit  des  mouvements  qui  pourraient  être  mal  interprétés. 

Je  crois  qu'il  serait  convenable  d'envoyer  à  Berlin  et  en  Prune 
plusieurs  agents  secrets,  hommes  intelligents  et  sûrs,  qui  8*j  ren- 
draient sous  prétexte  de  commerce  et  verraient  ce  qui  se  fait.  Cci 
agents  devraient  être  envoyés  :  un  dans  la  Silésie,  un  à  Berlin  et 
les  provinces  entre  Berlin  et  TEIbe,  et  le  troisième  du  côté  de  K 
berg,  de  Kœnigsberg  et  dans  le  nord. 
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Je  crois  aussi  que  Tenvoi  à  Berlin  d*un  bou  secrélaire  de  légation 
serait  utile.  M.  de  Saint-Marsan  ne  voit  pas  assez.  Il  est  bien  clair 
quoD  arme  du  côté  de  la  nier,  et  que  le  pont  qu*on  va  faire  auprès 
de  Schwedt  a  pour  objet  de  pouvoir  promptement  se  porter  au  delà 
de  roder.  On  assure  qu'on  lève  les  semestriers  et  qu  on  fait  beaucoup 
de  recrues  en  Prusse.  Il  faudrait  écrire  aussi  a  mes  ministres  en  Saxe 
et  en  Westphalie  pour  qu  ils  éveillent  Tattention  de  ces  cours  et  fas- 
sent bien  connaître  tout  ce  qui  se  fait. 

Napoléon. 

D'après  l'origiatl.  Archives  des  sfTaires  élrsogères. 


17658. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DB  LA  CrRRRR ,  A  PARIS. 

Sainl-Clood.  27  avril  1811. 

J*aî  lieu  de  croire  qu'il  se  commet  des  infidélités  dans  les  bureaux 
de  la  conscription.  Les  étrangers  savent  sur-le-champ  tout  le  travail 
qu*on  y  fait.  Il  serait  nécessaire  que  le  conseiller  d'État  Dumas  prît 
quelques  mesures  pour  découvrir  les  coupables. 

D'après  la  MÎaate.  Archives  de  l'Empire. 


17G59.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IIAGUAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉB  d'eSPAGNR,  A  PARIS. 

SaintCload,  27  atril  1811. 

Mon  Cousin,  recommandez  bien  au  général  Thouvenot  de  prendre 
un  soin  particulier  de  Saint-Sébastien  et  de  surveiller  le  service  de 
manière  que  cette  place  ne  puisse  pas  être  surprise. 

\ai»olko\. 

D'après  ronginal.  D^pAl  de  la  guerre. 


17660.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  i/aRMÉB  d'bSPAGNB  ,  A  PARIS. 

Saint-Gluud.  27  avril  1811. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse,  sous  l'adresse  du  duc 
d'Istrie,  pour  lui  faire  connaître  qu  il  est  nécessaire  qu*il  prenne  toutes 
les  mesures  convenables  pour  organiser  son  armée;  que  je  le  laisse 
maître  de  l'organiser  en  six  divisions,  sans  faire  de  corps  d*ariiiéc  ; 
qu'il  peut  renvoyer  en  France  les  généraux  et  officiers  qui  ne  lui  con- 
viendront pas.  11  aura  soin  de  les  diriger  d'abord  sur  Valladolid,  oii 
ils  attendront  des  ordres. 

8. 
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• 

Mandez-lui  qu'aussitôt  que  le  général  Brcnier,  qui  commande  a 
Alnieida ,  sera  rentré  dans  la  ligne,  il  le  fasse  reconoaitre  et  remploie 
comme  général  de  division ,  avancement  qu'il  est  inutile  de  lui  donner 
tant  qu'il  restera  dans  la  place;  que  c'est  un  très-bon  ofBcier,  qo*oo 
peut  employer  utilement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


17661.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOLL, 

GRAND  XIARÉCIIAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

SainUGlood,  27  avril  1811. 

Je  vous  envoie  le  travail  du  général  Sorbier  sur  rartillerie.  Voici 
les  bases  que  j'adopte  : 

L'artillerie  restera  comme  elle  est,  de  quatre  compagnies  à  cheval. 
Chaque  compagnie  servira  six  bouches  à  feu.  Mais  j'ai  en  Espagne 
deux  compagnies  qu'il  n'en  faut  pas  retirer;  il  ne  faut  donc  plus  ) 
compter;  restent  deux. 

J'ai  six  compagnies  d'artillerie  à  pied  de  la  Garde  en  France.  J'ap- 
prouve que  vous  les  portiez  à  120  hommes.  Elles  serviront  chacune 
une  batterie  de  huit  pièces  de  canon  ,  savoir  :  quatre  batteries  de 
deux  obusicrs  et  six  pièces  de  G,  et  deux  batteries  de  deux  obusiers  à 
grande  portée  et  six  pièces  de  12. 

Trois  compagnies  de  conscrits  serviront  chacune  huit  pièces,  qui 
restent  en  Espagne.  Ainsi,  a  la  prochaine  campagne  en  Allemagne, 
la  Garde  uura  deux  compagnies  d'artillerie  à  cheval  ou  donxe  bouches 
à  feu  et  six  compagnies  à  pied  ou  quarante-huit  bouches  à  feu;  total, 
soixante.  La  ligne  fournirait  quatre  compagnies  d'artillerie  à  cheval, 
soit  vingt-quatre  bouches  à  feu  ,  et  six  compagnies  d'artillerie  à  pied 
ou  quarante-huit  bouches  à  feu.  Total  général,  cent  trente-denx. 

La  Garde  aurait  donc  en  Allemagne  cent  trente-deux  pièces  de 
canon,  formant  la  grande  réserve  de  l'armée. 

Ainsi  ce  projet  n'exige  d'autre  augmentation  que  de  porter  i 
120  hommes  les  compagnies  qui  sont  à  100.  Il  faut  le  faire  par  on 
appel  sur  tous  les  régiments  de  la  ligne. 

Quant  aux  ouvriers ,  il  ne  faut  pas  les  augmenter.  S'il  est  néces- 
saire, on  prendra  une  compagnie  auxiliaire  dans  la  ligne;  une  poor 
les  pontonniers,  une  pour  les  sapeurs. 

Quant  au  train,  celui  de  la  ligne  ayant  été  augmenté,  celui  delà 
Garde  recevra  la  même  organisation  que  la  compagnie  de  la  ligne. 
alin  d'éviter  la  confusion  et  d'avoir  une  organisation  uniforme.  Iltb 
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il  sufGra  de  porlcr  le  train  de  la  Garde  à  six  compagnies;  ce  qui  fera 
1,400  chevaux  ou  2,800  pour  les  deux  bataillons.  En  déduisant  les 
compagnies  qui  sont  en  Espagne,  il  faudra  voir  ce  qui  reste.  Si  ce 
n*est  pas  sufBsaot  pour  atteler  les  cent  trente-deux  bouches  à  feu,  on 
prendrait  quelques  compagnies  auxiliaires  dans  la  ligne. 

D'après  la  minute.  Archivei  de  l'Empire. 


17662.  —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTKVANT  GÉNÉRAL  DK  L*KMPERBUR  EN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Saint-Cload .  27  avril  1811. 

Je  recois  votre  lettre  du  2i  avril  ;  je  ne  la  comprends  point.  Vous 
m*êcnvez  toujours  comme  si  je  n'avais  à  penser  qu'à  la  Hollande. 
Donnez-moi  plus  d'explications  dans  vos  lettres.  Je  ne  connais  pas 
ce  que  c'est  que  le  sieur  Lemosys ,  ce  que  c'est  que  le  capitaine 
Tavemier,  et  je  ne  sais  pas  ce  qui  s'est  passé. 

D'après  la  minute.  Arckivei  de  l'Empire. 


17663.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib,  a  paris. 

Saint-Cload.  27  avril  1811. 

Mon  Fils ,  je  donne  le  titre  de  bonne  ville  à  Milan ,  Venise ,  Rolo- 
gnc,  Rrescia,  Vérone  et  Mantone. 

NAPOliON. 
D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M*"«  la  duchesse  de  Leuchlenberg. 


176G4.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GURRRB,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  28  avril  1811. 

Pour  tout  ce  qui  est  relatif  aux  corps  d'observation  de  l'Elbe,  de 
ritalie  et  du  Rhin,  je  vous  ai  ordonné  de  faire  faire  les  mouvements 
préparatoires,  c'est-à-dire  les  achats  de  chevaux,  la  formation  des 
compa^jnics  d'élite,  mais  aucun  mouvement.  J'attends  que  vous 
m'ayez  rendu  compte  de  la  formation  du  corps  d'observation  du  Rhin 
pour  vous  donner  des  ordres. 

Ne  faites  aucun  mouvement  que  je  ne  l'aie  approuvé. 

D'après  la  minute,  .\rchives  de  l'Empire. 
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17665.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Sainl-Clond,  28  avril  1811. 

Aussitôt  que  les  nouveaux  renforts  seront  arrivés  en  Catalogne,  U 
luudra  rouvrir  les  communications  avec  Barcelone  et  écrire  au  duc 
de  Tarentc  de  venir  prendre  le  commandement  de  la  haute  Cata- 
logne, car  il  parait  que  Baraguey  d*Hillicrs  ne  sait  ce  qu'il  fait  et  a 
bien  peu  la  conliance  du  soldat  et  de  Tarmée.  Oo  me  rend  compte 
que,  dans  Tattaquc  sur  Figuières,  un  bataillon  du  3*  d'infanterie 
légère  a  été  forcé  et  écrasé,  tandis  que  deux  bataillons  et  un  régi- 
ment de  cavalerie  qui  pouvaient  aller  à  son  secours  n  en  ont  pas  reçu 
Tordre,  quoique  les  soldats  eux-mêmes  le  demandassent  à  grands 
cris.  Demandez  un  rapport  à  ce  sujet  au  général  Baraguey  d'Hillîeri. 
Comment  ne  s'y  est-il  pas  lui-même  porté  au  premier  bruit? 

D'apri's  la  roinule.  Arcliire*  de  l'Empire. 


17666.  —AU  BARON  DE  LA  BOUILLERIE, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  28  avril  1811. 

J'ai  lu  avec  attention  le  compte  du  domaine  extraordinaire  arrêté  an 
31  décembre  1810,  que  vous  m'avez  remis.  Ce  compte  doit  être  la 
base  d'où  il  faut  partir  pour  tous  les  comptes  à  régler  a  Tavenir 
pour  le  domaine  extraordinaire  :  il  doit  donc  être  appuyé  de  pièces 
justiGcatives. 

L'état  n°  1  commence  par  établir  la  recette  de  la  manière  conve- 
nable, puisqu'elle  part  des  recettes  des  3*,  4*  et  5*  coalitions.  Vous 
devez  avoir  justifié  des  comptes  de  ces  trois  coalitions ,  et  avoir  des 
décrets  de  moi  qui  apurent  ces  comptes,  tant  en  recettes  qu*en  dé- 
penses. Mais  je  remarque  qu'en  1810  vous  avez  reçu  sur  la  3*  coa- 
lition  néant,  et  des  ce  moment  elle  parait  terminée;  que  poor 

la  4'  coalition  vous  avez  reçu  1 ,700,000  francs  ;  que  pour  la  5*  vous 
avez,  en  1810,  reçu  31  millions  et  11  millions  pour  l'Espagne.  Je 
désirerais  donc  savoir  ce  que  les  mêmes  raisons  de  recettes  en  1810 
rendront  en  1811  et  1812,  c'est-à-dire  ce  qu'il  faudrait  ajouter  sur 
chacune  de  ces  coalitions ,  indépendamment  de  ce  que  vous  avez  reçu, 
et  ce  que  cela  devrait  rendre. 

Pur  exemple ,  vous  portez  à  l'article  Provinces  conquises,  eoniribti'' 
tiens  de  toute  nature,  110  millions  reçus  en  1800  et  558,000  francs 
reçus  en  1810.  Je  désire  savoir  ce  que  cela  rendra  en  181 1  ;  et  pour 
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cela  il  faul  que  votre  état  contienne  une  colonne  indiquant  ce  que 
¥oas  avez  dû  recevoir;  car  qu'est-ce  qui  me  prouve  que  vous  avez 
porté  tout  ce  que  vous  avez  reçu,  que  vos  receveurs  ont  porté  tout 
ce  qu'ils  ont  reçu?  Ainsi  j'ai  la  certitude  que  le  trésor  justifle  de  tout 
ce  qu  il  a  reçu ,  parce  que  le  ministre  des  Gnnnces  m'en  remet  le 
contrôle,  par  Tétat  de  ce  que  toutes  les  régies  ont  dû  rendre.  Si  vos 
comptes  peuvent  s'établir  comme  je  le  demande,  j'aurai  le  compte 
non -seulement  de  ce  que  vous  avez  reçu,  mais  de  ce  que  vous  avez 
dû  recevoir,  et  dès  lors  de  ce  que  vous  recevrez.  Faites-moi  connaître 
s*il  est  possible  de  faire  ce  travail. 

Vous  portez  en  recette  28  millions  de  bénéGce ,  et  vous  affectez 
23  millions  de  dépenses  sur  ces  béné6ces  ;  mais  qu'est-ce  qui  me 
prouve  que  ces  bénéfices  n'ont  pas  été  plus  considérables? 

Cela  me  conduit  à  Tétat  n*  2.  J'y  vois  ce  que  vous  avez  reçu  en 
1809  et  en  1810,  mais  je  ne  vois  pas  ce  que  vous  deviez  recevoir.  Or 
il  y  a  une  portion  de  ce  compte  qu'il  vous  appartient  entièrement 
d'établir,  ce  sont  les  fonds  que  vous  faites  valoir  :  ainsi  sur  1810  il 
reste  k  recouvrer  les  intérêts  de  1809;  il  en  reste  beaucoup  de  1810. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  tableau  qui  me  fasse  connaître  com- 
bien, indépendamment  des  \*\  millions  que  vous  avez  reçus,  vous 
deviez  recevoir.  Faites-moi  connaître  aussi  ce  que  rendra  le  Domaine 
comme  intérêts  en  1813. 

Par  ce  moyen ,  je  verrai  quels  sont  les  chapitres  qui  doivent  encore. 

D'apréf  la  mimute.  Arcbivet  de  l'Empire. 


17667.  —  NOTE. 

avril  1811". 

Caxbaven  oflre  l'avantage  de  pouvoir  contenir  les  chantiers  de 
GOnstniction ,  car  il  parait  qu'on  pourra  construire  des  vaisseaux  de 
guerre  sur  l'Elbe;  il  aurait  encore  l'avantage  de  contenir  la  flottille; 
eofin  il  aurait  celui  d'être  le  point  de  réunion  et  de  rendez-vous  des 
Français  qui  sont  dans  les  trois  départements  et  qui  s'y  trouveraient 
à  Fabri  de  toute  incursion.  Il  y  aura  toujours  à  Hambourg,  Brème 
et  Labeck  8  à  10,000  Français,  soit  employés,  soit  gendarmerie, 
douanes  ou  dépôts;  ces  hommes  ,  au  lieu  d'errer  dans  l'Allemagne, 
auraient  là  un  point  d'appui  dans  des  circonstances  où  l'armée  serait 
en  avant.  Cuxhaven  aurait  donc  tous  les  avantages ,  excepté  celui  de 
donner  un  point  sur  l'Elbe. 

*  CeUe  pièce  ne  porle  pas  de  dalc  de  jour;  elle  »e  trouve  placée  parmi  les 
imoatef  de  U  correspondaoce  de  \apoléon  l*^  entre  deux  pièces  du  28  avril. 
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Hambourg  aurait  tous  ces  avantages  ;  la  flottille  pourrait  s'y  reti- 
rer; les  vaisseaux  de  ligne,  il  est  vrai,  ne  pourraient  y  arriver; 
mais  il  est  diflicile,  d'ici  à  quelques  années,  de  se  résoudre  kîùn 
des  chantiers  de  construction  dans  une  partie  de  TEmpire  aussi  éloi- 
gnée et  si  peu  affectionnée.  Les  ponts  et  chaussées  paraissent  avoir  le 
projet  d*y  établir  un  port.  Il  sera  facile  d'être  maître  de  ce  port  et 
des  îles  qui  couvrent  FElbe  vis-à-vis  Hambourg.  Dès  lors  8  à  10,000 
hommes,  qu'on  suppose  enfermés  dans  Hambourg,  auraient  noi- 
seulement  la  possession  de  la  ville,  mais  aussi  celle  de  fout  le  litto- 
ral de  TElbc.  L'ennemi,  pour  attaquer  cette  place,  sera  obligé  à uae 
circonvallation  immense.  A  tous  ces  avantages  Hambourg  joint  cdoi 
d'être  la  capitale,  la  position  centrale,  et  de  se  garder  elle-même. 

Quelle  garnison  et  quelle  dépense  faudrait-il  pour  occuper  celle 
place,  et  pour  avoir  deux  ou  trois  points  bien  retranchés,  en  forme 
de  citadelles,  pour  contenir  les  habitants? 

Dœmitz  a  l'avantage  de  donner  un  point  sur  l'Elbe,  le  plus  près 
de  l'Oder;  mais  il  s'éloigne  beaucoup  de  Hambourg;  il  ne  contribue 
directement  ni  indirectement  à  la  défense  de  cette  ville  ;  les  transports 
de  Hambourg,  Brème  et  Lubeck  sur  ce  point  doivent  être  difficiles. 
Toutefois  il  est  nécessaire  que  le  comité  pèse  les  avantages  et  les 
inconvénients  de  .ces  localités,  réunisse  les  mémoires  et  les  plans,  et 
me  mette  le  tout  sous  les  yeux. 

Le  seul  point  d'appui  de  tout  le  Xord  est  Magdeburg,  et  Uagde- 
burg  est  beaucoup  trop  loin;  un  point  de  refuge  devient  nécessaire. 
Dans  celle  matière  ce  qui  arrête  toujours,  ce  sont  les  garnisons;  il 
faut  calculer  que  dans  les  trois  départements  il  y  aura  toujours 
1,500  douaniers,  1,000  hommes  de  la  marine,  500  hommes  de 
gendarmerie,  ce  qui  forme  déjà  3,000  hommes  d'élite,  indépendam- 
ment des  gardes  forestiers,  des  percepteurs  des  droits  réunis,  des 
divers  percepteurs  des  impositions ,  des  autres  Français  établis  a  Ham- 
bourg, des  habitants  qui  seront  vraiment  affectionnés  à  la  France, 
des  Français  même  qui  s'y  établiront;  on  peut  compter  tout  celapoir 
près  de  (>,000  hommes. 

Les  dépôts  de  l'armée,  qu'on  suppose  toujours  en  avant,  serost 
un  objet  de  -4  ou  5,000  hommes;  et  enfm  un  corps  d'obsenratioa , 
qu'il  est  impossible  de  ne  pas  laisser  sur  les  côtes,  formera  loujoan 
un  corps  de  5  à  G, 000  hommes. 

On  voit  donc  qu'on  pourra  toujours  réunir  un  corps  de  1  i  i 
15,000  hommes  pour  contenir  et  garder  cette  ville. 

Si  Taimée,  uu  contraire,  n'est  pas  en  avant,  mais  en  Hollande, 
en  France  ou  sur  d'autres  frontières,  occupée  d'une  autre  guerre»  les 
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fortîGcations  de  Hambourg  seraient  encore  utiles  ;  car  les  Anglais 
débarqueraient  seuls,  ou  de  concert  avec  les  Danois,  une  armée  de 
25,000  hommes  pour  s'en  emparer. 

Si  donc  la  ville  de  Hambourg  présentait  des  facilités  pour  son 
occupation,  il  y  aurait  de  fortes  raisons  pour  en  profiler. 

Sa  grande  population  est  sans  doute  une  objection  ;  mais  Gènes  est 
aussi  peuplée,  Anvers,  Strasbourg,  Lille,  Mayencc,  Danzig,  sont 
des  villes  tout  aussi  peuplées ,  et  enGn ,  dans  la  situation  des  armées 
d*aujourd'hui,  il  faut  de  grandes  villes  pour  servir  de  dépôts. 

La  population  de  Barcelone  est  plus  forte;  et  cependant  qu'ont-ils 
pa  faire?  Malgré  leur  rage  et  leur  passion ,  ils  ont  manqué  de  pain , 
et  il  ny  a  jamais  eu  que  4,000  Français  de  garnison. 

En  coordonnant  deux  ou  trois  points  forts  où  des  mortiers  puissent 
brûler  la  ville,  en  ayant  une  bonne  citadelle  où  seraient  placés  tous 
les  établissements  d'artillerie,  toutes  les  casernes,  les  munitions  et 
les  vivres,  les  dépôts,  la  grande  population  cesserait  d'être  un  obstacle. 

L'emplacement  de  cette  citadelle  devrait  être  entre  Hambourg  et 
TEIbe,  de  manière  à  être  maitre  de  l'entrée  du  port  et  à  s'étendre 
jusqu'à  la  rive  gauche  par  des  ouvrages  extérieurs,  de  manière  qu'en 
supposant  Hambourg  pris  cet  immense  camp  retranché  put  faire  une 
bonne  résistance.  Il  est  urgent  d'avoir  là  une  très -bonne  place. 

Au  premier  aspect  du  plan  de  Hambourg ,  on  voit  que  l'attaque  est 
sur  un  espace  de  1,400  toises;  c'est  donc  l'objet  de  deux  ou  trois 
beaux  forts  extérieurs. 

Il  faudrait  présenter  le  projet  d'une  citadelle,  placée  immédiate- 
ment sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  qui  se  liât,  s'il  était  possible,  avec 
le  château  de  Harbourg,  de  sorte  que  l'ennemi  ne  put  se  placer  entre 
la  citadelle  et  la  ville,  et  qu'on  restât  maitre  des  îles;  et,  comme  ces 
îles  peuvent  être  inondées,  on  peut  les  occuper  par  des  forts  qui 
feraient  un  système  dont  on  tirerait  le  parti  qu'on  voudrait. 

Le  problème  se  réduirait  à  ce  que  l'ennemi  ayant  pris  Hambourg 
n'eût  encore  rien.  Alors  l'ennemi  serait  obligé  d'employer  une  armée 
de  30  ou  40,000  hommes  contre  12  ou  15,000  hommes  de  toute 
espèce  de  troupes,  qui  l'arrêteraient  extrêmement  longtemps. 

D'après  la  minate.  Archiirei  de  l'Empire. 


17GG8.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIXISTRB  DE  LA  GtKRRK  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  29  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  onze  bataillons  du  train  que  j'ai 
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en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie,  me  paraissent  suffisants,  poîs- 
qu*ils  me  fournissent  plus  de  16,000  chevaux,  pour  mettre  eo  boo 
état  le  service  de  Tarmce  dVAllemagne. 

Je  désirerais  donc  que  les  trente-sept  compagnies  du  train  dont  les 
cadres  reviennent  d'Espagne  restassent  en  tout  ou  en  partie  à  Pan, 
Toulouse  ou  Auch,  et  fussent  \h  complétées  en  hommes,  en  baroais 
et  en  chevaux.  On  réunirait  ainsi  4  à  5,000  chevaux  d'artillerie 
pour  remonter,  au  mois  d*août,  tous  les  équipages  de  Fannéf 
d'Espagne. 

Je  désirerais  également  que  tous  les  hommes  â  pied  de  la  cava- 
lerie de  Tarmée  d'Espagne  qui  reviennent  en  France  fassent  envoyés 
dans  un  dépôt  général,  et  que  là  on  pût  réunir  3  à  4,000  chevaax. 
qui  remonteraient  la  cavalerie  de  cette  armée. 

La  même  mesure  sera  prise  pour  les  équipages  militaires. 

Je  ne  veux  faire  aucun  mouvement  rétrograde  :  cela  n*est  que  pour 
les  hommes  qui  n'auraient  pas  dépassé  Bayonne  et  Bordeaux. 

Donnez  ordre  qu'on  retienne  à  Bayonne  et  Bordeaux  les  hommes 
qui  arriveraient,  et  rendez-m'en  compte. 

NaPOIJUI!!. 

D'apréi  la  copie.  Dépdt  de  la  gacrre. 

17669.  —  NOTE 

DICTÉE  E\  COXSEIL  D'ADMINISTRATION  DU  COliyERCE. 

SainMIlood.  39  atril  1811. 

Au  prochain  conseil,  les  ministres  des  relations  exlérieares,  de 
l'intérieur  et  des  fmances  ,  et  le  directeur  général  des  douanes ,  pré- 
senteront h  Sa  Majesté  un  rapport  sur  notre  position  actuelle  à  regard 
des  Américains. 

lis  placeront  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  les  dernières  circulaires 
sur  cet  objet,  et  proposeront  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  le  commerce 
des  Ktats-Unis,  en  empêchant  les  abus. 

Par  exemple,  les  permis  ou  licences  choquent  les  Ktats-Unis;  il 
leur  parait,  ce  qui  est  vrai,  que  c'est  une  restriction  à  la  liberté  di 
comnierce,  mais,  en  laissant  subsister  les  permis  on  licences  pour 
les  particuliers,  il  n'y  aurait  peut-être  point  de  diftîculté  à  admettre 
les  Américains  avec  des  marchandises  de  leur  cru ,  et  sous  la  condi- 
tion d'exporter  des  soies,  des  vins ,  etc. 

11  faudrait  aussi  s'assurer  que  les  marchandises  importées  par  fot 
proviennent  réellement  des  Ktats-Unis  ;  pour  établir  cette  preuve  d'ori- 
gine, il  est  indispensable  d'exiger  des  certiGcats,  des  papiers  de  bord, 
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TÎsôs  par  des  consuls  français  ;  on  pourrait ,  pour  prévenir  les  faux  , 
y  faire  ajouter  quelque  chose  en  chiffre. 

Par  celte  méthode,  la  question  serait  à  peu  près  résolue  pour  les 
bâtiments  qui  viennent  directement  d'Amérique;  mais  elle  devient 
plus  difGcile  pour  ceux  qui  sont  conduits  en  Angleterre  ou  qui  ne 
\iennent  en  France  qu'après  y  avoir  relâché. 

Les  bâtiments  qui  entrent  dans  les  ports  anglais  ou  qui  en  sortent 
sont  dans  le  cas  d'être  arrêtés  par  les  corsaires  français ,  d'après  les 
décrets  de  Milan  et  de  Berlin.  Pour  juger  si  ce  droit  subsiste,  il  faut 
savoir  ce  qu'a  fait  le  congrès. 

La  loi  d'Amérique  défend  aux  bâtiments  américains  d'aller  en  An- 
gleterre, et  aux  marchandises  anglaises  d'entrer  en  Amérique.  Tout 
batimeot  américain  qui  va  en  Angleterre  est  saisi  en  Amérique. 

Ce  qu'on  fait  en  Amérique,  on  peut  le  faire  en  pleine  mer,  puisque* 
l'Etat  conserve  la  même  juridiction  sur  ses  sujets  :  le  gouvernement 
américain  pourrait  donc  faire  saisir  au  milieu  de  l'Océan  par  ses  fré- 
gates ou  ses  corsaires  les  bâtiments  américains  en  contravention  à 
l'acte  de  non-intercourse,  qui  auraient  relâché  en  AngletciTe  ou  qui 
s'y  dirigeraient. 

De  là  il  résulte  que  tout  bâtiment  qui  a  touché  en  Angleterre  ou 
qui  s'y  dirige  est  désavoué  par  les  Etuts-Lnis ,  est  en  opposition  aux 
lois  de  ce  gouvernement  et  hors  de  sa  protection  ;  ce  n'est  plus  qu'un 
contrebandier. 

Par  conséquent  les  navires  français  peuvent  exercer  la  répression 
qu'exerceraient  les  vaisseaux  du  gouvernement  américain. 

Par  conséquent  le  gouvernement  français  peut  faire  arrêter  dans 
ses  ports  tout  bâtiment  américain  venant  d'Angleterre,  parce  que  par 
ce  seul  fait  il  a  cessé  d'être  américain,  attendu  qu'il  est  impossible 
qu'un  bâtiment  avoué  par  les  Etats-Unis  arrive  d'Angleterre  :  ce  n'est 
pas  un  bâtiment  dénationalisé,  c'est  un  bâtiment  anglais. 

Cette  manière  de  venir  au  système  du  blocus  de  l'Angleterre  serait 
fondée  sur  les  termes  de  l'intercourse. 

Sa  Majesté  désire  que  ses  trois  ministres  pèsent  tout  cela  pour 
savoir  comment  on  doit  concilier  les  facilités  à  accorder  au  commerce 
des  États-Unis  avec  les  décrets  de  Milan  et  de  Berlin ,  qui  sont  des 
lois  fondamentales  dérivant  de  la  nature  des  choses. 

Tout  souverain  doit  protéger  son  pavillon,  non-seulement  pour 
Ini-même,  mais  en  faveur  des  neutres.  Lors  donc  qu'une  autre  puis- 
sance viole  ce  pavillon ,  on  doit  lui  faire  la  guerre. 

Les  États-Unis  n'ont  point  déclaré  la  guerre  à  l'Angleterre,  mais 
ils  ont  reconnu  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan,  puisqu'ils  ont  au- 
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torisc  leurs  nationaux  à  commercer  avec  la  France  el  leur  ont  défend 
toute  relation  avec  TAngleterre.  En  vrai  droit  public ,  rEmpereor 
devait  exiger  que  les  États-Unis  déclarassent  la  guerre  à  rAugletent; 
mais  enGu  c*est  faire  la  guerre  en  quelque  sorte  que  de  consentir  à 
Tapplication  du  décret  de  Berlin  aux  bâtiments  qui  auront  commu- 
niqué avec  TAnglcterre. 

Dans  cette  hypothèse,  on  dirait  :  «  Les  décrets  de  Berlin  et  de 
Milan  sont  rapportés  quant  aux  Etats-Unis  ;  mais ,  comme  tout  bâti- 
ment qui  a  relâché  en  Angleterre  ou  qui  s'y  dirige  est  un  bàtimeil 
sans  aveu  ,  que  les  lois  américaines  punissent  et  conGsquent,  oopeit 
le  confisquer  en  France.  « 

Si  ce  raisonnement  pouvait  être  établi,  il  ne  resterait  plut  qtî 
prendre  des  précautions  pour  ne  pas  recevoir  sur  les  bâtiments  inê 
*  ricains  d'autres  denrées  que  celles  provenant  des  États-Unis. 

Les  passe-ports  des  consuls ,  les  chiffres ,  et  enfin  quelques  tor- 
malités  qui  constitueraient  un  nouveau  mode  de  certificat  d^origioe, 
pourraient  donner  quelques  garanties. 

On  pourrait  éviter  les  visites  prescrites  pnr  le  décret  de  Berlin,  qn 
sont  trop  rigoureuses,  et  y  substituer  des  visites  simples,  qai 
n  auraient  pour  but  que  de  s'assurer  de  l'origine  des  niarcbândiia 
et  du  bâtiment. 

Enfin,  s'il  était  impossible  de  tracer  dans  ce  système  une  booae 
théorie,  le  mieux  serait  de  gagner  du  temps,  en  laissant  les  prioct- 
pes  de  cette  matière  un  peu  obscurs,  jusqu'à  ce  qu'on  vit  les  Elab- 
Unis  prendre  un  parti;  car  il  ne  parait  pas  que  ce  gouvemeniest 
puisse  rester  longtemps  dans  sa  situation  actuelle  relativement  à 
l'Angleterre,  avec  laquelle  il  a  d^ailleurs  des  discussions  politiques 
pour  les  affaires  de  l'Amérique  espagnole. 

D'après  la  copie.  Archiiet  de  l'Agricalture ,  du  commerce  et  des  Iravaaz  pnUiea. 


17070.  —  A  JÉIIOME  \AP()LÉO\,  ROI  DE  IVESTPHAUE, 

A  CASSBL. 

SAinl-Cload.  29  avril  1811. 

Mon  Fr(>re,  je  rerois  votre  lettre  du  14,  dans  laquelle  vous  ok 
faites  connaître  le  départ  de  votre  brigade  pour  Danzig,  ainsi  qoek 
bon  état  où  elle  est  et  le  bon  esprit  qui  l'anime.  J'ai  reçu  cette  nos- 
vclle  avec  plaisir. 

Le  baptême  du  roi  de  Rome  a  lieu  le  2  juin;  arrangez-vous  pour 
être  a  Paris  à  cette  époque.  Je  serai  bien  aise  de  vous  voir. 
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Puisque  la  reine  va  aux  eaux,  témoignez-lui  mes  regrets.  Je  sou- 
haite que  les  eaux  lui  soient  utiles  et  remplissent  ce  que  vous  désirez. 

Napoléon. 

D'«prêt  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  JérAme. 

17671.  —  A  M.  MARET.  DUC  DE  bASSANO, 

MIMSTRB  DBS  RELATIONS  EXTBRIBURBS  ,  A  PARIS. 

SaiDt-Cloud.  30  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  rapport  que  je 
rerois  du  prince  d'Eckmûhl  sur  deux  contrebandiers  qu'il  vient  d'ar- 
rêter à  Hambourg.  Vous  y  verrez  que  la  contrebande  est  plus  active 
que  jamais  en  Prusse;  quelle  se  fait  par  Kolberg,  et  de  là  se  dirige 
sur  Leipzig  et  Francfort.  Parlez-en  ici  au  ministre  de  Prusse.  Il  faut 
écrire  en  Saxe  pour  se  plaindre  de  ce  qu'on  laisse  tranquille  ce  com- 
merce de  contrebande ,  et  demander  pourquoi  les  marchandises  an- 
glaises, qui  s'accumulent  ainsi  à  Leipzig,  ne  payent  pas  les  droits. 
Envoyez  un  agent  pour  veiller  sur  ce  qui  se  passe  aux  foires  de  Leip- 
zig cl  de  Francfort.  Ecrivez  également  à  M.  de  Saint-Marsan  qu'il  se 
laisse  duper  par  la  Prusse;  que,  si  les  intentions  du  gouvernement 
prussien  étaient  franches ,  il  n'aurait  pas  besoin  de  faire  un  pont  sur 
roder  ni  de  réunir  des  troupes  à  Dirschau  ;  que  tous  ces  mouvements 
sur  les  côtes  sont  inutiles,  puisqu'on  n'a  rien  à  craindre  d'une  des- 
cente des  Anglais;  qu'euGn  si ,  avant  de  nous  être  entendus ,  la  Prusse 
fait  des  armements,  ils  sont  contre  moi,  et  je  ferai  aussitôt  occuper 
le  pays  ;  qu'il  faut  donc  que  la  Prusse  reste  tranquille ,  qu'elle  ne 
rappelle  aucun  semestrier,  qu'elle  ne  fasse  aucun  mouvement  tant 
que  ma  querelle  avec  la  Russie  ne  sera  pas  terminée;  qu'on  a  pu  vou- 
loir lui  faire  accroire  qu'on  envoyait  des  troupes  contre  les  Anglais, 
mais  qu'on  sait  bien  que  les  Anglais  ne  feront  pas  de  descente. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  ArchiTCf  des  affaires  étrangères. 


17672.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRK  DB  LA  GLBRRB  ,  A  PARIS. 

Saint-aond,  30  avril  1811. 

Je  vois  par  une  lettre  de  la  grande-duchesse  que  deux  capitaines  du 
second  bataillon  étranger  de  l'ile  d'Elbe  sont  indiqués  comme  peu 
sûrs  et  mauvais  sujets;  que  dans  les  officiers  du  régiment  italien  deux 
sont  désignés  comme  ivrognes  et  d'une  conduite  peu  régulière. 

On  m'assure  que  daps  les  trois  bataillons  de  la  Méditerranée  qui 
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sont  à  nie  d*Elbe  il  y  a  deux  ou  trois  hommes  à  Ater»  poar  mettre 
dans  le  bataillon  colonial  qui  est  en  Corse;  il  me  semble  qu*il  fait 
les  ôter  sans  délai  et  les  envoyer  au  bataillon  en  Corse  :  il  ne  faut  que 
quelques  hommes  par  compagnie  pour  corrompre  tout  un  régimeot. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17G73.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRR  DE  lA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

SainUGoad.  30  «vrA  1811. 

Je  reçois  votre  rapport  sur  Torganisation  du  génie,  et  je  rapproaic. 

Il  est  nécessaire  que  les  dix -neuf  compagnies  qui  appartiennent  a 
corps  d'observation  de  TElbc  soient  toutes  en  Allemagne.  Quant  i 
celles  des  corps  d*obscrvation  du  Rhin  et  d'Italie,  il  faut  en  laisser 
les  deux  tiers  dans  les  places.  Un  tiers  sufGra  pour  les  premièrei 
marches  de  ces  corps;  on  sera  à  temps  de  faire  marcher  le  reste 
quand  ces  troupes  se  mettront  en  mouvement. 

Les  huit  compagnies  de  sapeurs  destinées  pour  le  corps  d'observa- 
tion de  TElbc  doivent  exister  en  Allemagne.  Quant  à  celles  pour  ki 
corps  d'observation  du  Rhin  et  d'Italie,  il  sufBra  d'en  faire  rejoindre 
le  tiers;  le  reste  pourra  continuer  les  travaux  jusqu'au  moment  oè 
Ion  mettra  les  corps  en  marche. 

La  compagnie  de  mineurs  qui  est  à  Cherbourg  doit  faire  partie  da 
corps  d'observation  du  Rhin.  Il  sera  temps  de  la  faire  rejoindre  quand 
ce  corps  passera  le  Rhin. 

La  V*  compagnie  de  mineurs  doit  faire  partie  du  corps  f observe- 
tion  d'Italie.  H  sera  temps ,  quand  le  corps  d'Italie  devra  entrer  en 
Allemagne,  que  cette  compagnie  quitte  Osoppo. 

Les  compagnies  de  sapeurs  qui  sont  à  Wesel ,  à  Ostende  et  Anven 
seront  à  temps  de  partir  quand  le  corps  d'observation  du  Rhin, 
auquel  elles  appartiennent,  passera  le  Rhin.  Cependant  il  sera  né- 
cessaire qu  il  y  ait  deux  ou  trois  compagnies  quand  on  formera  k 
corps. 

Ce  qui  est  important,  je  le  répète,  c'est  que  le  corps  d'observatioa 
de  TEIbc,  qui  doit  former  l'avant-garde ,  soit  en  tout  et  pour  tout  prêt 
à  marcher. 

Quant  aux  trois  compagnies  du  train  qui  se  forment  à  Metz,  il  iaot 
les  compléter  en  tout,  chevaux,  voitures,  harnais,  hommes»  etc. 

Je  pense  que,  dans  tous  les  cas,  il  doit  y  avoir  en  France  nne 
compagnie  de  sapeurs  à  Ostende,  une  à  Anvers  et  une  au  Helder. 

Quant  aux  300,000  francs  qui  sont  nécesyiires,  vous  pouvez  les 
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prendre  d*abord  sur  les  fonds  du  budget;  on  les  régularisera  après. 
L*imporlant  est  de  mettre  sans  délai  en  état  tout  le  matériel  du  génie. 

D*«près  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


17674.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  30  avril  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  je  reçois  votre  travail  du  29  avril  sur 
la  composition  de  Tartillerie  de  Tarmée  d'Allemagne.  Les  bases  n*en 
sont  pas  bonnes.  Il  parait  qu'il  y  a  eu  erreur  dans  la  copie  de  ma 
lettre.  Je  n'ai  pas  demandé  de  pièces  de  8  ;  j'ai  demandé  que  les  bat- 
teries fussent  de  huit  pièces  de  canon.  Toutes  les  divisions  de  cuiras- 
siers et  de  dragons  doivent  avoir  douze  pièces  d'artillerie  à  cheval , 
el  non  pas  six.  Ainsi  le  corps  d'observation  de  l'Elbe  doit  être  com- 
posé de  deux  batteries  de  1 2 ,  formées  chacune  de  six  pièces  de  1 2 
et  de  deux  obusiers  à  grande  portée  ;  de  cinq  batteries  d'artillerie  à 
cheval,  formées  chacune  de  deux  obusiers  de  5  pouces  6  lignes  et  de 
quatre  pièces  de  6\  de  cinq  batteries  d'artillerie  à  pied,  composées 
chacune  de  deux  obusiers  de  5  pouces  6  lignes  et  de  six  pièces  de  6;- 
ce  qui  fait  cinquante  pièces  de  6 ,  vingt  obusiers  de  5  pouces  6  lignes, 
douze  pièces  de  12  et  quatre  obusiers  à  grande  portée  ;  total ,  quatre- 
vingt-six  bouches  à  feu;  plus  deux  batteries  d'artillerie  à  cheval,  com- 
posées de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6 ,  pour  la  division  de 
cuirassiers  qui  est  en  Allemagne.  Je  préfère,  pour  la  règle,  que  cela 
soit  porté  sur  la  réserve  de  cavalerie.  Mais,  comme  cela  doit  exister 
en  Allemagne,  il  faut  le  porter  au  corps,  en  encre  noire,  pour  tota- 
liser, et  à  la  réserve  de  cavalerie,  en  rouge.  C'est  donc  quatre-vingt- 
dix-huit  bouches  à  feu  qu'il  faut  au  corps  de  l'Elbe. 

Le  corps  d'observation  du  Rhin  sera  composé  de  deux  batteries  de 
réserve  de  huit  pièces  chacune,  savoir  :  six  pièces  de  12  et  deux 
obusiers  â  grande  portée;  quatre  batteries  à  cheval,  chacune  de  deux 
obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6  ;  et  de  quatre  batteries  d'artillerie  à 
pied,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  G;  ce  qui  fera 
douze  pièces  de  12,  quarante  pièces  de  6,  quatre  obusiers  à  grande 
portée,  et  seize  obusiers  de  5  pouces  6  lignes  ;  total ,  soixante  et  douze 
bouches  à  feu. 

Le  corps  d'observation  d'Italie  sera  comme  vous  l'avez  présente. 

Les  divisions  de  grosse  cavalerie  doivent  avoir  deux  batteries  d^arlil- 
lerie  à  cheval,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  G. 

Quant  à  l'artillerie  de  la  Garde,  elle  sera  organisée  de  la  manière 


128         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  W.  —  1811. 

suivante  :  deux  baUeries  à  cheval ,  chacune  de  deux  obusîers  et  qua- 
tre pièces  de  6;  deux  batteries  à  pied,  chacune  de  deux  obusiersà 
grande  portée  et  de  six  pièces  de  12;  enfin  quatre  batteries  à  pied, 
chnciinc  de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  G;  ce  qui  fera  pour 
le  service  de  la  Garde  seize  obusiers,  douze  pièces  de  12  et  trenle- 
dcux  pièces  de  6;  total,  soixante  bouches  a  feu. 

Les  deux  batteries  d'artillerie  à  cheval  qui  sont  en  Espagne,  les 
trois  conipa<]nies  de  régiment  qui  sont  également  en  Espagne  ne 
comptent  point  dans  ce  nombre  de  pièces. 

Il  sera  joint  à  la  Garde  quatre  batteries  d'artillerie  à  cheval  servies 
par  la  ligne,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  quatre  pièces  de  6; 
deux  batteries  à  pied ,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  six  pièces  de  là; 
enfin  quatre  batteries  à  pied ,  chacune  de  deux  obusiers  et  de  six 
pièces  de  O;  ce  qui  fera  soixante  et  douze  pièces  d'artillerie.  Ainsi  b 
réserve  de  Tarmée,  jointe  aux  soixante  pièces  de  la  Garde,  sera  de 
cent  trente-deux  bouches  à  feu.  Les  compagnies  du  train  de  la  Garde 
qui  sont  en  Espagne  y  resteront.  Les  deux  bataillons  devront  suffire 
autant  que  possible  à  tout  service.  A  cet  effet,  les  compagnies  du 
train  de  la  Garde  seront  portées  au  même  complet  que  la  ligne,  et, 
si  cependant  cela  ne  suffit  pas ,  on  y  suppléera  par  le  train  de  la  ligne. 

Ordonnez  tous  ces  mouvements,  sans  prendre  mes  ordres,  pour 
compléter  l'artillerie  du  corps  d'observation  de  l'Elbe  comme  je  viens 
de  le  déterminer.  Mais  vous  ne  devez  faire  aucun  mouvement  pour 
ce  qui  regarde  le  corps  d'observation  du  Rhin  que  lorsque  j'aorai 
approuvé  ce  mouvement  et  donné  un  nouvel  ordre. 

Je  vous  renvoie  donc  votre  travail  pour  que  vous  le  corrigiez. 

Je  ne  conçois  pas  trop  pourquoi  vous  ôtez  du  corps  d'obsenration 
de  l'Elbe  deux  compagnies  du  5'  régiment  qui  y  sont ,  poor  y  mettre 
deux  compagnies  du  2'  régiment.  Il  ne  faut,  en  général»  rien  ôter  an 
corps  de  l'Elbe  pour  donner  aux  autres  corps,  puisque  ces  corps  oe 
se  rencontreront  peut-être  jamais.  Ainsi  il  faut  employer  au  corps  de 
l'Elbe  tout  son  matériel  de  l'artillerie,  du  génie,  du  train,  n'aioir 
rien  a  lui  envoyer  que  de  nouveau  et  n'avoir  rien  à  lui  retirer. 

Je  voudrais  placer  le  1*'  d'artillerie  à  cheval  â  la  réserve  d^artii- 
lerie  de  l'armée ,  devant  marcher  avec  la  Garde. 

Il  ne  faudrait  pas  donner  deux  compagnies  du  2*  régiment  d*artil- 
loric  à  cheval  pour  l'escorte  de  l'artillerie  ;  il  vaudrait  mieux  former 
un  escadron  de  marche  de  200  hommes  de  cavalerie  légère  ou  de 
dragons. 

D'«prvt  U  minute.  Archives  do  l'Empire. 
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17675.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

UIMSTRE  DIRBCTEUR  DE  l'aDMIXISTRATION  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-CIoad.  30  avril  1811. 

Monsieur  le  Conile  de  Cessac,  il  est  arrivé  de  Mayence  dans  File 
e  IValcheren  560  habits;  le  drap  en  est  mauvais  et  les  habits  sont 
rop  étroits  de  la  poitrine  et  trop  longs;  on  sera  obligé  de  les  refaire 
n  entier.  11  est  arrivé  des  magasins  de  Paris  1,084  habits,  qui  sont 
gaiement  trop  étroits  de  la  poitrine.  940  vestes  et  400  culottes  sont 
rrivées  des  magasins  de  Mayence  :  c*est  un  véritable  rebut  de  maga- 
io.  1 ,600  shakos  sont  également  arrivés  ;  ils  sont  bons  ;  3,200  che- 
QÎses  idem;  1,600  paires  de  bas  idem;  3,300  paires  de  souliers 
dem.  Ainsi,  au  20  avril,  il  est  arrivé  bien  peu  de  chose.  L'hôpital 
le  Middeiburg  est  cxlrénicmcnt  mauvais  :  les  hommes  y  meurent 
«aucoup.  Voyez  à  remédier  à  tout  cela. 

Napoléon . 

D'après  l'original.  D^pâl  de  la  <faerrfî. 


17676.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Sainl-Cloud.  30  avril  1811. 

Mon  intention  est  qu'en  réparant  le  magasin  général  de  Flessingue 
m  le  voùtc  pour  le  mettre  à  Tabri  de  la  bombe.  Dans  une  place 
oinnic  Flessingue,  tout  bâtiment  qui  n'est  pas  à  Tabri  de  la  bombe 
'st  sans  résultat.  Je  préfère  donc,  si  cela  est  nécessaire,  que  ce  ma- 
gasin soïi  moins  élevé,  mais  que  les  premiers  étages  soient  à  Tabri 
le  la  bombe.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'après  la  minute.  .Archives  de  l'Empire. 


17677.  — AU  CAPITAINE  DE  MONTMORENCY, 

OFFICIER  d'ordonnance  DE  l'eMPERELR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  30  avril  1811. 

Monsieur  le  Comte  Montmorency,  rendez-vous  à  la  Rochelle;  vous 
ferez  le  tour  de  la  place;  vous  compterez  le  nombre  des  pièces  qui 
iont  en  batterie,  vous  noterez  de  quel  calibre  elles  sont;  vous  verrez 
lc>  travaux  quon  y  fait,  la  garnison  qui  s'y  trouve. 

De  là,  vous  passerez  dans  Tile  de  Ré,  où  vous  séjournerez  cinq 
«u  si\  jours.  Vous  ferez  le  tour  de  l'ile;  vous  prendrez  note  des  bat- 
teries ,  de  leur  armement,  ainsi  que  des  forts  qui  la  défendent;  vous 
prendrez  le  nom  des  officiers  qui  y  commandent,  et  me  rendrez 
x\  I.  9 
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compte  de  tout  ce  qui  peut  ni*iiitéresser.  Vous  verrez  la  garnison ,  k 
régiment  de  conscrits  réfractaircs.  Vous  vous  informerez  si  les  capi- 
taines, lieutenants,  sous  -  lieutenants ,  sergents  et  caporau\  soot 
arrivés;  combien  il  en  manque;  combien  il  y  a  de  bataillons  de  for- 
més; si  rhabillement  est  arrivé,  si  les  conscrits  soot  habillés;  s 
rarmement  est  arrivé  et  si  les  conscrits  sont  armés  ;  quand  ils  seroit 
habillés  et  armés;  quelle  volonté  ils  ont.  Si  cinq  ou  six  jours  se 
vous  suilGscnt  pas ,  vous  resterez  plus  longtemps  pour  vous  mettre  ei 
état  de  me  donner  le  plus  de  détails  possible.  Vous  m*enverrei  lois 
les  jours  un  rapport  de  ce  que  vous  aurez  vu. 

Vous  reviendrez  de  Tile  de  Ré  à  la  Rochelle ,  et  de  là  vous  suivra 
le  long  de  la  côte  jusqu'à  Tembouchure  de  la  Charente.  Vous  prêt- 
drez  connaissance  du  nombre  et  de  la  force  des  batteries ,  du  nomliie 
d^hommes  employés  à  chacune  d'elles ,  de  la  manière  dont  le  senrice 
se  fait,  des  travaux  qu'on  y  fait;  vous  noterez  celles  qui  sont  ferméei 
à  la  gorge. 

De  la  batterie  de  Fouras  vous  retournerez ,  par  la  rive  droite  de 
la  Charente,  jusqu'à  Rochefort,  de  batterie  en  batterie,  en  fusait 
les  mêmes  observations.  Vous  m'enverrez  un  premier  rapport  de 
Rochefort.  Vous  visiterez  les  remparts  de  cette  place;  vous  prendra 
note  de  la  quantité  de  pièces  qui  sont  en  batterie  et  de  leur  calibre, 
du  nombre  d'ouvriers  qui  travaillent  à  l'arsenal,  de  remplaceoieit 
des  cales  et  des  lieux  où  sont  les  bâtiments  en  désarmemeot.  Vo« 
m'enverrez  l'état  de  situation  des  troupes. 

De  UoclieCort  vous  vous  rendrez  à  l'île  d'Aix.  Vous  viiîCerez  la 
travaux  qu'on  y  fait,  les  batteries,  leur  armement  et  leur  approvi* 
siouncnient,  les  commandants,  les  troupes,  enGn  toot  c€  qui  inté* 
resse  mon  service.  Vous  y  passerez  une  nuit  entière.  Voas  irez  voir 
ensuite  les  vaisseaux  et  frégates  en  rade.  Vous  reviendrez  i  Roche- 
fort, d'où  vous  m'enverrez  le  rapport  de  votre  visite  i  Tile  d*Aii  et 
sur  l'escadre. 

A  Rochefort,  vous  descendrez  la  rive  i^auelie  de  la  Charente  jus- 
qu'à i'ile  Madame,  et  de  là  à  l'embouchure  de  la  Gironde.  Voas 
remonterez  de  la  rive  droite  de  la  Gironde  jusqu'à  Blaje,  et  Toas 
m'enverrez  le  résultat  de  vos  observations  pendant  cette  tournée  ftf 
tout  ce  qu'il  m*importe  de  connaître. 

De  Rlaye  vous  pourrez  aller  passer  deux  jours  à  Bordeaux,  iprb 
quoi  vous  reviendrez  en  droite  ligne  dans  file  de  Ré  ;  vous  y  puscrex 
deux  jours  pour  revoir  les  progrès  qu'a  faits  le  régiment  de  TUe  àf 
Ré,  et  vous  retournerez  à  Paris. 

D'aprè»  la  mitiufe.  Archiiet  de  l'Empire. 
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17678.  — AU  PRÉSIDENT  DU  SÉNAT  DU  ROYAUME  D'ITALIE, 

A    MILAN. 

Saint-Cloud.  30  aprile  1811. 

Signor  Présidente  del  senalo,  desidero  che  facciate  conoscere  al 
senato  il  mio  aggradimeotopei  sentimenti  che  mi  esprime  ail*  occasione 
délia  nascita  del  re  di  Roma.  Mi  fa  piacere  rintcndere  che  i  popoli 
dei  mio  regno  d'Ilalia  abbian  (rovafo  in  queslo  fausto  avvenimento  nuovi 
motivi  di  speranze,  e  dalo  nuovi  conirasscgni  d'attaccamenlo  alla 
mia  persona.  Niuna  cosa  potrà  mai  esser  più  grata  al  mio  cuore  di 
ciè  che  mi  confirma  Tamore  de*  miei  popoli. 

Napolkone. 

D'après  rorigiaal.  architet  d'&Ul  à  MiUn. 


17679.  —AU  GÉNÉRAL  COMTE  DUMAS, 

DIRBCTBUR  DES  RBVLBS  ET  DB  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  l«r  mai  1811. 

Monsieur  le  Comte  Dumas,  les  besoins  de  Tartillerie  à  pied  et  à 
cheval,  des  sapeurs,  des  mineurs,  des  bataillons  du  train  d'artillerie, 
des  équipages  militaires  et  de  la  cavalerie,  sont  tels  que,  si  on  pre- 
nait tout  sur  la  réserve  de  181 1 ,  il  serait  à  craindre  que  cette  réserve 
ne  fut  épuisée  et  qu'il  ne  restât  plus  rien  pour  les  grands  besoins  de 
Tinfanterie.  Je  pense  donc  qu'il  faut  dresser  l'état  de  ce  qui  est  néces- 
saire pour  porter  les  régiments  de  cavalerie  à  1 ,  100  hommes  et  tout 
le  resle  au  grand  complet  ;  mais  qu'on  n'en  devra  donner  qu'une  partie 
sur  la  réserve,  une  partie  sur  ce  qu'on  va  lever  encore  en  Toscane  et 
en  Hollande,  et  l'autre  partie  enfin  sur  la  conscription  de  1812. 

Il  faudrait  cependant  procéder  de  manière  que  tous  les  besoins  de 
Tarmée  de  TAIlemagne  fussent  satisfaits.  Je  vois  que  pour  la  cavalerie 
il  faut  3,600  hommes  pour  la  porter  au  complet  que  j'ai  déterminé, 
savoir  :  pour  les  régiments  qui  sont  en  Italie  à  000  hommes,  et  ceux 
de  l'intérieur  à  1,000  hommes  ;  et  que  de  suite,  si  on  devait  y  com- 
prendre la  première  et  la  deuxième  augmentation,  il  faudrait  en 
outre 9,000  hommes,  c'est-à-dire  la  moitié  delà  réserve.  Il  nie  semble 
qu'en  accordant  à  la  cavalerie  les  3,000  hommes  sur  la  réserve, 
ce  serait  suffisant. 

L'artillerie  ne  doit  être  portée  qu'au  complet  de  120  hommes,  au 
lieu  de  140;  et,  quand  par  la  première  réserve  Tartillerie  ne  serait 
porté  qu'à  100,  qu'à  90  hommes  même  par  compagnie,  cela  serait 
d  abord  suffisant^  on  compléterait  ensuite  sur  la  conscription  de  1812. 

LfCs  liesoins  du  train  d'artillerie  et  des  bataillons  d'équipages  mili- 

9. 
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taires  sont  déterminés  par  le  complet  auquel  je  les  ai  portés  et  par 
les  chevaux  qu'ils  doivent  servir. 

Quant  aux  besoins  de  Tinfanterie,  je  veux  compléter  tous  les  ré^ji- 
mcnls  au  (^rand  complet,  non-seulement  les  bataillons  de  guerre,  ) 
compris  les  G"  bataillons  pour  les  régiments  où  j'en  ai  créé,  mai* 
encore  les  5"  bataillons. 

Quant  à  l'armée  d'Kspagne ,  je  suppose  qu'avec  la  réserve  de  1811 
et  la  conscription  de  1812  je  devrais  pouvoir  arriver  à  ce  résultat. 

Si  la  guerre  venait  à  éclater  cette  année,  je  lèverais  sur-le-champ 
la  conscription  de  1812.  De  sorte  que  tous  les  régiments  de  cava- 
lerie se  trouveront  portés  à  1,100,  les  compagnies  d*artillerie  à 
120,  et  toutes  les  compagnies  d'infanterie  à  liO  hommes,  dans  les 
4"  et  5"  bataillons  et  dans  les  6"  bataillons  que  je  fais  former  en  ce 
moment.  Je  verrai  ensuite  la  porlion  de  ce  recrutement  que  je  prea- 
drai  sur  la  réserve  et  celle  que  je  prendrai  sur  la  conscription  de 
1812.  Je  destine  spécialement  la  conscription  de  1812  à  la  garde  du 
territoire  français  et  de  l'Italie.  D'abord,  en  laissant  cent  trente  etoD 
5'*  bataillons ,  à  500  hommes  par  bataillon  ,  j'aurai  70,000  hommes, 
plus  une  quarantaine  de  4'*  bataillons  qui  arrivent  d'Kspagne  el  les 
0*'  bataillons  que  j'ai  formés;  tout  cela  réunira  cinquante  autres  ba- 
taillons ,  de  manière  que  j'aurai  dans  l'intérieur  de  l'Kmpire  de  KXi 
à  140,000  hommes,  artillerie,  sapeurs,  cavalerie,  tout  compris;  ce 
qui  serait  suffisant  pour  la  garde  de  tous  les  établissements  en  Fraoc«. 

Remettez-moi  un  état  là-dessus  :  la  conscription  de  1811,  la 
réserve  non  comprise,  étant  répartie  dans  les  corps  et  arrivée  à  sa 
destination,  quel  est  l'effectif  de  tous  les  régiments?  et  que  manque- 
t-il  encore  à  leur  complet? 

D'après  la  minute,  .archives  de  l'Empire. 


17080.  —  M]   GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

SainlCload.  3  mai  1811. 

.Magdeburg  doit  être  approvisionné  par  la  VVestphalie.  Cette  puis- 
sance doit  également  pourvoir  aux  travaux  des  fortiGcations.  tm 
déclaré  à  cet  égard  au  roi  que,  si  ces  dépenses  n'étaient  pas  faites, 
je  prendrais  pour  moi  la  ville,  son  administration  et  ses  revenus. 
Ecrivez  toujours  aux  ofTiciers  du  génie  de  commencer  les  travam.  U 

prince  d'Eckmulil  fera  fournir  par  avance  une  somme  de  50, 000  francs: 
le  roi  la  remboursera ,  ou  je  garderai  Magdeburg. 

D'après  la  minulc.  Arcliivet  de  l'Empire. 
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17081.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUE, 

MIXISTRK  DE  LA  GURRRK ,  A  PARIS. 
*  Saint-Cloud.  2  mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  livret  de  Tarlillerie  et  du  <]énie  au 
15  mars  est  plein  de  fautes;  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  un  plus 
correct.  Ce  livret  nindique  pas  les  cadres  des  compagnies  qui  ont 
eu  ordre  de  revenir  d'Espagne  ni  celles  qui  sont  déjà  revenues;  ce 
qui  m'oblige  de  vous  demander  un  projet  de  travail  sur  les  bases 
suivantes. 

Les  trois  compagnies  du  4'  principal ,  les  deux  compagnies  du 
1"  bis  et  les  quatre  du  13«  bis,  en  tout  les  neuf  compagnies  qui  se  réu- 
nissent à  Metz ,  y  resteront  pour  y  être  complétées  avec  des  conscrits 
de  1812.  Mon  intention  est  que  ces  neuf  compagnies,  qui  pourront 
avoir  1,500  hocimes  et  3,000  chevaux,  puissent  être  employées  en 
deuxième  ligne,  en  Allemagne,  en  Hollande  ou  sur  les  côtes. 

Les  trois  compagnies  du  0'  bataillon  bis,  qui  sont  à  Mayence,  y 
resteront  également,  et  on  y  joindra  trois  autres  compagnies  tirées 
d'un  des  trois  bataillons  principaux;  ce  qui  fera  six  compagnies,  qui 
pourront  recevoir  7  à  800  hommes  et  servir  12  à  1500  chevaux, 
qu'on  pourrait  de  Mayence  porter  sur  tous  les  points  de  rAllemagne 
où  cela  serait  nécessaire. 

Ainsi,  sur  trente-sept  compagnies  qui  reviennent  d'Espagne,  quinze, 
recrutées  par  les  conscrits  de  1812  ,  seront  employées  pour  le  service 
de  TAUemagne,  de  l'intérieur  ou  de  l'Italie;  ce  qui,  avec  les  onze 
bataillons  déjà  disponibles,  me  parait  plus  que  sufGsant.  Je  désire 
donc  que  les  vingt-deux  autres  compagnies  qui  reviennent  d'Espagne 
soient  centralisées  à  Pau  ,  à  Toulouse  et  à  Aucb.  Elles  y  seront  com- 
plétées sur-le-champ,  en  hommes  par  un  appel  sur  la  réserve  de 
181 1  ,  et  en  chevaux  et  en  harnais  de  manière  à  pouvoir  disposer, 
au  mois  d'août ,  de  5,000  chevaux  pour  remonter  les  équipages  d'ar- 
tillerie de  l'armée  d'Espagne.  La  répartition  de  ces  vingt-deux  com- 
pagnies en  trois  dépôts  devra  être  faite  par  armée  :  dans  l'un  devront 
être  réunies  les  compagnies  des  armées  de  Catalogne  et  d'Aragon; 
dans  l'autre ,  celles  du  nord  de  l'Espagne  et  de  Portugal  ;  dans  le  troi- 
sième, celles  des  armées  du  Centre  et  du  Midi.  Remettez -moi  un 
projet  là-dessus.  Aussitôt  que  ce  projet  sera  arrêté,  tous  les  hommes 
isolés  qui  arriveront  d'Espagne,  appartenant  aux  compagnies  qui 
sont  à  Mayence  et  à  Metz,  continueront  leur  route;  ceux  appartenant 
aux  compagnies  réparties  dans  les  trois  dépôts  d'Auch,  de  Pau  et 
de  Toulouse  devront  s'y  rendre;  enGn  tous  ceux  qui  appartiendront 
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aux  bataillons  restés  en  Espagne  rejoindront  leurs  dépôts  ou  un  dépôt 
général ,  afin  d*y  recevoir  des  chevaux  et  de  pouvoir  recruter  les 
bataillons  qui  sont  en  Espagne. 

A  ce  projet  vous  joindrez  le  devis  de  la  dépense,  un  projet  de 
décret  pour  la  levée  des  hommes  à  prendre  sur  la  réserve  et  un  projet 
pour  mettre  à  votre  disposition  les  fonds  nécessaires  pour  les  achats  de 
chevaux  et  de  harnais,  mon  intention  étant  d'avoir  au  moins  5,000cbe- 
vaux  prêts  à  entrer  en  Espagne  au  mois  d'août. 

Pour  que  ce  travail  soit  complet,  je  désire  que  vous  me  remettiei 
un  état  général  de  tous  mes  bataillons  du  train  divisé  ainsi  :  Alle- 
magne, Italie,  intérieur,  armées  d'Espagne  et  de  Portugal.  Vous 
subdiviserez  ce  dernier  article  de  la  manière  suivante  :  armées  di: 
Catalogne  el  d'Aragon;  armées  du  Centre  et  du  Midi;  armées  de 
Portugal  et  du  nord  de  l'Espagne ,  et  enfin  les  dépôts  des  cadres  qai 
rentrent  et  la  force  à  laquelle  je  me  propose  de  les  porter;  de  manière 
que  je  voie  leffeclif  et  le  présent  sous  les  armes  au  l"  avril,  ei 
hommes,  en  chevaux  et  en  harnais,  ce  qui  manque  pour  arriver  aa 
complet  projeté,  ce  que  j'ai  accordé,  ce  qui  reste  k  accorder,  et  des 
lors  ce  que  j'aurai  dans  le  courant  de  juillet. 

NAPOLfo». 

D'après  l'original.  DëpAl  de  la  guerre. 


17682. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  fiURRRB,  A  PARIS. 

Saint-aood .  2  ■ailtll>- 

J'ai  rendu  un  décret  pour  établir  deux  tours  aux  batteries  de  Vaubaa 
et  (le  Cornouailles  qui  défendent  le  goulet  à  Brest. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  les  projets  qui  ont  été  rédigés  pov 
achever  le  camp  retranché ,  de  manière  que  l'ennemi  se  trouve  ansii 
éloigné  de  l'enccinto  de  IJrest  qu'il  l'est  de  l'enceinte  de  Recouvrance. 

Présentez-moi  aussi  le  projet  de  ce  qui  reste  à  faire  pour  fermer  b 
presqu'île  de  Kelern  et  pour  assurer  les  batteries  de  l'ile  Longue ,  ail 
de  mettre  ces  positions  à  l'abri  de  toute  insulte. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  présentiez  les  projets  et  devis  de  et 
qui  reste  à  faire  pour  achever  l'enceinte  du  port  de  Brest. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
*  Date  présumée. 
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17683.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTHE, 

MINISTRE    DE    L.\    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud.  2  mai  181!  >. 

J*ai  examina  le  projet  de  Rochefort,  et  j'ai  rendu  un  décret  par 
lequel  j*accorde  500,000  francs  sur  le  fonds  du  budget  du  génie  pour 
fermer  la  place,  y  disposer  des  parapets  et  terre -pleins  et  construire 
sur  la  rive  gauche  de  la  Charente  un  chemin  couvert  avec  des  lunet- 
tes ;  ce  qui ,  protégé  par  Tinondation ,  suffira  pour  mettre  ce  côté  à 
Tabri  de  Tinsulte.  Ainsi ,  avec  500,000  francs ,  Rochefort  sera  à  labrî 
de  toute  surprise  et  pourra  se  défendre  un  certain  temps. 

Si  vous  envoyez  une  note  sur  le  système  du  camp  retranché  à  éta- 
blir autour  de  Rochefort ,  il  faut  en  faire  rédiger  le  projet  conformé- 
ment à  cette  note  et  le  présenter  au  conseil  de  novembre  prochain. 

Il  est  indispensable  de  mettre  Tile  Madame  dans  un  état  tel  qu'elle 
puisse  se  défendre,  même  quand  le  continent  serait  au  pouvoir  de 
TeoDemi. 

D'aprit  U  miaule.  Archives  Je  TEmpire. 


17084.  —  AU  GENERAL  LACUÉE ,  COMTE  DE  CESSAC , 

UIMISTRB  DIRKCTEIR  DE  l'aDMIMSTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  2  mai  1811. 

11  y  a  beaucoup  de  chapeliers,  de  bonnetiers,  de  cordonniers,  de 
tailleurs,  de  selliers  qui  sont  à  Paris  sans  ouvrage.  Je  désirerais  que 
vous  prissiez  des  mesures  pour  faire  faire  500  paires  de  souliers  par 
jour,  avec  la  condition  d'employer  1,000  ouvriers  cordonniers  et 
de  ne  point  prendre  de  souliers  tout  fails;  ce  qui  ferait  par  mois 
15,000  paires  de  souliers.  Vous  prendrez  les  précautions  nécessaires 
pour  vous  assurer  que  les  souliers  que  vous  ferez  faire  seront  bons. 

Je  voudrais  faire  faire  également  250  shakos  par  jour,  une  tren- 
taine de  selles  par  jour  et  un  certain  nombre  d'effets  dliabillement, 
en  ayant  soin  que  ces  travaux  emploient  toujours  de  nouveaux  ou- 
vriers. Comme  il  y  a  d*autrcs  ouvriers  qui  n*ont  pas  d'ouvrage, 
voyez  s'il  serait  convenable  de  faire  faire  une  centaine  de  caissons  des 
équipages  militaires,  en  veillant  h  ce  qu'ils  fussent  bien  faits;  on 
pourrait  les  avoir  à  aussi  bon  marché  qu'à  Sampigny. 

D'après  la  rainufe.  Archives  de  TËmpire. 
*  Date  présumée. 
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17685.  —AU  GÉXÉRAL  LACLKE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MIMSTRB  DIRECTEUR  DE  l'aDMIXISTRATION  DE  LA  GUERRR  ,  A  PARIS. 

Saint-GIoud.  3  mai  1K|1. 

Monsieur  le  Comte  de  Ccssac,  les  12',  2*  et  9*  bataillons  du  tralo 
des  équipages  militaires  ne  sont  pas  suffisants  pour  rarnice  d'Alle- 
magne; deux  autres  bataillons  sont  nécessaires,  et  les  cadres  doivent 
être  en  marche  pour  Sampigny.  Avec  ces  cinq  bataillons  le  service  de 
Tarméc  d'Allemagne  sera  assuré,  puisque  cela  fera  plus  de  1 ,200  voi- 
tures; ce  qui,  avec  les  caissons  des  régiments,  sera  le  triple  de  ce 
que  jamais  en  eut  aucune  grande  armée. 

Il  faut  donc  penser  à  Tarmée  d'Espagne.  Je  désire  que  les  cadres 
des  autres  bataillons  que  j'avais  fait  revenir  restent  à  Bayonne  et  soient 
de  là  dirigés  sur  Pau  et  sur  tout  autre  endroit  convenable  ;  que  d*ao- 
tres  qui  viennent  de  Catalogne  soient  dirigés  sur  Toulouse  ou  Carcas- 
sonne,  et  que  des  mesures  me  soient  proposées  ponr  réunir  dans  ces 
dépôts  les  hommes  isolés  appartenant  aux  bataillons  qui  restent  atta- 
chés au  service  des  armées  d'Espagne.  Je  désire  également  qu*oo  jette 
un  nouveau  coup  d'œil  sur  les  équipages  militaires  qui  existent  co 
Espagne,  et  quon  réitère  Tordre  de  faire  venir  les  hommes  a  pied, 
en  faisant  revenir  de  nouveaux  cadres  et  en  resserrant  ceux  qui  res- 
tent, afin  de  compléter  en  hommes,  en  chevaux,  en  voitures,  eo 
harnais,  tous  les  cadres  qu'on  aura  pu  réunir  dans  les  10*  et  1  i*  di- 
visions militaires,  et  de  pouvoir  disposer,  avant  le  mois  d'août,  de 
3,000  chevaux  pour  remonter  les  équipages  de  l'armée  d*£spagne. 
Je  suppose  qu'il  faudra  réorganiser  ces  bataillons  comme  vient  de 
l'être  le  10',  c'est-à-dire  leur  donner  deux  compagnies  avec  des  ctis* 
sons,  en  prenant  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  10*  division  militaire, 
et  quatre  compagnies  avec  des  mulets  de  bât. 

Pour  avoir  un  travail  complet,  je  désire  que  vous  me  remettiei 
un  élat  de  tous  les  bataillons  du  train,  indiquant  pour  chacun  oùie 
trouvent  les  compagnies,  le  présent  au  1*'  avril,  les  caissons  et  les 
chevaux  qu'il  a,  le  complet  que  j'ai  ordonné  et  que  vous  proposes, 
les  achats  qui  se  font,  ce  qui  reste  à  ordonner,  et  cuGn  le  résultat 
qu'on  aura  dans  le  courant  de  Tété  et  ce  qui  se  trouvera  disponible, 
soit  pour  l'armée  d'.'^llemagne ,  soit  pour  l'armée  d'Espagne.  Enfia 
présentez-moi  des  projets  de  décrets  pour  lever  sur  la  réserve  ce  qoi 
est  nécessaire  pour  compléter  les  bataillons  d'Espagne,  et  pour  mettre 
à  votre  disposition  les  fonds  nécessaires  pour  l'achat  des  mulets, 
chevaux,  harnais,  voitures  et  bats  de  mulet.  Faites  ce  travail  avec 
soin  et  remettez-le-moi  le  plus  tôt  possible,  a6n  qu*ayant  le  né- 
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cessaire   pour    rAlIcmagne  j'assure    également  le  nécessaire  pour 
r Espagne. 

D'«|»rês  la  miaule.  Archifet  de  l'Empire. 


17686.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRB  DB  LA  MARIXK ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  2  mai  1811. 

L'établissement  d'un  canal  de  Nantes  à  Brest  est  encore  une  grande 
question.  On  demande  trente  millions  et  quinze  ans.  Il  paraît  que  la 
navigation  de  Xantes  à  Quimper  n'est  pas  très-difficile,  et  qu'il  suffi- 
rait de  faire  un  canal  de  Quimper  à  Chdteaulin.  La  navigation  de 
Kantes  à  Brest  sera  extrêmement  lente,  fort  coûteuse;  elle  ne  sera 
d^aucune  utilité,  non-seulement  en  temps  de  paix,  mais  même  en 
temps  de  guerre,  lorsque  nous  aurons  quelques  vaisseaux.  Je  désire 
qae  vous  me  fassiez  connaître  quelles  sont  les  difficultés  de  la  navi- 
gation de  Quimper  à  Brest,  et  si  un  canal  partant  de  Quimper  ne 
suffirait  pas;  ce  qui  pourrait  se  faire  en  trois  ans  et  coûterait  cinq  à 
six  millions.  Mais  que  le  canal  soit  fait  ou  non,  il  n'en  est  pas  moins 
frai  qu'on  ne  cessera  pns  de  construire  à  Brest;  les  besoins  de  répa- 
rations et  de  radoubs  seront  considérables ,  et  ce  grand  port  d'arme- 
ment ne  sera  jamais  suffisamment  approvisionné.  Cependant  les  bois 
de  la  Loire  demandent  un  emploi.  Tous  les  projets  pour  construire 
des  vaisseaux  a  l'embouchure  de  la  Loire  ont  été  rejetés.  S'il  est 
démontré  qu'il  faille  renoncer  à  l'idée  si  séduisante  de  construire  des 
vaisseaux  à  Paimbœuf  ou  Mindin ,  il  reste  à  savoir  s'il  ne  convien- 
drait pas  de  commencer  des  vaisseaux  ou  à  Mindin  ou  à  Saint-Malo 
oo  dans  la  Vilaine.  Lh  les  bois  se  rendraient  dans  la  Vilaine  par  mer 
ou  par  un  canal  joignant  la  Vilaine  à  la  Loire;  ce  qui  ne  ferait  qu'une 
dépense  de  trois  millions.  Ce  canal  faisant  la  première  partie  de  la 
jonction  de  la  Loire  à  Brest,  ce  serait  toujours  autant  de  fait. 

Sous  ce  point  de  vue,  les  chantiers  à  établir  dans  la  Vilaine  seraient 
dès  lors  les  mêmes  que  s'ils  étaient  établis  à  Nantes;  mais,  la  Vilaine 
étant  jointe  à  la  Rance  par  un  canal  qui  sera  bientôt  terminé,  la 
communication  se  trouverait  établie  entre  Xantes  et  Saint-Malo;  et, 
si  Ton  ne  peut  construire  des  vaisseaux  dans  la  Vilaine,  les  bois  de 
la  Loire  pourraient  être  transportés  de  la  Vilaine  à  Saint-Malo,  où 
Ton  construit  des  vaisseaux,  et  de  là  se  rendre  à  Brest  au  moment 
favorable. 

n'aprèt  la  miaote.  Archiiet  de  l'Empire 
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17687.  —AU  GÉNÉRAL  COMTE  DUMAS, 

DIRECTEUR  DKS  RRVUKS  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE  ,   A   PARIS. 

Saint-Glood .  3  mai  1811. 

Je  VOUS  prie  de  me  remettre  un  élat  de  situation  et  effectif  de  tous 
les  corps  de  mon  armée  au  1"  avril  1811,  bataillon  par  batailloB, 
compagnie  par  compagnie,  en  indiquant  le  lieu  où  se  trouvent  chi- 
que bataillon  et  chaque  compagnie. 

Vous  y  joindrez  ce  que  quelques  régiments  doivent  recevoir  par  li 
conscription  de  Hollande ,  de  Toscane  et  de  Rome ,  et  la  situation  de 
ces  corps  après  qu'ils  auront  reçu  ces  conscrits.  Une  colonne  conH 
prendra  le  nécessaire  à  chaque  régiment,  comme  je  Taî  réglé ,  savoir: 
les  bataillons  à  six  compagnies  et  à  840  hommes,  les  corps  qui  oot 
six  bataillons  à  six  bataillons,  les  régiments  de  cavalerie  qui  ont 
cinq  escadrons  à  cinq  escadrons.  Vous  porterez  le  complet  de  to«5 
les  régiments  de  cavalerie  à  1,100  hommes  et  à  1,000  chevaux, 
Tartillerie  à  cheval  à  . . .  hommes  par  compagnie,  Fartillerie  à  pied 
à  120  hommes.  Cela  étant,  vous  aurez  le  complet  général  de  moi 
armée ,  et  Ton  verra  ce  qui  manque  et  si ,  avec  la  réserve  qui  me 
reste  à  lever,  la  conscription  de  Hollande,  de  la  Toscane,  de  Rome 
et  la  conscription  de  1812,  je  puis  porter  mon  armée  au  grand 
complet. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  fassiez  cet  état  par  armée.  Les  batai- 
lons  du  train  seront  au  complet,  savoir  :  les  onze  qui  sont  en  France 
de  1,000  hommes,  et  les  cadres  des  douze  compagnies  qoî  rentrent 
en  France  à  150  hommes  par  compagnie.  Les  bataillons  des  équi- 
pages militaires  seront  complétés  comme  cela  est  ordonné. 

D'«prét  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17688. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  PRINCE  D^ECKMUHL, 

COMMANDANT  l' ARMÉE  d'aLLEMAGNE,  A  HAMBOURG. 

SaiDt-aood.  3  mù  lail. 

Mon  Cousin ,  je  viens  de  demander  au  grand-duc  de  Bade  un  régi* 
ment  d'infanterie  avec  une  compagnie  d'artillerie  et  deux  pièces  de 
canon  attelées.  J'ai  fait  la  même  demande  au  grand-duc  de  Heife- 
Darmstadt.  Vous  dirigerez  ces  deux  régiments  sur  Magdeburg;  avant 
qu*ils  y  soient  arrivés,  je  pourrai  leur  donner  une  destination  dé6ai- 
tive.  Ou  pourrait  envoyer  les  deux  régiments  à  Danzig;  c*est  ponr 
cela  qu'ils  sont  censés  être  mis  en  marche.  Si,  en  elTet,  les  approvi- 
sionnements de  cette  place  sont  parfaitement  assurés,  comme  je  k 
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pense,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  y  avoir  quatre  bataillons  de  plus. 
Peut-être  serait-il  plus  convenable  de  les  envoyer  à  Kustrin  et  de 
faire  passer  à  Danzig  le  régiment  polonais  qui  est  à  Kustrin ,  quoique 
je  préférerais  de  beaucoup  voir  cette  place  si  importante  occupée  par 
des  Français;  et,  lorsque  les  cinq  bataillons  arriveront,  on  pourrait 
peut-être  y  placer  quatre  5"  bataillons.  Je  penserais  que  les  Polonais 
sont  plus  sûrs  que  les  Badois ,  les  Hessois  ou  les  Westpbaliens  ;  faites- 
moi  connaître  quelle  est  votre  opinion. 

Napoléon. 

D'apréf  rorigûial  coinai.  par  M**  la  maréchale  princesse  d'Eckinùbl. 


17689.  —Al'  MARECHAL  DAVOUT,  PRINCE  DECKMUHL, 

commandant  L*ARMéB  D*ALLRMAGNE ,   A  HAMBOURG. 

Saiut-Cload,  3  mai  1811. 

.Mon  Cousin,  vous  devez  écrire  au  général  Rapp  pour  lui  faire 
connaître  que  ni  lui ,  ni  le  commissaire  des  guerres  chargé  des  appro- 
visionnements de  siège,  ni  les  commandants  de  Tarlillerie  et  du  génie, 
ne  doivent ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  s'éloigner  de  500  toi- 
ses des  ouvrages  avancés  de  la  place,  c'est-à-dire  de  la  portée  du 
canon. 

Recommandez-lui  de  mettre  un  embargo  sur  tous  les  bàtimenis , 
a6n  que  tout  le  blé  reste;  on  ne  saurait  trop  en  avoir.  Failes-lui 
connaître  que  je  lui  ai  envoyé  une  garnison  de  15,000  hommes  pour 
qu*il  forme  une  division  mobile,  qu'il  composera  de  2,000  chevaux, 
de  six  pièces  d'artillerie  à  cheval ,  de  six  pièces  d'artillerie  à  pied,  de 
douze  pièces  de  régiment  et  de  huit  bataillons,  savoir,  quatre  polo- 
nais, deux  westpbaliens,  un  bavarois  et  un  wurtembergeois ;  que 
cette  division  est  destinée  À  tenir  la  campagne,  sans  cependant  se 
laisser  couper  de  la  place  *,  qu'en  attendant  il  fasse  exercer  ses  trou- 
pes aux  grandes  manœuvres  ;  qu'il  s'occupe  de  compléter  les  régiments 
polonais  et  de  se  mettre  parfaitement  en  état;  que  je  lui  enverrai  une 
baiierie  d'artillerie  légère;  que,  quant  à  la  batterie  d'artillerie  à  pied, 
il  lui  sera  facile  de  se  procurer  des  attelages  pour  traîner  ces  six 
pièces;  qu'il  doit  avoir  sous  ses  ordres  un  général  de  division,  un 
général  commandant  le  génie,  un  général  commandant  l'artillerie, 
au  moins  cinq  généraux  de  brigade. 

Je  suppose  qu'on  travaille  avec  la  plus  grande  activité  aux  fortifi- 
cations. Je  désire  que  tous  les  huit  jours  il  vous  envoie  le  bulletin  de 
ces  travaux.  Il  faut  qu'il  fasse  des  projets  pour  les  lignes  de  contre- 
attaque  à  établir  lorsque  l'ennemi  aurait  démasqué  ses  attaques. 
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Quand  rcnncmi  remue  de  la  lerre,  il  faut  qu*il  en  remue;  c esl  le 
moyen  de  prolonger  le  siège  à  TinGni.  Combien  les  Prussiens  avaienl* 
ils  de  monde  dans  la  place  de  Danzig  au  commencement  du  siège? 
Us  n'avaient  pas,  je  crois,  une  garnison  aussi  forte. 

Recommandez  aux  commandants  de  Kùstrin  et  de  Glogau  de  faire 
le  service  avec  la  plus  grande  exactitude;  ils  ne  doivent  pas  se  cou- 
cher la  nuit,  mais  dormir  le  jour.  Il  ny  aurait  pas  d'inconvénient  a 
y  envoyer  une  compagnie  d'artillerie  de  plus,  prise  parmi  celles  ttla- 
chées  au  parc  ;  quand  on  marcherait  en  avant ,  elle  vous  rejoindrait. 

Je  ne  parle  pas  d'instructions  a  donner  au  général  Rapp  en  cas  de 
rupture  ;  on  aura  toujours  le  temps  :  l'essentiel  est  d'avoir  un  chiffre 
avec  lui.  D'ailleurs,  dans  ce  cas,  comme  vous  vous  porteriei  sor 
Stctiin ,  vous  seriez  en  communication  avec  lui,  et  lui  se  tiendrait 
en  communication,  le  plus  longtemps  qu'il  pourrait,  avec  Fanuée 
polonaise  sur  Varsovie. 

Napoléok. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


17690.  — A  LOLIS  X,  GRAND-DUC  DE   HESSE-DARMSTADT. 

A  DAR\ISTADT. 

Saintdoud.  3  nui  1811. 

Mon  Frère,  j'ai  demande  deux  régiments  polonais,  un  régiment 
saxon,  un  régiment  bavarois  et  un  régiment  wurtembergeois  pour 
occuper  la  place  importante  de  Danzig,  qui  est  le  boulevard  delà 
Confédération  et  qui  peut  être  menacée  soit  par  une  descente,  soit 
par  les  forces  considérables  que  les  Anglais  envoient  dans  la  Baltique. 
Je  désirerais  que  Votre  Altesse  disposât  d'un  de  ses  régiments»  avec 
deux  pièces  de  canon  attelées  et  leurs  caissons,  pour  augmenter  la 
garnison  de  ce  point  important.  Je  la  prie  de  mettre  ce  régiment  a 
marche  sur  Magdeburg,  en  faisant  connaître  au  prince  d^Eckmûblle 
jour  de  son  départ,  la  route  quil  suivra  et  Tépoque  de  son  arrivée  a 
Magdeburg,  pour  que  ce  maréchal  lui  donne  une  direction  ultérieure. 

NAPOLto.^. 

D'après  la  copie  comm.  par  le  Gouvernement  de  Hesse-Darmstadt. 

Même  lettre  à  Charles-Frédéric,  graiid-duc  de  Bade. 


17691.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MINISTRK   DB  l'iNTÉRIKUR  ,  A   PARIS. 

Saint-Clond ,  4  mai  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3  mai.   Lorsque  vous  m*avez  proposé  k 
sieur. . .  pour  secrétaire  général  du  ministère  de  Tintérteur,  vous  m 
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iiravez  pas  dit  qu'il  élait  dans  les  affaires.  Mon  intenlion  n'est  pas  de 
iiiellre  dans  une  place  aussi  importante,  de  nommer  secrétaire  géné- 
ral d'un  ministère  qui  est  celui  du  commerce,  un  homme  qui  a  une 
maison  de  commerce  et  dont  les  affaires  sont  fort  embrouillées.  Il 
faut  plusieurs  années  pour  liquider  une  maison  de  commerce.  D'ail- 
leurs, j'ai  pour  principe  de  ne  pas  confier  mon  administration  à  des 
personnes  accoutumées  à  ne  soigner  que  leurs  affaires  particulières. 
J*avais  pensé  que  c'était  un  de  vos  compagnons  d'études,  élevé 
comme  vous  dans  le  barreau ,  et  non  un  homme  qui  appartint  à  la 
carrière  du  commerce.  Pendant  que  le  sieur. . .  est  auprès  de  votre 
personne,  mettant  À  proGt  l'ascendant  qu'il  a  sur  vous,  il  est  admis 
dans  beaucoup  de  spéculations;  aussi  cette  nomination  a-t-elle  déjà 
fait  un  mauvais  effet.  Je  viens  de  la  révoquer. 

D'aprè*  la  miaole.  Archives  de  l'Empire. 


17G92.  —  AU  GENERAL  DLUOC,  DLC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,   A  PARIS. 

Saiut-Cloud.  4  mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul ,  je  vous  renvoie  vos  états  sur  la  situa- 
tion des  corps  de  la  Jeune  Garde.  Je  ne  sais  pas  si  ce  qui  est  porté 
dans  la  colonne  que  j'ai  indiquée  (A)  est  ordonné  ou  seulement  pro- 
jeté. Cela  est  nécessaire  à  dire.  Il  faut  en  outre  distinguer,  dans  la 
colonne  de  ce  qui  est  en  Espagne ,  ce  qui  est  présent  sous  les  armes 
de  ce  qui  est  malade  ou  prisonnier. 

J'ai  ordonné  aux  5%  7Î)*,  11-,  81-,  60%  10*  et  20-  régiments  de 
ligne  de  diriger  chacun  200  hommes  sur  la  Garde,  ce  qui  fait 
1,400  hommes;  je  crois  avoir,  en  outre,  demandé  100  hommes  aux 
8*,  18*  et  23*  d'infanterie  légère,  ce  qui  fait  un  total  de  1,700  hom- 
mes; j'en  ai  en  outre  demandé  deux  par  bataillon  à  chaque  régiment 
de  ligne,  ce  qui  fait  1,000  hommes;  j'ai  donc  demandé  2,700  hom- 
mes à  l'armée  pour  la  Garde. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  qui  me  manque  pour 
avoir  au  1"  juin  :  un  1"  régiment  de  grenadiers,  complété  À  1,600 
liommes;  un  2*  de  grenadiers  (le  2*  sera  le  cadre  du  1"  régiment  de 
tirailleurs),  à  1,600  hommes;  un  3*  de  grenadiers  (les  Hollandais), 
à  I,()0();  total  des  grenadiers,  4,800  hommes;  le  !•'  régiment  de 
chasseurs,  complété  à  1,600 hommes;  le  2*  de  chasseurs,  à  1,600; 
le  bataillon  de  sergents,  à  8i0;  celui  des  tirailleurs  caporaux,  à 
1,600  :  en  tout,  treize  bataillons  et  10,440  hommes. 

Ce  qui  me  manquera  pour  faire  ce  complément  je  rappellerai  des 
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fusiliers.  J'aurai  en  outre  2,400  hommes  du  nouveau  régiment  de  U 
Jeune  Garde  que  je  formerai  ;  ce  qui  complétera  Finfanterie  de  U 
Garde  à  12,000  hommes. 

D'aprèf  I*  minate.  Archive!  de  l'Empire. 


17693. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MIMSTRR    DE    LA    GURRRB,    A    PARIS. 

Saint-Cloud ,  4  mai  1811. 

Monsieur  le  duc  de  Feltre,  faites  connaître  au  général  Baragocf 
d'Hilliers  qu'il  doit  donner  ordre  à  la  division  Plauzonne  d'entrer  ei 
Catalogne  pour  venir  à  son  secours. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


17694.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE. 

MIMSTRK  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Clood.  4  mai  1811. 

L'île  d'Elbe  nest  pas  suffisamment  gardée.  Mon  intention  est  qoe 
vous  donniez  ordre  au  2*  bataillon  étranger,  auquel  il  parait  qa'oo 
ne  peut  pas  se  fier,  de  passer  en  Corse,  et  à  un  autre  bataillon,  hkê 
complet  et  bien  habillé  ,  de  passer  du  régiment  de  la  lléditerranée  à 
nie  d'Elbe.  Je  désire  qu'indépendamment  de  leurs  chefs  de  batailioi 
ces  bataillons  soient  commandés  par  un  major  en  second  que  vous 
enverrez ,  atin  d'être  sans  inquiétude  sur  la  position  importante  de 
Tile  d'Elbe. 

P,  S.  Le  général  commandant  en  Corse  doit  faire  passer  sans  délai 
ce  bataillon.  Je  désire  qu  il  s'assure  que  sur  les  9()0  bommes  qu1l 
doit  avoir  il  y  en  ait  6  à  700  d'anciens  Français  en  deçà  des  Alpes. 

D'après  la  minale.  Archive»  de  l'Empire. 


17695.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUBRaB ,  A  PAIIS. 

Saiot-Cload .  4  mai  Ull. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  tous  les  habillements  et  effets 
d'habillement  que  vous  avez  à  Bordeaux  soient  transférés  à  Bajoaae; 
qu'il  faut  également  ordonner  qu'on  confectionne  à  Rayonne  posr 
un  million  de  rations  de  biscuit. 

Il  est  bon  que  l'administration  des  vivres  de  la  guerre  augmente  les 
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réserves  à  Bayonne,  de  manière  à  avoir,  en  cas  d'événement,  des 
ressources  toutes  prêtes  en  farines,  blés  et  légumes.  J'avais  ordonné 
un  transport  de  biscuit  à  Santona.  Faites-moi  connaître  si  cet  envoi 
est  parti. 

Je  pense  qu'il  faudrait  traiter  avec  une  maison  de  Bayonne  pour 
transporter  10,000  quintaux  métriques  de  blé  pour  nourrir  les  habi- 
tants de  Santander;  vous  prendriez  les  précautions  convenables  pour 
que  ce  blé  n'aille  pas  ailleurs.  Cetle  maison  ferait  l'opération  pour 
son  compte.  Le  blé  étant  très-cher  dans  cette  province,  elle  y  gagne- 
rait beaucoup. 

D'après  la  minole.  Archives  de  l'Empire. 


17696.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DR  lA  MARIXii ,  A  PARIS. 

Saint-Cload,  4  mai  1811. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  Cività-Vecchia,  dont 
le  port  tombe  en  ruine.  Cela  m'intéresse  sous  le  point  de  vue  mari- 
time et  sous  le  point  de  vue  moral. 

D'aprèf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17G97.  —  A  M.  DE  MONTAIGU ,  chambellan  de  l'empereur,  a  paris. 

Saint-Cloud.  4  mai  1811. 

Vous  vous  rendrez  à  Lyon;  vous  y  resterez  deux  jours.  Si  le  10' 
et  le  20*  sont  arrivés,  vous  m'enverrez  leur  situation  et  combien  il 
y  a  de  vieux  soldats.  Vous  verrez  à  Lyon  les  travaux  qu'on  fait  à 
l'île  Perrache,  aux  ponts,  et  vous  m'enverrez  un  rapport  sur  tout  ce 
qui  peut  m'intéresser.  Vous  me  parlerez  des  manufactures. 

Vous  irez  à  Avignon;  vous  verrez  les  travaux  qu'on  y  fait;  vous 
visiterez  la  succursale  des  Invalides ,  vous  prendrez  note  du  nombre 
d*hommes  qui  s'y  trouvent,  et  vous  m'enverrez  un  rapport  sur  la 
situation  de  cet  établissement. 

De  là  vous  irez  à  Toulon  ;  vous  m'écrirez  tous  les  jours ,  en  me 
rendant  compte  des  mouvements  de  l'arsenal,  des  mouvements  de 
l'escadre  et  du  dépôt  du  fort  Lamalgue.  Vous  irez  tous  les  jours  au 
fort  Lamalgue  pour  voir  les  conscrits  réfractaires.  Les  cadres  des 
deux  bataillons  du  22*  d'infanterie  de  ligne  sont  aux  îles  d'Hyères 
pour  être  complétés  par  des  conscrits  réfractaires  du  dépôt  du  fort 
Lamalgue.  Le  G'  bat  lillon  du  I"  de  ligne  est  dans  l'île  de  Pomègue, 
près  (îc  MarseilK'  ;  il  Joil  élrc  complété  par  des  conscrits  réfractaires. 
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Les  cadres  de  quatre  au  1res  bataillons  sont  à  Toulon ,  répartis  dans 
la  presqu'île  formée  par  le  cap  Sepet  et  dans  les  îles  d'Hyères,  et  doi-' 
vent  également  être  complétés  par  des  conscrits  réfractaires.  Vons 
irez  voir  ces  bataillons  dans  les  îles  d'Hyères  et  dans  la  presqu'île  de 
Sepet.  Vous  vous  informerez  des  lieux  où  sont  les  cadres  du  2*  régi- 
ment de  la  Méditerranée.  Vous  vous  informerez  auprès  du  colonel 
des  officiers  et  sous-officiers  qui  sont  ou  ne  sont  pas  arrives,  si  fbi- 
hillcmcnt  est  arrivé,  s^il  est  en  bon  état,  et  vous  me  ferez  connaître 
jour  par  jour  Télat  des  différents  bataillons. 

Vous  irez  tous  les  jours  sur  Tescadre  et  à  Tarsenal  ;  vous  verrei 
les  travaux  quon  fait  au  Petit- Gibraltar  et  nie  rendrez  compte  de 
leurs  progrès. 

Quand  vous  aurez  passé  quinze  jours  à  Toulon  et  que  l'ous  sera 
instruit  que  le  5"  bataillon  du  102%  qui  doit  recevoir  des  conscrits  â 
l'île  Sainte-iMarguerite,  a  reçu  ces  conscrits,  vous  irez  le  voir. 

V'ous  irez  voir  le  bataillon  qui  est  à  Pomègue  et  au  château  d*If, 
dans  la  rade  de  Marseille. 

Quand  vous  aurez  tout  visité,  vous  attendrez  de  nou¥eaux  ordres 
ù  Toulon.  Vous  aurez  soin  d'écrire  tous  les  jours. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

17698.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DB    LA    GLERRK ,    A    PARIS. 

Saiot-Clood  .  1  oui  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  rapport  du  4  sur  le  régi- 
ment illyrien;  mon  intention  est  que  le  tiers  des  officiers  soit  français, 
et  le  reste  bel^^es,  français,  officiers  au  service  d*Autriche,  venant 
du  dépôt  de  Passau.  Aucun  officier  français  qui  n'a  point  senri  attt 
nous  dans  nos  <]ucrres  ne  doit  être  employé  dans  nos  régiments  fran- 
çais. Vous  devez  tous  les  employer  dans  le  ré^^iment  illyrien  et  dam 
les  127%  128'  et  129*  régiments.  Xe  me  proposez  jamais  de  passes 
dans  les  régiments  français  ni  d'avancement  dans  les  états-majoit 
pour  ces  officiers  sans  me  Tavoir  auparavant  fait  observer. 

Laissez  le  général  Delzons  maître  de  diriger  sur  Trévise  les  3*  et 
i""  bataillons  du  régiment  illyrien.  Ce  régiment  sera  bien  placé  i 
Trévise  pour  se  former  entièrement.  Je  crois  avoir  nommé  un  général 
allemand  pour  en  diriger  Tinstruction,  le  général  Wedel  ou  le  général 
Latour.  Jesup|:oscquele  colonel  et  les  premiers  ofliciers  sontarrités. 

Xapolko\. 

D'nprès  la  copie.  D^pùt  de  la  guerre. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLliON  !«'.  —  iSii.         U5 
.     17699.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRB    DB   LA   GUBRRB ,  A    PARIS. 

Saint-Cload .  7  mai  1811. 

Beaucoup  d'ouvriers  n*ont  pas  d*ouvrage  à  Paris.  Comme  je  désire 
leur  en  donner,  je  vous  prie  :  1*  de  faire  une  commande  extraordi- 
naire de  harnais  d*arlillerie ,  a6n  d'employer  une  grande  quantité 
d  ouvriers  de  cette  espèce  ;  2*  d'ordonner  pour  la  Garde  un  certain 
nombre  de  lits,  et  autres  meubles  de  cette  espèce,  qui  puissent  don- 
ner de  Toccupation  aux  ouvriers  des  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint- 
Marceau;  enfin  de  faire  construire,  s'il  est  nécessaire,  des  caissons 
et  charrettes  d'artillerie,  des  caisses  à  contenir  des  cartouches,  etc. , 
afin  de  donner  des  secours  aux  ouvriers ,  surtout  pendant  mai  et  juin. 

D'après  la  Binote.  Archifea  de  l'Empire. 


17700.   —  AU  GÉNÉRAL  DUROC ,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  1  mai  1811. 

Le  faubourg  Saint-Antoine  manque  d'ouvrage;  je  désire  lui  en 
donner,  surtout  ce  mois -ci  qui  précède  les  félcs.  Il  est  nécessaire 
que  vous  alliez  à  Paris  voir  les  gens  de  mon  Garde- Meuble  et  mon 
architecte  Fontaine ,  et  que  l'on  fasse  une  commande  telle  que  pen- 
dant les  mois  de  mai  et  de  juin  2,000  ouvriers  du  faubourg  Saint- 
Antoine,  qui  font  des  chaises,  des  tables,  des  commodes,  des  fauteuils, 
et  qui  sont  sans  ouvrage,  en  aient  sur-le-champ.  Commandez  des 
pièces  qui  puissent  servir  soit  au  Louvre,  tels  que  des  châssis,  fenêtres 
qui  seront  nécessaires  pour  la  nouvelle  galerie ,  soit  pour  le  fonds 
du  Garde-Meuble ,  pour  Versailles  et  pour  les  autres  palais.  Je  ne 
suppose  pas  que  cette  commande  coûte  plus  de  3  à  400,000  francs. 
Que  vos  idées  soient  arrêtées  demain,  et  quon  commence  sans  délai. 
Concertez -vous  avec  Fontaine  pour  former  dès  demain  des  ateliers 
dans  le  Louvre  et  employer  le  plus  grand  nombre  d*ouvriers  possible 
aux  démolitions,  afm  de  donner  de  Touvrage  à  ceux  qui  nen  ont 
pas.  Voyez  à  ce  que  les  travaux  de  Versailles  prennent  la  plus  grande 
activité  el  qu*on  emploie  là  2  ou  3,000  travailleurs.  Il  me  semble 
qu  il  y  a  les  travaux  du  parc  et  d*autres  qui  peuvent  occuper  beau- 
coup de  monde. 

D'apr^a  la  mioote.  Archifes  de  l'Empire. 
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17701.  —  AL  PRINCK  DB  XEICHATEL  ET  DE  WAGRAU^ 

MAJOR  GKXKR.AL  DK  LARMKK  D'lSI*ilGXB,   A  IMRIS. 

SAÎDl-Cloud,  7  ma    Igll. 

UoQ  Cousin ,  je  vous  envoie  U  traduclion  dci  |o«maw 
Vous  y  verres  que  le  18  avril  Weliinglon  avait  passé  le  Tage-  ie 
prie  de  faire  copier  ces  dépêches  et  de  les  envoyer  ce  soir 
d'isirie  et  de  Raguse ,  et  même  au  général  BcUiard.  Ainsi  il 
qu  il  n  y  avait  plus  du  côté  de  la  Castiile  qoe  la  moitié  àt  ï 
anglaise.  Les  événements  q4ii  se  seront  passés  du  côté  à' 
auront  déjà  instruit  les  généraux  de  Tannée  de  ces  noiivcUcs  et  !■ 
mettront  à  même  de  prendre  le  parti  convenable,  d'appujer  tm  k 
Tage.  Vous  voyes  que  ce  que  j*avais  prévu  est  arrivé,  qa*oa  a  es  k 
simplicité  de  laisser  du  monde  dans  Olivcnza  et  de  faire  prendre  l« 
300  hommes.  Ollvenza  a  été  pris  le  lA.  Il  me  semhle  étonnant  qor, 
depuis  le  -i  que  le  duc  de  Dahnalie  était  prévenu  du  passage  de  lod 
Reresford,  jusqu'au  25  avril,  il  n*ait  pas  pris  des  mesures  pour 
détja'icr  Badajoz  avant  Tarrivée  de  Wellington.  Renvoyez -moi  cet 
gazettes  aussitôt  que  vous  les  aurez  fait  copier. 

Napolbos. 

D'aprèf  l'orijfinal.  DépAl  de  la  guerre. 


17702.— Al  MAKÉCHAL  DAVOLT,  PlUXCfi  D^KCKMtHL, 

COMMA\DA\T  L*ARMKB  d'aLLBMAGNB  ,   A  HAMBOCBC. 

S«ial-CI«i4.  7  ■■  Ifll. 

]^lon  Cousin ,  toutes  les  nouvelles  que  Ton  reçoit  ée  Rassîe  soet 
pleines  de  protestations  de  Tempereur  Aleiandrc  poitr  la  cenlinaalioa 
de  la  paix  et  de  Talliance.  Rien  ne  me  porterait  donc  à  penser  que  la 
Russie  eût  la  volonté  de  commencer  aucune  hostilité.  Qaoi  q«  il  ci 
soit,  tous  les  •  préparatifs  pour  mettre  voire  corps  d^armée  em  éM. 
loin  d'être  ralentis ,  doivent  éti  o  continués ,  cependant  j*ai  cm  dtisîr 
vous  donner  cet  avis  pour  votre  gouverne.  Lorsque  vous  troavcRsér 
réconomie  à  mettre  douze  ou  quinze  jours  de  plus  à  hire  faire  sae 
chose,  je  pense  qu'il  faut  adopter  ce  parti  de  préférence.  Vos  4*cl 
Cl"  bataillons  vont  arriver  dans  le  courant  de  juillet,  ce  qui  voos  ftr* 
mettra  de  porter  alors  votre  corps  d*armée  à  cinq  divisions  ;  et, 
le  cas  où  ces  préparatifs  devraient  se  prolonger  jusqa*é  FaiiBée 
(haine,  }v  désirerais  savoir  si  sans  inconvénient  vos  régiments 
raient  fournir  les  cadres  nécessaires  pour  former  un  7*  bataîllnn.  U 
est  bien  important  que  les  généraux  de  division  passent  la  rcvae  de 
leurs  troupes  afm  de  faire  les  propositions,  et  qu'au  1'' juillet  ils*} 
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;iiiie place  vacante  d'ofBcier  ni  4e  eotis-officier,  et  qoe  tout 
i.  Je  détireraif  saveîr  eombiea  rf^années  de  service  ont  vos 
^  vos  Ueutewiats,  voa  sovs-KeiileBants,  ainsi  qae  vos  ser- 
ti caporaax.  Si  vos  réginenta  aivaiett  en  tîgne  six  bataillons , 
«tnerait  une  très-belle  brigade  ;  ce  qaï  permettrait  de  composer, 
«a  aeiaa  régiments  et  les  trois  q«e  vous  orgamseï ,  c'est-à-dire 
mê  dk-neuf  régineals,  sii  beMea  divisioBS;  chaque  division 
b  Iraia  brigades ,  et  cbaqee  brigade  de  six  bataillons.  Cela  vous 
le  cent  h«ît  bataillons  on  près  de  90,000  hommes  ;  ce  serait 
une  armée.  Je  désire  âomt  qae  ve«6  me  fassiez  une 
se  à  eette  question  :  vos  régimenls  pourraient-ils  au  mois  do 
nbre  fournir  les  cadres  d*un  7*  bataillon ,  en  le  composant  de 
aSdcrs  et  sous-oGBders ,  sans  s*affiaiblir?  Je  pense  que  le  127% 
B*et  la  129*,  ainsi  que  le  *^0«  de  chasseurs,  seront  formés  d'ici 
ois  d^octobre  et  pourront  tout  à  fait  être  en  ligne  et  vous  élre 
grande  utilité  à  la  campagne  prochaine.  Je  pense  aussi  que  vos 
^mcnts  de  cavalerie  doivent  avoir  dans  le  courant  de  Vviv 
I  hommes  à  cheval. 

NilPOLÉON. 
rét  l'-orijiaal  comm.  par  M*"*  la  maréchale  prinroiise  d'Kckmùlii. 


17703. —  AL  COyTË  DE  MONTAUVET, 

HIXISTBB  UB  L  INTKRIBLR  ,   A  I*AK1S. 

Suttl-Gloud.  8  oui  1811. 

ddsirft  que,  pendant  les  mois  de  mai  et  juin,  les  secours  des 
éa  de  biesUisance  soient  doublés ,  et  ce  à  dater  de  demain  9 , 
6  4aBS  les  faubourgs  Saint-.Autoine  et  Saint-Vlarceau  ils  soient 
I  triplés,  s'il  est  nécessaire.  Vous  doooerez  également  ordre  que, 
aft  les  mois  de  mai  et  juin ,  à  Roueo  et  à  Lyon ,  les  secours  des 
iê  de  bienfaisance  soient  triplés.  Faites  cela  avec  le  moins  d  éclat 
lie.  Donnes  des  ordres  pour  que  tous  les  travaux  prennent  plus 
rîléf  surtout  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin;  qu aucun  ou- 
ae  reste  sans  ouvraj^e. 

mets  sur  mon  Domaine  A  votre  disposition  ;iOO,Ot>0  francs  pour 
istribués  parles  comilcs  de  bienfaisance  de  Paris,  I  ()0,(M)()  francs 
Itre  distribués  par  ceux  de  Kouen,  et  200,000  francs  par  ceux 
on. 

nnez  des  ordres  pour  que  les  travaux  de  Perraclie  à  Lyon  soient 
\  sur-le-champ.  Ces  travaux  sont  de  nature  à  y  mettre  autant 
mde  quon  veut.  Il  mv  semble  que  la  plus  grande  partie  consiste 
les  digues  et  à  combler. 

10. 
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Mon  intention  est  quau  10  mai  3,000  personnes  y  soient  em- 
ployées. Je  n'admettrai  d'excuse  qu'autant  qu  il  ne  se  serm  pas  pré- 
senté ce  nombre  de  personnes.  Réunissez  la  députation  de  Ljod  d 
voyez  les  mesures  qu'on  pourrait  prendre  pour  les  ouvriers  et  pov 
leur  fournir  à  tous  de  l'ouvrage. 

Faites  la  même  chose  à  Rouen.  Ouvrez  des  ateliers.  Je  désire  qu'il 
y  ait  2  à  3,000  ouvriers  d'employés,  indépendamment  da  pont. 

Pour  Paris,  ordonnez  qu'on  multiplie  les  ateliers  au  canal  Saîil- 
Maur.  On  peut  y  employer  2  à  3,000  personnes  d'ici  à  peu  de  joon. 
EnGn  prenez  des  mesures  pour  que ,  sous  aucun  préleste  que  ce  soil, 
la  police  ne  trouve  aucun  ouvrier  qu'elle  ne  puisse  envoyer  à  on  ate- 
lier. Instruisez  de  tout  cela  le  préfet  de  police. 

Il  est  possible  que  les  hôpitaux ,  les  hospices  et  les  dépôts  de  mci- 
dicité  aient  besoin  de  lits  et  autres  meubles;  si  cela  était,  ce  serai 
le  cas  d*en  faire  la  commande. 

D'apréf  la  miaate.  Ârchivei  de  l'Empire. 


17704.  — AU  COMTE  MOLLIEN,  iiinistrb  du  trésor  plbijc,  apuis 

Sainl-dond .  8  bmî  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  vous  avais  envoyé  un  mémoire  4o 
prince  d'Eckmûhl  sur  le  service  de  l'armée  d'Allemagne.  J'attends  oi 
rapport  de  vous.  Je  vous  envoie  un  projet  de  décret  dont  je  désirr 
que  vous  me  remettiez  la  rédaction.  Ce  projet  fait  rentrer  au  boot 
des  six  prcHiiers  mois  les  recettes  et  les  dépenses  des  trois  nouireaoi 
départements  du  nord  dans  le  budget  de  l'État.  Si  vous  le  préfériez, 
ces  fonds  pourraient  rester  indépendants  et  se  consommer  an  trésor 
comme  fonds  spéciaux;  mais  peut-être  y  a-t-il  plus  de  règle  lonqic 
tout  rentre  au  trésor  en  recette  et  en  dépense.  Il  parait  que  pour  la 
six  premiers  mois  de  1811  les  250,000  francs  par  mois  et  fef 
100,000  francs  pour  Danzig  seront  suflisants;  mais  il  est  probable 
que  pour  les  six  derniers  mois  il  faudra  des  sommes  plus  considérabicf . 

Napoléoii. 

D'après  l'original  conini.  par  M**  la  comtftae  yollien. 


17705.  —  Ai:  GÉNÉRAL  DUROC,  1)1  C  DE  FRIOIL. 

GRAND  MAaKCIIAI.  DU  PAUiS,  .\  PARIS. 

Saint-Cloud,  8  aai  ign. 

Je  vous  ai  écrit  pour  que  vous  fassiez  travailler  pour  mon  Gafde- 
Meuble  les  ouvriers  du  faubourg  Saint- Antoine,  pour  que  tous  Cusiei 
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accélérer  les  démolitions  da  Louvre ,  de  Versailles ,  enfin  pour  occu- 
per le  pins  grand  nombre  aonvriers  de  toute  espèce  à  des  travaux 
utiles  à  ma  maison  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin.  Je  vous  écris 
comme  au  commandant  de  ma  Garde.  La  Garde  doit  avoir  un  accrois- 
sement de  caissons  ;  elle  doit  avoir  besoin  de  harnais,  etc.  Voyez  le  gé- 
néral Sorbier  et  les  autres  commandants  de  ma  Garde  pour  que  pen- 
dant ces  deux  mois  ils  fassent  travailler  les  ouvriers  aux  fournitures 
dont  ils  ont  besoin.  La  Garde  n*a  pas  le  nombre  de  lits  nécessaire. 
Ces  lits  se  font ,  je  crois ,  dans  les  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint- 
Marceau.  On  pourrait  commander  aux  ouvriers  de  ces  faubourgs  un 
certain  nombre  de  lits,  livrables  à  la  fin  de  mai  et  de  juin ,  afin  d*élro 
sûr  qu*on  emploie  dès  ce  moment  une  grande  quantité  d*ouvriers. 

D'aprêi  la  ■iaaie.  Arcbitei  de  l'Empire. 


17706.  —  A  ÉLISA  NAPOLÉON. 

GMNDB-DUCHBSSB  DB  TOSCANB  ,  A  FLOBBNCB. 

Saint-Cload,  S  mai  1811. 

Ma  Sœur,  j'ai  appris  avec  peine  la  mort  de  votre  fils.  Je  prends 

une  part  sincère  à  toute  la  douleur  que  vous  cause  ce  malheureux 

événement. 

Napoléon. 

D'aprèe  Vorigittal  comm.  par  S.  A.  M"*  la  princesie  Baciocchi. 


17707.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIKISTRB  DB  l'iNTÉRIBLR  ,  A  PABI8. 

Sainl-CUMid,  10  mai  1811. 

Je  vois  dans  le  Journal  de  Paru  des  folies  dn  préfet  de  Strasbourg 
pour  la  vaccination.  Cette  manière  de  conduire  les  citoyens  n*est  pas 
conforme  h  mes  intentions.  11  faut  les  éclairer,  mais  non  pas  prendre 
des  moyens  de  cette  violence. 

D'apria  la  miante.  Arcbitet  de  l'Empire. 


17708.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL. 

COMMAXDAKT  L*ABI1ÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  HAMBOUBG. 

Saial-Cload.  10  mai  1811. 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  ordre  que  votre  artillerie  fût  complétée 
pour  cinq  divisions  et  composée ,  savoir  :  de  deux  batteries  de  ré- 
serve, servies  par  Tartillerie  à  pied,  chacune  de  deux  obosiers  à 
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«{randc  portée  et  de  six  pièces  de  iâ  ;  de  cinq  batteries  à  cbeval  (m 
par  division) ,  chacune  de  deux  obutiers  et  ëe  qoatre  pièces  de  t»; 
de  cinq  batteries  à  pied,  chacune  de  deux  obusien  d  de  eu  pièm 
(le  G  ;  enfin  de  deux  batteries  à  cheval  pour  les  cvirassiers  ;  ce  q«i  fâl 
vingt-huit  obusierSy  douve  pièces  de  12,  cinquante-huit  pièces  det(; 
total,  quatre-vingt-dix-huit  bouches  à  feu,  lesquelles ,  éimmlk  foisHi 
i\i\\  soixante- quatre  pièces  de  Téquipage  de  campagne»  foui  ■■  kUil 
(le  cent  soixante-deux  bouches  à  feu.  Par  ce  moyen,  vos  cinq  dii^ 
sions  seront  organisées.  Le  nombre  des  voitures  sera  éomc  de  Mi. 
Vous  ne  devez  avoir  que  deux  bataillons  do  IraÎB. 

NaroaAeiu 

D'aprèt  l'ori^iiwl  tmm.  par  ■*  U  lOMéchâlt  priMtiM  ëMitiiiièil. 


I770î>.  —  Ai:  MAKÉCHAL  DAVOLT,  PRIXCE  IVECKMUHL, 

COMMANDANT    L^AAMKK    d'aLLIMAGNK  ,    A    HAMBOURG. 

S«iot-Cloo<i .  lOnai  181 1. 

Mon  Cousin ,  vous  avez  ordonné  que  les  colonels  remissent  an 
généraux  de  brigade  les  propositions  pour  Tavancement  ;  que  ceux-ci 
les  remettraient  aux  généraux  de  division ,  et  que  vous  les  receiricx 
des  généraux  de  division  pour  les  envoyer  au  ministre  de  la  guerre. 
(>ela  est  contraire  au  principe  général  établi  en  France  de  la  comaa- 
nication  directe  des  ministres  de  la  guerre  avec  les  chefs  des  corpi. 
Cotte  communication  existe  depuis  Louis  XIV,  et  Ton  ne  s*cd  est  ja- 
mais départi.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous  laissiez  aux  colonels  la 
correspondance  directe  avec  le  ministre  de  la  guerre,  soil  pour  ravan- 
cernent,  soit  pour  les  noies,  soit  pour  la  comptabilité.  Cela  n*em- 
pèche  pas  qu'on  ne  doive  faire  dans  votre  armée  aucun  moovemeal 
sans  votre  ordre.  Hais  la  correspondance  des  colonels  asee  le< 
est  fondamentale  en  France.  Vous  avea  mal  vu  cela. 

NafOLtau 

D'après  l'original  comm.  par  W**  la  maréchale  priacctac  A'ScfalAkl. 


17710.  —  Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRB» 

MINISTRE  1)B  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

SMirtkOMd .  Il  aat  ISVt. 

J'approuve  Torganisation  de  Farfilierie  teHe  qn^elle  est  présentée 
dans  voire  rapport  da  7.  Je  vous  autorise  à  faire  les  mouvemeots  da 
matériel  et  ém  persmmel  pour  compléter  ealièfeiDent  h  oorp»  Ak- 
servaâion  de  TEIbe^  aîasi  que  l'artillerie  de  la  l'*  dilisiw  db  keiMHt 
de  cavalerie  qui  est  en  AUenagne.  Faites  Amw  diriger  wtmm  ééim  4i 
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StrarfMNR^  sur  le  eoiffê  4e  rBUM4cs  121  voHimnes  qui  sont  nécessôres 
po«r  lecompléfiieflit  4e  993  ^viirtuMii.  Oauit  «n  45  Tokares  4*eïcè- 
dttit,  Imsei-tei  as  fMc  de  r«ni>èe  ^'Mleaitgiie,  afin  ëe  ne  farire 
•vfMi  iK0ifvciiieDl  kioiiie. 

Donnef  4e8«rdret  penrinettre  en orfre  le  perBODnél  et  le  matériel 
du  coq»  d*observation  du  Rhin  et  de  Tltalie;  mais  n  en  donnez  aucun 
pour  le  mouvement  du  matériel,  du  personnel  et  des  attelages,  sans 
avoir  reçu  mes  ordres. 

J*en  dis  autant  pour  ta  réserve  de  la  ^osse  cavalerie.  Faites  réunir 
à  Vérone  et  Pavie  rartfllerie  du  corps  d'observation  d'Italie. 

Faîtes  mettre  en  état  le  matériel  de  la  Garde,  mais  ne  donnez 
aanin  imlre  pour  le  mouvement  sans  avoir  obtenu  mon  approbation. 

Doaoei  des  ordres  à  DanEtg  pour  que  Téquipage  de  pont ,  tel  qu*H 
e^  porté  dans  tes  états,  soit  prêt  an  1*  aoAt ,  mais  tout  cela  sans 
trop  d^afTeclation. 

Qoant  an  persomiel  du  corps  d'obsenri^on  de  l*Etbe,  comment, 
par  eicmple,  Mtr  à  ta  érvinon  de  cuirassiers  les  deux  compagnies  du 
5*  d'artMcrie  qui  7  oont,  poor  en  mettre  deux  autres?  Comme  le 
corps  d^olMei^afion  de  rCfbe  occupe  foi-BTéme  beancoop  de  terrain , 
ît  ne  fkvt  faire  «ocun  mouvement  iniitile;  il  ne  faut  pas  que  la  com- 
psgMC  qsi  est  dent  le  MecUenborg  soit  obfigée  de  se  porter  ou  sur 
Paniig  on  «nr  Stettin.  Si  vous  n*aveE  fias  là-dessus  les  renseigne- 
ments nécessaires,  laissez  une  certaine  latitude  au  gènérafl  d* artillerie. 

J^appronve  qoe  le  !**  principal  et  le  S*  battitlon  du  trarn  soient 
omplojvs  an  cmps  d*ob8ervaiion  de  PEIbe. 

rnpproove  qœ  %e  9*  principal  et  trois  compagnies  du  8*  principal 
soient  emplofès  an  corps  d*olMervation  du  Rhin;  que  les  trois  antres 
coutpngnies  dn  8*  fyrincipirt  soient  employées  i  la  réi^erve  de  la  cava- 
lerie; qne  le  9*  bataillon  principal  soit  employé  à  la  Garde;  le 
14r  principai,  M  pare,  ainsi  qne  le  It*  bh,  en  remplacement  du 
8*  ftnr  qoi  est  «n  Allemagne  et  qni  sera  désigné  pour  les  ponts.  De 
sorte  que  j'aurai  employé  à  la  Garde  et  au  parc  le  6*  principal ,  le 
IV  principsA  et  le  1 1*  bis;  ce  qui  fera  3,500  chevaux. 

Je  vois  avec  plaisir  que  le  15  mai  les  voitures  destinées  au  corps 
d'observation  de  FEIbe  pourront  partir,  et  qu'au  1*' juin  les  autres 
seront  prêtes  ponr  les  oorpe  d^ehscrvatton  dn  Min  et  d'Italie ,  pour  la 
Garde  et  pour  la  grouse  onviderie. 

Je  désin^  coDOtffIre  les  besoins  de  l'armée  d'Espagne  en  artillerie  ; 
ii  OMit  aaseï  ociwidéraUes  en  ^Melnges.  tm  fermé  nn  d«pAt  général 
i  ftwk,  et  je  nom  m  «ulorîné  à  Ini  Csormr  1,000  ehevanx.  Mms 
f«i  h«stniie  connaître  ta  silnaiien  de  toole  nson  artMene  en  pièces. 
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afTûls,  caissons,  munitions,  àBayonne,  àBurgos,  à  Valladolid,  i 
Madrid,  à  Salamanque,  et  répondez-moi  à  cette  question  :  Sufllrail- 
il  d'envoyer  des  chevaux  pour  atteler  le  matériel  que  les  coqi«  au- 
raient laissé ,  ou  faut-il  envoyer  aussi  du  matériel?  Il  est  oèccsHiR 
que  vous  nie  répondiez  à  cette  question  le  plus  tôt  possible. 

D'aprèi  la  miaule.  Archifei  de  TEmpire. 


17711.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

S&int-Glond,  11  mai  ISII. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  je  désire  former  à  la  fin  de  )uiD  troii 
divisions  :  la  1^*,  appelée  Division  du  midi  d'Espagne,  la  2*,  Din- 
sion  de  l'armée  de  Portugal,  et  la  3*,  Division  des  armées  d^Anjm 
et  de  Catalogne. 

La  1'*  division  comprendra  autant  de  bataillons  de  marche  qBOi 
on  pourra  former  avec  la  conscription  reçue  aux  dépôts  de  tous  ief 
régiments  faisant  partie  de  ces  armées ,  en  déduisant  ce  qu*iU  aoroot 
fourni  aux  bataillons  dont  je  viens  d*ordonner  la  formation.  AiosiU 
1'*  division,  qui  est  celle  du  Midi  (cette  armée  étant  composée  àt 
vingt-cinq  régiments  d*infanterie,  en  supposant  que  chaque  régiocst 
pourra  fournir  deux  compagnies) ,  serait  composée  de  hait  balailloas 
ou  6,400  hommes. 

L'armée  de  Portugal  a ,  je  crois ,  vingt-quatre  régiments. 

L'armée  d'Aragon  et  celle  de  Catalogne  en  ont  seize  on  dix-huit  ; 
ce  qui  ferait  de  vingt  à  vingt-cinq  bataillons,  formés  en  trois  divi- 
sions, ou  plus  de  20,000  hommes.  Faites-moi  un  projet  là-dessus- 
Il  faut  avoir  soin  de  mettre  ensemble  pour  former  un  bataillon  les 
régiments  qui  forment  une  division.  Ainsi  les  onze  régiments  foi 
sont  devant  Cadix  formeraient  trois  bataillons  comprenant  ces  oêm 
régiments  ;  ceux  du  5*  corps  formeraient  deux  bataillons  ;  aiaâ  de 
suite. 

Napoléom. 

D'aprèi  U  copie.  Dépôt  d^  U  gaerre. 


17712.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRK  DK  LA  GUBRSB,   A  PABIS. 

Sainl-CkMid.  11  au  Ull. 

On  a  volé  à  Rerg-op-Zoom  75  boulets,  et  ces  vols  faits  à  Tartil- 
lerie  se  réitèrent.  Donnez  ordre  au  général  Bizanet  de  faire  des  wisila 
pour  rechercher  les  objets  d'artillerie  et  boulets  qui  se  trouveraicit 
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dans  la  ville.  Ecrivei  au  général ,  au  maire  et  au  sous-préfet  de  Berg- 
op-Zoom  pour  leur  faire  conoaiire  le  danger  de  ce  défaut  de  surveil- 
lance. Il  j  a  à  Berg-op-Zoom  trois  compagnies  du  régiment  prussien . 
Il  y  a  100  hommes  qui  ont  déserté  dans  le  mois;  c'est  le  dépôt  de 
Gorcam  (^ui  les  a  fait  déserter;  on  m*en  a  dit  beaucoup  de  mal.  Je 
voulais  le  garder  jusqu'à  la  fin  de  Tannée ,  mais  je  me  décide  à  dis- 
soudre ce  dépôt.  Chaque  régiment  se  recrutera  de  son  côté. 

Donnez  ordre  que  les  hommes  du  dépôt  du  123*  soient  habillés, 
afin  qu*il  puisse  envoyer  400  hommes  à  ses  bataillons  de  guerre. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  place  de  Berg-op-Zoom.  Il  paraît  qu  il 
n^y  a  nî  manutention ,  ni  caserne ,  ni  magasin  à  poudre  à  Tépreuve. 
On  assure  qa  il  y  a  des  réparations  urgentes  à  y  faire. 

Qui  est-ce  qui  commande  la  place  de  Tholen  ? 

O  «fré*  la  mûiote.  Arcbit ci  de  rEmpira. 


17713.  _  A  M.  REGNIER,  DLC  DE  MASSA. 

GRAND  JLGK,   MIMISTRB  DB  LA  JUSTICE,  A  PARIS. 

Saint-aoad.  11  mai  1811. 

Faites-moi  connaître  quand  la  justice  française  sera  établie  dans  le 
département  des  Bouches-de-rEscaut.  Cela  devient  très-important. 

D'aprèa  la  miaaie.  ArchÎTei  de  VEmpire. 


17714.  —  Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LA  RIBOISIÈRE, 

PaBMIRR  INSPRCTBUR  GÉNÉRAL  DB  L*ART1LLRRIB ,  A  PARIS. 

Saiot-Cload,  11  mai  1811. 

Prenez  les  renseignements  nécessaires  pour  me  faire  directement , 
et  sans  confier  à  personne  mon  secret ,  le  projet  d'un  équipage  né- 
cessaire pour  assiéger  et  prendre  Spandau ,  tiré  de  Magdeburg  ;  d*un 
équipage  pour  assiéger  Kolberg ,  tiré  de  Stettin  et  Kustrin  ;  d*un  équi- 
page nécessaire  pour  assiéger  Neisse ,  tiré  de  Glogau  et  complété  avec 
rartillerie  que  peut  avoir  la  Saxe. 

Faites-moi  connaître  quels  seraient  les  équipages  nécessaires  pour 
mener  de  front  ces  trois  sièges,  ce  qui  existe  dans  ces  places  et  ce 
qu*il  faut  y  envoyer,  le  personnel  qu'il  faudrait  et  les  attelages 
d'artillerie. 

D'après  la  ainote.  Arcbivei  de  TBaipire. 
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17715.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAy, 

MAJOR  GÉVÉBAL  DE  l'aRMÉB  D*BSPAGSK,  A  PABIS. 

Sainl-CUmd.  12  mai  1811. 

MoQ  Cousin ,  renvoyez  au  général  Suchet  son  aide  de  camp  Rîcaid 
avec  Tordre  de  se  porter  sur  Tarragone.  Faites-lui  comprendre  la 
nécessité  de  laisser  la  brigade  Kiopicki  pour  défendre  le  pays  du  côté 
de  la  Navarre.  Vous  lui  ferez  connaître  la  victoire  que  le  général 
Baraguey  d'Hilliers  a  remportée  le  3  du  mois  sur  Campo  Verdc,  qni, 
à  la  tétc  de  12,000  hommes  de  ses  meilleures  troupes,  a  voulu  inlro- 
duire  un  convoi  dans  Figuières;  1,200  mulets  qui  formaieot  lecoovii 
ont  été  pris ,  cent  officiers  et  2,000  hommes  ont  été  Taîto  prisoDoiers, 
et  le  reste  tué  et  dispersé  dans  tous  les  sens.  Vous  ferei  coonailre 
au  général  Suchet  qu'il  est  malheureux  que,  tandis  qu*il  a  tant  de 
forces  dans  les  maius,  il  les  laisse  dormir,  et  qu*il  n'ait  pas  proClé 
de  ces  circonstances  pour  investir  Tarragone. 

XAPOLiOK. 

D'après  l'orijinal.  Dëpèt  de  la  guerre. 


17716.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRIXCE  D*ECKMtHL. 

COMMANDANT  l'aRM^  D*ALLKMAGXE  ,  A  UAMBOURG. 

Saint-Cloiul,  IS  nai  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vois  par  votre  lettre  du  7  mai  que  le  2*  régimcil 
du  grand-duché  de  Berg,  fort  de  1,600  hommes,  est  prêt;  ceqai, 
avec  les  régiments  de  Bade  et  de  Uesse-Darmstadt ,  forme  liais  non* 
veaux  régiments.  Je  ne  désire  pas  envoyer  ces  forces  à  Daatig,  où  il 
y  a  sufOsamment  de  monde.  Faites  venir  le  régiment  du  grand-duché 
de  Berg  à  Magdeburg.  Comme  ce  régiment  m'appartient ,  charges  oo 
général  de  hrigade  d*en  prendre  un  soin  particulier  et  dTenvojcr  dks 
notes  sur  ses  officiers,  sur  son  habillement  et  sur  son  armemeaL 
Faites-moi  connaître  les  places  qui  s'y  trouvent  vacantes,  et  quel  àefi 
de  confiance  je  dois  attacher  aux  officiers  et  surtout  à  cdui  qai 
commande. 

Les  régiments  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Bade  doivent  se  reaJie 
également  à  Magdeburg.  Je  destine  ces  trois  régiments  à  tenir  garni- 
son dans  les  deux  places  fortes  de  Stettin  et  de  Kûstrin.  AusailÂtfae 
vous  aurez  pris  connaissance  de  ces  régiments,  vous  me  Terea  ta^ 
naître  de  quelle  manière  vous  pensez  qu'il  est  plus  utile  de  les  distri- 
buer. Je  pense  que  le  régiment  du  grand-docbé  de  Ber^g  pnomnlélfe 
mieux  placé  à  Stettin,  en  ce  qu'il  s'y  trouverait  avec  des  troupes 
françaises  et  apprendrait  d'elles  à  bien  faire  le  service.  D'un  autre 
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côic,  il  est  BécefBaîre  <I*«voîr  à  KôsIriD  le  réginesl  sor  lequfà  on 
peot  le  pivs  dMBpler.  Je  «appose  q«e  èe  r^îmettt  èe  Hesse-Ikriiistatft 
doil  être  on  réjpneat  Ifès-sâr,  piiiM|ue  aulmiieBit  il  comprovnettraît 
TcxisfeDce  de  son  prince.  Toutefois  fmsrm  le  temps  d'avoir  votre 
opinion  sur  la  distribution  de  ces  régiaieat«.  11  en  faudra  mettre  deux 
à  kûstrin  et  un  a  Stettin.  Le  5'  polonais,  qui  est  à  Kiistrin,  pourra 
alors  en  partir  et  se  rendre  à  Danzig.  Par  ce  moyen ,  les  trois  régi- 
meols  polonais  seront  réunis  i  Banzig. 

J*ai  donné  Tordre  an  général  de  division  Grandjean,  qui  parle 
allemand,  de  se  rendre  à  Danzig.  11  commandera  en  second  la  place 
d  piwina  coBMBatidet  la  division  active.  MaycirBatft  ce,  le  général 
Bachela  n*aara  plus  de  mission  spéciale  et  servira  dans  la  garnison, 
selon  son  grade  et  la  date  de  son  brevet. 

Le  général  Kisler  doit  également  s*étrc  rendu  à  Danzig  ;  le  général 
Pajol  doit  f  être;  il  y  a  en  outre  le  général  westphalien  et  un  général 
polonais;  ce  qui  Tait  un  général  de  division  et  cinq  généraux  de  bri- 
gade. Vous  donnerez  pour  instruction  spéciale  au  général  Rapp  de 
ne  jamais  sortir  de  la  place.  Toutes  les  fois  que  le  général  Grandjean 
sortira  avec  des  troupes  »  le  général  Pajol  raccompagnera.  Sans  doute 
le  général  Rapp  poorra  envoyer  avec  le  général  Grandjean  le  général 
Risier  oa  fe  général  polonais;  mais  il  devra  toujours  garder  le  général 
Bnchehi  dans  h  place ,  afin  que ,  dans  le  cas  où  il  lui  arriverait  quel- 
que accitknt ,  il  y  ait  toujours  un  antre  commandant  jusqu^à  la  rentrée 
de  la  division.  J'ordonne  au  ministre  de  la  guerre  dTenvoyer  une 
compagnie  d^arCRerie  légère,  avec  une  batterie  attelée,  à  Danzig. 

Il  fcot  ordonner  au  général  Rapp,  indépendamment  des  douze 
pièces  de  régiment ,  dTorganiser  une  batterie  d*arf3lerie  à  pied;  de 
sorte  qu*il  puisse  avoir  en  campagne,  en  cas  d^événement,  douze 
bataillons,  formant  9  à  10,000  bommes  d'infanterie,  six  pièces 
d'artillerie  légère ,  six  pièces  d'artillerie  à  pied ,  douze  pièces  d'artil- 
lerie de  régiment  et  environ  2,000  chevaux  ;  ce  qui  fera  une  division 
de  i  I  i  18,000  hommes  et  TÎngl-qnafre  lionches  à  feu  ;  avec  ces 
moyens  il  se  tre«vera  ^hvs  tort  que  les  forces  prussiennes  réunies 
aux 


ripié»JWjglnl  «MB.  ^  M- 1»  Miécliil»  fi4M«M  d-IctHiU. 


17717.  —  AC  «ÉNÉML  GLARKK,  DUC  DE  FBLTRB, 

■liOTaii  nn  ui  GOiaaB,  a  rmm. 

Je  fiMi  eBvme  me  lettre  do  mi^  général  snr  les  épmoves  qne 
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le  duc  de  Dalmatie  a  fait  faire  à  Séville.  Où  en  iont  ces  épreaves  a 
France?  SMl  est  vrai  qu  on  ait  lancé  des  bombes  à  3,000  toiseï,  ceA 
une  chose  bien  importante  pour  la  marine  et  bien  esseolielie  à  arsir 
dans  Tile  de  Cadzand  et  à  Flessingue. 

D'après  la  niante.  Archiwet  de  l*Empire. 


17718.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Stint-€!o«d.  lAmai  1811. 

Faites-moi  connaître  pourquoi  le  prix  du  sel  du  côté  de  Stnsboor| 
est  augmenté  d'un  sou  par  livre. 

D'après  la  minute.  ArcUivet  de  l'Empire. 


17719.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

Stinl-Cknid.  14  mî  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  donnez  ordre  au  commandant  de  b 
flottille  sur  la  côte  de  Hollande  de  faire  fréquemment  et  au  moiu 
deux  ou  trois  fois  par  semaine  des  visites  dans  toutes  les  ilei  ^i 
sont  le  long  de  la  côte,  depuis  le  Tcxel  jusqu'à  Tile  de  Wangeroog, 
à  l'embouchure  du  Weser,  aGn  de  prendre  connaissance  des  marin 
qui  s'y  trouvent,  de  reconnaître  ceux  qui  font  le  commerce  atec  Hd* 
goland ,  et  de  saisir  les  marchandises  prohibées,  s*il  y  en  a.  Je  n'en- 
tends  jamais  parler  des  rapports  des  commandants  des  floUilles.  Je 
désire  que  vous  m'en  remettiez  un  bulletin  toutes  les  semaines,  avec 
l'indication  de  leur  situation  et  de  ce  qu'ils  ont  fait. 

NapolAom. 

D'après  l'original.  Archives  de  la  marine. 


17720.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POUCE  GÉNÉRALE,  A  PARIS. 

Saint-Ckwa.  Usai  Itll. 

Je  VOUS  envoie  un  rapport  fort  intéressant  sur  un  voyage  fait  i 
Helgoland.  Faites-moi  connaître  comment  est  organisée  in  ptlicc 
dans  le  département  d'Emdcn.  Je  suppose  qu'il  y  a  à  Emden  nnooa- 
missaire  général,  et  je  crois  convenable  d'établir  un  commiisaire 
spécial  à  Jevcr  pour  toute  la  côte.  Donnez-moi  aussi  des  renseigM- 
ments  sur  les  sous-préfecturcs  de  ce  département.  Je  crois  que  Ions 
les  sous-préfets  doivent  être  d'anciens  Français  parlant  ailemând. 


I 
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Je  n^entends  pas  encore  parler  de  gendarmerie.  Il  sera  nécessaire 
qu  uo  capitaine  de  gendarmerie  surveille  spécialement  la  côte. 

Enfin  écrivez  au  commandant  de  la  division  pour  que  toujours  des 
patrouilles  d*infanterie  et  de  douaniers  rôdent  dans  les  îles  de  la  côte 
et  surtout  dans  celle  de  Wangeroog. 

D'spr^  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


|77il.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMIIANDAMT  L^ARMÉE  d'aLLBMAGNB  ,  A  HAMBOURG. 

Stint-Cloud,  14  iaai  1811. 

Mon  Cousin ,  je  suis  surpris  du  mauvais  état  dans  lequel  vous  est 
arrivé  le  détachement  du  3'  de  cuirassiers.  Comment  le  colonel  ne 
vous  fait-il  pas  connaître  d'où  cela  vient?  Demandez  des  renseigne- 
ments à  ce  colonel.  J  écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  faire  punir 
le  major. 

Napoléon. 

D'après  rorigiaal  cooun.  par  !!■•  la  maréchale  princefte  d'Ecinnûhl. 


17722.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RRLATIONS  BXTéRIBLRBS ,  A  P.4RIS. 

Rambouillet,  15  mai  ISIl. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  mandez  au  baron  Bourgoing,  à 
Dresde,  et  an  ministre  de  Saxe,  ici,  que  Je  ne  trouve  aucun  incon- 
léoieot  qu*on  garde  Zamosc;  quil  faut  quon  travaille  sans  cesse  à 
mettre  cette  place  en  état,  qu*on  rapprovisionne  pour  cinq  mois,  avec 
la  clause  de  ne  toucher  aux  approvisionnements  que  lorsque  la  place 
sera  investie  de  tous  côtés,  et  qu'on  y  mette  un  bon  commandant 
d^artillerie  et  un  bon  commandant  du  génie. 

Mandez  à  mon  résident  à  Varsovie  combien  ces  bruits  du  rétablis- 
sèment  de  la  Pologne  par  les  Russes  sont  ridicules. 

Voyez  le  baron  la  Bouillerie  pour  savoir  quels  sont  les  payements 
à  faire  par  la  Saxe  qui  sont  en  retard ,  et  combien  il  y  a  de  billets 
qui  écherront  Tannée  courante.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  convertir  « 
tout  cela  en  emprunt.  Le  ministre  de  Saxe  n'a  point  encore  fait  de 
demande  pour  Temprunt;  aussitôt  qu*il  Taura  faite,  voyez  le  comte 
Mollicn  pour  qu'il  avance  deux  millions. 

Ecrivez  à  mon  ministre  en  Suisse  qu'il  est  urgent  que  les  régiments 
suisses  soient  complétés,  et  de  traiter  la  question  de  la  répartition 
des  contingents  entre  les  différentes  communes. 
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Assurez -vous  auprès  du  prince  Pttiiatowiki  fi  W  géttéial  Icilmd 

lui  a  remis  les  projets  des  travaux  de  Modlis.  Écriv«i  i  bmmi  vèà' 

dent  à  Varsovie  que  je  désire  beaucoup  qii*OB  travaille  à  faire  las  kw 

foris  en  terre. 

Napoléoii. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtrangères. 

17723.  —A  M.  MAUET,  DLC  DK  BASSAXO , 

MIKISTRB  DES  RKLATIONS  EXTÉKIINJaBS ,  A  PABIS. 

Bambonillct.  15  mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  j'ai  chargé  le  ministre  de  la  gaerrf 
de  voir  le  prince  Poniatowskî  et  de  lui  communiquer  un  décret  qu« 
j*ai  pris  pour  former  un  4*  bataillon  ou  «V  régiment  polonais  qoi  al 
à  Kôstrîn  et  aux  10*  et  11*  régiments  qui  sont  k  Dancig,  et  posr 
organiser  une  division  polonaise  de  ces  trois  régiments  d^infantenr  et 
du  i)'  de  cavalerie  polonais.  J'ai  écrit  là-dessus  au  roi  de  Saxe,  et  je 
lui  ai  demandé  de  plus  qu'il  fut  ajouté  une  19*  compagnie  pour  le 
dépôt  à  chacun  des  onze  régiments  d'infanterie  polonais. 

Napolâon. 

D  après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


17724.  —  AL  GÉNÉRAL  SAVARY.  DUC  DE  KOVIGO. 

MIXISTBR  DK  LA  POUCK  Gi.\KaALE ,  A  PABIS. 

RanbMillit.  ISau  J8II. 

Vos  commissaires  de  police  d'Anvers  et  de  BooiogM  inquiéÉeut 
toute  la  France  pour  des  bêtises.  Il  faut  qu'ils  vous  adresacat  tout  <c 
qui  vient  à  leur  connaissance,  mais  non  que,  sous  préiaite  dPétai 
bien  informés ,  ils  fassent  des  circulaires  aux  commandiuils 
pour  leur  dire,  par  exemple,  que  30,000  bomoMa  vont 
TEscaut.  Ordonnez-leur  que,  sous  aucun  prétexte,  ils  ne 
quent  rien  à  personne.  C'est  justement  ce  que  veulent  les  A^his. 
taire  courir  des  bruits  qui  tiennent  tout  en  mouvenoMat. 

D'après  la  minote.  Archiwes  de  PEmpire. 


# 


17725.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRK, 

MIMSTRR  DK  M  tiVKRRB,  A  PABIS. 

RanbMiiHrt.  1&  nû  IBll. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  M.  Daru  vous  envoie  uo  àicffà  m 
rganisation  d'une  division  |)olonaise  des  .V,  10*  et  II* régmct^ 
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if  îniiDtene  H  du  9*  ^  cavalerie  polonais ,  et  sur  raugmentadon  é'aû 
i*  hatailfoB  aux  5*,  10*  et  1 1*  régMBeuta  d*iiifaiiterie.  Vous  trouverea 
ci-joints  des  états  ifa\  vous  ferool  coonaltre  ce  qoe  cela  coâterm. 
Parèea-en  an  prioce  Pootatovski  poor  qu'il  donoe  des  ordres  pour  b 
formation  des  4**  bataillons.  Vous  lui  èirtz  que  j*eB  écris  ao  roi  de 
Saxe ,  dont  il  prendra  les  ordres  avant  de  rien  exécuter  de  ce  qvî 
concerne  le  grand-duché  de  Varsovie. 

Napoléon. 

D'fréû  k  copit.  Dipti  et  U  fieirt. 


mi6.  —  AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

«IXISmil  DIBRCTCUB  DE  i/aDVINISTRATIOV  DE  LA  Gl'EBRR,  A  PARIS. 

RtmboQÎlIet.  15mai  1811. 

Monsieur  lo  Comte  de  Cessac ,  je  réponds  à  votre  lettre  du  5  mai 
(  bureau  des  hôpitaux  ) .  J'approuve  ce  que  vous  jugez  nécessaire  de 
faire  pour  mettre  la  partie  des  ambulances  qui  concerne  le  corps 
d'observation  de  TEIbe  en  état  d'entrer  en  campagne;  vous  pouvez 
donner  les  ordres  convenables. 

Il  n*en  est  pas  de  même  des  corps  d'observation  du  Rhin  et  d'Italie. 
Je  désire  que  vous  réunissiez  chaque  cliose  an  lieu  où  elle  se  trouve, 
savoir  :  à  Mayence  ce  qui  est  h  Mayence,  à  Metz  ce  qui  est  à  Metz , 
à  Paris  ce  qui  est  à  Paris,  à  Strasbourg  ce  qui  est  à  Strasbourg,  à 
Passao  ce  qui  est  à  Passau ,  à  Ulm  ce  qui  est  à  Ulm  ;  et  que ,  cela 
^ait ,  vous  preniez  mes  ordres  et  ne  fassiez  aucun  mouvement  ni  dé- 
placement, qui  ne  manqueraient  point  de  contrarier  mon  plan  général. 

Même  observation  pour  ce  qui  fait  partie  du.  corps  d'observation 

dltalie  :  réunir  à  Vérone  ce  qui  est  à  Vérone,  à  Milan  ce  qui  est  à 

Milan ,  à  Alexandrie  ce  qui  est  à  Alexandrie ,  à  Gènes  ce  qui  est  à 

Gènes,  à  Laybach  ce  qui  est  à  Laybach.  Xe  faites  pour  ce  corps, 

comme  pour  celui  du  Rhin ,  aucun  mouvement  sans  avoir  reçu  mon 

ordre,  parce  que  la  direction  du  corps  d'observation  d'Italie  n'est  pas 

encore  claire. 

Napoléon. 

D'après  roriginal  comm.  par  \l.  Perrotin  ,  libraire. 


17727. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIXlSTaB  DE  LA  GiiSaSS,  A  PAAIS. 

Je  rerois  votre  rapport  du  15  mai.  Vous  me  répondez,  pobr  roui 
justifier  do  ce  que  quinze  gendarmes  restent  sans  armes  dans  Tile  de 
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VValcheren ,  que  vous  avez  donné  Tordre.  Il  vaudrait  mieux  n*avMr 
pas  donné  d^ordre  et  que  ces  hommes  fussent  armés.  Lorsque  fo» 
donnez  des  ordres ,  prenez  des  mesures  pour  qu*iis  soieot  eiéciin 
et  punissez  ceux  qui  commettent  une  faute  aussi  grave.  Pourqaoi 
renouveler  un  ordre?  Un  ordre  doit  toujours  être  exécuté;  quasdil 
ne  Test  pas,  il  y  a  crime,  et  le  coupable  doit  être  puni.  Lei  réMc 
d'un  ministère  de  la  guerre  doivent  être  tenues  d'une  maia  plusfenM 
que  cela. 

Le  chef  de  bataillon  Balson  n'est  pas  à  Sud-Bcveland.  Il  faut  faire 
une  enquête  là-dessus  et  le  traduire  à  une  commission  militaire  si  le 
fait  est  vrai,  ne  se  fût-il  absenté  que  vingt-quatre  heures. 

J'approuve  la  nomination  du  capitaine  Guettrel  pour  commandant 
d'armes  à  Nord-Beveland. 

Donnez-moi  l'état  des  services  du  général  de  brigade  Chamotet, 
qui  est  à  Flessingue.  Il  faut  dans  ce  poste  un  homme  capable  et  sûr. 

Présentez-moi  un  décret  pour  mettre  un  adjudant  capitaine  dans 
la  place  de  Tholen,  un  à  Schouuen  et  un  dans  File  de  Nord-Beveiaad. 

D'tprèt  la  minote.  Archiwet  de  l'Empire. 

17728.  —AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRIXCE  D'ECKMLHL. 

COMMANDANT  l'aRMÉR  d'aI.LKMAGNB  ,  A  HAMBOL'SG. 

Rftmbooillel.  16  nai  1811 

Mon  Cousin,  je  crains  que  vous  ne  vous  occupiez  pas  êssez  dv 
33'  régiment  d'infanterie  légère.  Ou  m'assure  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  femmes  à  la  suite  de  ce  régiment.  Faites-moi  coanailre  ce 
qui  en  est.  Il  ne  faut  garder  que  le  nombre  de  femmes  prescrit  par 
l'ordonnance  et  renvoyer  les  autres.  Ce  régiment  a  besoin  de  toole 
votre  attention. 

Napoléon. 

D'après  l'origintl  comm.  ptr  M">*  la  maréchale  princesse  d'EckiBÔhl. 


17729. —AU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRIXCE  D'ECKMLHL. 

COMMANDANT  l'arMKE  d'aLLEMAUNK  ,   A  IIAMBOIRG. 

Rambooillet,  17  mai  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vois  avec  plaisir  que  les  régiments  de  vos  Irott 
départements  vont  bientôt  être  formés.  Il  faut  les  compléter  à  cii^ 
bataillons,  comme  nos  régiments  français,  et,  s'il  est  possible,  faire 
marcher  à  la  Gn  de  l'année  les  quatre  bataillons  au  lieu  de  trois.  Je 
crois  avoir  nommé  les  colonels ,  majors  et  cbefs  de  bataillon.  Uoo 
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intention  n*est  pas  de  mettre  des  conscrits  français  dans  ces  régiments, 
je  ne  le  puis  pas  ;  mais  j'ai  le  projet  de  les  compléter  avec  la  con- 
scription du  pays.  Je  compte  lever  au  mois  de  juillet  dans  vos  trois 
départements  la  conscription  de  1810.  Elle  doit  produire  6  ou  7,000 
hommes  ;  ce  qui  complétera  vos  régiments  de  10  à  11 ,000  hommes, 
en  ayant  soin  qu'un  tiers  des  officiers  soit  des  Français  tirés  de  nos 
anciens  régiments,  qu'un  tiers  soit  des  Français  sortant  du  service 
d*Autnche  et  venant  du  dépôt  de  Passau ,  et  que  le  dernier  tiers  soit 
des  officiers  des  troupes  du  pays.  Avec  cela  on  doit  avoir  un  très-bon 
régiment.  Faites-moi  connaître  les  officiers  qui  sont  nommés  et  si  mes 
intentions  là-dessus  sont  remplies. 

Napoléon. 

D'ftprèt  r^rigÎMl  comm.  par  M"^  la  maréchale  priocette  d'Eckmôhl. 


17730. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  L*ARM8K  d'aI.LBMAGNB  ,  A  HAMBOURG. 

Ramboaillet.  17  mai  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  la  copie  de  ma  lettre  au  roi  de  Saxe 
sur  la  formation  d'une  division  polonaise  à  Danzig,  sur  l'organisation 
de  l'armée  du  Grand-Duché  et  l'addilion  d'une  19*  compagnie  aux  onze 
régiments  d'infanterie  composant  cette  armée. 

Napoléon. 

D'aprèa  VarijiBal  comm.  par  M"*  la  maréchale  princesse  d'Eckmûhl. 


I773J.  — A  FRÉDERIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  drbsor. 

Rambouillet.  17  mai  1811. 

Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à  Votre  Majesté  un  décret  que  Je 
viens  de  prendre  pour  qu'elle  autorise  son  ministre  de  la  guerre  et 
son  ministre  des  Gnances  à  faire  les  dispositions  nécessaires  pour  son 
exécution. 

Le  5*  régiment  restera  pour  le  moment  à  Kùstrin  ;  je  prendrai  des 
mesures  pour  le  réunir  à  Danzig  aux  JO*  et  11";  en  attendant,  le 
4*  bataillon  de  ce  régiment  peut  être  formé  à  Danzig.  La  division  qui 
sera  formée  de  ces  trois  régiments  sera  la  quatrième  division  de  Tar- 
niée  du  Grand-Duché.  Il  reste  dans  le  Grand-Duché  onze  autres  régi- 
ments d'infanterie  ;  je  pense  qu'il  faut  en  former  trois  divisions, 
savoir  :  une  division  de  quatre  régiments ,  la  seconde  de  quatre  régi- 
ments et  la  troisième  de  trois  régiments.  On  y  joindra  deux  régiments 
de  cavalerie,  et  l'on  fera  commander  chaque  division  par  un  général 
àt  division ,  trois  généraux  de^brigade  et  un  adjudant  commandant. 

XXII.  il 


J62         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*'.  —  iSll. 

Chaque  régiment  aura  deux  pièces  de  canon  servies  par  sa  compagnie 
irarlillerie.    Indépendamment   de  cette   artillerie,    chaque   divisioi 
aura  une  compagnie  d*artillcrie  à  cheval  servant  deux  obusiers  cl 
quatre  pièces  de  G,  et  une  compagnie  d*artillerie  a  pied  servant  dan 
obusicTs  et  six  pièces  de  0;  total,  vingt  à  vingt-deux  bouches  à  feu  par 
division.  Les  trois  divisions  auront  une  compagnie  de  sapeurs  avec  na 
outils.  11  restera  neuf  régiments  de  cavalerie,  qui  formeront  trois 
brigades  de  trois  régiments  chacune.  Il  y  aura  au  parc  deux  divisiot» 
d'artillerie  de  réserve  de  huit  pièces  de  canon  chacune ,  servies  pir 
rartillerieàpied.  La  deuxième  division  détachera  un  de  ses  régioienb 
pour  la  garnison  de  /amosc.  En  cas  qu^on  abandoone  la  ligne  deli 
l  istulc  et  qu'on  garde  Modiin ,  la  2'  division  fournirait  un  âe  iti 
régiments  pour  la  garnison  de  Modiin.  La  gamison'de  Thoro,  en  en 
que  cette  place  dût  être  gardée,  serait  fournie,  selon  les  circooitao- 
ces,  ou  par  la  4*  division  ou  par  la  2*.  En  cas  qu'on  opérât  en  junl 
de  la  Vistule ,  les  dépôts  de  Tarmée  polonaise  et  de  Parmée  fraorai^ 
suffiraient  pour  fournir  les  garnisons  de  Thom  et  de  Modiin. 

Voilà  l'organisation  que  je  désire  que  Votre  Majesté  donne  a  soo 
armée.  Le  prince  Ponialouski  pourrait  avoir  le  commandement  des 
1",  2*  et  3'  divisions  de  la  réserve  de  cavalerie.  La  V  division,  qoi 
se  réunit  à  Danzig,  ferait  partie  immédiate  du  corps  commandé  par 
le  prince  d'Erkmiih].  Voila  les  dispositions  provisoires;  les  autm 
seraient  prises  selon  les  circonstances.  On  pourrait  donc  soppoMr 
que  le  corps  du  prince  Poniatouski  serait  composé  en  ligne  6t 
22,000  hommes  d*infanterie  et  de  10,000  hommes  de  cavalerie,  ti 
de  soixante  et  dix -huit  bouches  à  feu;  ce  qui  avec  TartiUerie  ferait 
un  corps  de  30,000  hommes ,  qui  serait  porté  à  46,000  hommes 
par  la  division  à  ma  solde.  Dans  ces  calculs  je  ne  comprends  point 
le  régiment  qu'on  suppose  détaché  à  Zamosc. 

Peut-être  Votre  Majesté  pensera-t-elle  qu'il  conviendrait  de  fomcr 
une  M)*  compagnie  aux  onze  régiments  d'infanterie  du  Grand-Dadie 
et  de  la  compléter  à  200  hommes ,  aGn  d'avoir  au  dépôt  des  oiojeiu 
de  recruter  les  régiments.  En  faisant  cela,  on  aurait  onxe coropapics 
de  plus,  formant  plus  de  2,000  hommes,  qui  pourraient  servir  an 
garnisons  de  Modiin  ou  de  Thorn ,  lorsque  ces  places  seraient  c«a- 
vertes  par  l'armée;  et  Ton  aurait  les  moyens  d'alimenter  un  pca  b 
corps ,  vu  que  ces  compagnies  pourraient  être  portées  à  3  ou  -MObos- 
mes ,  lorsque  les  circonstances  l'exigeraient. 

D'tprès  la  copie  comm.  par  M**  la  maréchale  princpfte  d'Eckmùhl. 
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17732.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRR,   A  PARIS. 

Rambooillel,  19  mai  1811. 

Je  VOUS  envoie  une  note  que  j'ai  dictée  sur  la  défense  de  Corfou  en 
général  et  particulièrement  sur  Fimportance  de  la  position  du  mont 
Supérieur,  où  Ton  doit  établir  le  fort  Desaix.  C'est  sur  cette  position 
qae  repose  tout  le  système  de  défense  de  Tile. 

J'approuve  la  redoute  (modèle  A)  bastionnée,  proposée  par  le 
comité  pour  la  défense  de  Tile  d'Aix. 

D'après  U  miaate.  Archiwet  de  l'Empire. 

\OTE  SIR  lA   DÉFEXSE  DE  CORFOU. 

Rambouillet.  19  mai  1811. 

Le  comité  n'a  pas  bien  senti  mon  idée.  Dans  la  position  actuelle  de 
Corfou ,  la  défense  est  appuyée  à  droite  au  fort  Abraham ,  et  à  gauche 
au  port  de  Paléopolis.  C'est  un  développement  de  plus  de  1,200  toi- 
ses. L'ennemi  pourra  établir  trois  attaques;  ce  sont  donc  trois  points 
à  défendre  :  la  presqu'île  de  Chrysopolis  et  le  fort  San-Salvador,  qui 
forment  la  gauche,  le  fort  Saint-Roch,  qui  est  le  centre,  et  le  fort 
Abraham ,  h  droite.  Par  l'occupation  du  mont  Troïlo  '  Tennenii  do- 
mine le  fort  Abraham  et  le  fort  Saint-Roch  à  300  toises,  et  du  mont 
Sainte-Hélène  il  domine  le  fort  San-Salvador  à  350  toises.  Quant  an 
camp  retranché  de  la  presqu'île  de  Chrysopolis ,  les  ouvrages  sont  si 
faibles  qu'on  n'en  parle  pas.  Le  jour  donc  où  l'ennemi  sera  établi 
sur  le  mont  Troïlo  et  sur  le  mont  Sainte-Hélène  et  qu'il  y  aura  formé 
sa  ligne  de  contrevallation ,  la  garnison  de  Corfou,  fût -elle  égale  au 
nombre  de  l'armée  assiégeante,  sera  forcée  de  rentrer  dans  ses  ou- 
vrages et  n'aura  plus  à  opposer  que  la  force  d'inertie  de  ses  murailles. 
Elle  Gnira  donc  par  succomber  en  très-peu  de  temps,  ou  se  rendra 
à  des  forces  égales  ou  à  peu  près  égales  aux  siennes. 

De  là  l'idée  de  choisir  un  point  qui  mette  la  ville  et  les  établisse- 
ments militaires  à  l'abri  d'un  bombardement.  C'est  sur  ce  seul  point 
que  doit  se  centraliser  tout  le  système  de  défense ,  et  il  doit  être  déter- 
miné de  manière  qu'il  soit  impossible  à  l'ennemi  de  faire  aucune 
attaque  sans  auparavant  s'en  être  emparé.  Le  mont  Supérieur  réunit 
ces  avantages.  En  portant  donc  toute  la  défense  sur  le  mont  Supé- 
rieur, il  en  résultera  que  ni  le  fort  Abraham ,  ni  lé  fort  San-Salvador, 
1)1  la  presqu'île  ne  peuvent  être  attaqués.  Il  faut  que  l'ennemi  s'em- 
pare du  fort  Desaix  avant  de  s'approcher.  Le  fort  Desaix  avec  des 

*  Le  iDODt  Troïlo ,  dit  aussi  le  mont  Supérieur. 

11. 
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ouvrages  en  terre  sera  plus  fort  que  les  autres,  quoique  revêtus  en 
maçonnerie;  il  pourra  servir  de  point  d'appui  aux  lignes  de  contre- 
approches  ,  et  enfin ,  ce  fort  pris ,  les  ouvrages  permanents  de  la  place 
ont  encore  toute  leur  force.  Cela  étant,  il  ne  faut  point  tracer  m 
mont  Supérieur  un  fort  à  petites  dimensions ,  comme  celui  que  pré- 
sente le  comité;  il  faut  un  tracé  en  grand,  qui  offre  une  graa^le 
défense ,  et  que  Ton  puisse  augmenter  successivement  les  ouvrages 
pendant  cinq  ans  et  même  pendant  dix.  La  position  est  belle ,  il  faot 
y  adapter  toutes  les  ressources  de  Tart  :  c'est  par  ce  secours  qo'oa 
peut  obtenir  de  grands  résultats. 

Avant  d'aller  plus  loin,  on  s'arrêtera  à  l'idée  principale ,  que  rcn- 
nenii  ne  doit  pas  cheminer  sur  Corfou  avant  d'avoir  pris  le  fort  Desaii. 
On  ne  discutera  pas  la  marche  de  l'ennemi  sur  le  fort  Abraham,  car 
il  lui  est  impossible  de  passer  sans  que  les  tranchées  ne  soient  ploi- 
gées  et  enfilées  du  mont  Supérieur.  H  est  plus  probable  qu^il  se  diri- 
gera contre  les  ouvrages  qui  forment  la  presqu'ile;  mais  alors  ob 
pourra  s'avancer  par  des  lignes  de  contre-approches  et  forcer  l'enDeni 
à  cheminer  sous  des  feux  de  flanc  très-meurtriers,  ce  qui  arrèterA 
nécessairement  la  marche  de  ses  attaques.  Ces  lignes  de  contre- 
approches  doivent  se  rattacher  au  fort  Desaix  et  lui  donner  toute  la 
sph<!;re  d'activité  possible.  I^e  comité  devra  les  tracer  dans  les  deoi 
hypothèses,  soit  que  l'ennemi  cherche  à  cheminer  sur  les  monts  Viglia 
et  Olivetto ,  soit  qu'il  se  dirige  sur  la  presqu'ile.  Ce  tracé  servira 
d'indication  au  gouverneur  de  l'ile  et  aux  ofBciers  du  génie  pour  tons 
les  moyens  de  défense. 

Le  fort  Desaix  doit  cire  une  double  couronne  qui  sera  plongée  da 
mont  Supérieur  et  qui  doit  être  tracée  sur  les  collines  en  avant,  mais 
de  manière  à  ne  pas  être  dominée.  Les  fronts  seront  de  la  dimension 
ordinaire  des  grands  tracés,  et  les  proGIs  les  mêmes  que  ceux  des 
places  fortes.  11  y  aura  de  bons  chemins  couverts  avec  places  d'anMi 
et  réduits  casemates,  enfin  des  demi-lunes  et  des  contre-gardes.  Le 
plateau  du  mont  Supérieur  doit  être  à  la  fois  le  réduit  et  le  cavalier 
de  cette  double  couronne.  11  faudra  y  établir  deux  rangs  de  battflîef. 
de  sorte  que  Tennemi  soit  plongé  à  400  toises,  a  300,  enfin  jnsqnaa 
pied  de  la  couronne,  et  que,  s'il  parvient  à  s'en  emparer,  il  en  soit 
chassé  par  le  feu  de  ces  batteries.  Il  faut  aussi  occuper  le  moit 
Mamalus  do  manière  qu'il  concoure  à  la  défense  d'une  partie  de  b 
double  couronne. 

En  supposant  que  cette  année  on  établisse  la  couronne  avec  soa 
chemin  couvert  et  le  réduit  du  mont  Supérieur,  on  pourra  Tannée 
prochaine  construire  les  demi-lunes  et  les  contre-gardes;  une  autre 
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année  on  poorra  commencer  à  revêtir  ce  qui  sera  jugé  le  plus  utile. 

Ainsi  Tennemi  sera  obligé  d'attaquer  le  fort  Desaix,  et  alors  on 
n*aoni  qu  une  seule  attaque  au  lieu  de  trois  à  surveiller.  On  se  ser- 
vira des  lignes  de  contre-approches  pour  défendre  les  flancs,  dans  le 
CMS  où  lennemi,  masquant  les  feux  du  fort  Desaix,  voudrait  chemi- 
ner sur  le  mont  Olivetto  ou  sur  la  presqu  ile. 

Le  fort  Desaix  aura  sur  les  forts  Abraham  et  San-Salvador  Tavau- 
tage  d*nn  bon  tracé,  qui,  au  lieu  d*étrc  dominé  par  les  hauteurs  à 
2  ou  300  toises,  ne  sera  dominé  par  rien;  qui,  au  contraire,  domi- 
nera tonte  la  campagne,  et  enfin  aura  derrière  lui  un  cavalier,  à  côté 
un  fort  sur  la  colline  Viglia,  et  le  mont  Mamalus  pour  défendre  sa 
gorge.  Tant  d*avanlages  pourront  encore  être  augmentés  et  rendront 
la  place  sosceptible  d*unc  défense  proportionnée  aux  forces  respec- 
tives des  deux  armées.  Les  lignes  de  contre-approches  ne  seront  donc 
plus  destinées  à  empêcher  Tennemi  de  cheminer  sur  la  place ,  mais 
bien  sur  le  fort  Desaix.  Ce  dernier  avantage,  qui  seul,  le  débarque- 
ment effectué,  peut  sauver  Corfou,  est  l'effet  nécessaire  de  la  bonne 
position  du  fort  Desaix.  Dans  les  forts  situés  en  avant  des  forts  Abra- 
ham et  San-Salvador  on  ne  pourrait  obtenir  aucun  de  ces  résultats. 
Le  fort  Desaix,  au  lieu  d'affaiblir  la  garnison,  l'économise.  Dans 
rétat  actuel,  l'occupation  des  forts  Abraham,  Saint-Roch,  San- 
Salvador  et  de  la  presqu'île  exige  beaucoup  de  monde.  La  garnison 
peut  être  attaquée  sur  tous  les  points  et  le  serait  indubitablement  ; 
Vennemi  arrivera  avec  tous  les  moyens  nécessaires;  il  faut  donc  que 
la  garnison  ait  aussi  tous  les  moyens  de  repousser  ces  différentes 
attaques;  ce  sera  par  l'occupation  du  fort  Desaix.  7  à  800  hommes 
suffiront  pour  sa  garnison ,  et  l'on  pourra  camper  derrière  le  fort  une 
grande  partie  des  autres  troupes  pour  se  porter  où  besoin  sera. 

Corfou  a  aujourd'hui  cinq  bataillons  français,  qui,  avec  les  sa- 
peurs et  les  canonniers,  font  5,000  hommes;  un  bataillon  italien, 
1,000  hommes;  le  reste  des  troupes  monte  à  1,500  hommes.  Corfou 
a  donc  aujourd'hui  près  de  8,000  hommes  de  troupes  françaises  et 
italiennes.  On  ne  comprend  pas  dans  ce  nombre  les  2,000  Albanais 
ou  Seplinsulaires.  Avec  ces  forces  on  peut  occuper  les  monts  Viglia 
et  Olivetto,  et  fortifier  l'Ile  de  Vido  de  manière  que  500  hommes  y 
soient  à  l'abri  de  toute  attaque.  Corfou  recevra  d'ailleurs  trois  autres 
bataillons;  il  est  abondamment  pourvu  en  artillerie  et  en  munitions; 
il  y  a  une  grande  quantité  d'outils,  et  l'on  en  enverra  encore  cet 
aotomne.  Ainsi,  à  moins  que  l'ennemi  n'ait  des  forces  très-considé- 
rables ,  on  pourra  ouvrir  les  lignes  de  contre-approches  en  avant  du 
fort  Desaix. 
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Le  système  qu^on  a  établi  est  fautif;  c'est  à  un  seul  point  qui! 
faut  faire  centraliser  toute  la  défense;  ce  point  existe,  c*est  le  mont 
Supérieur.  Sans  doute  que,  le  fort  Desaix  pris,  ce  serait  le  moal 
Mamalus  et  le  mont  Olivetto  qui  formeraient  ia  deuxième  ressource 
de  la  garnison  et  qui  pourraient  prolonger  la  défense  de  la  place;  oo 
aurait  pour  troisième  ligne  de  défense  les  forts  Abraham ,  Saint* 
Hoch  et  San-Salvador;  après  ce  serait  Tenceinfe  de  la  place,  et  enGa 
la  citadelle.  Ce  sera  donc  cinq  défenses  successives  qui  toutes  se 
resserreront  en  raison  des  pertes  de  la  garnison.  Il  importe  beaucoop 
à  rhonneur  du  commandant  et  à  la  gloire  des  armes  françaises  de 
prolonger  la  défense.  On  doit  tenir  jusqu'au  dernier  moment,  saai 
calculer  si  Ton  sera  secouru  on  non.  Se  rendre  un  Jour  plus  tôt  est 
un  crime  militaire.  Un  commandant  ne  doit  voir  que  sa  place,  etea 
prolonger  la  défense  sans  chercher  aucune  raison  politique.  Ainsi  le 
plus  ou  le  moins  de  temps  que  Tonnemi  emploiera  à  assiéger  Corloo, 
le  plus  ou  le  moins  de  pertes  qu'il  y  fera,  Icplus  ou  le  moins  d*boo- 
neur  qu'acquerra  la  garnison ,  tout  cela  tient  a  la  durée  de  la  défense; 
mais  le  succès  dépend  éminemment  de  la  position  dominante  du  fort 
Desaix. 

D*après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17733.  —  AU  GENERAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Rambooillel.  19flui  JSII. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  placé  deux  pièces  de  campagne  à  la  bat- 
terie d'Agay  ou  à  la  batterie  de  la  Raumette,  département  du  Var. 
Ces  deux  pièces  de  canon  seront  destinées  à  suivre  les  mouvements 
des  chaloupes  ennemies  qui  viennent  se  cacher  entre  les  rochers  pour 
prendre  les  caboteurs. 

D'après  la  mioote.  .archives  de  TEmpirc. 


1773^4.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambooillel,  19  mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  répondrez  au  général  Gilly,  corn* 
mandant  l'île  de  Walcheren,  que  vous  désapprouvez  qu'il  ait  mis  • 
la  [disposition  de  la  marine  900  hommes  du  régiment  de  Walcherca 
pour  les  travaux  de  Flessingue;  qu'il  ait  à  les  reprendre  et  à  les  rein* 
corporer  dans  le  régiment;  qu'avec  ces  900  hommes  il  se  tronvert 
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avoir  6,600  hommes,  indépendamment  de  ce  qa*ii  a  reca  dans  le 
courant  de  mai;  qu'il  doit  avant  tout  garder  quatre  bataillons,  au 
moins  3,000  hommes,  sous  les  armes  pour  la  défense  de  Tile,  les 
tenir  campés,  les  visiter  et  soigner  leur  instruction,  en  accordant  des 
primes  et  des  encouragements  aux  ofGciers ,  en  annonçant  que  TEm- 
pereur  visitera  dans  le  courant  de  Tété  les  travaux  de  Flessingue, 
et  que ,  s*il  trouve  que  le  régiment  de  Walcheren  soit  en  bon  état ,  il 
enverra  les  ofBciers  qui  auront  eu  le  plus  de  part  à  cette  améliora- 
tion à  Tarmée  d'Allemagne.  Vous  le  préviendrez  de  Fenvoi  que  vous 
faites  de  150  sous-oflîciers.  Le  régiment  de  Walcheren  doit  donner 
1 ,800  hommes  aux  douze  cadres  des  compagnies  destinées  aux  îles 
de  Goeree  et  de  Schouwen,  et  1,600  aux  cadres  de  Tarmée  d'Alle- 
magne. Il  ne  doit  plus  rien  donner  à  la  marine.  Si  donc  ces  deux 
détachements  étaient  fournis,  cela  ferait  6,000  hommes;  il  manque- 
rait au  régiment  12  à  1500  hommes  pour  tout  ce  qu'il  a  à  fournir. 
Comme  il  doit  recevoir  encore  6,000  hommes,  rien  n'empêche  le 
général  Gilly ,  jusqu^à  ce  qu'il  en  ait  reçu  un  nombre  suffisant,  de  ne 
donner  aux  cadres  des  compagnies  des  îles  de  Goeree  et  Schouwen 
que  100  hommes  au  lieu  de  150  (aux  cadres  qui  ne  seraient  pas 
encore  partis) .  Comme  les  cadres  des  compagnies  de  l'armée  d'Alle- 
magne ne  partiront  de  Walcheren  qu'à  la  fin  de  juin ,  il  peut  se  servir 
d*une  partie  des  ofBciers  pour  discipliner  et  former  ces  hommes, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  com- 
pléter le  régiment  de  Walcheren,  fournir  les  1,800  hommes  aux 
douze  cadres  des  iles  de  Goeree  et  de  Schoowen,  les  1 ,600  hommes 
aux  cadres  de  l'armée  d'Allemagne,  400  hommes  aux  cadres  des 
bataillons  de  sapeurs,  280  hommes  aux  cadres  des  deux  compagnies 
d*artilleric;  total,  8,000  hommes;  ce  qui,  avec  1,000  malades,  fera 
9,000  hommes,  et  il  doit  en  recevoir  12,000.  Écrivez-lui  de  vous 
envoyer  l'état  de  recrutement  du  régiment  et  sa  composition  en 
hommes  par  départements.  Autorisez-le  à  donner  des  gratifications 
aux  officiers  qui  s'occupent  le  plus  de  l'instruction  et  à  leur  promettre 
que  ceux  qui  se  distingueront  passeront  dans  d'autres  régiments. 

D'après  U  minute.  Archives  de  TCmpire. 


17735.  —  Al)  VICK-AMIKAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTIB    DB   LA   MARINE,    A   PARIS. 

Ramboaillet.  19  mai  1811. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  votre  opinion  sur  le  projet  de 
décret  suivant  : 
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P  Tous  les  ports  de  la  MédilerroDce ,  depuis  et  compris  Nice 
jusqu'à  Terracine ,  sont  du  département  de  noire  ministre  de  la 
marine. 

2''  Tous  les  ports  de  Corse  et  de  Corfou  font  partie  da  députe* 
meut  de  la  marine. 

d*"  Tous  les  ports  de  la  mer  du  Nord»  compris  Anvers  el  Flessin- 
(]uc,  Hambourg  et  Lubeck,  sont  dans  le  déparlement  de  la  marine. 

^'^  Les  capitaines  des  ports,  les  travaux  relatifs  aux  réparatioai, 
tout  ce  qui  est  du  ressort  de  la  police,  les  phares  »  sont  du  ressort 
du  département  de  la  marine. 

Les  raisons  qui  me  porteraient  à  opiner  pour  ce  décret  sont  1» 
suivantes.  Les  capitaines  de  port  sont  nommés  par  le  ministre  it 
riutcrieur,  sur  la  proposition  des  municipalités,  qui  les  cboisismt 
parmi  les  hommes  du  pays.  L*inconvénient  est  peu  grave  que  Paris, 
le  capitaine  du  port  de  Marseille,  soit  capitaine  marchand;  niais, 
comme  il  est  hors  de  la  surveillance  de  la  marine,  il  y  a  daus  tout 
cela  des  accointances.  Pour  Tintérét  même  des  ports  de  France,  je 
désirerais  que  la  marine  eût  l'ingérence  des  ports  de  commerce;  cela 
regarde  et  intéresse  la  marine.  En  effet,  est-il  possible  d*imagiscf 
qu*à  Toulon  il  y  ait  un  capitaine  du  port  marchand  qui  ne  soit  pas 
sous  les  ordres  de  la  marine,  et  que  celui  de  Marseille  n*ait  rien  à 
faire  avec  la  marine?  S*il  s'agit  des  travaux  de  réparation ,  qui  ne  scat 
que  ces  traxaux  doivent  être  dirigés  par  le  département  de  la  mariaet 
Le  Havre  est  dirigé  par  Tintérieur,  ainsi  que  Dieppe;  Anvers  mène 
rétail;  d'où  il  s*ensuit  qu'on  fonde  des  radiers  de  marine,  que  des 
vaisseaux  de  guerre  qui  pourraient  y  trouver  refuge  n*cii  trouvent 
point. 

Dans  les  ports  de  commerce ,  la  marine  est  plus  que  l'intérieur  à 
même  d'y  soigner  les  intérêts  de  la  marine  militaire.  Que  de  vais- 
seaux, que  de  frégates,  qui,  en  conséquence  de  la  bonne  tenue  de 
ces  ports,  seraient  sauvés  dans  le  cours  de  cent  ans,  et  que  de 
sommes  seraient  économisées  ! 

Lorsque  le  ministre  de  la  marine  n'a  pas  dans  sa  main  les  indivi- 
dus, les  bureaux  que  concerne  cette  partie,  il  ne  peut  pas  y  pourvoir. 
Par  exemple,  a  Ostende,  des  bâtiments  de  guerre  de  haut  bord  troa- 
veraient  leur  salut  dans  ce  port,  si  Ton  y  travaillait;  et,  eo  y  dépen- 
sant deux  ou  trois  millions,  on  sauverait  des  vaisseaux. 

IjCS  travaux  des  ports  de  l'Escaut  ne  sont  point  du  ressort  de  Tia- 
téricur.  La  marine  en  a  la  pensée  et  peut  en  concevoir  Futilité;  cette 
pensée  lui  viendrait  si  elle  avait  dans  son  administration  les  lépara- 
tions  du  port  d'Osleude.  Je  dis  la  même  chose  des  écluses  decbaaie; 
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celles  d*Ostende  et  du  Havre  sont  du  plus  grand  résultat  poqr  la 
marioe.  li  faut  donc  qu*eile8  soient  dans  la  main  de  la  marine. 

Ces  raisons  me  font  penser  qu  il  faudrait  étendre  cette  mesure  à 
fous  les  ports  de  Tinlérieur.  Au  moins  il  n'y  a  pas  de  doute  pour  les 
départements  réunis.  Il  vaut  mieux  avoir  à  Hambourg  un  capitaine 
français  qu'un  capitaine  qui  a  servi  avec  les  Anglais.  J'attends  un 
mémoire  raisonné  sur  cette  partie ,  sur  ce  qui  s'est  fait  depuis  Louis  XIV 
sur  cette  matière ,  quel  inconvénient  il  peut  y  avoir  que  le  ministre 
de  la  marine  soit  chargé  de  tous  les  ports ,  même  des  anses ,  et  ait  la 
protection  de  ces  côtes,  et  qu'est-ce  que  le  ministre  de  l'intérieur  a 
à  faire  dans  tout  cela?  Je  vous  envoie  le  projet  du  décret.  Vous  sentez 
que  je  ne  connais  pas  assez  ce  mécanisme  des  porls  pour  n'avoir  pas 
besoin  de  beaucoup  de  discussion  là-dessus. 

D'après  b  aûrato.  Arcbitet  de  l'Empire. 


17736.—  AU  MARECHAL  DAVOUT.  PRINCE  D'ECKMUHL. 

COMMANDANT  L^ARMÉB  d'aLLKMAGNE  ,   A  HAMBOURG. 

RamboaiUet.  19  mai  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  14  mai.  Je  demande  effec- 
tivement depuis  longtemps  si  mon  décret  est  exécuté  et  si  vous  avez 
terminé  l'organisation  administrative,  Gnancière  et  judiciaire  des  trois 
départements.  Je  viens  de  demander  ce  travail  aux  différents  ministres. 
Le  mieux  serait  d'envoyer  un  auditeur  attaché  à  l'intérieur,  un  de  la 
justice,  un  des  6nances,  avec  le  travail  et  tous  les  détails  néces- 
saires, et  de  les  adresser  au  ministre  secrétaire  d'Etat.  Faites  ces 
expéditions  sans  délai ,  aGn  que  je  puisse  organiser  le  pays  pour  le 
I*' juillet,  si  cela  est  possible. 

Napoléon. 

D'a|N^  l'origiBal  conm.  par  M**  la  maréchale  princetie  d'Eckmûhl. 


17737.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

ministre    DR    LA    GUBRRB ,    A    PARIS. 

Rambonillel.  20  mai  1811. 

Les  colonels  proposent  souvent  des  avancements  qui  ne  sont  pas 
mérités  et  qui  tiennent  à  leur  faveur.  L'impossibilité  où  je  suis 
d*a¥oir  pour  l'armée  d'Allemagne  des  rapports  d'inspecteurs  me  porte 
à  ordonner  que  pendant  Tannée  1811  le  prince  d'Eckmûhl  fasse  « 
pour  cette  armée ,  les  fonctions  d'inspecteur  ;  qu'il  envoie  le  général 
d'Hastrel,  son  chef  d'étal-major ,  pour  inspecter  les  régiments,  vén- 
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fier  leur  comptabilité ,  arrêter  leur  effectif  el  pourvoir  aux  rempl 
nienls.  H  faut  désormais  que  les  états  de  propositions  que  vois 
m'enverrez  soient  appuyés  de  notes  du  prince  d'Eckmùhl,  faisant 
fonction  d'inspecteur. 

D'après  la  miiioU*.  Archives  de  l'Empire. 


1773S.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DB  LA  Gl'ERRK  ,   A  PARIS. 

Ramboaillet .  20  mai  1811. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  budget  de  rartillerie  arrêté  à  22,  i90,OOÛ 
francs.  Il  faut  que  vous  y  conformiez  toutes  les  autres  dépenses.  Cette 
année  étant  extrêmement  cbère  par  Tachât  des  chevaux  et  les  dépen- 
ses des  parcs,  il  ne  faut  pas  faire  de  dépenses  inutiles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17739.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMEX'EL, 

MINISTRE  DES  CLLTES,    A  PARIS. 

RamboDiUet.  âl  mai  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  vous  renvoie  la  deniière 
lettre  de  Savonc.  Je  pense  qu'il  est  convenable  de  montrer  toutes  cet 
dépêches  au  cardinal  Fesch,  qui  les  communiquera  aux  évéques,  sî 
cela  lui  parait  convenable.  Je  suppose  que  vous  travaillez  a  un  eiposê 
clair  et  simple  de  nos  relations  avec  le  Pape,  qui  ont  amené  les 
événements  actuels;  je  .suppose  aussi  que  le  comité  ecclésiastique 
travaille  a  toutes  ces  affaires. 

Xapoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  baronne  de  Xoagar^de  de  Fa|et. 


177iO.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FEl/TRE, 

MINISTRE   DB   LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Rambouillet .  SI  mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  Ministre  de  la  guerre,  je  rcpondi 
à  votre  lettre  du  20  mai,  bureau  de  Tartillerie.  Je  ne  puis  poM 
asseoir  mes  idées  sur  Ictat  que  vous  m'avez  envoyé;  je  ne  le  cnii 
point  exact.  Au  lieu  de  mettre  sous  mes  yeux  un  élat  rédigé  â  Sévilk, 
je  désire  que  vous  m  en  fassiez  un  rédigé  sur  les  états  directs  ipe 
vous  avez  dans  vos  bureaux  ou  dans  ceux  du  major  général,  et  ci- 
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ofés  par  les  commandants  d*artillerie  d'Aragon,  de  Navarre,  Saint- 
ébastlen,  Viloria,  Burgos,  Almeida,Giudad- Rodrigo,  Ségovie, 
ladrid. 

Il  doit  y  avoir  a  Burgos  des  pièces  de  gros  calibre,  je  crois  de  24, 
ne  j*j  ai  fait  mettre  moi-même  lorsque  j'ai  été  en  Espagne.  11  y  a 
onstammcnt  aussi  des  pièces  de  12  ;  car  dans  Tétat  que  vous  m'en- 
oyez  je  ne  vois  point  la  quantité  des  pièces  de  calibre  qui  sont  entrées 
n  Espagne  avec  les  corps  venant  d'Allemagne.  Tous  ces  corps  avaient 
les  batteries  de  12  et  presque  tous  les  ont  laissées  dans  le  nord  de 
'Espagne.  Je  désire  aussi  que  les  états  que  vous  me  remettrez  spéci- 
ieol  rartiUerie  française  et  l'artillerie  espagnole. 

Je  désire  également  que  vous  me  donniez  un  état  général  de  toute 
artillerie  française  qui  est  entrée  en  Espagne,  et,  en  outre,  de 
arlillerie  qui  existe  maintenant  à  Bayonne ,  à  Toulouse  et  à  Blaye.^ 

Toutefois  je  m'aperçois  qu'il  y  a  une  quantité  de  pièces  et  de  cais- 
M>n8  en  Espagne  fort  au  delà  des  besoins  que  je  puis  avoir,  puisque 
e  vois  600  pièces  de  canon  et  1,100  caissons  ou  voitures  de  toute 
ispèce.  Mais  ce  qui  doit  attirer  toute  mon  attention,  c'est  le  manque 
ibsolu  d^approvisionnemcnt. 

Il  faudrait  a  Burgos  deux  millions  de  cartouches,  100,000  kilo- 
[rarames  de  poudre,  indépendamment  de  la  poudre  nécessaire  pour 
a  défense  de  la  place,  et  30,000  cartouches  h  canon,  à  balles  ou  à 
K>ulet.  Alors ,  du  dépôt  de  Burgos,  on  pourrait  approvisionner  faci- 
emeni  l'armée  de  Portugal  et  celle  du  Centre. 

Il  est  à  prévoir  que  toutes  les  munitions  qui  sont  en  Andalousie 
>ourraient  être  perdues  par  un  mouvement  rétrograde  de  l'armée  sur 
kladrid ,  et  par  suite  celles  de  Madrid ,  par  un  reploiement  sur  Somo- 
ûerra.  L*armée  venant  par  là  à  se  concentrer  aurait  besoin  d'appro- 
iisionnements  plus  considérables  dans  le  nord.  Il  faut  donc  que 
Burgos,  Pampelune,  et  par  suite  Bayonne,  soient  en  état  de  les 
loumir  promptement. 

Aussitôt  que  j'aurai  les  états  que  je  demande,  je  ferai  connaître 
nés  intentions  sur  les  divers  placements  de  l'artillerie.  11  ne  faudrait 
x>iDt  de  pièces  à  Tolède;  il  y  en  a  trop  eu  Andalousie,  beaucoup 
rop  â  Madrid. 

Faites  des  recherches  pour  me  présenter  un  projet  tendant  à  faire 
"étrograder  sur  Burgos  toute  l'artillerie  française  qui  serait  en  Anda- 
Ottsie^  Madrid ,  les  provinces  de  Salamanque  et  de  Valladolid ,  excepté 
artillerie  qui  est  attelée  et  ce  qui  pourrait  devenir  nécessaire  pour 
servir  de  rechange ,  aGn  que ,  dans  tous  les  événements  qu'il  est  de 
a  prudence  de  prévoir,  une  grande  quantité  d'artillerie  française  ne 
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tombât  pas  au  pouvoir  de  TenDemi ,  et  qu*jeD8UÎte  le  dépôt  de  BorjM 
pût  réparer  toutes  les  pertes.. 

Kn  Andalousie,  comme  dans  la  Manche  et  la  Castille,  oa  pal 
employer  la  petite  artillerie  espagnole  pour  la  défense  des  posta  d 
des  places,  et  me  ménager  ainsi  à  Burgos  de  grands  moyens,  a 
faisant  rétrograder  sur  cette  place  toute  Tartillerie  française  qoi  n 
trouve  dans  l'Andalousie,  la  Manche  et  les  Caslîlles.  Kn  doosasl 
ainsi  à  toute  Tartillene  du  Midi  et  du  Centre  *un  mouvement  réti»' 
grade  sur  Burgos,  il  faudrait  faire  la  même  opération  en  Antjoo  il 
ramener  toute  Tartillerie  sur  Pampelune.  En  partant  de  Saragoue. 
il  ne  faut  point  s'exposer  à  perdre  une  seule  pièce  d^artîllerie  tris- 
çaise,  ni  même  d'artillerie  espagnole,  et  enfin  le  moins  pouiUr 
d'artillerie  de  siège  qui  pourrait  ensuite  servir  à  Tennemi.  Toile 
l'artillerie  de  ce  côté  sera  donc  ramenée  à  Pampelune ,  et  on  ae  hit- 
sera  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  servir  à  la  défense  du  petit  fort 
qu'on  a  construit  près  de  Saragosse  et  pour  la  défense  aussi  de  h 
citadelle  de  Lerida. 

11  faudrait  établir  ou  du  moins  augmenter  et  mettre  dans  la  piv 
grande  activité  les  arsenaux  de  Pampelune  et  de  Burgos;  on  y  em- 
ploiera tout  le  fer  et  le  bois  qu'on  pourra  se  procurer  dans  le  pajs, 
afin  de  mettre  en  état  le  plus  promptement  possible  tout  le  mtléml 
de  l'artillerie. 

Bayonnc  doit  avoir  pour  approvisionnement  trois  millions  de  cv* 
touches,  30,000  coups  de  canon  à  halles  et  à  boulet,  et  250,000  kils- 
grammes  de  poudre.  L'arsenal  doit  être  assez  en  activité  poor  metlic 
en  état  tout  le  matériel  qui  s*y  trouve. 

Je  suis  prévenu  que  dans  les  Landes ,  et  même  à  Bordeani ,  tteiiiie 
des  caissons  qui  ont  été  abandonnés  dans  le  passage  de  Tannée;  i 
faut  tous  les  réunir  à  Toulon  et  à  Bayonne. 

L'armée  d'Espagne  étant  composée  de  celles  du  Midi,  da  Ccoiff, 
de  Portugal,  du  Nord  et  d'Aragon,  ce  qui  forme  cinq  armées,  îldsil 
y  avoir  cinq  commandants  de  l'artillerie  indépendants  les  ans  ds 
autres.  Mais  il  est  nécessaire  d'avoir  un  directeur  général ,  leqod  « 
tiendra  à  Burgos;  il  recevra  les  états  des  commandants  de  rartîlleric 
des  corps  d'armée;  il  surveillera  les  approvisionnements  et  la  cof 
tabililé,  aura  seul  le  droit  d'adresser  des  demandes  à  Bayonae  d 
correspondra  directement  avec  vous  ;  par  ce  moyen  Tanarchic  oi  9t 
trouve  maintenant  l'artillerie  de  l'armée  d'Espagne  cessera.  Le  cM- 
mandant  de  l'artillerie  de  l'armée  du  Midi  agira  d'après  les  ordres ée 
son  général  en  chef,  recevra  tout  de  lui  et  rendra  compte  ao  dire^ 
leur  général  du  matériel  de  l'état  de  son  artillerie  et  des  fonds  qai  M 
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lODt  destinés.  Mais,  lorsqu^il  aura  besoin  d'objets  provenant  des 
places  de  Burgos,  Pampelune  ou  de  la  France,  il  ne  pourra  les  obte- 
nir que  par  Tintermédiaire  du  directeur  général.  Lors  même  qu*il 
aura  besoin  du  matériel  de  Farmée  du  Centre ,  ce  ne  pourra  être  que 
par  son  autorisation ,  surtout  toutes  les  fois  que  le  commandant  de 
Tannée  du  Centre  refuserait  d'acquiescer  aux  demandes  de  celui  du 
Midi. 

Il  devient  nécessaire  aussi  de  n'avoir  à  chaque  armée  qu'un  général 
d^artillerie  et  de  ne  laisser  en  Espagne  que  le  nombre  nécessaire  d'offi- 
ciers supérieurs  de  cette  arme  :  il  y  en  a  aujourd'hui  beaucoup  trop. 

J'attache  beaucoup  d'importance  à  l'organisation  de  l'artillerie  de 
ranuée  d'Kspagne  et  surtout  à  la  formation  des  réserves ,  de  manière 
à  in'ôler  toute  sollicitude  à  ce  sujet  et  à  répondre  aux  vues  que  je 
pourrais  avoir  dans  le  mois  d'août  prochain. 

Je  désire  donc  que,  sans  perdre  de  temps,  vous  me  fassiez  un 
rapport ,  et  que  vous  me  proposiez  tous  les  mouvements  convenables 
pour  arriver  à  ce  résultat.  Ayant  ainsi  à  Burgos,  Pampelune,  Bayonnc 
près  d*un  million  de  kilogrammes  de  poudre,  indépendamment  de 
celle  qui  serait  nécessaire  pour  la  défense  de  Pampelune  et  de  Burgos, 
on  sera  toujours  à  même  d'en  fournir  pour  la  défense  d'Almeida  et 
Ciudad-Bodrigo ,  et  peut-être  même  pour  les  besoins  des  armées  du 
Centre  et  du  Midi. 

Faites  un  rapport  d'instruction  que  vous  me  soumettrez  sur  le 
commandant  en  chef  d'artillerie  de  l'armée  d'Espagne  :  je  ne  l'appelle 
point  général  en  chef  de  rartilleric,  parce  que,  ses  attributions  étant 
dans  un  cas  nouveau  ,  il  est  convenable  de  prendre  un  nouveau  titre. 
Il  aura  le  traitement,  les  bureaux  et  le  nombre  d'officiers  qui  lui 
seront  nécessaires  pour  le  mettre  à  même  de  diriger  cette  grande  ma- 
chine. Il  est  bon  même  qu'il  ail ,  pour  envoyer  en  mission ,  quelques 
îeones  officiers,  afin  d'obtenir  les  renseignements  qui  ne  lui  paraî- 
traient pas  assez  clairs. 

Les  forges  d'Orbaicetc  seront  sous  les  ordres  du  directeur  général , 
ainsi  que  toutes  les  poudreries  qu'on  pourrait  établir  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  l'Espagne. 

Dans  votre  lettre  vous  me  proposez  d'envoyer  200,000  kilogrammes 
de  poudre  a  Bayonne.  J'approuve  cette  mesure  et  vous  pouvez  l'exé- 
caler  de  suite. 

Voos  me  dites  avoir  un  grand  nombre  de  projectiles  à  Burgos  et  à 
ValUdolid,  qui  pourraient  être  envoyés  a  Madrid  et  en  Andalousie; 
mais  ce  ne  sera  que  lorsque  j'aurai  des  états  exacts  de  ces  différents 
dépôts  que  je  pourrai  prononcer  sur  leur  destination. 


174        CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  iSii. 

Je  n^approuve  point  le  dépôt  à  Valladolid  ;  celle  place  serait  tnp 
promptement  au  pouvoir  de  rennemi  en  cas  d*échec ,  el  on  s*np»- 
serait  à  perdre  un  matériel  trop  considérable.  C*est  de  Burgoi  qie 
tout  doit  partir  pour  les  approvisionnements. 

Je  ne  vois  point  dinconvénient  à  subvenir,  par  des  fonds  tirés  di 
trésor  public  de  France,  aux  frais  des  forges  d*Orbaicele ,  de  la  pco- 
drcrie  de  Pampelune  et  de  la  raffinerie  de  Saragosse.  FaiteHMH 
connaître  l'évaluation  de  cette  dépense  pour  Tannée  181 1. 

D'aprcf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

17741.  —  AU  GKXÉHAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Ranbooillet.  21  mai  1811. 

Le  major  et  le  chef  du  i'  bataillon  du  régimcnl  de  IValchem. 
Tadjudant-major  du  5*  bataillon,  trois  aides-majors,  six  capilaiacs. 
trois  lieutenants  et  cinq  sous-liculcnants ,  un  ser<}cnt-major,  \\iisy 
neuf  serments,  vingt  fourriers  et  cent  huit  caporaux  manquaient  eocoK 
au  15  mai.  Pressez  l'arrivée  du  chef  de  bataillon  et  des  capitaioes. 
faites  presser  également  le  départ  de  Paris  des  sous-officiers  que  j'ii 
désignés.  Un  régiment  comme  celui-là  a  besoin  de  tous  ses  officiers 
el  sous-ofliciers,  sans  qifoi  il  n'y  a  rien  à  espérer. 

Le  quartier-maître  nommé n'est  pas  un  homme  de  bonoe 

réputation;  proposez-en  sur-le-champ  un  autre  h  ma  nomination. 

Il  y  a  dans  le  bataillon  colonial  de  Flessingue  beaucoup  d'bommes 
à  réformer.  Faites-en  passer  la  revue  et  donnez-leur  la  réforme;  iU 
ne  sont  bons  qu'à  encombrer.  Faites-moi  connaître  ce  que  tous  aurei 
fait  là-dcssus. 

Donnez  des  ordres  au  général  Gilly  et  au  général  Rousseau  pour 
que  les  chaloupes  canonnières  soient  toujours  en  mouvement ,  qu'elle» 
lienncnl  perpétuellement  la  ligne  d'embossage  et  ne  soient  jauiais 
dans  le  port ,  qu'elles  fassent  des  patrouilles  autour  de  Tllc.  J  apprenib 
que  les  ennemis  viennent  sonder  jusque  sous  les  balleries  de  Nolle; 
cela  est  honteux. 

U'aprèt  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 
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17742.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GI'KRRE  ,  A  PARIS. 

Rambooillel.  21  mai  ISIi. 

Je  reçois  votre  rapport  du  20  mai ,  bureau  de  rartillcrie ,  par  lequel 
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vous  me  proposez  d*eavoyer  en  Allemagne  300  conscrits  pour  recru- 
ter les  compagnies  du  7*  régiment  et  250  pour  le  5*.  Il  faudra  bien 
se  résoudre  à  cette  mesure  s*il  ny  a  pas  moyen  de  faire  autrement, 
mais  elle  est  contraire  au  bien  du  service.  Ces  conscrits,  pendant  Tété, 
se  formeront  en  France ,  et  en  mars  prochain  feront  de  bons  canon- 
DÎers.  N'ayant  pas  Tbabitude  militaire  et  le  travail  d'école,  en  allant 
en  Allemagne  ils  perdront  leur  temps  sur  les  grandes  routes,  altére- 
ront leur  santé  et  peupleront  les  hôpitaux.  Dans  Tartillerie  il  faut  des 
hommes  d'un  an  de  service  au  moins.  Le  service  de  farlillerie  est 
plus  indépendant,  et  les  compagnies  sont  morcelées  et  détachées.  Je 
préférerais  donc  faire  revenir  une  partie  des  compagnies  des  7*  et  5* 
en  France ,  s'il  n*y  a  pas  moyen  de  tirer  des  hommes  des  dépôts  de 
ces  régiments  en  France  pour  les  recruter.  J'ai  Tidée  que  ce  moyen 
existe.  Je  préfère  toute  combinaison  à  celle  d'envoyer  des  conscrits 
de  cette  année  en  Allemagne.  Par  contre,  ordonnez  que  les  conscrits 
aillent  à  leurs  dépôts,  qu'ils  s'instruisent,  et  qu'en  août,  au  plus  tard, 
.  ils  aillent  tous  au  polygone  et  commencent  à  tirer  des  pièces  de  cam- 
pagne et  de  siège,  de  manière  qu'au  mois  d'octobre  ils  aient  trois 
mois  de  polygone. 

Comme  j'ai  réglé  le  complet  de  rarlilleric  à  pied  à  120  hommes, 
l'oos  ordonnerez ,  pour  les  compagnies  qui  sont  sur  l'Oder  et  à  Danzig, 
que  20  hommes  seront  en  subsistance  et  n'appartiendront  à  aucune 
compagnie.  Pour  peu  que  vous  envoyiez  quelques  canonniers  de 
France,  vous  recruterez  les  compagnies  d'Allemagne  à  100  hommes. 
Présentez-moi  toute  combinaison,  je  le  répèle,  autre  que  d'envoyer 
des  conscrits  en  Allemagne.  Je  préférerais  même  ne  laisser  en  Alle- 
magne que  des  compagnies  de  80  à  90  hommes ,  sauf  à  les  compléter 
après,  selon  les  circonstances. 

*     D'après  U  minate.  Archites  de  l'Empire. 


17743.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRfeS , 

MINISTRE  DB  U  MARINE,   A  PARIS. 

Ramboaiilet.  21  mai  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  on  a  été  obligé  de  détruire  dans  le 
golfe  de  Sagone,  en  Corse,  les  flûtes  la  Xournce  et  la  Girafe.  11  n'est 
pas  possible  de  concevoir  comment  le  préfet  maritime  de  Toulon  a 
poussé  la  négligence  jusqu'à  envoyer  tant  de  bâtiments  à  Sagone, 
tans  demander  qu'on  y  construisit  des  batteries  capables  de  protéger 
ces  bâtiments  ;  la  grande  perte  que  je  viens  de  faire  en  est  le  résultat. 
Depuis  cinq  ou  six  ans  que  cette  navigation  a  lieu ,  cela  est  impar- 
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donnable.  Donnez  ordre  qu'un  ofBcîer  de  marine  se  rende  en  Conc 
pour  désigner  les  points  où  des  batteries  sont  nécessaires  k  dreycr 
dans  le  golfe  de  Sagone ,  et  tracer  ces  batteries ,  pour  que  la  navij»- 
lion  qui  se  fait  sur  ce  point  pour  Teiploitation  des  forêts  soit  sûre. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  que  le  gniml 
commandant  en  Corse  avec  Toflicier  commandant  le  génie  et  cdii 
commandant  larlillerie  se  rendent  sur  ce  point ,  et  fassent  élever  dm 
ou  trois  batteries  de  cinq  ou  six  pièces  de  3G  ou  de  2i. 

Chargez  également  un  officier  de  marine  de  visiter,  de  cooccrt 
avec  les  officiers  envoyés  par  la  guerre ,  le  mouillage  de  Saint-Flomi 
et  d*Ajaccio,  et  de  s'assurer  qu'ils  sont  protégés. 

Napoléom. 

D'aprèf  l'original  comm.  par  M"*  la  dochetie  Dccrèa. 


177ii.  _  A  ELISA  NAPOLÉOW 

r.RAXDR-Dl'CllRSSR    DE    TOSCANE,    \    FLOSENCB. 

Ramboaillet.  il  nai  ISII. 

Ma  Sœur ,  je  désire  avoir  des  renseignements  sur  le  mont  .^rgcs- 
taro.  A-t-on  commencé  les  travaux?  Les  5"  bataillons  du  29*ètda 
ll!2*  y  sont-ils  rendus?  Les  conscrits  y  sont-ils  arrivés  de  nied'KIbe 
et  de  Corse  ?  Envoyez-moi  une  description  détaillée  du  mont  Ar^cn- 
taro  ;  j'ai  l'intention  d'y  faire  un  établissement  pour  la  protection  dei 
côtes  de  Toscane  et  de  l'Etat  romain.  On  m'assure  que  cet  endroit 
est  Ircs-sain.  Les  conscrits  qui  arrivent  au  29*  et  au  lia*  sont-îb 
habillés?  Faites-moi  connaître  tout  cela  dans  le  plus  grand  détail. 

XaPOL&O!!. 

D'aprèf  l'original  comm.  par  S.  A.  M"*  la  priacpfte  Baciocchi. 


17745. —A  JOACIIIM  XAPOLÉOX,  HOI  DES  DELX-SICILES. 

A  NAIM.ES. 

RaiBl>ooillel .  âl  mai  ISII. 

La  circonstance  me  parait  extrêmement  favorable  pour  rexpédiliea 
de  Sicile.  Si  vous  réunissez  15,000  hommes  à  Reggio,  vous  amei 
tous  les  calmes  de  l'été  pour  les  faire  arriver.  Mes  forces  en  Italie 
sont  considérables  et  ma  conscription  a  recruté  les  cadres;  ainsi  oi 
sera  a  même  de  parer  aux  événements.  Selon  tous  les  rapports  de 
Londres,  les  Anglais  n'ont  pas  4,000  hommes  en  Sicile.  Le  pafsol 
mécontent;  eux-mêmes  l'avouent.  Jamais  une  plus  belle  occasion  ar 
se  présentera.  Ils  seront,  cet  automne,  repoussés  d^Espagne  et da 
Portugal  ;  alors  ils  reviendront  en  force  réoccuper  la  Sicile  avec  15 
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ou  20,000  hommes,  et  rexpédition  deviendra  impossible.  Arrivé  à 
Naples,  je  pense  que  vous  devez  faire  vos  préparatifs.  Envoyez 
prendre  à  YÛe  d*Elbe  et  en  Corse  le  4*  bataillon  du  22*  léger  et  le 
nécessaire  pour  former  le  6*  bataillon. 

D'après  U  Biniile.  Arcbites  de  l'Eapira. 


17746.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO. 

MIXISTKB    DBS   RELATIONS   BXTéRlRURES,    A    PARIS. 

C«en.  24  mai  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  trouve  bien  extraordinaire  que 
mon  consul  à  Bucharest  ait  été  assez  simple  que  de  se  servir  d'un 
courrier  autrichien  pour  envoyer  des  dépêches  importantes.  Faites- 
lui  sentir  dans  une  lettre  en  chiflre  Tinconséquence  et  la  folie  de  cette 
conduite. 

Napoléon. 

D  après  l'orijinal.  Arrhites  des  afTaires  étrangères. 


17747.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Caen,  34  mai  1811. 

Je  VOUS  envoie  cinq  étals  pour  vous  servir  de  direction  dans  un 
rapport  que  vous  me  ferez  au  15  juin,  pour  donner  une  nouvelle 
organisation,  au  1"  juillet,  aux  difTérents  corps  d'observation. 

Corps  d'orsbbvation  de  l*Elbe.  —  Ce  corps  restera  à  quatre  divi- 
sions jusqu'au  l**  juillet.  A  cette  époque,  il  sera  formé  à  cinq  divi- 
sions. Les  4*'  et  6'*  bataillons  s'y  réuniront  dans  les  lieux  indiqués, 
de  sorte  qu'au  commencement  d'août  l'organisation  soit  complète ,  et 
que  ce  corps  ait  acquis  toute  la  consistance  qu'on  peut  on  attendre. 

CoBPS  d'obsebvatiom  du  Rhin.  —  Au  1*'  juillet,  ce  corps  prendra 
le  titre  de  Corpt  d'observation  des  cotes  de  VOcéan.  Il  sera  formé, 
comme  le  porte  l'état  n*  2,  par  la  réunion  de  tous  les  conscrits  et 
de  tous  les  bataillons. 

Corps  d'obsbbvation  d'Italie.  —  Ce  corps  conservera  la  même 
dénomination,  mais  il  sera  organisé  comme  il  est  porté  au  n*  3. 

Corps  d^observation  de  réserve.  —  Ce  corps  sera  créé  conformé- 
ment au  n*  4. 

En6n ,  dans  un  cinquième  état ,  vous  trouverez  les  éléments  de  la 
situation  des  forces  de  l'Empire ,  en  conduisant  les  quatre  corps  que 
je  crée  hors  des  frontières. 

XXII.  lî 
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Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qtte  vous  ne  dcves  doaBer  ancw 
ordre ,  faire  aucun  mouvement  en  cooséq^ence  é^  C6i  étets ,  mais  fK 
vous  devez  vous  borner  à  me  faire  un  ra|>port  fénéval  as  1$  jnk, 
époque  à  laquelle  vous  me  demanderea  en  même  Icmps  ncs  onim. 

Mn  aUendunt,  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  porter  an 
complet  le  corps  d'observation  de  TElbe ,  tel  qu*il  a  été  arrêté,  dohcat 
avoir  lieu. 

D'après  U  BÎaatt.  Archivct  do  TEoipire. 

NOTE. 

CORPS  D'OBSERVATIOX  DE  L'ELBE. 

Le  corps  d^observalion  de  TElbe  doit  être  composé  de  cinq  divi- 
sions. Tl  restera  à  quatre  divisions  jusqu*au  l''  août  et  ne  sera  coo- 
posé  (fc  cinq  divisions  qu  à  cette  époque ,  à  laquelle  les  6**  et  i"  b- 
taittons  auront  rejoint. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  la  composition  de  ces  divi^iot; 
doit  être  faite  de  la  manière  suivante  : 

Division  Morand.  — 13''  léger,  cinq  bataillons;  17*  de  ligne,  ciaq; 
30%  cinq;  total,  15  bataillons. 

Division  Priant.  —  15*  léger,  cinq  bataillottS;  33*  de  ligne,  cinq; 
48*,  cinq;  total,  15  bataillons. 

Division  Gudin.  —  7"  léger,  cinq  ;  12'  de  ligne  ,  cinq;  21%  cinq; 
total,  15  bataillons. 

Division  Dcssaix.  —  33-  léger,  quatre;  85*  de  ligae,  cinq;  10». 
cinq;  total,  14  bataillons. 

Division  Compans.  —  01*,  cinq;  111*,  cinq;  25*,  cinq;  37', 
cinq;  total,  20  bataillons. 

Les  127-,  128*  et  129*  seraient,  à  raison  de  trois  hiUï 
répartis  dans  les  divisions  qui  par  suite  de  circonstaace» 
se  trouveraient  les  plus  faibles. 

Chaque  division  aurait  quatre  brigades,  et  chaque 
poserait  de  cinq  bataillons  ;  quatre  généraux  de  brigade 
à  chaque  division  ;  les  cinq  divisions  formeraient  en  toal  vingt 
et  quatre-vingt-dix-huit  bataillons. 

ie  ne  parlerai  pas  de  Tartillcrie,  dn  génie ,  des  traasporis 
ni  de  T administration:  tout  cela  a  déjà  été  ofdonné.  11  reste  i  ic^ 
le  mode  d'enécution . 

On  procédera  do  la  manière  suivante  :  au  1*'  juillet,  les  4**  kiii^ 
Ions,  complétés  de  tous  les  conscrits  destinés  aux  ^  iinlnilkiM,  if 
mettront  en  marche  pour  se  diriger  sur  les  quatre  peints  snivasls  : 
ceux  de  la  V*  division  ,  sur  U'csel  ;  ceux  de  la  S*,  sur  Cologse; 
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4e  la  d*,  sur  Dutteldorf ,  et  cesx  de  k  4^,  Mn*  Aix-U-Cbapeile.  Les 
cadres  des  G«  balaîlloM,  ^m  seat  actodlenent  à  Wesel  et  i  liânster, 
ie  geadraat  daaa  ces  difirreales  places ,  et  par  ce  moyen  il  y  aura  i 
Wcaal  les  4*  el  6«  batailbM  d«  13*  léger,  les  17%  M-  et  «l«  de 
iqBe;Mal,  Irait listaîiAoas ;  à  CalogM ,  le  6*  Wtaaioo  d«  15* léger, 
ka4*et^ha«aUlensdes33%49«el  ll«  de  ligne;  Mal,  scptbalail- 
Iom;  à  DiMKidorf ,  les  ^  et  il*  balaiHaas  ém  7«  léger,  des  li«  et 
Si*  de  Kgoe,  et  le  0*  du  2&*  deli^rie;  lotai,  sept  kataHhMs;  à  Aix- 
h-ClMipeUe,  les  4«  et  6«  WtailUms  des  57%  8»-  et  108^;  total,  six 
bataillons. 

A  Wcsel,  huit  bataillons;  ù  Cologne,  sept;  à  Diisseldorf,  sept;  à 
Ai\-la-Cbapelle,  six;  total,  Ttngt-buit  bataillons. 

Un  général  de  brigade,  de  ceux  i|oi  asal  destinés  |ravr  laraiéc 
irAllenagne,  sera  attaché  à  chacnn  deees  ^«alre  cain|M,  et  chargé 
de  surveiller  la  formation  et  rinstruciinn  des  bainiHnns  ^«î  daivent 
las  canaposcr.  Vons  nomieiea  ces  ^nalre  {^néram.  Us  devront  se 
rendre,  aussitôt,  chacun  dans  les  dépèis  ^fm  lonmisseot  an  camp 
dnni  il  est  chai^;  ils  feront  la  revne  des  4^  bataillans,  verilteront 
féial  de  Tbabittement ,  fieraot  la  revne  des  ottcters  i^  réCsraier  et 
dresseront  fétat  des  places  racanles  poar  les  4**  et  0**  balailloas. 

Ces  généraux  correspondront  à  cet  effet  avec  le  général  CotnpaiM , 
^ne  voos  chargerei  de  suivre  cette  organisation. 

Mon  intention. est  qn*aoc<in  nronveroent  n*ait  lien  fve  par  loes 
nadres.  En  conséquence,  au  15  }«in,  diaprés  le  compte  qni  vons 
aura  été  rendu  par  le  général  Compans,  vous  me  ferez  un  rapport 
ssr  In  riénitÎQn  de  ces  dépôts,  et,  selon  le  pins  on  moins  #activit(' 
de  rarrinée  des  conscrils ,  selon  les  CHneonstances  ptus  on  moins  prsa- 
santés,  je  me  déciderai  ou  à  maintenir  le  mouvement  de  3,000 hem 
nHS  ^i  doimit  èlne  tirés  des  dépéis  de  famiée  d'K^pagne  poar  les 
§r  bntaillons  de  Tannée  d^AHemagoe,  on  i  y  snpptéer  de  loute  autre 
manière. 

OnnnI  anx  compagnies  que  doit  tonrair  le  dépét  des  conscrits  de 
f Me  de  Walcheren ,  elles  doivent  resler  tout  le  nmis  de  jnin  dans  Tile 
et  n*en  partir  ensnite  qo*en  passant  par  WîHenBstnd ,  et  en  traversant 
in  HoNtande  pour  rejoindre  lenrs  régiments  dn  cèté  de  Rrtancn ,  de 
«antère  fue  la  direction  de  leur  route  les  éloigne  toujours  de  lu 
Plrance.  Je  conipée  d^aiHeurs  que  ce  dépôt  pourra  fonmir  pins  de 
aaande  qo^il  n  a  encore  été  déterminé;  cette  angmeotafion  sera  réglée 
ultérieurement. 

Les  drases  étant  ainsi  préparées,  il  reste  à  disposer  les  mouve- 
ments pour  la  cavalerie. 

12. 
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Les  dépôts  des  quatre  régiments  de  cuirassiers  et  des  si\  de  cava- 
lerie légère  qui  sont  en  France  ont  des  hommes,  des  chevau\  et  d^ 
selles  À  envoyer  en  Allemagne.  Proposez-moi  la  réunion  de  tous  le« 
détachements  que  ces  dépôts  peuvent  fournir  dans  un  point  centril . 
sur  la  route  de  Hambourg,  et  chargez  un  général  de  brigade,  déjà 
désigné  pour  servir  dans  la  cavalerie  de  Tarmée  d'Allemagne,  d*allfr 
parcourir  ces  dépôts  et  d'activer  la  formation  de  ces  détachements. 

l'n  régiment  de  marche  formé  au  point  de  réunion  pourra  partir 
ensuite  sous  les  ordres  de  ce  général  et  se  rendre  en  Allemagne  puw 
compléter  la  cavalerie  de  Tannée. 

CORPS  D*0BS£aVATI0N  DU  RHIX. 

L'organisation  des  régiments  d*élite  existera  jusqu'au  I*'  juillet. 
Les  régiments  d'élite  qui  font  partie  des  corps  d'observation  du  Rha 
et  d'Italie  seront  alors  dissous. 

Le  corps  d'observation  du  lUiin  sera  compose  de  quatre  divisiou, 
organisées  de  la  manière  suivante  : 

1'*  Division.  —  1"  brigade  :  quatre  bataillons  du  24'  léger, 
quatre  du  i*  de  ligne;  2*'  brigade  :  quatre  bataillons  du  19*,  quiR 
du  12;V;  3'  brigade  :  deux  bataillons  de  Portugais  d'élite,  deai 
du  4''  régiment  suisse. 

2'  Division.  —  l"  brigade  :  quatre  bataillons  du  âO*  léger,  quatre 
du  72'  de  ligne  ;  2*  brigade  :  quatre  bataillons  du  46*  de  ligne,  quatre 
du  12G*;  3*  brigade  :  deux  bataillons  portugais,  deui  du  régimcit 
illyricn. 

3*  Division.  —  Quatre  bataillons  du  18*  de  ligne,  quatre  du  Sl3'. 
quatre  du  5(>',  quatre  du  124%  deux  bataillons  espagnols  et  deai 
suisses. 

4'  Division.  —  L'n  bataillon  de  tirailleurs  corses ,  un  de  tiraillears 
du  Pô,  quatre  du  2*  de  ligne,  quatre  du  37*,  quatre  du  liS'  et 
quatre  bataillous  suisses. 

Chaque  division  ayant  trois  brigades,  il  y  aura  en  tout  doniehri- 
gades;  chaque  division  étant  de  \iugt  bataillons,  le  total  du  caifs 
d^observation  du  Rhin  sera  de  quatre-vingts  bataillons. 

Chaque  régiment  aura  ses  deux  pièces  d'artillerie ,  ce  qui  fera  héi 
pièces  par  division,  hormis  que  la  4'  division  n'en  aura  que  six;  as 
total,  trente  pièces  régimentaires.  L'artillerie,  le  génie,  les  adai- 
nistrations  seront  organisés  comme  le  porte  Torganisation  du  caifs 
d'observation  du  lUiin. 

MoDK  d'kxkcitiom.  — Au  1*' juillet  tous  les  conscrits  seront  arrif» 
aux  régiments. 
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La  l'*  division  sera  organisée  au  camp  de  Boulogne;  les  quatre 
baUilloDS  du  24*  léger,  des  4%  19*  et  123'  de  ligne  s*y  rendront.  Les 
i**  iNitaillons  de  ces  régiments  et  tous  les  conscrits  des  dépôts  par- 
tiront, du  1'^  au  15  juillet,  de  Metz,  Nancy,  Douai  et  Berg-op- 
Zoom,  pour  aller  compléter  les  régiments  au  camp  de  Boulogne. 
Aossitôl  après  leur  arrivée  le  tiercement  aura  lieu ,  de  sorte  que  les 
bataillons  soient  égaux  en  hommes  anciens  et  aient  la  même  con- 
sistance. 

La  2*  division  se  réunira  au  camp  de  Boulogne  et  sera  organisée 
de  la  même  manière. 

La  3*  division  sera  organisée  au  camp  d'Utrecht ,  et  il  y  sera  pro- 
cédé de  la  même  manière. 

La  4*  division  sera  organisée  au  camp  d*Emden ,  et  Ton  procédera 
de  la  même  manière. 

Les  Espagnols,  les  Portugais,  les  Suisses  et  les  lllyriens  se  réu- 
niront, savoir  : 

Les  Suisses  qui  sont  à  Avignon  partiront  pour  Paris  au  1*'  juillet , 
les  Suisses  qui  sont  i  Rennes,  pour  Boulogne  au  1"  juillet,  ainsi 
que  les  Suisses  qui  sont  à  Berg-op-Zoom. 

Les  Portugais  partiront  au  1*' juillet  pour  leur  destination. 

Ainsi,  à  cette  époque,  le  corps  d*observation  du  Rhin  aura  deux 
divisions  au  camp  de  Boulogne  et  deux  en  Hollande.  11  changera 
alors  de  dénomination  et  prendra  celle  de  Corps  d'observation  des  côtes 
de  V Océan. 

Les  4"  compagnies  de  voltigeurs  et  de  grenadiers  des  bataillons 
d*élile  passeront  dans  les  4"  bataillons,  qui  céderont  deux  de  leurs 
compagnies  aux  bataillons  d*où  ces  compagnies  d*élite  seront  tirées , 
de  sorte  que  tous  les  bataillons  seront  égaux,  de  six  compagnies, 
dont  une  de  grenadiers  et  une  de  voltigeurs. 

AanLLBaiB. — Au  1*' juillet  tout  se  mettra  en  marche,  et  Tartille- 
rie,  personnel ,  matériel  et  attelages ,  se  formera  à  Metz  et  à  Mayence. 

Les  dispositions  seront  faites  de  manière  qu*il  n*y  ait  pas  de  mou- 
vement rétrograde,  car  ma  pensée  secrète  est  que  le  corps  d'obser- 
vation des  côtes  de  TOcéan  puisse  devenir  un  corps  de  Tarmée  d'Alle- 
magne, et,  en  faisant  volte-face  sur  Mayence  ou  VVesel,  trouver  son 
artillerie  â  Mayence,  à  IVesel  ou  à  Maêstricht. 

Le  2*  bataillon  des  équipages  militaires  sera  destiné  au  service  de 
ce  corps  et  restera  à  Commercy. 

La  V*  division  sera  commandée  par  le  général  Legrand ,  la  2*  divi- 
sion par  le  général  Vandamme ,  la  3*  division  par  le  général  Ver- 
rières, et  la  4*  division  par  le  général  Souham. 
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(UvALBiiiK.  —  La  cavalerie  i«ra  coopotéo  de  quatre  brigades.  Ce» 
qvaire  brigades  seront  prêtes  i  partir  an  1**  juiHct.  Quatre  jfufriii 
de  brigade  de  cavalerie  f  serenl  attachés  et  s'eecupcroBt  de  les  ndlre 
en  bon  état. 

Les  quatre  brigades  seront  réunies,  savoir  :  la  i*  brigade,  en  Hsi- 
lande;  la  1~,  dans  la  IG*  ctivisioa  militaire;  ta  3*,  sur  ta 
la  4*,  s«ir  le  bas  Rbin ,  dans  les  liewi  oik  les  fourragea  acreni  à 
leur  marché. 

Tont  ceci  doit  servir  de  base  au  ministre  pour  le  rapport  qn  il  ai^ 
fera  le  15  juin;  car  aucun  ordre  pour  des  moovensesiÉs  eslévienrsoi 
préparatoires  ne  doit  èlre  donné  par  le  miaiatre  avant  qo*il  ait  nra 
mon  approbation  définilive  au  15  juin. 

On  prendra  des  officiers  do  f^ie  H  de  rartiUerie,  en  ae  eodsr- 
mant  à  ce  qui  est  réglé  pour  le  corps  d^observatioo  dhi  Kbm, 

Quant  aux  généraux  de  brigade,  cens  que  ni*a  prcjeatéa le  «iaidre 
ne  me  sont  pas  connus.  11  faut  des  hommes  de  guerre  et  de  cl 
bon  nombre  de  ceux  qui  sont  en  Hollande  peuvent  être 

Le  ministre  me  proposera  les  seize  généraux  de  brigade 
terie  et  de  cavalerie  nécessaires  pour  ce  corps. 

COKPS  D  OBS£RVAT10K  D'ITaUJE. 

Le  corps  d'observation  d'Italie  recevra  an  l*' juillet,  ci 
ment  au  rapport  que  nous  fera  le  niinisire  de  la  gHeffe  le  15  jaia, 
Torganisation  suivante  : 

1'*  Division.  — Deux  bataillons  du  H*  léger,  deux  bataillons  croalcs^, 
quatre  du  84*  et  quatre  du  92*;  total,  13  bataillons. 

i'  Division.  —  Trois  bataillons  du  9",  troia  dn  là:**  troift  du  53' 
et  trois  du  10(i*;  total,  li  baUillons. 

:i*  Division.  —  Trois  bataillons  du  35%  deux  bgfaillimv  espafpek 
deux  bataillons  d  élite  du  29%  deux  du  1 12%  deux  balailloas  ilj- 
riens;  total,  11  bataillons. 

Division  italienne,  9,000  boni  mes. 

Total  de  Tinfanterie,  30,000  lioiniiies. 

L*arlillerie,  le  génie,  la  cavalerie  et  les  équîpa«{Ba  miUlnirea 
organisî*s  comme  il  a  déjà  été  arrêté. 

Ce  corps  d'observation  sera  rénni,  selon  les  ordres  aoumk  à 
approbation ,  à  Trente,  IMzano,  Brescia,  Laybacb,  liasBUM»,  Vénnc 
et  Vicenco. 

KOTK. 


IVîci  au  l**  jnillet,  le  corps  d'observation  d*Ualie 
organisatiori  telle  qu'elle  a  été  établie  |>ar  le  dernier  rapperfl  dn 
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,  afio  que,  si  cTici  aa  1*^  joilKet  f  avais  besoîa  de  le  mettre  en 
mouvement,  il  pût  marcher  scion  ladite  organisation. 

CORPS  DtMUTATIOlf  DS  EÉSBBVE. 

Il  sera  créé  un  corps  d'observation  de  réserve.  Ce  corps  d*obser- 
tatîoii  sera  composé  de  la  manière  suivante  : 

I**  Division,  composée  de  douze  bataillons,  formant  8,000  boni- 
mes;  deux  bataillons  du  5'  léger,  qui  sont  à  Cherbourg  ;  deux.batail- 
loos  d*énte  du  3*  de  ligne,  qui  se  rendent  à  Rennes;  deux,  bataillons 
do  105*,  qui  se  rendent  à  Rennes  (cette  brigade,  qui  sera  la  r%  se 
réunira  à  Rennes)  ;  trois  bataillons  du  81*,  dont  un  est  dans  la  7*  di- 
vision militaire  et  les  deux  autres  à  Pampelune;  trois  bataillons  du 
00*,  dont  deux  sont  à  Toulon  et  le  troisième  dans  la  7*  division  mili- 
taire ;  lesquels  se  réuniront  à  Rennes ,  en  route ,  à  un  point  d'inter- 
section, et  rejoindront  le  81*  à  Pampelune,  où  se  formera  la 
2*  brigade. 

2*  Division ,  comjposée  de  douze  bataillons ,.  savoir  :  deux  batail- 
lons du  23*  léger,  qui  se  réuniront  à  Lyon  ;  deux  bataillons  d'élite  du 
52*»  qui  se  réuniront  à  Toulon;  quatre  bataillons  du  10*  de  ligne, 
qoi  se  réuniront  i  Lyon;  quatre  bataillons  du  20*  de  ligne,  qui  se 
réoniront  à  Lyon. 

3*  Division,  composée  de  seize  bataillons,  savoir  :  quatre  batail- 
lons du  10*  léger,  qui  sont  en  Bretagne;  quatre  du  1*'  de  ligne, 
qsatrc  do  62*^  quatre  du  101*. 

Le  10*  léger  se  réunira  à  Revnes»  les  l*',  62*  et  101*  se  réuniront 
à  Lyon. 

La  4*  division  sera  formée  f^r  «ne  division  iftatienne  de  6,000  hom- 
mes, qui  se  réunira  également  à  Lyon. 

Ces  qoalre  ëiviaons  porteront  ce  corps  à  32,000  homnMS  d*in- 


Le  corps  d'observation  de  réserve  est  destiné  à  se  réunir  à  Rayonne 
si  à  passer  en  Espagne.  11  se  mettra,  à  cet  effet,  en  nvonvement  au 
1*' juillet.  L'organisation  déûnitive  des  divisions  se  fera  à  Rayonne. 
Copenëtnt  rien  ne  devra  se  mettre  en  mouvement  que  le  mintstrc 
D*ait  pris  mes  derniers  ordres;  il  me  les  demandera  au  l*' juin. 

!••  Division.  —  Les  deux  bataillons  du  5*  léger  partiront  de  Cher- 
bourg pour  Reims.  Le  3*  bataillon  du  81*  partira  de  son  dépôt  pour 
Pm.  Les  deux  bataillons  da  60*  qui  sont  à  Toulon  en  partiront  pour 
layonne  ;  le  3*  bataillon  partira  de  son  dépôt  pour  se  rencontrer  en 
ronte  avec  les  deux  premiers,  faire  le  tiercement,  et  il  se  rendra  à 
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Painpelune.  Mais  pour  faire  ce  mouvement,  il  faut  que  Cherbourg  et 
Toulon  soient  gardés. 

2'  Difision.  —  Les  deux  bataillons  du  23*  léger  se  rendront,  lo 
l"  juillet,  à  Lyon,  où,  avec  les  10*  et  20*  de  ligne,  ils  formeroot 
dix  ou  douze  bataillons  qui  doivent  composer  la  2*  division. 

Los  deux  bataillons  du  52*  resteront  à  Toulon  jusqu^à  ce  qoe  le 
mouvement  du  reste  de  la  division  ait  lieu  sur  Bayonnc  ou  sur  ud 
nuire  point. 

3'  Division.  —  Le  1**^  de  ligne,  qui  a  un  bataillon  à  Marseille d 
trois  bataillons  qui  vont  à  Lyon,  se  réunira  à  Bayonne.  Mais  les  ms 
et  les  autres  ne  partiront  qu  à  la  fois  et  lorsque  la  direction  sera 
décidée. 

Le  ()2*,  qui  a  deux  bataillons  à  Toulon  et  deux  à  Lyon ,  se  réanin 
avec  les  quatre  bataillons  du  1*'  de  ligne. 

Le  4*  bataillon  du  101*,  de  la  Spezia,  se  dirigera  sur  Lyon  pour 
rejoindre  ses  deux  premiers  bataillons. 

Pour  remplir  ce  but,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  il  faut  poorroir 
à  la  garnison  de  Toulon.  A  cet  effet,  le  3*  bataillon  du  8*  I^er,  qai 
est  à  Genève,  se  dirigera  sur  Toulon  vers  le  1*^  juillet,  après  avoir 
reçu  tous  les  conscrits.  Le  i"  bataillon  du  18*,  le  4*  du  5*,  le  l'do 
1  r,  le  4*  du  23*  et  le  3*  du  75*  de  ligne,  se  dirigeront  égalemcat 
sur  Toulon  au  1*' juillet. 

Ces  six  bataillons,  qui  auront  reçu  leurs  conscrits  et  seront  ainsi 
complétés ,  formeront  une  force  suffisante  pour  la  garnison  de  Tou- 
lon ,  de  Marseille ,  de  Cette  et  de  toute  la  côte  de  la  Méditerranée.  Le 
3*  bataillon  du  79*,  au  lieu  d'aller  à  Toulon,  ira  à  Cette;  et,  comme 
les  conscrits  qu'il  reçoit  sont  du  département  du  Var,  on  prendra  une 
direction  qui  Téloigne  de  ce  département,  en  lui  faisant  traverser  le 
Vivarais. 

Il  faut  également  pourvoir  à  la  garnison  de  la  Spezia.  Les  5«*  ba- 
taillons des  101*  et  67*  fourniront  suffisamment  de  monde  poarh 
garnison  de  la  Spezia. 

Le  52*  fournira  suffisamment  pour  Gènes.  Il  fournira  un  batailhi 
à  Savone. 

Le  101*,  qui  aura  deux  bataillons  complets  a  Savone,  oITrini  ose 
force  suffisante  pour  la  surveillance  de  toute  la  côte. 

11  y  aura  en  outre  à  Toulon  le  5'  bataillon  du  22'  léger,  fort  de 
500  hommes,  le  3«  bataillon  du  32*  léger  et  le  dépôt  du  16*. 

Quant  à  la  garde  des  côtes  de  la  Belgique,  il  y  aura  quatre  batail* 
Ions  du  3*  de  ligne  qui,  recevant  1,200  conscrits,  seront  forts  de 
500  hommes  chacun ,  ce  qui  est  à  peu  près  leur  complet ,  en 
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icement  des  1,600  hommes  du  régiment  d*élite;  trois  bataillons 
i  105*,  d'égale  force;  le  régiment  de  Belle-Ue;  les  4*'  et  5*'  batail- 
M  des  47*,  86*,  70*  et  15*,  forts  d*à  peu  près  500  hommes;  ce  qui 
rm  donc ,  indépendamment  du  régiment  de  Belle-Ile ,  quinze  batail- 
DS  poar  la  sûreté  de  ces  côtes. 

Il  y  aura  à  la  suite  du  corps  de  réserve  six  brigades  de  marche, 
imposées  de  la  manière  suivante  : 

La  l'*  brigade  sera  formée  de  six  bataillons,  chacun  de  six  com- 
ignies  ;  chaque  compagnie  de  1 50  hommes ,  fournis  par  les  vingt- 
pi  régiments  français  et  les  trois  réginients  polonais  qui  font  partie 
î  ïarmée  do  Midi  et  de  Tarmée  du  Centre.  Cette  brigade  se  réunira 
Tours.  Il  y  sera  attaché  un  colonel  en  second  pour  la  commander, 
deax  majors  en  second ,  qui  commanderont  chacun  trois  bataillons. 
elle  brigade  sera  forte  de  5,000  hommes. 

La  2*  brigade  sera  composée  de  six  bataillons ,  formés  par  une 
oipagnie  au  moins  des  dépôts  de  Tarmée  de  Portugal ,  et  par  deux 
«pagnies,  s'ils  peuvent  les  fournir.  Cette  brigade  se  formera  à 
Mileaux  ;  un  colonel  en  second  la  commandera ,  et  deux  majors  en 
«ood  commanderont  chacun  trois  bataillons.  Cette  brigade  formera 
,000  hommes. 

La  3*  brigade  sera  composée  d'un  batuillon  de  500  hommes, 
omis  par  chacun  des  118*,  ll9*,  120*  et  121*  régiments.  Cette 
-igade ,  commandée  par  un  major  en  second ,  se  formera  à  Rayonne. 
Ue  sera  forte  de  2,000  hommes. 

La  4*  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons,  fournis  parles 
14*,  115*,  1 IG'  et  117*.  Cette  brigade,  commandée  par  un  major 
I  second,  se  formera  également  à  Rayonne.  Elle  sera  forte  de 
,000  hommes. 

La  5*  brigade  sera  formée  de  deux  bataillons  tirés  des  44*,  51*  et 
)*,  à  500  hommes  chacun.  Elle  sera  commandée  par  un  major  en 
scond  et  se  formera  à  Versailles.  Elle  sera  forte  de  3,000  hommes. 

La  6*  brigade  sera  composée  de  deux  compagnies  des  6*  et  3*  lé- 
srt,  42*  et  7'  de  ligne,  et  de  quatre  compagnies  de  marche  ita- 
ennef ,  fournies  par  chacun  des  régiments  italiens.  Cette  brigade, 
irmant  deux  bataillons  ou  1,600  hommes,  se  réunira  à  Turin  et 
va  commandée  par  un  major  en  second. 

Ces  six  brigades  formeront  ensemble  17,600  hommes. 

Au  15  juin,  le  ministre  me  proposera  d'ordonner  les  mouvements 
>iir  la  formation  de  ces  brigades ,  en  me  faisant  connaître  ce  que 
laque  dépôt  pourra  fournir  en  ofBciers,  sous-officiers  et  soldats. 

La  cavalerie  du  corps  d'observation  de  réserve  sera  composée  des 
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deux  régimenU  provisoires  de  dragons  qui  se  rormcnt,  des  réginmu 
qu  ou  formera  avec  les  hommes  arrivaat  wax  dépàls  de  Xiorl  cl  de 
Saintes  »  du  régimeBt  de  marche  de  chasseurs  qû  a  été  fbmé  à  Cad, 
enfin  de  loul  ce  qa*on  pourra  former  des  dépAls  des  eorps  de  ïatmk 
d'Espagne ,  avec  les  6,000  chevaux  de  remonte  que  )*ai  accordés.  Oa 
en  fera  TéUI. 

L'artillerie  du  corps  d'observation  de  réserve  sera  formée  par  le 
matériel  qui  existe  à  Sainâ-Sébasiien ,  Pampekme ,  Burgos ,  Valla- 
doUd  et  à  l'armée  de  Portugal;  et^  pour  le  personnel,  par  tout  ce 
qui  existe  en  Espagne  et  qu'on  pourra  se  procurer  «près  q«e  les  Iraii 
corps  d'observation  de  l'Ëlbe ,  des  côtes  de  l'Océan  et  dltalie  scmt 
organisés. 

Les  attelages  seront  fournis  par  les  détachemente  que  j'ai  dciliiéi 
à  former  le  dépôt  d'Auch  par  mon  décret  du  ...  et  peur  Icsqack/ai 
accordé  des  chevaux ,  et  par  des  détachcuMuts  de  cheviBx  qni  scnint 
pris  dans  le  corps  d'observation  des  côtes  de  TOcéan ,  si  les  cocpi 
d'observation  des  côtes  de  l'Océan  et  d'Italie  ne  devaient  pas  être  h 
en  activité. 

Même  chose  pour  les  transports  militaires.  On  se  servira  de  ce  qae 
j'ai  ordonné  de  réunir  au  dépôt  de  Pau  par  mon  décret  du  . . . 

ÉTAT  DES  FORCES  Qll  SEROXT  E\  FRANCE  ET  EN  ITAUfi 

AU  1*'  SEPTEAUaK  IHII. 

Le  corps  d'observation  de  l'Klbe,  le  corps  d'obsermlioD  de  Rlm. 
le  corps  d'observation  d*ltalic,  le  corps  d'observation  de  réserve,  la 
réserve  générale  de  cavalerie,  la  Garde  impériale,  seroal  en  partie 
sur  les  frontières  et  en  partie  au  delà  des  frontières  de  France  et 

d'Italie. 

ROYALUB  DE  NAPUS. 

Il  restera  dans  ce  royaume  : 

Trois  bataillons  du  22'  léger;  les  4*  et  6*  batailleM  qui  se  br- 
maient  aux  iles  d'Hjères  et  sont  composés  de  réfractaires  (ils  serait 
envoyés  par  nier  àNaples)  :  cinq  bataillons,  4,000  hommes;  qoilrr 
bataillons  suisses,  2,400  Immmes;  quatre  bataillons  du  régiment dr 
la  Tour-d  Auvergne,  4,000  hommes;  deui  bataillons  du 
d'Iscnibourg,  2,000  hommes;  artillerie,  génie,  etc.,  600 
total,  13,000  hommes. 

Le  roi  de  Naplcs  a,  en  y  comprenant  sa  garde,  M,000 
de  troupes  napolitaines,  dont  3,0rK)  hommes  de  cavalerie,  il 
donc  possible  de  retirer  une  colonne  de  0,000  Napolitaine  en 
troupes  pour  pouvoir  se  coordonner  avec  Borne  et  la  Toecaney  os 
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mieux  encore  de  continuer  Vexpédilioa  de  la  Sicile  pour  contenir  les 
AogUis. 

CORFOU. 

H  y  aura  à  Corfou  : 

Le  3'  bataillon  du  IV  d^inraDterie  légère,  deux  bataillons  du  0*  de 
ligne,  uu  bataillon  italien ,  deux  bataillons  du  régiment  d'isembourg, 
Tartillerie ,  le  géoie ,  les  troupes  septinsulaires  et  albanaises  ;  ce  qui 
formera  en  tout  11,000  hommes. 

Les  ordres  sont  déjà  dcaiét  et  les  dispositions  prises  pour  qu*il 
soit  envolé  à  Corfoa  le  7*  balaîUom  du  14*  léger  formé  en  Corse, 
ainsi  <|ii£  Itft  6*  et  7*  bataillons  dn  6*  de  ligne»  en  les  tirant  des  deux 
régiments  àt  la  Uéditerraaée  ;  ce  qui  augmentera  les  foroes  qui  sont 
à  CorÙM  de  troift  bataillons  français  ou  2,700  Jhounies,  et  formera 
on  tolal  da  I3»000  hommes. 

23*  DIVISIOV  MILITAIRE. 

Là  Corse  aura  cinq  bataillons  du  1*'  régiment  de  la  Méditerranée 
et  cinq  bataillons  du  2*;  ce  qui  fait  dix  bataillons.  Elle  en  fournira 
trois  à  rile  d*Eibe,  et  même  un  on  deux  en  Toscane.  A  cet  effet, 
après  qu*on  aura  pris  nos  ordres,  il  sera  formé  dans  ces  dix  batail- 
lons seize  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs,  quon  pourra 
composer  des  Français  et  des  meilleurs  sujets.  Ce  corps  formera  ainsi 
quatre  bataillons  d*éliie  oo  2,000  hommes,  qui  serviront  pour  toute 
la  Toscane  atriialie. 

30»  DIVISION  MIUTSIIB. 

fl  j  aura  dans  cette  division  six  bataillons  du  14*  léger  et  du  6*  de 
ligne  mis  au  complet  par  les  régiments  de  la  Méditerranée;  ce  qni 
fera  4,800  hommes,  sans  compter  les  vétérans  et  la  gendarmerie. 
En  cas  de  besoin,  le  roi  de  Naples  enverrait  sa  colonne  de  5  à 
000  hommes ,  la  Corse  détacherait  les  batailfons  d*élite  des  régiments 
de  la  Méditerranée,  enfin  le  royaume  d'Italie  et  la  Toscane  feraient 
aussi  marcher  des  troupes  sur  Home. 

39*  Division  MILITAIRE. 

U  se  trouvera  dans  celée  division  dix  bataillons  des  29'  et  1 12*  régi- 
menls,  auxquels  il  manquera  les  huit  compagnies  délite;  la  Grande- 
Docbesse  a  un  bataillon  d'élite;  Tile  d'Elbe  sera  gardée  par  trois 
baiaUlnns  de  la  Méditerranée  :  on  peut  donc  considérer  que  cette 
division  aura  plus  de  10,000  hommes. 
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28*  DIVISION  MILITAIRE. 

Il  y  aura  cinq  bataillons  du  52* ,  honnis  les  compagnies  (Télile, 
trois  bataillons  du  102'.  On  formera  des  cinq  bataillons  du  67*,  do 
101'  et  du  3*  léger,  une  demi-brigade  de  1,500  hommes. 

11  y  aura  en  outre  deux  bataillons  du  10'  de  ligne  (le  6*  et  ic  T'i. 
Ces  bataillons ,  complétés  au  moyen  de  la  conscription ,  feront  ao 
total  de  8,000  hommes,  sans  compter  les  troupes  de  la  marine. 

21*  DIVISION  MILITAIRE. 

Il  ny  aura  que  quatre  5"  bataillons,  qui  formeront  une  demi- 
brigade  de  2,000  hommes  avec  le  G*  bataillon  du  20*  régiment;  ce 
qui  sera  sufGsant,  cette  division  n*ayant  point  de  côtes,  et  le  royauiae 
d*ltalie  et  la  28*  division  pouvant  lui  offrir  des  secours  considérablei. 

Il  sera  convenable  de  réunir,  sur  les  18  ou  20,000  hommes  qii 
se  trouveront  en  Toscane  et  en  Piémont,  deux  divisions  actives  de 
4  ou  5,000  hommes  chacune,  prêtes  à  se  porter  partout  où  il  serait 
nécessaire. 

ROYAUME  D'ITALIE. 

Le  royaume  d'Italie  aura  sept  4"  ou  5"  bataillons  et  sept  5**  ba- 
taillons, ce  qui  fait  environ  10,000  hommes  d*infanterie  franratfe. 
11  y  aura  en  outre  plus  de  20,000  hommes  de  troupes  îtalienoei, 
avec  2,000  chevaux  italiens  ou  français;  ce  qui  formera,  avec  Fartil- 
lerie  et  le  génie,  un  effectif  de  près  de  40,000  hommes,  nombre 
suflisant  pour  les  garnisons  de  toutes  les  places  et  former  des  colonnes 
pour  faire  face  soit  au  débarquement,  soit  aux  troubles  de  rîDléneur. 
Il  faudra  qu*il  reste  en  Italie  un  millier  de  chevaux  d*artillerie«  afin 
d'avoir  toujours  attelées  huit  batteries  d'artillerie. 

On  dressera  en  détail,  aux  bureaux  de  la  guerre,  les  étais  d'après 
les  données  ei-dessus ,  aGn  de  faire  connaître  ce  qui  manque  au  couh 
plet  de  ces  forces ,  et  proposer  les  mesures  nécessaires  pour  arriver 
au  résultat  indiqué. 

FRAKCE.  —  COTES  DE  LA  MÉDITERRARÊE. 

Toulon  est  le  point  important  des  côtes  de  la  Méditerranée.  Us 
six  4"  bataillons  qui  ont  été  désignés  dans  les  notes  sur  le  corps 
d'observation  de  réserve  pour  se  rendre  à  Toulon  y  formeront  me 
garnison  de  4,800  hommes.  Le  5*  bataillon  du  22*  léger,  le  5*da 
1*'  de  ligne,  le  5*  du  10*  avec  les  huit  5**  bataillons  de  Tannée  de 
Dalmatie  qui  sont  dans  la  27*  division  militaire ,  et  le  3*  du  32*  léj^ 
(en  le  considérant  comme  un  5*  bataillon),  font  doute  bataillons 
qui  seront  formés  en  trois  demi-brigades,  chacune  de  quatre  6**  bt* 
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Uilloos  ou  2,000  hommes;  ce  qui,  joint  aux  six  4*'  bataiUoDs  ci- 
dessus,  serait  une  force  de  11  à  12,000  hommes,  beaucoup  plus  que 
sufBsante  pour  défendre  Toulon,  Marseille,  Nice,  Cette,  et  contenir 
tout  rintérieur. 

COTES  DE  L  OCÉAN.  -  32*  DIVISION  MILITAIRE. 

Les  seise  5"  bataillons  de  Farmée  d*Allemagne  formeront  quatre 
demi-brigades,  chacune  de  quatre  bataillons,  chaque  bataillon  de 
quatre  compagnies,  commandé  par  un  major  en  second.  Ces  quatre 
demi-brigades  formeront  une  division  de  8,000  hommes  qui  tiendra 
garnison  à  Hambourg.  Une  division  de  6,000  hommes  de  troupes  de 
la  Confédération  portera  cette  force,  avec  1,000  hommes  de  cava- 
lerie, à  15,000  hommes,  prêts  à  marcher  en  cas  d*événements ;  ce 
qui  fera  25,000  hommes  sur  ce  point,  ce  qui  est  sufGsant  pour  con- 
tenir le  pays ,  empêcher  la  contrebande  et  s  opposer  à  toute  expédi- 
tion anglaise  de  5  ou  6,000  hommes,  force  selon  leur  coutume.  Si 
Ton  avait  à  repousser  une  plus  forte  expédition ,  cela  entrerait  dans 
le  calcul  des  forces  actives. 

HOLLAXDE. 

Il  sera  complété  pour  la  Hollande  vingt  4**  bataillons  dont  les 
corps  sont  en  Espagne  et  dont  les  cadres  en  sont  revenus.  On  formera 
de  ces  vingt  bataillons  deux  divisions,  chacune  de  8,000  hommes. 
Tune  pour  la  31'  division  et  Tautre  pour  la  17*.  Ces  deux  divisions 
se  coordonneront  entre  elles. 

ANVERS. 

Il  sera  formé  des  5'*  bataillons  du  corps  d*observation  du  Rhin 
une  division  de  quatre  demi-brigades  ou  8,000  hommes,  qui  occu- 
pera un  camp  auprès  d'Anvers.  Il  sera  formé  des  5*'  bataillons  des 
lingt-sept  régiments  de  Tarmée  du  Midi  en  Espagne,  des  dix-huit  de 
Tarmée  de  Portugal ,  de  ceux  qui  sont  en  Aragon  ou  en  Catalogne 
et  en  deçà  des  Alpes  (ce  qui  doit  faire  plus  de  quatre-vingts  régi- 
ments), vingt  demi-brigades.  Ces  vingt  demi-brigades  formeront  cinq 
divisions,  chacune  de  quatre  demi-brigades  ou  8,000  hommes.  La 
l'*  sera  à  Boulogne,  la  2*  à  Cherbourg,  la  3*  en  Bretagne,  la  4*  à 
la  Rochelle  et  la  5*  ù  Paris.  11  y  aura  en  outre  en  Bretagne  le  régi- 
ment de  Belle-Ile,  les  quatre  4*'  bataillons  des  quatre  régiments  qui 
sont  dans  cette  province.  Ainsi ,  sur  quelque  point  que  Tennemi  dé- 
barque, il  y  trouvera  des  forces  considérables.  Par  exemple,  s'il 
débarquait  sur  TEscaut,  la  division  d*Anvers,  celle  de  Boulogne, 
celle  de  Paris  seraient  réunies  en  peu  de  jours  et  formeraient  sur 
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ce  point  32,000  hommes,   IValcheren  étant  en  amfn  gavée  pv 
6,000  hommes  eu  r^sHnent  de  Walcheren. 

GARDE  NATIONALE. 

Si  les  préparatifs  de  Fennemi  dans  le  courant  de  Thiver  font  pensor 
nécessaires  quelques  nouvelles  mesures  de  précaution ,  on  formorait 
une  division  de  garde  nationale  à  Saint-Chner  de  12,000  liomiBcsi. 
et  une  antre  de  la  m^me  force  entre  Cherbonr«(  et  Rcnicb;  ce  qai 
permettrait  de  diriger  au  besoin  24,000  hommes  de  phn  sar  rBsctnl, 
on  de  disposer  de  20,000  hommes  pour  les  porter,  wê  moMrr 
événement,  en  Bretagne.  Indépendamment  de  ces  deax  ceqis  dr 
gardes  nationales  locales  fournis  par  la  Belgique,  la  Nformaadie,  h 
Flandre  et  les  déparlements  qui  avoisinent  Paris ,  on  potirrait  brik- 
mcnt  lever  par  département  une  compagnie  f  élite  ;  ce  qui  ferait  oêH 
belles  compagnies  ou  un  corps  de  15,000  hommes. 

A  tontes  ces  forces  il  faut  joindre,  h  Anvers,  à  Brest  et  iTonba. 
c'est-à-dire  dans  les  trois  grands  établissements  maritiines,  mr 
grande  quantité  de  troupes  formées  des  marins  et  des  oniitew  è» 
arsenaux. 

11  convient  que  le  ministre  me  présente  le  mojen  de  compléter 
tous  les  4''  bataillons  qui  rentrent  en  France ,  et  le  projet  de  iesr 
formation  ea  demi-brigades,  composées  chacune  de  quatre  balail* 
Ions,  le  bataillon  de  quatre  compagnies,  la  5*  compagnie  resUm 
pour  former  le  dépôt. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Enipire. 


I774«.  _  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DKCRÈ5, 

WIMSTRB  DE  L.%  SARm ,  â  PARIS. 

Ca4>n.  MHaîtaiI. 

Il  est  indispensable  d'avoir  un  préfet  maritime  i  Toulon.  Failo- 
moi  une  proposition  là-dessus. 

D'aprèfl  h  Mintfte.  Archifvt  4c  l'Empire. 


17749.  —  AU  VlCi!:-AMlRAL  COMTE  DECRES, 

lUXISTRI  DK  LA  MARIKB,  A  PARIS. 

On  se  plaint ,  à  Brest ,  des  fonmitores  qn'on  y  envoie  de  Paria,  tti 
cite ,  entre  autres ,  des  chapeaux  qne  rAdminiilralMi  acMCe  4 
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45  ceolimes,  et  qu'on  a  trouvés  plas  beaux  et  mieux  faits  à  Brest 
et  au  prix  de  d  francs  25  ceotiiiies. 

b 'après  U  aiianle.  Arcbiwet  de  rEmpire. 


17750.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRKS, 

AaCRIGIMNCILWR  DE  L'eHPIBBy  A  PM». 

Caca,  ESmtilSII. 

Je  sois  extrênieineBt  satisfait  île  la  Normandie  et  de  la  ville  de 
CacB.  I>eaMÎa  je  pariirai  pour  Cberkoorg.  ie  pense  que  je  nlrti  pas 
à  GraMhriHe,  cela  m'étoignerait  trop.  Je  compte  être  tou}oiirs  de 
retour  à  la  fis  du  mois. 

J*ai  pris  ■■  décret  pour  aj<mnier  le  Corps  législatif,  comme  cela 
a  été  hit  mmr  le  couronnenMnt. 


D  «près  U  MÎMite.  Arcbifct  de  l'Empire. 


17751.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

HAJOft  çisÉMâL  M  l'aBHKE  n'iSPAfillB,  A  PAEIS. 

Caai.S6Bttt  1811. 

Mon  CoQsin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  nai  pas  encore  vu  Lecoul- 
teux  ;  ainsi  je  ne  puis  vous  rien  dire  sur  les  opérations  de  Tannée  de 
Portut^al.  Je  ne  veux  pan  perdre  un  moment  à  vous  recommander 
d*écrirc  tous  les  jours  au  maréchal  Marmoot  et  de  lui  envoyer  les 
Moniteur;  il  y  en  a  plusieurs  qui  contiennent  des  nouvelles  dl^spa- 
gne.  Faites  connaître  au  maréchal  iMarmont  qu  il  a  un  entier  pouvoir 
pour  réorganiser  son  armée,  en  former  six  ou  sept  divisions ,  et  pour 
renvoyer  les  généraux  qui  ne  lui  conviennent  pas;  qn*il  peut  prendre 
les  colonels  en  second  du  corps  du  général  Drouet  pour  leur  donner 
le  coHimandement  des  régiments  vacants ,  en  choisissant  des  ofBc iers 
ligoureux  ;  qoHI  doit  renvoyer  les  administrations  qui  loi  sont  inn- 
tiles  et  concentrer  son  corps  dans  sa  main  ;  <|u'il  doit  lever  dans  la 
province  de  Salamanqoe  et  snr  ses  denrières  fous  les  mulets  ^*il 
poorra  trouver,  qu*il  y  en  a  beancoup  dans  ces  provinces  ;  que  le  duc 
d*fftrie  a  ordre  de  le  seconder  de  tons  ses  no|'ens  et  de  lui  donner 
même  tont  ce  qo*il  pourra  de  ma  Garde;  que  des  marchés  sont  passés 
pour  rachat  de  4,000  mulets  de  bât  et  du  hrain  d'artillerie  à  Bay onne, 
mais  que  nécessairement  il  faudra  du  temps. 

Écrives  au  dnc  d^lstrie  qu*il  donne  500  chevaux  on  mnlets  de  ses 
attelages ,  chevaux  et  harnais ,  et  même  dn  matériel ,  pour  remonter 
parfaitement  Tartillerie  do  dnc  de  Ragnse,  ear  il  faut  qne  eette  armée 
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ait  son  artillerie  mobile  et  en  bon  état;  quil  peut  lever  des  mokts. 
en  attendant  qu*il  lui  arrive  des  chevaux  pour  les  rennplacer;  qoc 
4,000  chevaux  d^artillerie  et  des  équipages  sont  en  mouvement  sor 
Rayonne;  qu'il  ne  doit  pas  garder  de  matériel  inutile  à  Salamanqoe. 
mais  tout  évacuer  sur  Burgos;  qu'il  doit  pourvoir  au\  besobu  de 
Tarmée  de  Portugal  avec  la  plus  grande  activité;  que,  si  les  AngU» 
se  portent  sur  Ciudad- Rodrigo,  il  réunisse  ses  forces  pour  aller  u 
secours  du  duc  de  Raguse  et  livrer  enfin  une  belle  bataille.  Vous  loi 
représenterez  qu'il  n  écrit  pas  assez  souvent,  qu'au  lieu  d'écrire Idu 
les  jours  il  n'écrit  presque  pas  et  ne  fait  pas  connaître  ce  qoi  se  passe. 

Recommandez  au  duc  de  Raguse  de  bien  reformer  son  armée,  k 
livrer  bataille  aui  Anglais  s'ils  se  portent  sur  Ciudad- Rodrigo;  qoe, 
dans  ce  cas,  le  duc  distrie  peut  le  renforcer  d'une  division  d^inlaa- 
teric  de  10,000  hommes  de  ma  Garde;  qu'il  doit  annoncer 
arrivée  prochaine  et  sa  marche  sur  Lisbonne  aussitôt  que  la 
sera  faite. 

Voyez  le  ministre  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la  gocnt 
pour  qu'on  active  les  achats  que  j'ai  ordonnés  pour  la  remoole  fa 
détachements  des  bataillons  du  train  et  des  équipages  des  dépôti 
d'Auch ,  de  Pau  et  de  Toulouse. 

Je  pense  qu'il  faut  envoyer  un  officier  au  duc  dlslrie  poar  lai 
faire  connaître  que  j'espère  qu'il  prendra  toutes  les  mesures  poorèlic 
décidément  utile  à  l'armée  de  Portugal.     • 

D'après  rori<iina1.  D^pAt  de  la  guerre. 


17752.  —  AU  PRIXCK  DE  NEUCHATEL  ET  DE  tt'AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DK  l'aRMÉR   d'bSPAGNK  ,  A  PARIS. 

Mon  Cousin,  rendez-vous  auprès  du  roi  d'Espagne,  et  portes-hi 
une  lettre  que  vous  calquerez  sur  celle  que  je  vous  écris. 

Le  roi  d'Espagne  peut  partir  quand  il  le  jugera  à  propos;  sH  u 
veut  pas  attendre  mon  retour,  il  en  est  le  maître. 

L'armée  du  Centre  est  entièrement  sous  ses  ordres.  Le  géiinl 
Relliard  ne  doit  pas  prendre  le  titre  de  major  général ,  mais  de  cW 
d  etat-major  de  Tarmée  du  Centre.  Si  le  Roi  n'est  pas  content  de  cf 
général ,  il  peut  en  proposer  un  autre  qui  ait  sa  coofiance.  il  est  k 
mnitre  de  suspendre,  de  renvoyer,  de  traduire  à  des  fnmminieai 
militaires  les  généraux  et  officiers  de  l'armée  du  Centre ,  d*adniiDislrcr 
les  provinces  comprises  dans  Tarrondisscment  de  cette  armée 
il  le  jugera  le  plus  convenable  au  bien  de  mon  service. 
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rarroée  da  Nord,  j*ai  besoin  d'uQ  maréchal  qui  commande  les 
WM  qoi  sont  dans  cette  province.  Le  duc  dMstrie  ne  paraît  pas 
onir  au  Roi  ;  je  ne  serais  pas  éloigné  de  le  remplacer  par  le  maré- 
Joordan,  si  cela  est  agréable  an  Roi  et  à  ce  maréchal.  Mais  je 
W  rien  changer  à  Inorganisation  de  Tarmée  du  Xord ,  qui  doit 
r  comme  elle  est,  hormis  de  la  mettre  sous  les  ordres  d'un 
icbal  français  qui  ait  davantage  la  confiance  du  Roi. 
ina  ce  gouvernement,  la  justice  doit  se  rendre  au  nom  du  Roi.  Les 
Bandants  doivent  lui  envoyer  des  rapports  journaliers.  L'intendant 
rai  Dadon  doit  envoyer  au  Roi  Tétat  de  la  perception  des  contri- 
NM  et  de  leur  emploi.  Lq  Roi  doit  avoir  auprès  du  général  en 
de  Tarniée  du  Nord  un  commissaire  espagnol ,  pour  veiller  à 
(oe  le  quart  du  revenu  des  provinces  de  cette  armée  soit  versé 
idrid,  pour  le  service  du  Roi  et  pour  secourir  Tarmée  du  Centre. 
\  coaseos  que,  toutes  les  fois  que  les  provinces  auraient  les 
OM  nécessaires  pour  se  garder  et  se  garantir  des  incursions  des 
illas,  elles  puissent  rentrer  entièrement  dans  Tadministration 
gaole,  en  ne  fournissant  que  ce  qui  sera  convenu, 
r  ne  peux  que  dire  la  même  chose  de  Tarmée  du  Midi.  Le  maré- 
qoî  commande  cette  armée  doit  envoyer  des  rapports  au  Roi  et 
miire  de  tout  ce  qui  se  passe.  Les  budgets  en  recette  et  en  dé- 
e  des  différentes  provinces  doivent  être  envoyés  au  Roi ,  qui  y 
Ira  on  commissaire  pour  percevoir  le  quart  des  revenus, 
i  même  méthode  sera  suivie  pour  Tarmée  d'Aragon. 
!  satisfais  ainsi  aux  désirs  que  m'a  exprimés  le  Roi ,  hormis  sur 
mdI  qui  touche  au  commandement  général  de  mes  troupes.  Je 
leax  pas  donner  le  commandement  général  de  mes  armées  en 
igoe,  parce  que  je  ne  vois  pas  d'homme  capable  de  les  conduire, 
leie  coinmandement  doit  être  simple  et  un.  Dans  la  note  que  le 
n*a  présentée,  tout  est  complexe  et  confus.  Il  est  dans  la  nature 
choses  qu'un  maréchal  qui  résiderait  à  Madrid  et  dirigerait  les 
allons  voudrait  en  avoir  la  gloire  avec  la  responsabilité,  et  que 
"ommandants  des  armées  du  Midi  et  du  Portugal  se  croiraient 
aa  sous  les  ordres  du  Roi  que  de  son  chef  d'état-major,  et  par 
léqoetit  n'obéiraient  pas. 

idépendamment  du  commandement  de  l'armée  du  Centre,  le  Ftoi 
ît  le  coinmandement  des  troupes  qui  entreraient  dans  l'arrondis- 
eol  de  cette  armée.  Si  l'armée  du  Midi  se  repliait  sur  Tarmée  du 
ire,  elle  serait  sous  les  ordres  du  Roi;  de  même  pour  l'armée  de 
agal.  Le  Roi  aurait  le  commandement  de  ces  deux  armées  si  elles 
roupaient  dans  ce  territoire. 

XXII.  i3 
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Dans  celle  des  armées  où  le  Roi  se  rendrait,  il  aurait  les  booiievrs 
du  commandement.  Mais  mon  intention  est  de  ne  rieo  changer  au  con- 
mandement  militaire,  ni  à  Tarmée  du  Nord,  ni  à  ramoée  d*Aragoi, 
ni  à  Tarmée  do  Midi ,  ni  à  Tarmée  de  Portugal ,  bormis  ce  qn  il  est 
nécessaire  d^établir  pour  que  le  Roi  ait  des  rapporta  de  tout  ce  qui  m 
passe,  connaisse  tout,  et  puisse  se  servir  de  ces  relations,  daas  fi 
position  centrale ,  pour  instruire  les  autres  <]énérau\.  Celle  commaai- 
cation  de  renseignements ,  d'observations,  de  conseils,  peut  mtee 
avoir  lieu  par  le  canal  du  ministre  de  la  guerre  espagnol. 

Vous  devez  ajouter  que  le  Roi  doit  correspondre  directement  acce 
vous;  que  toutes  ses  lettres  doivent  ôtre  signées  par  lui  ;  que  les  fôlifi 
lui  seront  adressées  directement  ;  qu*il  doit  les  ouvrir  et  conuaia- 
quer  à  son  chef  d'état-major  ce  qu'il  jugera  convenable  ;  que  tous  Im 
comptes  rendus  et  états  de  situation  doivent  vous  être  envoyés:  ^ 
tout  doit  être  simple  et  net ,  les  rapports  vrais  et  eiacts ,  et  que  k 
Roi  doit  vous  instruire  de  tout,  comme  cela  est  d*u8age  dans  sac 
armée. 

Vous  ferez  connaître  au  Roi  que  500,000  francs  par  mois  U 
seront  envoyés  jusqu*au  1"  juillet;  mais  quà  compter  du  l"jiiiki 
il  recevra  un  million  par  mois  pendant  le  reste  de  Tannée. 

EnGn  vous  devez  vous  concerter  avec  le  Roi  pour  organiser  faraMC 
du  Centre,  en  retirer  les  généraux  qui  lui  déplaisent,  faire  des 
pics  des  généraux  qu  il  accuse  et  leur  faire  rendre  les  sommes 
ont  dilapidées.  C'est  au  Roi  que  je  m'en  prendrai  si  les  olBcienic 
son  armée  ne  sont  pas  contenus  dans  la  discipline  convenable;  il 
doit  faire  des  exemples  et  envoyer  des  rapports  détaillés  sur  tout, 
tous  les  jours. 

Vous  m'enverrez  la  copie  de  votre  lettre  au  Roi  et  le  rappoH  é 
ce  qu*il  vous  dira  dans  cette  entrevue  et  de  ce  qu*il  compte  faire.  If 
désire  que  vous  n'envoyiez  aucune  lettre  là-dessus ,  soit  aux  goev»- 
neurs  des  provinces,  soit  aux  généraux  commandant  les  arsMa. 
sans  me  les  avoir  communiquées. 

Je  veux  faire  tout  ce  qui  peut  donner  un  nouvel  éclat  i  rentRcis 
Roi  en  Espagne ,  mais  rien  de  ce  qui  pourrait  désorganiser  Tmwk 
d'Andalousie  ou  les  autres  armées. 

NAKOLiO!!. 

ll'aprèf  l'«rijiDtl.  Dépôt  de  It  gnerre. 
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17753.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DB   LA   GUERRE,    A   PARIS. 

Cherbourg.  28  mti  1811. 

J'ai  vu  avec  peine  qu*on  ait  dépensé  12  à  15,000  francs  pour  faire 
un  ponUlevis  et  réparer  la  citadelle  de  Caen.  Il  y  a  aussi  dans  cette 
place  une  cinquantaine  de  canons  qui  sont  inutiles.  Faites- moi  un 
rapport  là -dessus. 

Il  me  semble  qu*il  faudrait  démolir  cette  citadelle  et  la  vendre  à 
la  ville;  ses  promenades  y  gagneraient;  ce  serait  d*ailleurs  une  éco- 
Doaiie ,  puisque  cela  entraîne  toujours  la  guerre  dans  quelque  dépense. 

D'«prè«  la  aiMle.  Architet  de  l'Empire. 


17754.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉ.\éRAL  DE  l'aRMÉB  d'eSPAGNR  ,  A  GHAMBORD. 

Cherboarg.  29  mti  1811. 

lion  Cousin ,  écrivez  au  général  Suchet  que  je  n'entends  pas  parler 
de  lui;  qu'il  paralyse  des  forces  considérables  en  ne  faisant  rien, 
tandis  que  de  grands  coups  se  frappent  partout. 

Napoléon. 

D'après  r^ri^aal.  DëpAt  de  It  guerre. 


17755.  _  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CiNéRAL  DB  l'aRMKB  d'ëSPAGXE  ,  A  CHAMBORD. 

Cherboarg,  i9  mai  1811. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Belliard  qu'il  y  a  beaucoup  d'ar- 
tillerie à  Tolède  et  autres  places  de  Tarmée  du  Centre  qu'il  serait  con- 
venable  de  réunir  sur  Madrid.  Ecrivez  la  même  chose  au  duc  d'istrie. 
Toute  Tartillerie  et  les  munitions  d'artillerie,  hormis  ce  qui  est  néces- 
saire à  l'année  de  Portugal,  doivent  être  centralisées  sur  Burgos. 

Napoléon. 

D'aprèt  Torigiiial.  DépAt  de  la  goerre. 


17756. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

yAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'bSPAGNE  ,   A  GHAMBORD. 

Cherbourg .  29  mai  1811. 

Mon  Cousin ,  au  15  juin  il  partira  un  6*  convoi  de  fonds  qui  sera 
composé  de  quatre  millions,  savoir  : 

Pour  Tarmée  du  Midi,  500,000  francs  en  traites; 

13. 
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Pour  Farinée  du  Centre,  500,000  francs  en  numéraire,  poor  le 
prêt  de  juin  fait  au  Koi;  500,000  francs,  pour  le  même,  en  Irailcs. 

Pour  Tarméc  du  Nord ,  500,000  francs,  dont  250,000  francs  a 
traites  et  250,000  francs  en  ar<]ent  ;  sur  cette  somme,  300,000  fraa» 
seront  envoyés  au  général  Bonnet; 

Pour  Tarmée  de  Portugal,  deux  millions,  savoir  :  un  million  « 
traites  et  un  million  en  argent. 

Ce  convoi  partira  le  15  juin  ,  sous  Tescorte  des  nouveaux  bâtait» 
Ions  qui  seront  arrivés  alors  à  Bayonne,  ces  nouveaux  balailloos 
ayant  ordre  d^entrer  en  Biscaye  sans  délai,  pour  élre  incorporés.  .4i 
l*'  juillet,  un  septième  convoi  comi)osé  de  quatre  autres  miilÏMH 
sera  envoyé.  Vous  ni^en  présenterez  la  distribution  avant  le  15  jù. 

Napolbom. 

D'après  l'origiDal.  D^pdt  de  la  guerre. 


17757.  _  AU  CO.MTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

IIINISTRK    DBS    CULTES,    A    PARIS. 

AIraçoa.  !•' JBÎa  ISll 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  vous  renvoie  les  ietlm 
de  Suvone',  aûn  que  vous  nyez  la  collection.  J^attends  que  voof 
m^envoyiez  la  lettre  du  Pape  au  cardinal  Fesch.  Rapprochei  cela  des 
protestations  qu'a  faites  le  Pape ,  et  mettez-moi  cela  sous  les  yeoi 
Je  suppose  que  vous  avez  préparé  votre  expose  et  réuni  toutes  %» 
pièces. 

Napoléosi. 

U'aprét  l'original  comm.  par  M"«  la  baronne  de  Noogarède  de  Paj«t« 

17758.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIIXISTRK  DK  lA  Gl'KRRB,  A  PARIS. 

Alea^o.  l^'jniBlSlI. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  mai.  Je  ne  comprends  pas  bien  Tmtfh 
nisation  des  bataillons  coloniaux ,  et  comment  on  doit  mettre  ki 
armes  à  la  main  à  de  mauvais  sujets.  Les  soldats  mauvais  sujets  et 
incorrigibles ,  qu  il  est  dangereux  de  conserver  dans  les  corps  rèfi- 
liers,  qui  troublent  la  tranquillité  dans  Tintérieur,  doivent  bien  Ew 
partie  de  ces  bataillons ,  mais  au  lieu  d  être  armés  de  fusils  devraieal 
être  armés  de  piocbes  et  travailler.  Faites-moi  un  rapport  lorcds- 
Dans  les  bataillons ,  il  ne  sera  laissé  d'armes  quaux  bommes  de  h 
T' compagnie,  qu  on  composera  des  hommes  les  plus  sages  et  doalsi 

'  Lettres  des  ciôqucs  en  mission  auprès  du  Pape. 
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sera  le  plus  content.  Les  antres  n'auront  que  des  pioches  et  outils  de 
pionniers ,  ne  jouiront  d'aucune  masse  et  seront  mis  pour  les  travaux 
à  la  disposition  du  génie,  qui  sera  chargé  de  les  solder.  Ou  pourrait 
peut-être  en  faire  autant  des  bataillons  étrangers. 

D'aprét  U  ninate.  Archites  de  rEmpire. 


17759.  _  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DB  LA  GUKRRK,  A  PARIS. 

Alençoo,  l*'jain  1811. 

Remeitex-moi  un  éfat  de  situation  des  troupes,  par  ordre  numé- 
rique, au  15  mai.  Je  vous  prie  de  faire  faire  cet  état  avec  plus  de 
soin  que  n*a  été  fait  le  dernier,  qui  est  plein  de  fautes.  11  ne  faut  pas 
qu  on  porte  comme  exécutés  les  ordres  qui  sont  donnés.  Il  faut  qu  à 
chaque  régiment  on  mette  la  date  de  Tétat  de  situation ,  qu  on  copie  à 
Tencre  rouge  les  ordres  qu*on  a  donnés,  en  mentionnant  quand  ils 
seront  exécutés.  Dans  les  observations,  en  mettant  le  nombre  d'hom- 
mes que  les  corps  reçoivent  de  la  conscription ,  il  faut  désigner  le 
département. 

D*«prèt  U  minotc.  Arehiwet  de  l'Empire. 

17760.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

IIAJOR  GéNéRAL  DB  L*ARMKB  D*BSPAGNB,  A  PARIS. 

Alen^on.  1*' juin  1811. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  qu'il  est  nécessaire  que  son 
artillerie  soit  bien  remontée  et  bien  approvisionnée  avant  de  faire  au- 
cun mouvement  important;  qu'il  faut  qu'il  ait  au  moins  soixante 
pièces  de  canon  attelées,  avec  les  approvisionnements,  et  que  son 
année  soit  parfaitement  reposée  et  réorganisée;  qu'il  est  maître  de 
donner  l'ordre  au  duc  d*Abrantès,  et  à  tous  les  généraux  qui  ne  lui 
conviendraient  pas,  de  rentrer  en  France;  enGn  qu'il  doit  arranger 
son  armée  de  manière  qu'elle  soit  parfaitement  dans  sa  main  et  qu'il 
n'éprouve  aucun  obstacle;  que,  indépendamment  de  la  brigade  Wat- 
lier,  le  duc  d'istrie  a  ordre  de  lui  remettre  500  chevaux  d'artillerie 
et  de  lever  tous  les  mulets  qu'il  sera  possible  de  trouver  ;  qu'il  doit 
rappeler  tous  les  détachements  de  son  armée  qui  se  trouvent  isolés 
dans  les  villes  du  sixième  et  du  septième  gouvernement;  et  qu'inces- 
samment des  troupes  devant  remplacer,  dans  la  Riscaye  et  dans  la 
Navarre,  les  régiments  provisoires  composés  d'hommes  appartenant 
à  l'armée  de  Portugal ,  il  se  trouvera  par  là  obtenir  une  augmenta- 
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tîon  de  9,000  hommes  ;  que  2,000  chevaux  d*arlillerie  ftont  en  mov- 
vement  pour  se  rendre  à  Rayonne,  et  que  4,000  hommes  de  cava- 
lerie appartenant  à  son  armée  vont  le  rejoindre.  Je  suppose  que  k 
duc  de  Raguse  vous  a  envoyé  Télat  de  situation  de  Tarmée;  vouspe 
me  Tavez  pas  envoyé ,  de  sorte  que  depuis  plus  de  trois  mois  je  D*ai 
plus  aucune  idée  de  ce  que  c'est  que  Tanuée  de  Portugal. 

Mandez  au  duc  d'istrie  que  je  donne  ordre  que  500  cbevaax  de  U 
Garde  partent  le  5  juin  de  Paris  pour  se  rendre  à  Bayonne.  Doonei- 
lui  Tordre  d^envoyer  à  Rayonne  des  soldats  du  traiu  de  la  Garde  poar 
prendre  ces  chevaux ,  afui  que  les  hommes  qui  les  conduiront  puis- 
sent revenir  à  Paris.  Comme  je  pense  qu'il  aura  levé  300  mulets,  il 
aura  ainsi  800  chevaux  ou  mulets;  ce  qui  lui  permettra  de  donnera 
Tannée  de  Portugal ,  indépendamment  des  500  chevaux  qu'il  loi  aon 
donnés,  les  mulets  quil  aura  levés.  Vous  donnerez  l^ordrc  au  doc 
d'istrie  de  mettre  la  brigade  du  général  Wattier  à  la  disposition  da 
duc  de  Raguse.  Cette  brigade  fera  désormais  partie  de  Tamiée  de 
Portugal.  Réitérez  Tordre  au  duc  d*Istrie  de  fournir  A  cette  année 
ce  dont  elle  aura  besoin  et  d'approvisionner  Ciudad-Rodrigo  poir 
six  mois. 

Napoléoss. 

D'après  l'original.  DépAt  de  It  guerre. 


177GI.  — AU  PRIXCK  DE  XELCHATEL  ET  DE  WAGRAU. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  L^ARMÉK  d'rSPAGNK  ,   A  PARIS. 

Alençoo,  l^joia  1811. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre.  Je  suppose  que  vous  envof  ei 
les  Moniteur  en  Espagne.  Instruisez  le  maréchal  llannonl  qa*uiie 
bataille  a  eu  lieu  le  IG,  à  5  lieues  de  Radajoz,  entre  le  maréchil 
SouU,  quon  suppose  fort  de  25  à  30,000  hommes»  et  les  alliés, 
composés  des  Espagnols  de  Castanos  et  de  RIakc,  des  PortugabH 
Anglais  de  Reresford  et  de  Hill.  Les  Anglais  disent  dans  leurs  fom^ 
naux  qu'ils  ont  perdu  8,000  hommes,  dont  3  généraux  aaglaîf. 
et  que  lord  Wellington  allait  se  porter  avec  là, 000  hommes  poar 
renforcer  Reresford. 

XaPOLÉO!!. 

D'après  l'original.  Drpdl  de  la  guerre. 


17702. —AU  GÉNÉRAL  CL.ARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTRB    DB    lA   GUBRRB,    A    P.4RIS. 

AlençoB.  SjuB  |8||. 

Le  i*  bataillon  du  22',  qui  est  aux  lies  dllyères,  o*a  aucun  babil* 
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lement.  11  D*a  pas  de  chef  de  bataillon  ;  il  est  fort  urgent  d*eB  envoyer 
uo.  11  parait  qu'il  manque  à  ce  bataillon  des  ofBciers;  présentev-fas 
à  ma  nomination.  En  attendant ,  vous  pouvez  y  diriger  tes  offioien 
que  j*ai  nommés  à  Cherbourg,  parmi  lesquels  il  y  a  un  chef  de  hn^ 
taiUon,  et  que  j'avais  désignés  pour  le  régiment  de  VValcheren,  ai 
lootefois  ce  régiment  de  Walcheren  n*a  pas  besoin  de  ces  officiera. 
La  paille  pour  les  camps  aux  îles  d*Hyères  est  très-raauvaîse.  U  âtrmi 
bien  essentiel  que  le  roi  de  Naples  envoyât  ses  canonnières  à  Peri- 
Cros  pour  prendre  le  bataillon  do  22*  et  le  conduire ,  en  longe  mué  la 
côte,  à  Naples. 

D'après  U  ahnte.  Arcbit et  de  l'Enpire. 


17763.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY ,  DUC  DE  ROVICO, 

MINISTBB  DB  LA  POUCB  GÉXéRAI.B  ,  A  PARIS. 

Cb&rtr«f.  3  jain  1811. 

Le  général  Miollis  devrait  vous  écrire  exactement  pour  vous  faire 
connaître  de  quelle  manière  les  affaires  marchent  à  Rome.  Mon  in- 
tention est  de  Gnir  ce  qui  se  passe  dans  cette  ville.  Vous  devet  ordon- 
ner que  tous  ceux  qui  refuseraient  le  serment,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  soient  arrêtés,  à  commencer  par  les  curiali,  et  qu*on 
prenne  des  mesures  vigoureuses  pour  sortir  de  cette  ridicule  situation. 
Il  me  parait  nécessaire  d*avoir  un  rapport  général  sur  la  situation  de 
Rome ,  afin  qu*on  puisse  y  adopter  des  mesures  proportiounées  aux 
circonstances  où  ce  pays  se  trouve. 

D'afrét  k  bîjioIc.  Architet  d«  l'Empire. 


17764.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRC, 

IIINISTBB   DB    LA    GUBRRB,    A    PARIS. 

Chartret.  3  juin  1S11. 

L*artillerie  n*a  pas  déterminé  de  quelle  manière  devaient  être  faites 
les  plates-formes  des  mortiers  à  plaque,  et  ce  défaut  d'instruction 
rend  à  peu  près  inutiles  ces  mortiers.  Je  m*étais  déjà  aperçu  a«  (brt 
Impérial  de  Cadzand  que  les  plates-formes  étaient  insufGsantes.  J'ai 
fait  essayer  plusieurs  bombes  sur  la  batterie  de  Cherbourg,  et  je  me 
suis  convaincu  qu'après  avoir  tiré  une  bombe  un  môme  mortier  n'en 
pouvait  tirer  une  seconde  qu'après  plusieurs  heures  et  des  fatigues 
énormes  pour  remettre  le  mortier  en  batterie.  Il  est  nécessaire  que 
vous  fassiez  une  instruction  pour  déterminer  de  quelle  manière  doi- 
vent être  faites  les  plates-formes  des  mortiers  à  plaque.  Je  ne  parle 
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pas  des  moyens  de  solidité ,  qui  sont  connus  et  employés  dans  rartîU 
ierie.  Les  dimensions  doivent  être  diiïérentes  ;  cette  piate-fonne  dot 
être  le  double  de  la  plate-forme  ordinaire.  La  première  rooitiê  doit 
être  horizontale,  afm  de  ne  point  influer  sur  le  tir;  la  seconde  noitK 
doit  faire  un  an<]le  de  10  à  15  degrés.  Il  sera  bon  de  faire  des  eipé- 
riences  pour  bien  déterminer  cet  angle,  afin  de  réunir  à  la  solidité 
de  la  deuxième  partie  de  la  plate-forme  le  résultat  tout  aussi  impor- 
tant d*ofTrir  un  obstacle  au  recul  du  mortier,  tel  que  cela  ne  le  hsêi 
point  verser.  Je  suis  fondé  à  penser  que  Tangle  que  je  viens  de  déter- 
miner remplirait  ce  double  but. 

C'est  par  défaut  de  pareilles  instructions  que  les  moriiers  dn  fort 
Impérial  n*ont  été  d'aucune  utilité  pour  la  défense  de  Flessinjoe. 
et  que  les  canonniers,  après  des  fatigues  énormes  pour  tirer  un  coup, 
prenaient  le  parti  .de  ne  plus  tirer  :  or  les  mortiers  ne  peuvcsl  faiiv 
d'effet  qu'en  multipliant  les  coups,  vu  l'incertitude  du  tir. 

D'apréf  la  miiinle.  Arcbites  de  l'Empire. 

17705.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FRLTRE. 

MIMSTBB  DE  1^  GUERRE ,  A  PARIS. 

CfaaHrM.  .Ijma  ISII. 

Vous  me  mandez  que  les  trois  petits  bataillons  tirés  du  régimeil 
de  Walchercn  et  destinés  à  tenir  garnison  dans  l'Ile  de  Schouacs 
ont  été  organisés ,  et  que  les  cadres  des  3*  et  A*  compagnies  do  5'  ba- 
taillon du  (>5'  ont  servi  à  former  le  1"  bataillon.  Je  ne  comprends 
pas  trop  tout  cela.  Ces  deux  compagnies  doivent  continuer  i  former 
la  3'  et  la  4*  compagnie  du  5'  bataillon  du  65* ,  correspondre  avec 
le  major ,  et  être  soldées ,  habillées  et  entretenues  par  les  soins  ds 
dépôt.  11  ne  faut  donc  pas  appeler  ces  bataillons,  1",  2*  ni  3',  niaii 
détachement  du  li)',  détachement  du  G5*,  détachement  du  72";  d 
les  armes  qu'a  fournies  le  général  Gilly-Vieux  doivent  être  foomi 
au  compte  des  corps. 

D'aprèt  la  minile.  Arrliiret  de  l'Empire. 

177GC.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

laiMSTKE   DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

CbarlKt.  3  j«B  ISII. 

Est-ce  que  vous  avez  donné  ordre  à  deux  cadres  de  compagnie  (h 
37'  de  se  rendre  de  la  G'  division  militaire  en  Hollande?  Cela*i 
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terail  de  ce  que  je  Us  dans  les  étals  que  présente  le  général  Dumas. 
Ce  serait  une  chose  fâcheuse.  Puisque  les  conscrits  du  corps  arrivent 
à  Besançon ,  il  n'y  avait  pas  d'utilité  à  afTaiblir  ces  cadres.  La  com- 
position de  Tarmée  aujourd'hui  est  telle  que  vous  ne  devez  prescrire 
aocun  mouvement  sans  mon  ordre.  Si  vous  m'aviez  soumis  ce  mou- 
vement, je  ne  l'aurais  pas  approuvé. 

D'après  la  «iavle.  Arcbitet  de  l'Empire. 


11767.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COIIIIANDAIVT  l'aRIIÉB  d'aLLBMAGKB,  A  HAMBOURG. 

Chariret.  Sjnîn  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  28  mai.  Écrivez  au  général 
Rapp  que  son  observation  n'a  pas  le  sens  commun  ;  qu'il  ne  faut  pas 
être  grand  grec  pour  savoir  qu'il  est  utile  de  séparer  les  régiments 
et  les  bataillons  des  nations  différentes ,  et  que  je  suis  surpris  qu'il 
n'ait  pas  compris  que  je  ne  voulais  pas  laisser  la  place  importante  de 
Danzig  à  la  disposition  des  troupes  d'une  seule  nation.  Faites-lui 
connaître  qu'il  doit  composer  sa  division  mobile  de  troupes  de  diffé- 
rentes nations,  et  la  garnison  de  Danzig  également  de  troupes  de 

différentes  nations. 

Napoléon. 

D'aprèa  rorifjiaal  comm.  par  M*«  la  narëchale  princesse  d'Eckaiûbl. 


17708.  —  AU  COMTE  GARXIËR,  président  du  skxat,  a  paris. 

Palais  de  Saint-Cload .  4  jain  1811. 

Monsieur  le  Comte  Gamier ,  président  du  Sénat ,  entre  toutes  les 
grâces  qu'il  a  plu  à  la  divine  Providence  de  répandre  sur  nous  et  sur 
notre  Empire  depuis  notre  avènement  au  trône,  celle  qu'elle  vient 
de  nous  accorder  par  la  naissance  d'un  fils  est  une  des  marques  les 
plus  signalées  que  nous  puissions  recevoir  de  sa  protection.  En  con- 
séquence, nous  avons  résolu  d'en  rendre  de  solennelles  actions  de 
grâces.  Nous  nous  transporterons  à  cet  effet,  avec  notre  très-chère 
épouse  et  compagne,  l'Impératrice  et  Reine,  le  9  de  juin  présent 
mois,  dans  l'église  métropolitaine  de  Notre-Dame  de  Paris,  pour 
assister  au  Te  Deum  qui  sera  chanté  dans  cette  circonstance  solen- 
nelle, et  au  baptême  de  notre  cher  fils,  le  Roi  de  Rome,  qui  sera 
célébré  en  même  temps.  Nous  vous  faisons  cette  lettre  pour  que  vous 
ayez  à  faire  connaître  au  Sénat  que  nous  désirons  qu'il  se  rende  ledit 
jour,  9  juin,  dans  l'église  métropolitaine  de  Paris,  pour  concourir 
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avec  nous  à  remercier  Dieu  de  cet  heureux  évéoemeiil  qui  assure  le 
bonheur  de  nos  peuples. 


D'aprèt  l'original.  Arcbivet  de  l'Empire. 


NAPOLiON. 


17769.  —  DÉCISION. 

Saial4:io«d.  4  jwa  Ull. 

Le  duc  de  Feltre,  ministre  de  la        Renvoyé  au  ministre  des  rdt 

guerre,  rend  compte  à  l'Empereur,  sur  jj^jpg  extérieures,   pouf  me  faire 

le  «pport  du  prince  d'Eckmûhl,  que  ^^  ^^^   ,^    ^^^^^.^  ^ 

depuis  longtemps  les  Prussiens  rassera-  ^        .  ,  •      .•    # 

blenl  une  grande  quantité  d'artillerie  et  Prussiens,    sur    lesquels    il    faut 

de  munitions  de  guerre  à  Kolberg,  et  s*expliquer  franchement.  Tontcelâ 

qne  les  arsenaux  de  Berlin  sont  dans  la   est     auJ0Urd*hui     une      mtoraisf 
plus  grande  activité.  plaisanterie. 

XapoiJov. 

D'après  l'original.  Arcbivet  de  l'Empire. 


17770.—  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMISTRB  DK  LA  GUBRRB ,  A  PABIS. 

Saint-Oond,  5  jus  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre ,  par  une  estafette  eitra- 
ordinaire,  à  500  chevaux  bien  harnachés  du  6*  bataillon  da  trais 
d'artillerie  qui  est  à  Besançon  et  à  500  du  1 1'  batailloo  de  partir  a 
deux  convois  et  de  se  rendre  à  Auxonnc.  Ordonnez  qu*aulaiit  que 
possible  ce  soient  les  hommes  des  mêmes  compagnies  qui  servent 
ces  chevaux.  A  leur  arrivée  à  Auxonne,  faites-les  atteler  à  ioO  \oi- 
lures  de  poudre ,  savoir  :  moitié  chargées  de  cartouches  i  balles  et  à 
boulet ,  et  moitié  de  cartouches  d*iufantcrie.  Si  vous  jugei  convena- 
ble de.  leur  faire  atteler  ces  munitions ,  morne  à  Besançon ,  je  n  y  vois 
pas  d'inconvénient.  Si  enfin  à  Besançon  et  à  Auxonne  vous  n*afiei 
pas  la  quantité  de  caissons  chargés  de  cartouches  à  balles  et  à  boakt 
et  d'infanterie  que  je  demande,  vous  feriez  charger  de  la  poudre  sir 
des  charrettes  d'artillerie  qui  se  trouveront  dans  ces  deux  villes.  Votf 
dirigerez  ces  transports  sur  Auch. 

A  leur  arrivée  à  Auch,  ces  1,000  chevaux  seront  servis  par  ta 
hommes  du  dépôt  d'Auch.  La  remise  des  chevaux  et  des  harnais  sfft 
faite  en  règle,  et  les  hommes  du  G*  et  du  11*  bataillon  retoumcfoit 
à  Besançon.  H  est  convenable  qu*en  partant  de  Besançon  tout  k 
monde  croie  n'aller  qu'à  Auxonne,  que  le  directeur  d^Au&onne  smI 
ait  le  secret  et  les  fasse  partir  d'Auxonne  de  manière  que  le  sccftt 
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soit  encore  gardé  dans  les  premiers  jours  de  la  route.  Avant  que  ce 
convoi  arrive  à  Auch ,  vous  m*aurez  remis  le  grand  travail  de  l'artil- 
lerie et  j*aurai  pu  déterminer  où  ces  chevaux  devront  se  rendre  en 
partant  d*Auch.  Prenez  des  mesures  pour  que  la  remise  des  chevaux 
et  des  harnais  se  fasse  en  règle  et  pour  que  les  hommes  retournent 
promptement  à  Besançon.  Vous  instruirez  de  celte  mesure  le  prince 
de  Xeuchàtel,  qui  en  donnera  avis  au  général  Marmout.  Cela  fera 
1,500  chevaux  qui  auront  été  dirigés  sur  TEspagne.  11  me  semble  que 
le  directeur  d*Auxonne  peut  seul  avoir  ce  secret;  il  faut  que  cela 
s*e\écute  de  manière  qu*on  ne  sache  ni  à  Besançon  ni  à  Auxonne  que 
le  convoi  va  à  Aucb. 

Je  désire  envoyer  encore  1,000  chevaux  en  Espagne,  en  les  pre- 
nant tant  dans  le  14*  que  dans  les  deux  autres  bataillons  qui  sont 
encore  en  France.  Faites-moi  connaître  où  sont-ces  bataillons,  où  je 
pourrai  prendre  ces  chevaux,  ce  quils  doivent  atteler,  et  eoGn  s'il  y 
aora  suffisamment  d'hommes  au  dépôt  d'Auch  pour  recevoir  la  remise 
de  ces  dtevaux. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  que  les  voitures  autres 
que  celles  d*artillerie  prennent  le  moins  de  charge  possible.  Je  vous 
laisse  même  le  maître  de  les  atteler  de  6  chevaux  au  lieu  de  4,  afin 
que  les  chevaux  soient  moins  fatigués. 

Je  trouve  qu'il  y  a  suffisamment  de  pièces  et  de  caissons  en  Espa- 
gne; ce  qu'il  faut  y  envoyer,  ce  sont  des  munitions.  S'il  est  des  points 
de  la  route  où  il  y  ait  des  munitions,  tels  que  la  Rochelle  ou  quelque 
autre  place,  une  partie  de  ces  chevaux  pourrait  y  être  envoyée  pour 
prendre  un  chargement. 

D'après  la  minate.  Archites  de  l'Empire. 


17771.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

mXlSTRR  DBS  RELATIONS  BXTéRlBURBS,    A  PilRIS. 

Saint-Clood.  6jnin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  on  m'assure  que  le  baron  Alquier  a 
demandé  à  la  cour  de  Suède  une  campagne  qui  lui  a  été  accordée. 
Cela  me  paraît  extraordinaire;  rendez-m'en  compte. 

Vous  ferez  connaître  au  comte  Lauriston  que,  le  prince  Kourakine 
ayant  quitté  depuis  longtemps  la  maison  de  campagne  que  je  lui 
avais  donnée ,  il  n'est  pas  convenable  qu'il  accepte  celle  qui  lui  est 
offerte  ,  et  que,  s'il  a  besoin  d'une  maison  de  campagne,  il  faut  qu'il 
la  loue  ;  mais  tout  cela  sans  affectation  et  sans  laisser  rien  apercevoir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëlrangères. 
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17772.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MIMSTRR  DE  l/lNTéRIBUR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  6  ]•!■  1811. 

Faites-raoi  connaître  s'il  existe  sur  les  fonds  des  départements  des 
fonils  sur  lesquels  on  pourrait  donner  nne  gratiCcation  aux  préfets 
du  Calvados,  de  la  Manche,  de  TOrne,  d'Eure-et-Loir,  afin  de  les 
indemniser  des  frais  qu'a  pu  leur  occasionner  mon  passage  dans  leor 
département. 

D'aprèt  la  minote.  Arcbifei  de  l'Empire. 


17773.  —  AU  GKMERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE, 

lilMSTRB  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Saial-CkMid.  6  jaia  Itll. 

Le  général  Suchet  écrit,  en  date  du  21  mai,  qa*il  a  investi Tinra- 
gone-,  qu'il  s'est  emparé  de  plusieurs  forts  autour;  qu*il  a  ouvert  h 
tranchée ,  repoussé  toutes  les  sorties  de  l'ennemi  ;  qu'il  l'a  httli 
toutes  les  fois  qu'il  s'est  présenté  au  secours  de  la  place;  que  Cinpo 
Verdc ,  avec  les  débris  de  son  armée ,  est  entré  à  Tarragone  par  mer, 
et  qu'il  serait  temps  et  nécessaire  que  le  duc  de  Tarente  se  portât  sor 
Montserrat  avec  une  partie  de  l'armée  de  Catalogne.  Envoyei  on  if 
vos  officiers  au  général  Baraguey  d'Hilliers  pour  qu*il  se  mette  i  U 
tête  d'un  camp  volant  et  fasse  diversion  en  faveur  du  général  Sadwt 

D'après  la  minnte.  Archives  de  l'Empire. 

■ 

17774.  —  AU  GÉXKRAL  CLARKE,   DUC  DE  FËLTRE, 

MIXISTRB  DR  LA  Gt'BRRB  ,  A  PARIS. 

SaiDl-aoad.a  jamltlL 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  circonstances  étant  moins  urgentes 
du  coté  du  \ord ,  je  désire  que  vous  ordonniez  aux  cadres  des  6*'  bi- 
taillons  de  l'armée  d'Allemagne  qui  sont  à  U'esel  et  à  Munster  k 
retourner  à  leurs  dépôts.  Envoyez  cet  ordre  par  l^estafetle  de  Ha»- 
bourg.  Ces  bataillons  se  formeront  mieux  a  leurs  dépdts  et  tout  se 
fera  plus  en  règle. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  les  hommes  disponibles  dans  les  4*  et 
5"  bataillons  aux  dépôts  soient  d'abord  employés  à  porter  au  complet 
de  700  hommes,  les  cadres  compris,  les  4"  bataillons,  et  que  k 
surplus  soit  donné  aux  G"  bataillons;  et  vous  me  rendrei  compte  de 
la  situation  des  -i'*  et  G"  bataillons  au  1"  juillet  (tout  cela  poir 
l'armée  d'Allemagne). 
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Vous  devei  regarder  comme  non  avenues  les  dispositions  que 
j*avais  ordonnées  pour  que  des  détachemenls  des  dépôts  de  Tarmée 
d'Espagne  fussent  employés  à  compléter  les  bataillons  de  Tarmée 
d'Allemagne. 

Vous  devez  également  regarder  comme  non  avenu  Tordre  que  j'ai 
donné  pour  que  les  150  conscrits  réfractaires  incorporés  dans  les 
compagnies  du  5*  bataillon  des  différents  ré^jiments  de  Tarmée  d'Alle- 
magne soient  versés  dans  les  6"  bataillons.  Mon  intention  est  que 
pour  tontes  les  compagnies  qui  sont  dans  Tilc  de  Walchercn  vous  me 
rendiez  compte  de  leur  situation,  et  me  fassiez  connaître  si  elles  sont 
habillées,  armées  et  dans  le  cas  de  partir.  Je  vous  enverrai  alors 
Vautorisation  de  les  faire  venir  par  eau  sur  le  Zuiderzee  et  de  les 
diriger  du  Zuiderzee  par  terre  sur  Hambourg ,  où  elles  seront  in- 
corporées dans  leb  bataillons  de  guerre  et  serviront  à  les  compléter. 

Mon  intention  est  qu'un  autre  cadre  de  compagnie  du  5*  bataillon 
de  ces  régiments  se  rende  dans  File  de  Walchercn ,  aussitôt  qu'il  y 
aura  suffisamment  de  conscrits,  pour  prendre  150  conscrits  réfrac- 
taires et  les  transporter  dans  le  nord  de  l'Allemagne  pour  être  incor- 
porés dans  les  bataillons  de  guerre;  ce  qui  porterait  ces  bataillons 
au  grand  complet. 

Faites -moi  un  rapport  sur  toute  cette  opération. 

Je  désirerais  avoir  tous  les  huit  jours  des  détails  sur  ce  qui  se 
passe  aux  dépôts  des  conscrits  réfractaires,  sur  leur  nombre,  les 
progrès  de  leur  instruction,  leur  habillement,  la  désertion  et  sur 
tout  ce  qui  peut  me  mettre  à  même  d'être  parfaitement  instruit  de 
Jeur  situation. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie.  D^pdl  de  U  guerre. 


17775.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRR  DB  LA  GUERRR  ,   A  PARIS. 

Saint-CIoad  .  6  jnin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  deux  bataillons  du  train  d'artillerie, 
en  Italie,  ont  besoin  de  600  hommes,  puisqu'ils  reçoivent  1,280 che- 
vaux. Vous  donnerez  ordre  au  commandant  de  la  29*  division  mili- 
taire de  choisir,  parmi  les  600  conscrits  réfractaires.  qui  arrivent  de 
Corse  au  mont  Argentaro,  les  100  hommes  dont  on  peut  être  le  plus 
sûr  et  qui  auraient  l'habitude  de  manier  des  chevaux ,  et  de  diriger 
ces  hommes  sur  Vérone ,  où  ils  seront  habillés  et  incorporés  dans  le 
V  bataillon  du  train  d'artillerie.  Vous  aurez  soin  d'ordonner  que. 


206         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLéO!^  I«.  --  181 L 

s  il  ii*y  a  que  300  hommes  arrivés  au  mont  Argentaro»  on  ii*eo  praue 
que  50,  sauf  à  compléter  le  nombre  prescrit  à  mesure  qa*ils  arriveroiL 
Vous  donnerez  ordre  que  le  5*  bataillon  du  102*,  qaî  eti  dans  Tik 
Sainte -Marguerite  où  il  reçoit  des  conscrits  réfractaires  du  dépàlie 
Toulon ,  choisisse  également  50  hommes  des  plos  sârt  el  qaî  n'ap* 
particnnent  pas  aux  départements  de  la  Provence;  que  ces  50  hoM- 
mes  soient  envoyés  par  mer  à  Gènes ,  et  de  là  débarqués  et  dîrqâ 
par  terre  sur  Vérone ,  où  ils  seront  incorporés  dans  le  7'  batailloada 

train. 

EnGn  vous  ordonnerez  que  50  hommes  des  meilleurs  sujeb,  d 
sur  lesquels  on  peut  le  plus  se  fier,  soient  pris  dans  les  compagMi 
du  5*  bataillon  du  22*  léger,  qui  est  aux  iles  d'Hyères,  et  soîcatcgi- 
lement  dirigés  sur  Gènes  et  de  là  sur  Vérone. 

Vous  prescrirez  les  mesures  convenables  pour  que  ces 
soient  envoyés  avec  des  sergents  et  officiers,  et  embarqués  de 
à  être  surveillés. 

D'aprèt  la  copie.  Dépd   Je   a  guerre. 


17776. —AL-  VICE- AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

IIIMSTRB  DB  LA  MilRINB,  A  PARIS. 

Sainl-Cloaa.  6  juin  ISIl. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  je  viens  de  prendre  un  décret  poor 
organiser  dans  les  régiments  d'infanterie  de  ligne  une  compagnie  qm 
sera  destinée  à  la  garnison  des  vaisseaux.  Cent  régiments  fiMirafrMt 
chacun  une  compagnie.  11  ne  sera  mis  cette  année  à  votre disposilioo 
que  cinquante-cinq  compagnies,  savoir  :  pour  le  Texel,  cinq;  poor 
Tembouchure  de  la  Meuse,  deux  ;  pour  Fescadre  d*Anvers,  dii*luit; 
total,  25  compagnies  pour  le  nord;  à  Cherbourg,  deux;  i  Brest, 
une;  à  Lorient,  cinq;  à  Kochefort,  trois;  total.  Il  compagnies potr 
le  centre;  à  Toulon,  seize;  à  Gènes,  une;  à  Venise,  deux;  tolil, 
19  compagnies  pour  le  midi;  total  général,  55  compagnies. 

Dans  le  même  décret  vous  verrez  que  les  garnisons  des  frégalef , 
corvettes ,  bricks ,  chaloupes  canonnières ,  etc. ,  seront  fournies  ff 
Tartillerie  de  la  marine. 

A  cette  occasion ,  je  pense  qu'il  est  convenable  d*angmenlcr  k 
nombre  des  canonniers  de  la  marine.  Faites-moi  un  rapport  svrifif 
organisation,  régiment  par  régiment,  bataillon  par  bataillon,  Cùtaft 
gnie  par  compagnie.  Je  crois  que  les  compagnies  d^artillorie  de  h 
marine  doivent  avoir  un  efTectif  de  200  canonniers  et  que  les  cadres 
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se  composent  d'un  petit  nombre  d^ofBciers  et  de  sous-officiers ,  parce 
qoe  ¥ous  embarquez  peu  d^officiers.  L'arsenal  d'Anvers  et  le  voisinage 
de  celui  d'Amsterdam  sembleraient  exiger  rcxistcnce  d'un  élat-major 
d'artillerie  de  la  marine  à  Anvers.  Cela  serait  utile  sous  un  autre 
point  de  vue,  en  ce  que  cette  réunion  d*officiers  pourrait,  dans  un 
cas  imprévu,  être  fort  utile  sur  l'Escaut.  Je  vois  que  le  l**  régiment 
a  quatre  bataillons  et  un  eflectif  de  3,900  hommes ,  sur  lesquels 
800  prisonniers ,  qui  sont  à  effacer  et  à  porter  seulement  pour  mé- 
moire. Ce  1^'  régiment  est  à  Brest.  Le  2*  régiment  a  cinq  bataillons, 
an  lien  de  quatre,  et  4,900  hommes,  dont  900  prisonniers  qu*il  faut 
également  effacer.  Le  3*  régiment,  qui  est  à  Rochefort,  a  sur 
!2,000  hommes  500  prisonniers.  Ce  régiment  pourrait  servir  à  la 
fois  Rochefort  et  Lorient  ;  et  le  4*  régiment,  qui  est  à  Lorient ,  pour- 
rait être  envoyé  à  Anvers.  Il  résulte  que  les  quatre  régiments  ont 
13,000  hommes  d'effectif,  sur  lesquels  il  y  a  3,000  prisonniers;  il 
reste  donc  10,000  hommes.  Je  désire  avoir  des  renseignements  dé- 
taillés sur  ces  régiments,  que  je  crois  très -utile  de  compléter  et  de 

mettre  en  bon  état. 

Napoléon. 

D'après  rorigiual  comm.  par  II"*  la  docheite  Decrès. 


17777.  —  DÉCISION. 

Saint-Cloud,  6jain  1811. 

Le  doc  de  Peltrc,  ministre  de  la       Je  prie  le  ministre  de  la  marine 
guerre,  fcil  connaître  à  l'Empereur  que    j^  ^g  f^ire  enûn   un  rapport  U- 
de.  péniche,  ennemie»,  poHtnl  ÎO   à    j^^^      ^^^  j,  ^^^  ^        ^yj^^,^ 
25  hommes,  sans  canon,  viennent  son-  /  .  •  •  .  « 

der  les  passes  de  TEscaut,  en  face  de  ^es  péniches  ennemies  Viennent 
FeaciKlre  et  de  la  flottille,  sans  qu'on  tous  les  jours  nous  insulter  à  la 
lenr  donne  la  chaste.  portée  de  terre.   Il  est  inouï  que 

toute  uneescadre  souflre  ce  déshon- 
neur. 11  n'y  a  donc  pas  de  canots  à 
cette  escadre  !  Est-il  donc  si  diffi- 
cile d'iittacher  une  bonne  division 
de  huit  ou  dii  péniches  à  cette  es- 
cadre, lesquelles,  soutenues  par 
les  canonnières  et  bâliments  lé- 
gers,   mettent    un    terme  à   ces 

insultes? 

Napoléon. 

O'âpris  l'orij^ÎDal.  Archives  de  la  narine. 
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17778.  —  A  ÉLISA  NAPOLÉON, 

GRAXDE-DICHKSSK  DK  TOSCANE,  A  PLORKXCB. 

SaÎDl-Cload.  6  juin  IftII. 

Ma  Sœur,  je  reçois  voire  lettre  du  28  mai.  Je  vois  avec  plaisir  que 
l'oD  envoie  de  Corse  les  000  conscrits  destines  à  remplir  les  cèim 
des  compagnies  du  5'  bataillon  placé  au  mont  Argentaro;  mais  il  est 
nécessaire  que  les  conscrits  sortent  d'Orbitello  et  soient  placés  m 
mont  Argentaro,  où  on  les  campera  dans  des  baraques.  Voilà  la  saisoo 
où  Orbitello  est  très-malsain,  au  lieu  que  le  mont  Argentaro  est  très- 
sain.  Ces  conscrits  seront  habillés,  équipés  et  entretenus  par  l< 
dépôt  des  deu\  régiments  qui  sont  en  Toscane.  Tenez  un  officier 
supérieur  au  mont  Argentaro  qui  discipline  et  instruise  ces  troup». 
Établissez-y  une  bonne  police  pour  que  ces  jeunes  gens  uc  déscrtcal 
point  et  se  forment.  Mon  intention  est  de  réunir  plusieurs  mîJiien 
d'hommes  au  mont  Argentaro,  parce  que  c*est  une  position  doolVair 
est  sain,  et  qui  est  une  réserve  naturelle  pour  se  porter  partout  où 
il  serait  nécessaire. 

Napoléox. 

D'aprè*  U  copie  comm.  par  S.  A.  Il"*  la  priiiceu<î  Baciocchi. 


17779.  —  Al   GEXEUAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTRR  DB  LA  <;i  KRRB  ,   A  PARIS. 

Saint-Clood.  7  jain  Ull 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  donnez  ordre  que  le  10*  de  ligne  s'eni- 
barque  le  10  de  ce  mois  à  Lyon  sur  deux  bateaux,  et  arrive  à  Ponf- 
Saint-Ksprit,  d*où  il  continuera  sa  route  sur  Pau. 

Vous  donnerez  ordre  au  20*  régiment  de  ligne  de  partir  le  11. 

Je  suppose  donc  que  le  1:2  et  le  13  les  troupes  seront  à  Poot- 
Saint-Esprit,  et  que  dans  les  pi:emiers  jours  de  juillet  elles  seroot 
à  Pau. 

Donnez  ordre  que,  le  12,  les  deux  bataillons  du  60*  qui  sont  i 
Toulon  partent  pour  Pau. 

Faites-moi  connaître  si  les  compagnies  d  artillerie  des  tfO',  10*  et 
20«  sont  avec  ces  régiments,  et  si  elles  ont  leurs  pièces,  leurs  caii- 
sons  et  attelages;  car  il  est  important  quelles  aient  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  entrer  en  campagne.  Ayez  soin  qu*il  y  ait  à  Pau  ks 
cartouches  nécessaires  à  ces  régiments,  pour  leur  entrée  en  Ëspagae. 
Ils  nVntreront,  au  reste,  en  Kspagnc  que  d'après  les  ordres  que  je 
donnerai.  Vous  préviendrez  le  prince  de  •Neuchatel ,  qui  prendra  mes 
ordres  pour  leur  destination  ultérieure. 
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fous- donnerez  Tordre  aux  deux  bataîllous  suisses  qui  sont  à 

nés  de  se  rendre  à  Cherbourg.  Donnez  ordre  d*y  réunir  tout  le 

t*y  et  vous  me  ferez  connaître  quand  les  bataillons  du  5'  léger 

rront  se  rendre  à  Rennes  et  s*y  réunir  avec  les  bataillons  d'élite 

S«et  du  105*. 

Foos  ferez  connaître  au  général  commandant  la  8*  division  milî- 

e  que  les  deux  bataillons  d*élite  du  52*  doivent  arriver  à  Toulon 

r  remplacer  le  60*,  et  que  ces  bataillons  se  rendent  de  Gênes  à 

lion  pour  y  tenir  garnison. 

^•iles-moî  connaître  quand  les  bataillons  des  8*  et  18*  légers,  des 

, 81*,  79*,  5*,  60*  et  1 1*  de  ligne,  qui  sont  à  Genève  et  à  Cham- 

|,  et qoi doivent  être  complétés  par  des  conscrits,  pourront  partir 

ir  se  rendre  à  Toulon ,  où  je  voudrais  réunir  ces  huit  bataillons 

ir  tenhr  garnison  sur  les  côtes. 

fe  continne  à  laisser  les  bataillons  suisses  à  Avignon ,  aGn  qu'en 

d*éfrénement  le  général  commandant  la  8*  division  puisse  les  faire 

ir  sor  les  côtes;  mais  il  ne  doit  le  faire  qu'en  cas  de  nécessité. 

>oniMz  ordre  que  trois  compagnies  du  24*  de  ligne  qui  sont  à 

»n  soient  complétées  à  420  hommes  ;  faites-en  passer  la  revue,  et 

es-moi  connaître  quand  ce  bataillon  de  trois  compagnies  sera  en 

;  de  partir  pour  Paris. 

îafin  faites-moi  connaître  quand  les  1*%  62*  et  101*  de  ligne 

iveroni  à  Turin. 

Napoléon. 

'ayrèt  la  copie.  I>ëp^t  de  U  guerre. 


17780.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRK  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Sdnl-Clood.  7  join  18 IL 

le  Ib  votre  rapport  du  5  juin,  ainsi  que  les  états  qui  y  sont  joints, 

le  travail  de  Tartillerie. 

Pnso.x.^KL.  —  Le  général  Éblé  aurait  parfaitement  convenu  à  la 
ce  de  directeur  général  à  Rurgos.  Le  général  Ruty  est  trop  loin; 
iDt  qu'il  arrive  il  s'écoulera  plusieurs  mois.  Le  général  Foucher, 

esta  Tarmée  du  Xord,  est  rendu  sur  les  lieux;  il  faut  donc  Tin- 
Ur  de  cette  fonction.  Il  faut  laisser  le  général  CharbonncI  avec  le 
lérml  Reynier  à  Tarmée  de  Portugal,  et  le  général  Ruty  à  Tarmée 
Midi.  11  faut  laisser  tous  les  colonels  qui  sont  à  Tarmée  du  Midi; 
i  est  trop  loin,  leur  retour  est  exposé  à  trop  de  chances,  et  d'ail- 
rs  la  guerre  que  Ton  fait  de  ce  côté  est  trop  active  pour  qu'ils  n'y 
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soient  pas  ucccssaircs.  Le  colonel  Doncnce,  qui  est  à  Ibftadrûi ,  fomnà 
venir  à  Hurgos  sous  les  ordres  du  général  Foucher.  U  faut  laiucr  W 
chef  d'étui -major  UafTron  à  Tarniée  d'Aragon.  J'approttYC  que  Icf 
colonels  et  chef»  de  batoilloa  qoe  voua  jugei  inutiles  aux  armérs  èà 
Centre,  de  Portu<{al,  d'Aragon  et  du  Nord,  rentrent;  mais,  qautâ 
rarniée  du  Midi,  il  ne  faut  pas  y  toucher. 

J'ai  signé  le  décret  qui  nomme  le  général  Foocber  directear  j^èaé* 
rai  de  l'artillerie  en  Kspagne,  et  j'ai  approuvé  lies  inatractioM  qaf 
vous  lui  donnez.  Venons  actuellement  au  nuUéricl. 

Maikiiiki..  —  Par  votre  état  n*  3  je  vois  que  Taraiée  da  S&ti  i 
trente- six  pièces.  Je  suppose  que  dans  ce  nombre  celles  de  la  tiirép 
ne  sont  pas  comprises.  Donnez -moi  quelques  détails  là-dessos.  U 
Garde  seule  a  douze  pièces  d'artillerie  à  cheval  et  vingt  •  quatre  piècs 
derégiuieut;  total,  trente-six.  Indépendamment  de  ce,  les  dhÎNOM 
du  général  Seras,  du  général  GaffareUi,  du  général  Rctlla  H  du 
général  Uonet  ont  des  bouches  à  feu. 

Si  l'armée  d'Aragon  n'a  que  vingt-six  pièces  de  caaoa,  ettesai 
évidemment  trop  peu,  et  si  elle  devait  descendre  dans  le  Midi  il  Im 
faudrait  beaucoup  plus  d'artillerie. 

Je  vois  qu'il  y  a  treiiee  pièces  de  campa<jne  à  Saragoese  et  à  Pjuh 
pclune.  Los  pièces  ne  peuvent  pas  manquer.  Les  àfFûls  sont  égaleoiMl 
suilisants  dans  ces  deux  places.  Il  y  a  sufGsamraent  de  caissoas  » 
Pampcluno;  il  y  en  a  quelques-uns  à  Saragosse.  Je  ne  pense  Mftqw 
rarniée  (rAragfui,  dans  sa  situation  actuelle,  où  elle  est  augmentée 
de  l'inniée  de  (Catalogue,  puisse  avoir  moins  de  soixante  pièces  d'ar- 
tillerie. Faites-moi  un  projet  d'équipage  de  cette  force,  eo  j  compre- 
nant soit  ee  qui  est  attelé,  soit  ce  qui  est  prêt  à  Pampelanc,  Sara- 
gosse, Tortose  et  Lerida.  Je  suppose  que  les  89  caissons  que  vou* 
|)ortez  à  Pampelune  et  les  59  cais.<îons  espagnols  sont  chargés.  Je  fsi* 
la  nu'me  supposition  ponr  ceux  de  Saragosse. 

Je  ne  m  occupe  pas  de  l'armée  du  Midi ,  qui  a  les  dépôts  de  Sévlle 
et  de  (irenade  et  qui  parait  abondamment  pourvue. 

L'armée  de  Portugal  a  quarante-huit  pièces  de  canon.  Il  jeu  a* 
lluq^os  quarante  et  une;  il  y  en  a  à  Saint -Sébastien  et  a  VallaMi'. 
l«'uCn  cette  armée  pourrait  tirer  de  Kladrid  et  de  Ségovîe  le 
ment  dont  elle  a  besoin.  L'armée  de  Portugal  ne  peut  pas  avoir 
de  quatre-vingt-quatre  pièces  de  canon.  Klle  pourra  tirer  9« 
de  Pampelune,  de  Burgos,  de  Valladolid,  et  enGn  en  preudkrfV 
les  IHO  qui  sont  à  Madrid.  Je  suppose  tous  ces  caissons  pleins. 

J*ai  besoin  d'organiser  pour  le  corps  de  réserve  un  nouvel  ^q*~ 
page  d'artillerie  qui  doit  avoir  soixante  bouches  a  feu  ,  et  des  cêtMêt^ 
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dl'inliiiterfe  pour  un  corps  de  40,000  hoaimes.  Il  lue  semble  qu'il 
fiodrail  spécialement  les  tirer  de  Pampeluiie,  Burgos,  Ségovie  et 
Madrid.  Les  eanons  et  ies  a£fii(â,  à  ce  qu  il  ine  semble,  ne  uiauquent 
pas  dans  ces  diflerentes  loculités. 

t'n  approvbionaemeut  complet  attelé,  tant  pour  1  armée  d'Aragon 
que  pour  les  armées  de  Portugal  et  de  réserve,  suffit.  H  faudrait,  eo 
ooire,'an  demi-approvisionuement  dans  des  caissooâ  non  attelés,  en 
dépôt  à  Burgos,  Pampeltine  et  Madrid,  et  enfin  U  faudrait  un  ap- 
provisîoMwncfit  complet  en  caisses  ei  eiumaj^siné  à  Burgos  et  à 
Pampelvae. 

ie  vois  qo*il  y  a  entre  Pampelane ,  Saint-Sébastien,  Burgos ,  Sara- 
gosse  et  VaHadolid  18,000  boulets  deJ2  et  4,000  cartouclies  à 
lialles  de  12  :  ce  qui  fait  22,000  coups  de  canoA  de  12^  ou  Tappro- 
visionnement  de  quatre-vingt-huit  pièces  de  12  à  250  coups.  Cela 
parait  fort  satisfiEiisaDt ,  et  il  ne  s'agirait  que  d*y  mettre  la  proportion 
de  eartowelies  à  balles. 

Il  y  a  20,000  boulets  de  8,  7,000  cartouches  à  boulet  de  8  et 
H^K)  carfoueiies  à  balles  de  même  calibre;  ce  qui  fait  34,000  coups 
de  8  à  tirer,  ou  lapprovisionneraent  de  cent  cinquante-deux  pièces 
de  8  à  250  coups.  Cela  parait  encore  très-satisfaisant. 

Il  y  a  8,000  boulets  de  G.  U  n*y  a  pas  de  cartouches  à  balles , 
pas  de  cartouches  à  boulet  de  ce  calibre.  Cela  fait  rapprovisionne- 
inent  de  Irenle-deiix  pièces  de  canon  à  250  coups. 

U  y  a  4,000  boulets  de  4,   10,000  cartouches  à  boulet  de  4, 
3,tKH>  cartoaches  à  balles  ;  ce  qui  fait  près  de  00,000  coups  à  tirer. 
Il  y  a  14,000  obus,  dont  0,000  sont  à  VaHadolid;  ce  qui  fait 
pour  cinqnanle-srx  obusiers. 

Il  n*y  a  que  deux  millions  de  cartouches  d'infanterie  dans  ces 
différentes  places.  Ce  n'est  pas  suffisant;  mais  il  y  a  103,000  kilo- 
grammes de  plomb;  ce  qui  fait  pour  6  millions  de  cartouches.  11  y  a 
pr^  de  100,000  kilogrammes  de  poudre;  ce  qui  est  évidemment 
insuffisant. 

Ainsi,  dans  les  places  de  Pampelune,  de  Saint -Sébastien,  de 
Burgos ,  de  VaHadolid ,  de  Saragosse  (on  pourrait  même  y  comprendre 
Lerîda,  qui  appartient  à  ce  même  système  d'une  ligne  de  réserve), 
il  )  a  suffisamment  de  plomb ,  de  cartoucbes  d'infanterie ,  de  cartou- 
cfies  à  canon,  mais  il  manque  de  cartouches  à  balles  et  environ 
100,000  kilogrammes  de  poudre. 

La  seconde  ligne  de  dépôt  peut  comprendre  Ségovie,  Uadrid  et 
Tolède.  Il  s'y  trouve  4,000  boulets  ou  cartouches  de  12,  12,000  car- 
touches de  8,  0,000  de  0,  20,000  de  4.  U  serait  bien  important  que 

IV. 
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le  dépôt  de  Tolède  fût  évacué  8ur  Ségovie  et  Madrid.'  Ce  dépôt  panil 
inutile.  A  Madrid ,  je  crois  qu  il  y  a  6,000  cartouches  et  50,000  kilo- 
grammes de  plomb;  mais  qu'il  n*y  a  que  43,000  kilogrammes  it 
poudre;  ce  qui  n'est  pas  suffisant. 

Jaen,  .Cordoue,  Séviile,  Grenade,  Malaga  et  le  siège  de  Cadii 
paraissent  suffisamment  approvisionnés. 

Les  états  en  détail  que  vous  ferez  dresser  sur  les  bases  que  je  fie» 
de  donner  mettront  cela  davantage  au  clair;  mais  au  premier  cosf 
d  œil  il  me  semble  qu*il  ne  faut  en  Espagne  que  de  la  poudre;  qiî 
est  bien  important  de  ne  plus  y  envoyer  de  nouvelles  pièces,  et  et 
prendre  les  pièces  et  les  caissons  français  et  espagnols  qui  se  fros- 
vent  dans  les  différentes  places  pour  former  les  nouveaux  équipaga. 
Il  y  a  à  Valladolid  des  boulets  de  2i;  il  faudrait  en  diriger  qaelqn»- 
uns  sur  Madrid.  Quant  à  Rayonne,  il  y  a  cent  quatorie  piécts  de 
canon ,  et  trenle-six  à  Toulouse  ;  c'est  beaucoup  plus  qu*il  ae  Ciat. 
Il  y  a  70  affûts;  il  ny  aurait  pas  d'inconvénient  à  en  comouodcr 
quelques-uns  à  Toulouse.  Il  y  a  près  de  200  caissons;  il  me  scaUr 
donc  qu'il  y  en  a  suffisamment.  Il  y  a,  de  même,  sufBsammeil dr 
projectiles  ;  mais  il  n'y  a  pas  assez  de  cartouches  d'infanterie.  Il  m 
paraît  y  avoir  suffisamment  de  plomb  et  même  sullisammeot  ée 
poudre. 

Je  pense  donc  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  urgent  i  envoyer  en  Espi- 
gne,  c'est  100,000  kilogrammes  de  poudre.  Us  existent  à  Bayonflc. 
mais  il  faudra  les  y  remplacer.  Il  y  a  à  Rayonne  1  (K)  charrettes  • 
boulets;  il  faut  les  mettre  en  état  et  y  diriger  200  autres  voilures. 
soit  charrettes  à  boulets,  soit  chariots  à  munitions. 

Ainsi  je  désire  un  nouveau  travail  qui  organise  :  1*  on  approvi* 
sionnement  de  soixante  bouches  à  feu  pour  l'armée  d*Aragon,  en  j 
destinant  les  caissons  qui  sont  attelés  et  ceux  qui  se  trouvent  i  Lerila. 
Tortose,  Saragosse,  et  en  prenant  le  complément  à  Pampdune  ;  2** 
approvisionnement  de  quatre-vingt-quatre  bouches  à  feu  pour  lanscc 
de  Portugal  ;  qu'on  prenne  les  affûts  et  les  caissons  parmi  ceoi  ^ 
sont  attelés  à  Ciudad-Rodrigo ,  à  Valladolid,  à  Tolède,  i  Madrid  cl 
à  Ségovie;  3*  enfin  que  l'on  organise  un  équipage  de  soixante  bis- 
ches  à  feu  pour  le  corps  de  réserve ,  en  prenant  tout  ce  qui  icn 
nécessaire  à  Saint-Sébastien ,  Burgos ,  Valladolid  et  Pampeinne. 

L'artillerie  doit  avoir  ses  affûts  de  rechange,  ses  forges  de  cam- 
pagne, un  approvisionnement  complet,  et  dans  des  caissons  un  piHt 
approvisionnement  d'un  huitième,  également  attelé,  pour  le  psit; 
un  demi-approvisionnement  non  attelé,  mais  dans  des  caissons,  poar 
l'armée  de  Portugal,  à  Ciudad-Kodrigo,  Ségovie,  Madrid  et  Valb- 
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dolid ,  Burgos  et  Pampelune;  un  demi-approvisionnement,  également 
daDS  les  mêmes  lieux,  pour  Tarmée  d'Aragon  et  le  corps  de  réserve, 
et  eoGn  un  approvisionnement  complet  pour  ces  trois  équipages -dans 
les  dépôts  de  première  et  deuxième  ligne ,  savoir  :  ceux  de  première 
ligne,  Burgos,  Saint- Sébastien  et  Pampelune,  et  ceux  de  deuxième 
ligne,  Cîudad-Rodrigo ,  Madrid  et  Ségovie. 

Locsque  ces  états  seront  faits,  je  crois  qu'il  sera  reconnu  qu'il  ne 
manque  que  de  la  poudre.  Avec  ces  mêmes  états  il  sera  facile  de 
prescrire  les  évacuations  qui  doivent  avoir  lieu  de  Madrid  et  Ciudad- 
Rodrigo  sur  Rayonne  et  Pampelune ,  aGn  de  ne  laisser  dans  ces  postes 
importants,  qui  peuvent  élre  compromis,  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  les  armées  qui  les  couvrent. 

Il  sera  aussi  nécessaire  que  vous  fassiez  un  projet  d'armement 
poor  Btti^gos,  Pampelune  et  Saint-Sébastien.  Je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait 
d'obusiers,  de  mortiers  ni  assez  de  grosses  pièces  à  Burgos.  Après 
les  ouvrages  que  je  viens  de  faire  sur  les  hauteurs  de  Burgos,  il  fau- 
drait que  ce  point  important  fût  mieux  armé.  Il  faut  aussi  avoir  les 
yeux  sur  Pampelune  pour  en  tenir  l'artillerie  en  bon  état. 

Il  n'y  a  pas  suffisamment  de  forges  ni  de  charrettes  à  boulets  et  de 
chariots  à  munitions  qu'on  chargerait  de  tonneaux  de  poudre.  Il  doit 
y  en  avoir  à  Besançon  et  à  Auxonne.  Je  vois  que,  selon  les  états,  il 
y  a  entre  Bayonne ,  Toulouse  et  Blaye  200  caissons;  je  suppose  qu'il 
y  en  a  au  moins  56  à  la  Rochelle,  où  ils  sont  inutiles;  cela  fera  donc 
environ  260  caissons  qui  seront  là  en  réserve.  Je  vois  qu'il  y  a  entre 
les  armées  d'Aragon ,  de  Portugal  et  du  Nord  plus  de  350  caissons 
attelés;  qu'entre  Pampelune,  Burgos,  Valladolid,  Madrid,  il  y  a 
environ  180  caissons  et  100  caissons  espagnols  ;  ce  qui  ferait  350  cais- 
sons altdés,  280  non  attelés,  260  de  réserve;  total,  890  caissons, 
sans  y  comprendre  les  caissons  de  l'armée  du  Midi  ni  tout  ce  que  l'on 
peut  retirer  de  Séville,  Malaga  et  Cîudad-Rodrigo,  où  je  suppose 
qu'il  y  en  a  une  grande  quantité. 

Il  ne  faut  pas  perdre  un  instant  pour  ordonner  de  retirer  de  Ciudad- 
Rodrigo  l'artillerie  de  campagne,  qui  s'y  trouve  inutile  à  la  défense 
de  la  place. 

Je  viens  actuellement  à  l'état  D. 

J'ai  donné  ordre  au  maréchal  duc  d'Istrie  de  fournir  de  son  maté- 
riel, en  caissons  et  autres  objets,  tout  ce  qui  sera  nécessaire  à  l'armée 
de  Portugal.  11  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  ce  que  les  500  chevaux  de 
la  Garde,  à  leur  arrivée  à  Bayonne,  prennent  100  charrettes  à  bou- 
lets ,  les  chargent  de  tonneaux  de  poudre  et  les  conduisent  à  Burgos, 
où  ib  les  laisseront.  Au  lieu  de  500  chevaux,  jen  ai  fait  partir 
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1,000  de  liesanron.  Je  ne  in  oppose  fias  À  ce  qa*iU  preoDcnt  àt% 
caissons  à  Bcsanron  ou  à  Auxonne ,  mais  peut-être  scraîi-il  préCrrjhk 
quiis  prissent  les  caissons  à  Bordeaux,  à  la  Rochelle.  Il  j  en  a,  je 
croi9,  sur  d'autres  points  de  leur  route.  Je  pense  auftsi  qa  it  sérail 
utile  de  mener  quelques  (or^cs  et  quelques  chariots  à  anonitioM 
qu'on  cl)ar|{crnit  de  poudre,  en  ayant  soin  de  les  charger  légèreiacil. 

Quant  aux  chevaux,  j'ai  tout  dit  dans  mon  décret.  Voilà  déjà 
2,500  chevaux  diri<]cs  sur  rKspa<{ne,  et,  aussiltU  que  \e  connaîtrai 
rétat  de  situation  des  dép()ts ,  on  pourra  en  procurer  davantage. 

Je  ne  fais  pas  de  difticulté  de  mettre  50,000  /ranca  à  la 
tion  du  commandant  de  Tartillcrie  de  Portu^jal,  de  mettre  parâlk 
somme  à  la  disposition  du  directeur  général  à  Rurgos  et  de  faire  tra- 
vail 1er  les  forcées  d'Orhaiceta  ainsi  que  la  poudrerie  de  Patnpelane. 

En  (général,  ces  états  m'ont  paru  hien  faits,  ei  les  nouveau  qae 
je  demande  pourront  être  pronipteinent  mis  en  règle. 

D'aprv»  U  minute.  .\r<-hiv«'i  do  l'Empire. 


17781.  —  Ai:  PRIXCK  DE  XKUCHATKI,  KT  DE  WAGRAU. 

W.UOR  GRNBR/IL  DR  i/aRMÉR   D*KSPArj\E  ,   A  r%RI8. 

Siiol-Gload  .  9  JBia  fRII. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Dorscnne  qu*il  fasse  fraraillef 
avec  la  plus  <]rande  activité  aux  travaux  de  Rurgos;  qu*il  est  ni'ff»- 
saire  (|u'il  y  ait  dans  cette  pla:e  six  mortiers  et  six  obusiers,  indr- 
pcïidanimcMit  d*unc  vin(]taine  de  pièces  de  campagne  de  tout  cj/rbrr, 
et  qu'un  y  réunisse  beaucoup  d^approvi^ionnemcnts  et  de  nnnitions; 
que  je  désire  qu*il  envoie  tous  les  quinze  jours  Tctat  de  sHnatiou  dff 
travaux,  et  quil  fasse  connaître  particulièrement  si  Ponvrage  i  conf 
que  j*ai  ordonné  sur  la  h.iuteur  est  massé,  et  si  Ton  a  commeace  h 
niaronncrie  du  réduit. 

NâPOLÉO!!. 

U'aprè»  l'orijfinal.  Di^pAl  de  la  «(iMrre. 


17782.  —  Ai;  IMUXCK  DK  XKLCILATEL  ET  DE  IVAGRAU, 

MAJOR  (iKXKRAL  DK  L*ARtfÉK  U  KSPAUXK ,  A  PARIS. 

S«inl-Cl«od.  a  j«Hi  lAlL 

Répondez  au  «(énéral  Belliard  que  vous  n*avez  pas  mis  sa  IcttR 
sous  mes  yeux;  qu'il  avait  sans  doute  perdu  la  télé  quand  il  Ta  écrile, 
qn\>nrir  sa  démission  pour  ne  pus  avoir  exécuté  nies  ordres,  ccsl 
déclarer  quon  ne  veut  piis  (»béir;  que  c'est  avoir  encouru  la  peiac 
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le;  que  ces  S), 000  hommes  et  1,200  dievanx  auraient  pu  sau- 
innée  du  Midi  ;  qu  il  est  très^x^upable  ;  qu'il  aurait  pu  ^acaer 
la  ou  tout  ftulre  point ,  mais  qu*it  devait  exécuter  les  ordres  de 
irenr;  qu*il  y  a  dans  sa  lettre  denx  ou  trois  passages  qui  ne 
Mi  d*vn  soldat;  que,  si  tous  les  aviez  mis  sons  les  yeux  de  Sa 
lé,  elle  rauraît  fait  arrêter  et  aurait  fait  an  exemple  de  ce  man- 
bhI  à  la  discipline  militaire;  que,  par  égard  pour  ses  anciens 
M  o(  par  Taniitié  que  vous  lui  portes ,  vous  n*Mvcz  pas  laissé 
Mfe  à  rKmperenr  ces  phrases  inconvenantes,  et  qne  vous  vous 
igrnéà  dire  qne  mes  ordres  avaient  été  ciécntés;  que  cette  affec- 
I  de  sentiments  d'honneur  et  de  personnalité  est  le  comble  du 
lie  et  de  Tindisciphne  militaire  ;  qne  Tlionnenr  d*un  général 
ile  à  abéir ,  à  maintenir  les  subalternes  sous  ses  ordres  dans  le 
in  4e  la  probité,  à  faire  régner  une  bonne  discipline,  à  se  livrer 
sivement  aux  intérêts  de  TKtat  et  du  sonvcrain ,  et  à  dédaigner 
€W«iit  ses  intérêts  particuliers  ;  qne  voos  voyez ,  par  le  ton  qu'il 
!,  qu'il  a  désappris  la  France,  et  que,  qnand  il  est  qucstîmi 
poter  les  ordres  de  TKmpereur,  il  croit  avoir  à  parler  an  roi 


wèê  Ift  ainule.  Architvi  ck  l'Eaipirc. 


17H3.  —  AU  GëXÊKAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

lUIMSTRIi    DK    LA  Gt'ERRB ,    A    PARIS. 

Saint-Cloail ,  a  juin  1811. 

réponds  à  voire  rapport  du  8  juin. 

î  demandé  nn  million  de  pondre  pour  l'Espagne,  mats  par 
nqiport  je  vois  qu'il  y  a  entre  Rayonne,  Rurgos  et  Pampelune 
MO  kilogrammes.  Il  me  suffira  donc  que  vous  preniez,  en  pre* 
les  poudres  de  la  marine  :  au  Ripault ,  près  Tours ,  quatre-vingt- 
miiliers;  à  Saint  -  Jean  -  d'Angoly  ,  cinquante-sept  milliers;  à 
-Médard,  prés  Bordeanx,  vingt  milliers;  à  Toulouse,  vingt 
>rs;  à  la  Horhclle,  soixante  milliers;  à  l'Ile  de  Ré,  soixante 
îfs;  À  Kronage,  qninn^  milliers;  à  Xanles,  quinze  milliers; 
,  trois  cent  vingtMieuf  milliers.  Ce  qni,  joint  aux  éeux  cent  cin- 
te  milliers  qui  sont  dans  le  nord  de  TEspagne,  fera  une  quantité 
roup  plus  que  suffisante.  Il  suffira  que  celte  distribution  des 
M8  arrive  successivement  et  par  partie  entre  toute  l'arnH'e. 
ft  50t)  cheraux  de  la  Ganle  partiront  haut  k*  pied,  ne  feront 
n  séjour,  enfin  arriveront  droit  à  Rayonne;  là  seulement  ils  »'al- 
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tellcroni  a  des  caissons  de  poudre  ei  à  tout  ce  qui  sera  jugé  nécessaire 
dans  le  travail  général  qui  sera  fait  d*ici  là. 

Les  1,000  chevaux  qui  partent  de  Besançon,  failes-leur  atteler. 
si  le  bureau  de  rartîlleric  le  juge  nécessaire,  une  soixantaine  decab- 
sons  chargés  de  munitions  confectionnées ,  qui  doivent  eiifter  à 
Besançon  et  à  Auxonne  et  qu  il  est  bon  d'employer  parce  qu'cUa 
vieilliraient.  Cela  n'exigera  que  500  chevaux.  Faites  atteler  les  autra 
à  toutes  les  charrettes  d'ailiilerie  à  vide.  S'il  n'y  en  a  pas  un  nombre 
suffisant  à  Besançon  et  a  Auxonne,  il  doit  y  en  avoir  à  la  Fère  et  à 
Paris ,  et  vous  devez  d'ailleurs  avoir  le  temps  d'en  faire  venir  de  Doui 
et  de  Saint-Onicr.  Enfin  vous  pouvez  faire  acheter  s^il  est  néccssaiiv 
de  bonnes  voitures  de  commerce. 

Ayant  ainsi  des  voitures ,  vous  dirigerez  ces  chevaux  sur  le  Ripaoli. 
Sainl-Médard ,  la  Rochelle ,  où  ils  prendront  toutes  les  poodrei  cl 
autres  munitions  et  les  transporteront  à  Bayonne. 

J'approuve  fort  que  40  caissons  de  munitions  confectionnée!  loieil 
mis  en  état  à  la  Rochelle.  On  les  portera  dans  l'état  et  on  les  eotcrra 
chercher  ensuite.  Provisoirement  ils  sont  bien  là. 

Ce  plan  est  de  beaucoup  préférable  au  vôtre,  puisqu'il  pcmwIfM 
les  chevaux  fassent  la  plus  grande  partie  de  la  route  sans  étrechar^. 

\e  perdez  pas  de  vue  quil  faut  au  dépôt  d'Auch  1,000  hommn 
au  lieu  de  500,  puisque,  indépendamment  des  1,000  cbevanx  q« 
viennent  de  Besançon,  vous  devez  en  avoir  acheté  1,000,  en  verta 
de  mon  décret.  C'est  donc  2,000  chevaux  qui  vont  se  tronver  à  te 
dépôt. 

Donnez  l'ordre  au  14'  bataillon  de  se  rendre  à  Douai,  où  il  se 
complétera ,  se  formera  et  sera  moins  cher  qu'en  Hollande. 

C'est  à  tort  que  trois  compagnies  du  8*  principal  ont  été  cnvofctt 
en  Allemagne,  donnez-leur  ordre  de  revenir  sans  délai.  Il  ne  doit f 
avoir  en  Allemagne  que  quatre  bataillons.  Si  j'ai  ordonné  qne  bw 
compagnies  du  8*  principal  fussent  cantonnées  autour  de  Magdchar}. 
c'est  que  j'ai  pris  le  8*  principal  pour  le  8*  ii$,  et  que  j*ai  cm  ^ 
ces  trois  compagnies  appartenaient  aux  quatre  bataillons  qui  doîMit 
rester  en  Allemagne. 

Faites-moi  connaître  quand  on  pourra  disposer  des  quinie 
qui  se  réunissent  à  Mayence  et  à  Metz.  Je  sais  qu'ils  ont  400 ht 
Quand  les  hommes  et  les  harnais  seront-ils  fournis? 

Je  désire  que  vous  n'employiez  pas  les  courriers,  qui  font  nottfdc 
dans  une  ville,  mais  les  estafettes,  en  adressant  vos  ordres  an  cùuk 
Lavallctle,  pour  qu'il  les  transmette  par  celte  voie.  Cela  arrivors  plas 
tôt,  vous  coûtera  moins  cher  et  ne  fera  pas  de  nouvelles. 
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Je  vous  ai  écrit  aujourd'hui  sur  Télat  général  de  i  artillerie  de 
Tarmée  d'Espagoe;  hors  les  objets  de  détail  que  je  puis  n'avoir  pas 
saisi,  il  me  semble  en  gros  qu  il  y  a  de  tout,  que  rien  n*est  pressé  et 
qa*il  sufBt  qu'à  Burgos  et  Pampelune  les  affûts  soient  mis  en  état.* 
La  poudre  est  certainement  ce  qui  parait  le  plus  nécessaire.  Je  ne 
sais  pas  s'il  y  a  aussi  suffisamment  de  forges. 

D'âpr^t  là  fliiBiilc.  Arcbires  de  l'Empire. 


17784. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  CrBRRB,  A  PARIS. 

Paris»  Sjoio  ISU. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  corps  d'observation  de  réserve  sera 
composé  de  la  manière  suivante  : 

1**  Division.  —  81*  :  quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à 
Pampelune;  un  bataillon  est  à  Gènes  et  partira  pour  Pampelune 
lorsque  ses  conscrits  seront  habillés  et  armés ,  sur  le  rapport  qui  en 
sera  fait.  Le  4*  bataillon,  qui  est  en  Catalogne,  rejoindra  à  Pampe- 
lune aossîtôt  que  faire  se  pourra.  La  compagnie  d*artillerie  rejoindra 
à  Pampelune,  et  ce  régiment  aura  ses  deux  pièces  d'artillerie  et  ses 
caissons. 

10*  de  ligne  :  quatre  bataillons.  Ce  régiment  rejoindraà  Pampelune. 

20*  de  ligne  :  quatre  bataillons.  Ce  régiment  rejoindra  à  Pampelune. 

60'  de  ligne  :  quatre  bataillons.  Les  deux  bataillons  qui  sont  à 
Toulon  se  rendront  à  Pampelune.  Le  3*  bataillon,  qui  est  dans  la 
1*  division  militaire ,  en  partira ,  lorsqu'il  aura  ses  conscrits ,  avec  le 
3'  bataillon  du  81*,  sur  le  rapport  qui  en  sera  fait.  Le  4*  bataillon 
rejoindra  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

Le  total  de  la  I'*  division  sera  ainsi  de  seize  bataillons. 

Cette  division  se  réunira  à  Pampelune.  Le  général  Reille  la  com- 
mandera ;  les  généraux  de  brigade  Pannetier  et  Bourke  y  seront  em- 
ployés. Un  adjudant  commandant,  des  adjoints,  un  officier  du  génie , 
on  d*artillerie ,  les  administrations,  seront  pris  dans  la  Navarre. 
Chaque  régiment  aura  ses  deux  pièces  de  canon;  ce  qui  fera  huit 
pièces  pour  la  division. 

2*  Division.  —  5'  léger  :  quatre  bataillons.  Deux  bataillons  se 
rendront  de  Cherbourg  à  Rennes.  Les  deux  bataillons  qui  sont  à 
Farroée  d*Aragon  rejoindront  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

3'  de  ligne  :  deux  bataillons,  qui  se  réuniront  à  Rennes. 

105*  de  ligne  :  deux  bataillons,  qui  se  réuniront  à  Rennes. 
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10'  léger  :  quatre  bataillons.  Ce  régîmcnt  se  r^nnira  iTabord  i 
Rennes;  le  i'  bataillon  s'y  rendra  loraqu  il  sera  formé  et  habilla. 

5â*  de  li<)nc  :  deii\  batailions  d'clilc.  Cefl  bataillons  sont  à  Toalor 
et  rejoindront  à  Vitoria. 

Les  ré<;iincnls  auront  chacnn  leurs  deux  pièces  d*ar1illprip.  Cetl< 
division,  qui  se  réunira  a  Vitoria,  sera  comniandéc  par  le  «éiim 
Cnlïareni.  \)v\i\  «{énéraux  de  l)ri<]ado,  un  adjudant  commandaul,  l<- 
adjoints,  les  ot'iiciers  du  «jénie  cl  d*arlillerie,  les  adininislration*. 
commissaires  des  «jnerros,  seront  pris  en  Espagne. 

La  '2'  division  sera  ainsi  composée  de  quatorze  balailloDS. 

3'  Division.  —  La  3'  divisitm  se  réunira  à  Pont-Saiut-Espiit;  vWt 
seia  composée  de  la  manière  suivante  ■ 

l''  de  ligne  :  quatre  bataillons.  Les  trois  premiers  bataillons  arri- 
vent à  Turin.  I<e  V  bataillon  partira  de  Marseille  aassitôC  ^7f  aura 
reçu  ses  conscrits. 

<>2*  de  liffne  :  (pialrc  bataillons.  Deux  bataillons  sont  à  Tarin;  d«u 
autres  partiront  de  Marseille. 

â:i*  léger  :  quatre  bataillons.  Deui  bataillons  sont  à  Ahimw 
aussitôt  qu'ils  aoront  reçu  ieiirs  consrrits,  ils  se  rendront  par  eio  a 
Pont-Saint-Ksprit.  Les  deux  antres  bataillons,  qni  sont  en  CaCato^. 
se  réuniront  aux  deux  premiers  aussitôt  que  foire  se  poarr«. 

lOI'^de  ligne  :  quatre  bataillons.  Deux  bataillons  sonlâTarîii. 
un  bataillon  partira  de  la  Spezia. 

r.elte  division  sera  ainsi  composée  de  seize  biitaillons.  l'n  f^ênéral 
de  division,  deux  généraux  de  brigade,  un  adjudant  ooomiaodaul. 
quatre  iHljoinls  ,  des  oniciers  du  génie  et  d*artillerie ,  des  adniiiii<tra- 
tions,  des  comnii.ssaires  des  guerres,  seront  nomm^  pour  se  reudri^ 
à  Pont-Saint -Ks|)ril  et  être  employés  dans  cette  division. 

Vous  ayant  ainsi  fait  connaître  mes  intentions,  vous  prépartrci 
les  ordres  de  mouvement,  mais  vous  ne  les  exécutcres  que  surR)<>B 
approbation. 

Annu.KKiK.  —  L'artillerie  des  régiments  comprendra  vingt-quatft 
pièces  de  canon;  ce  tpii  sera  suffisant  pour  la  guerre  d*Espagne. 

Soixante  pièces  de  canon  senmt  préparées  pour  Tartillerie  du  rorp 
d\irmée;  le  matériel  sera  pris  k  Pampelmie,  k  Rur«jos,  k  Siiit- 
Srbastieii ,  à  Madrid  ;  les  attelages  seront  fournis  par  les  dii-biil 
cadres  qui  S4mt  à  Aurh. 

Les  bal.-iillons  d'équipages  militaires  seront  les  trois  bataillons  qv 
sont  à  Pan. 

Les  compagnies  d'artillerie  seront  fournies  par  les  compa^jaif^ 
.uitres  que  celles  destinées  pour  les  corps  d'observation  de  rKIbe,  du 
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fUûo  ti  de  riUlie.  La  cooipagaie  du  4*  régiment,  qui  est  à  Toulon , 
cdie  <)<ii  est  À  fiayoniic,  pourront  être  employées  au  parc. 

Le  commaiidani  de  i^artillerie  se  rendra  à  BaycHiae  pour  organiser 
ecHe  artillerie. 

De  ces  soixante  pièces,  rien  a'ira^avec  les  dirisioas,  tout  sera 
ienu  en  réserve ,  selon  les  étals  qui  seront  dressés  par  le  bureau  de 
la  guerre. 

GÉ^KB.  — Des  caissons  avec  6,000  outils  attelés  se  réuniront  à 
lafonoe. 

L*étal-maîor  de  Tannée  du  Xord  servira  pour  le  corps  de  réserve , 
en  oficicrs  d*étal-inajor,  administrations,  chirurgiens,  etc.;  il  est 
donc  inutile  dTen  former. 

ie  désire  que  tous  les  ordres  pour  ces  corps  soient  concertés  avec 
le  major  général ,  qui  a  plus  de  temps  pour  cela,  et  qui  ne  remettra 
les  états  pftns  en  règle. 

Tout  ce  qni  lait  partie  du  corps  d*ekaervatioa  de  réserve  doit  ôlre 
indépendant  des  corps  d  observation  de  TElbe,  du  Rbin  et  dltalie, 
aniqueb  rien  ne  doit  être  dérangé. 

Division  itai.ikwk.  —  H  y  aura  une  division  de  dix  bataillons  ita- 
liens formant  8,000  hommes,  laquelle  se  réunira  sans  délai  à  Gre- 
noble; le  vice-roi  sera  charge  de  In  formation  de  cette  division ,  et  de 
donner  tous  les  ordres  de  mouvement. 

Celte  division  formera  lu  V  division  du  corps  d'observation  de 
réserve ,  qui  sera  ainsi  porté  à  40,000  hommes  d'infanterie. 

Xafoléon. 

b  %f€^  U  t9fit,  Déf4t  de  la  guerre. 


17785.  —  AU  PHIXCK  DE  XELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKNKRAL  DE  l'aRMÉB  D^BSPAGNB  ,  A  PARIS. 

Paris,  8  jain  1811 

Mon  Cousin,  écrives  au  duc  dlslrie  qu*avant  de  faire  évacuer  les 
Asturies  par  le  général  Bonct  il  pense  bien  h  ce  qu*il  fuit  ;  (|uc  je 
regarde  cette  mesure  en  elle-même  comme  fort  mauvaise;  que  le 
général  Bonet,  occupant  Ovtedo  avec  6,000  hommes,  couvre  toute 
la  plaine  de  Valladolid,  de  l^on,  et  menace  de  se  porter  en  Galice; 
qne  sa  position  est  à  la  fois  défensive  pour  Valladolid ,  les  montagnes 
de  Santander  et  de  la  Biscaye ,  et  offensive  contre  la  Galice  ;  qne 
c'est  à  cette  position  que  j'attribue  que  les  Galiciens  u  ont  rien  entre- 
pris ;  qu  ils  craignent  à  chaque  instant  d'être  attaqués  par  lui  et  qu  il 
n'arrive  par  ce  chemin  sur  leurs  derrières;  que,  si  le  général  Bonet 


210         CORRKSPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  1-'.  —  1811. 
évacuait  les  Asturies ,  le  duc  d*lstrie  sérail  obligé  de  le  placer  à  S 


lander;  qu  alors  il  n'aurait  fait  que  découvrir  Léon  et  ValUdolilë 
donner  toute  liberté  aux  insurgés  d*înquiéter  la  plaine  et  de  le  porter 
même  sur  Astorga  et  Benuvente;  que  ce  sera  un  pas  rétrograde;  fm 
la  junte  d'Oviedo  se  reformera  et  infestera  toutes  ces  montagnei;  qu 
c*est  une  détestable  opération. 

Le  général  Bonet  ne  devrait  évacuer  Oviedo  que  dans  le  cas  oè. 
momentanément,  il  serait  nécessaire  de  le  réunir  pour  livrer  biUiUe 
auK  Anglais;  ce  serait  une  absence  de  quinze  jours,  après  laqoelki 
devrait  retourner;  mais  ce  cas  n  arrivera  probablement  pas.  Lesrofpi 
se  portent  aujourd'bui  dans  le  Midi.  Quant  aux  frontières  da  Porta> 
gai,  toute  rarlilleric  non  attelée,  la  poudre,  les  munitions  de  gncnc 
et  tout  ce  qui  est  inutile  à  la  défense  de  Ciudad-Rodrigo,  doifcsl 
s'évacuer  sur  Burgos.  11  y  a  a  Salamanque  de  rartillerie  et  des  cji*- 
sons  non  attelés  qu'il  est  convenable  d'envoyer  sur  Burgos;  d,  û 
jamais  des  événements  inattendus  obligeaient  le  duc  d*Istrie  à  évarscr 
Valladolid ,  il  ne  laisserait  dans  cette  place  aucun  objet  d'artiUehe. 
On  m'assure  qu'il  y  a  des  caissons  à  Palencia  et  autres  lieux.  Ecriio- 
lui  de  faire  évacuer  tout  cela  sur  Burgos. 

N.^poiiosi.  * 

D'après  l'original.  Ddpôt  de  là  gaerre. 


1778G.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS. 

IIIMISTRR  DE  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

ParH.9JMltll. 

Vous  ne  m'avez  proposé  aucune  récompense  pour  la  oRcîen  di 
brick  l'Abeille'. 

D'apréf  la  minale.  Arcbitei  de  l'Empire. 


17787.  —AL  PlUNCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  IVAGHUI. 

MAJOR  GKXKRAL  UK  l'aRMKK  d'kSPAGNB,  A  PARIS. 

Saiol-GkMë,  lOjwa  1811. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Caflarelli  de  faire  tracer  é 
travailler  à  construire  à  Miranda  une  tétc  de  pont,  pour  que, 
tout  événement,  le  passage  de  l'Èbre  soit  assuré.  Les  localités 
gent  que  cette  tête  de  pont  ait  l'étendue  convenable;  mais  il 

<  Le  26  mai  1811,  r Abeille,  brick  de  20  ctooot,  comniaadë  par .. 
provisoire  de*  Macktu,  avait  poursuivi  dans  lo  ctaal  de  Gortc  le  briek 
CAlacrity,  cl  s'en  était  emparé  aprèt  un  brillant  combat. 
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mit  ODe  (our  de  deuxième  espèce ,  en  maçonnerie ,  qui  servira 
rpa  de  garde,  de  magasin  et  de  réduit  pour  la  (été  de  pont.  Le 
irô  de  la  guerre  vous  enverra  le  plan  de  cette  tour.  La  tète  de 
ioil  être  telle  que  Tarmée  soit  assurée  de  toujours  passer  tran- 
Mwot.  Mandez  au  général  CaffarelU  qu  H  serait  convenable  de 
bâtir  quelques  tours  sur  les  hauteurs  dans  les  déGlés  de  Vitoria 
D.  Une  dizaine  de  ces  tours ,  placées  sur  les  sommités ,  qui  don- 
Hit  retraite  à  une  trentaine  d*bommes ,  seraient  d'un  grand  inté- 
m  seraient  des  vedettes  qui  éclaireraient  les  hauteurs  et  nous  en 
tiendraient  toujours  maîtres.  Chacune  de  ces  tours  ne  peut  pas 
r  plus  de  10,000  francs.  Ce  serait  de  largent  et  des  travaux  bien 
Ofés. 

\APOliON. 
pi§  r«ffifiML  D^pAt  de  U  gaerre. 


'gg.  _  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

UAJOB  GBNÉR/IL  DB  L*AR)IÉB  d'rSPAGMB  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload,  lOjaîn  ISll. 

m  Cousin ,  mandez  au  général  Monthlon  qu  à  la  première  nou- 

du  mouvement  des  brigades  sur  la  frontière  il  aurait  dû  faire 

lier  sur  Rayonne  une  partie  des  31*  léger,  114*,  115*,  117*, 

,  119*  et  120*.  Or  ces  sept  régiments  pouvaient  offrir  chacun 

râis  trois  compagnies  de  300  hommes  ;  ce  qui  aurait  fait  une 

de  2,000  hommes  pour  la  garde  de  Rayonne.  Donnez  ordre  à 

inéral  de  faire  passer  la  revue  des  4**  et  5**  bataillons  au  15  juin, 

i  vous  faire  connaître  leur  situation ,  le  nombre  des  conscrits 

I  ont  reçus  et  de  ceux  qu'ils  doivent  recevoir,  ainsi  que  Tétat  de 

habillement  et  armement ,  aGn  que  j'ordonne  la  formation  d'un 

lent  provisoire,  qui  formera  une  réserve  de  2  ou  3,000  hommes 

ses  mains. 

Napoléon. 

méê  rorijioAl.  Dépôt  de  U  guerre. 


7789.  _  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Saiot-dood.  lOjaio  ISll. 

msieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Defrance  de 
it  le  régiment  de  marche  de  l'armée  du  Midi  de  Niort  sur  Saintes  ; 
eo  organiser  les  escadrons  de  ce  régiment  ;  d'y  faire  dans  le 
«inel  tous  les  changcincnts  qu'il  croira  utiles  au  bien  du  service; 
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de  faire  monter  de  préférence  les  ofGciers,  sout-ofieîera  et  caiâlicn 
qui  seront  le  plus  en  état  de  faire  la  guerre,  lans  cependant  wtcr- 
vcrtir  ronire  des  ré<jiiiieiits  eo  faisant  passer  d'uD  eadre  à  anutn.  li 
fera  partir  du  15  au  âO  juin  ce  régiincai  de  marche  pour  Bajonae 

Donnez  également  Tordre  que  le  régiment  de  Porlugal  soit  dtriy 
sur  Sainles. 

Tous  les  détachements  que  les  corps  auront  encore  à  fournir  i  c«* 
régiments  s'arrêteront  aux  dépôts  de  \iort  et  de  Saintes ,  et ,  à  mcMit 
que  les  étals  m'en  seront  remis ,  je  donnerai  des  ordres  pour  en  fiorma 
des  escadrons  de  marche.  Donnez  ordre  au  régiment  provisoire  et 
chasseurs  et  de  hussards  de  continuer  sa  route  d*Orléans  »ur  \ion, 
où  le  <]énéral  Derran<'0  fera  les  mêmes  changements  en  oniciers  el  ci 
hommes  ,  sans  copendaiil  pnMidre  dans  un  régiment  pour  placer  dans 
un  aiilrc.  Co  régiment  provisoire  sera  dissous,  et  il  en  sera  fomé  ira 
régiment  de  marche  organisé  de  la  manière  suivante  :  les  détache- 
ments des  5',   10*,  il*  et  â7*  de  chasseurs,  2'  et  10*  de  hnssanb. 
appartenant  à  Tarmée  du  Midi,  seroot  réunis  en  deux  escadrons:  \tî 
délarhemeuts  du   22'  de  chasseurs,   du   I*'  et  du   3"  de  hus$.inl^ 
appartenant  à  rarinée  de  Portugal,  formeront  deux  autres  escjdruo*: 
euliu  le  détachement  du  i'  de  hussards ,  appartenant  à  rarméed*lrj- 
gon ,  formera  un  5*'  escadron . 

Napolbosi. 

D'aprO»  la  ropic.  Dépôt  de  la  guerre. 

177i)U.  —  AL  tlKNÉUAL  CLAUKE,  DLC  DE  FELTRE. 

MIMSTRK  DK  L\  GUEUHK  ,  A  P<IRIS. 

S«4Bl-Ck»iia,  IQjûitU. 

Le  5*  bataillon  du  102*,  qui  est  à  Tile  Sainte-Marguerite,  auniiitf 
de  fusils.  On  se  pbint  qu'au  fort  Sainte-Marguerite  le»  afluts  loil 

pourris. 

D'aprî't  la  miniilc.  Archivas  i\v  rKin|iire. 


1771)1.  — Ali  GEXEllAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIVISTRK  DE  lA  (iL'KRRK  ,  A  PARIS. 

SaintClood.  10  juin  IRII. 

11  est  important,  pour  parer  à  tous  les  événements,  de  s'assarer 
du  |)ont  de  la  Bidassoa.  Mon  intention ,  en  eonséquonce ,  est  qa'il 
suit  construit  une  tète  de  |>onl  el ,  pour  réduit  à  celle  télé  de  pool, 
une  tour  de  deuxième  espèce  capable  de  contenir  un  corps  de  girfc 
et  un  magasin.  Par  ce  moyen ,  la  tète  de  pont  sera  gardée  et  le  poal 
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séreté.  Faîtes  tracinr  cette  ièie  de  pcnt  et  travailler  à  celle  tour, 
i  4oiveol  être  eotièremenl  années  an  1'"  septembre. 
JTordomie  égaiement  que  l'on  censtruise  une  tête  de  peut  sur 
kÊe^  à  Miranib. 
ViHis  eoterrei  an  major  général  le  plan  de  ces  tours. 

ymfrè»  lâ  minate.  Archives  de  l'Empire. 


1779-2.  —  AU  GENERAL  CLARKE ,  DLC  DE  FELTRE, 

Mi^llSTaB    DB   LA   GVBiaK,    A   PilllS. 

Saiiit-Cbnd.  11  jais  1811. 

DMinei  ordre  cfoau  !•'  juillet  les  1*'  et  2*  bataillons  d'élite  des 
h,  46*,  4*,  72*  et  123*  soient  annulés.  Les  grenadiers  et  voltigeurs 
ntteront  dans  leurs  bataillons.  Ces  compagnies  seront  maintenues 
itm  conplel  de  140  hommes  comme  les  autres.  Le  siirplos  ren- 
srm  éans  les  basses  compagnies.  Vous  ordonnerez,  à  cet  effet,  que 
i  quatre  compagnies  des  6**  bataillons  du  19*  et  du  46*,  et  que 
I  eeoifMgnics  des  4"  bataillons  du  72*,  du  123*  et  du  4*,  qui 
mik  à  leur  dépôt,  en  partent  au  1**  juillet  pour  se  rendre  an  camp 
•  fioologne,  où  elles  rejoindront  leur  régiment.  Chaque  batail- 
a  reprendra  ses  grenadiers  et  voltigeurs;  de  sorte  que  le  19*  de 
ptiê  sera  composé  de  1,800  hommes ,  actuellement  eiistant  à  Bou- 
gne,  et  de  1,200  hommes,  qui  se  réuniront  avec  le  6^  batailloa; 

qui  fera  3,000  hommes,  ou  les  1*',  2«,  3*  et  4*  bataillons  à 
>0  hommes  chacun. 

Le  40*  sera  composé  des  1,540  hommes  actuellement  existant  et 
!S  1 ,200  qu'amènera  le  G'  bataillon;  ce  qui  fera  2,800 hommes  on 
10  hommes  par  bataillon. 

Le  79*  sera  composé  des  2,100  hommes  qui  existent  actuellement 

des  700  qui  arriveront  du  dépèt  avec  le  4*  bataillon  ;  ce  qui  fera 
800  hommes. 

I«e  i*  régiment  sera  compose  des  2,100  hommes  existant  à  Bou- 
gnc  et  des  800  venant  du  dépôt;  ce  qui  fera  3,000  hommes  on 
M>  hommes  pur  bat  a  il  Ion. 

Enfin  le  123*  fera  partir  de  son  dépôt  tout  ce  qn'il  a  de  disponible, 
i  manière  que  les  quatre  bataillons  aient  au  moins  050  hommes 
Mir  le  total  du  régiment. 

Tous  les  bataillons  seront  tiercés  (aux  compagnies  tfélite  près| , 
e  manière  que  les  anciens  soldats  soient  mêlés  également  dans  les 
itaiHons. 

Vous  donnerez  également  Tordre  aux  3*  et  4''  bataillons  du  44*, 
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au  4*  bataillon  du  51*,  ainsi  qu*aux  4**  bataillons  do  55*  et  du  3(î'. 
coinplélcs  chacun  à  800  hommes,  de  se  rendre  au  camp  de  Boa- 
logne.  Les  bataillons  des  36*,  51*  et  55*  seront  mis  sous  les  ordm 
d'un  major  en  second ,  pour  en  former  une  espèce  de  régiment  son 
les  rapports  des  manœuvres  et  de  la  discipline;  mais  ces  balaillow 
continueront  d'appartenir  a  leur  régiment  pour  la  comptabilité. 

Il  y  aura  donc  au  camp  de  Boulogne  vingt-cinq  bataillons,  faisasl 
16  h  18,000  hommes,  qui  seront  campés,  exercés  et  mis  dans  Ir 
meilleur  état. 

Vous  donnerez  ordre  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  au  2i*d'ia- 
fantcrie  légère  soit  placé  dans  le  i*,  de  manière  à  coiupléler  ce  V  ba- 
taillon à  800  hommes.  Le  5*  bataillon  enverra  également  500  hoB- 
mes,  au  1*'  juillet,  pour  être  distribués  entre  les  trois  premi» 
bataillons  qui,  étant  à  1,840  hommes,  seront  portés  &  2,340,  ctk 
4*  bataillon  sera  porté  à  750  hommes.  Ce  4*  bataillon ,  jusquïnoa- 
vcl  ordre,  restera  à  Metz.  Par  ce  moyen,  ce  régiment  aura  plos^ 
3,000  hommes  et  les  quatre  bataillons  prêts  a  marcher. 

Quant  au  26*,  le  dépôt  enverra  300  hommes  pour  renforcer  k> 
trois  premiers  bataillons;  ce  qui  portera  ces  trois  premiers  bataillon 
à  2,300  hommes;  il  restera  750  hommes  pour  le  4*  balaillon,  qii 
se  rendra  également  à  Anvers.  Ce  régiment  aura  donc  quatre  biAiil» 
Ions  sous  les  armes  et  2,000  hommes.  Le  tiercement  s'y  opérera  dr 
manière  a  mettre  égalité  entre  les  bataillons. 

Donnez  ordre  que  les  156  hommes  des  Pyrénées*Orientalcs  qii 
sont  dans  le  3*"  de  ligne  passent  à  Metz  au  26*  d'infanterie  légère,  et 
que,  en  place,  le  26*  d'infanterie  légère  donne  15G  hommes  dc« 
Ardennes  au  23*  léger. 

Donnez  ordre  que  les  3'  et  4*  bataillons  du  23*  léger  soient  com- 
plétés au  moins  à  700  hommes  et  prêts  à  partir  au  1*' juilIeL  Failcf 
passer  la  revue  par  le  commandant  de  la  18*  division  militaire  as 
18  juin,  afm  de  connaître  quand  ces  deux  bataillons  pourroat  fc 
mettre  en  marche. 

Hoi.LAXDE.  —  Le  bataillon  d'élite  du  2*  régiment  de  ligne  soi 
dissous  au  1*'  juillet.  Donnez  Tordre  que  les  quatre  compagnies^ 
6*  balaillon  partent  de  Besançon  avec  1,000  liommes;  ce  qui,  aicc 
les  2,000  hommes  qui  sont  en  Hollande,  complétera  les  quatre  batail- 
lons à  750  hommes,  les  grenadiers  et  les  voltigeurs  rentrant  das» 
leur  bataillon. 

La  même  opération  sera  fuite  au  37*  :  le  6*  bataillon  partin  k 
Besançon  également  avec  !  ,000  hommes  et  portera  les  quatre  balai- 
Ions  de  ce  régiment  a  3,000  hommes. 
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Même  opération  sera  faite  au  56*  :  le  6'  bataillon  partira  avec 
1,000  hommes  et  portera  les  qnatre  bataillons  de  ce  régiment  qui  se 
rendront  au  camp  d'Utrecht  à  3,000  hommes. 

Même  opération  au  18*  de  ligne,  qui  se  rendra  au  camp  d'iîtrccht: 
le  4*  bataillpn  partira  avec  1,000  hommes,  se  réunira  à  ce  qui  est  à 
la  Haye  et  formera  quatre  bataillons  de  3,000  hommes. 

Vous  ferez  la  même  chose  pour  le  93*  :  le  6*  bataillon  partira  de 
Besançon  avec  1 ,000  hommes. 

Ici  comme  pour  le  camp  de  Boulogne,  chacun  des  quatre  batail- 
lons aura  ses  compagnies  d*élite ,  qui  seront  toutes  réduites  au  complet 
des  basses  compagnies,  c'est-à-dire  à  140  hommes. 

Les  124*,  125*  et  126*  éprouveront  le  même  changement:  les  batail- 
lons d'élite  seront  dissous  et  les  quatre  bataillons  de  chaque  régiment 
seront  au  camp  d'Ulrecht  à  peu  près  de  la  force  de  3,000  hommes. 

Brkst.  —  Vous  donnerez  ordre  que  le  dépôt  du  3*  régiment  de 
ligne,  qui  est  à  Strasbourg,  fasse  partir  1 ,200  hommes  pouf  le  camp 
de  Brest ,  aûn  de  compléter  les  1**%  2*  et  3*  bataillons  du  3*  de  ligne 
à  500  hommes,  le  bataillon  d'élite  n'étant  plus  au  régiment  et  se 
trouvant  parti  pour  l'Espagne. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  pour  le  105*,  qui  fera  partir  900  hom- 
mes pour  les  trois  premiers  bataillons. 

Enfin  le  4*  bataillon  du  10'  léger,  qui  est  à  Schelestadt,  partira 
avec  1,000  hommes,  aGn  d'avoir  quatre  bataillons  du  10*  à  Brest, 
chacun  fort  de  750  hommes.  Le  camp  de  Brest  sera  alors  composé 
de  dix  bataillons,  formant  6,000  hommes. 

Italie.  —  Les  bataillons  d'élite  d'Italie  seront  tous  supprimés  au 
1*^  juillet.  Les  compagnies  rentreront  dans  les  bataillons  et  auront  le 
même  effectif  que  les  autres  compagnies. 

Les  5*'  bataillons  fourniront  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible  aux 
4*'  bataillons,  de  manière  que  les  quatre  premiers  bataillons  du  9*  de 
ligne,  les  quatre  du  13*,  les  quatre  du  35*,  les  quatre  du  53*,  du 
84*,  du  92*,  du  106*,  du  29*  et  du  112*  forment  trente-six  batail- 
lons, chacun  complété  de  750  à  800  hommes. 

P.  S,  J'ai  ordonné  que  les  mouvements  s'opéreraient  au  1*'  juillet; 
cependant,  comme  il  est  possible  qu'il  manque  des  habits  et  autres 
effets  aux  conscrits ,  vous  donnerez  en  conséquence  l'ordre  aux  dépôts 
de  faire  partir  au  1*' juillet  ce  qui  serait  bien  armé,  équipé  et  arrivé 
au  régiment  depuis  vingt  jours,  et  au  15  Juillet  le  reste.  Les  généraux 
commandant  les  divisions  militaires  qui  passeront  la  revue  de  ces 
dépôts  vous  enverront  à  l'avance  l'état  de  ce  qui  doit  partir  au  1*'  et 
xx'i.  15 
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au  1 5  juillet ,  de  sorte  qu  au  I  "  août  les  camps  de  Boulogne,  d'Utnch. 
tout  soit^onformément  à  ma  lettre. 

D'aprèi  la  mioute.  Archires  de  l'Empire. 


17793.  _  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

8«iil.Clo«4.  11  juia  un. 

Donnez  ordre  qu'au  1*'  juillet  les  4"  bataillons  des  IIV,  115*. 
110%  117%  I18\  119%  120%  121%  122- de  ligne  et  31*  lé<)erie 
réunissent  à  Rayonne;  ce  qui  fera  dix  4**  bataillons;  qu*à  cet  effctla 
«5**  bataillons  de  dépôt  fournissent  à  ces  bataillons  tout  ce  qa*ils  oit 
de  disponible,  de  manière  à  les  porter  à  800  hommes.  Ilandei 
Ic-champ  qu'une  revue  soit  passée  de  ces  4*'  bataillons,  a6n  de 
naître  quelle  sera  leur  force  au  I*'  juillet  et  ce  qui  poom  Inr 
manquer'.  Le  nombre  d'honmies  nécessaire  pour  les  compicicr  i 
K40  hommes  chacun  sera  pris  sur  Tappel  de  la  réserve  et  dirigé  direc- 
tement sur  Rayonne.  Le  cadre  du  4*  bataillon  du  121*  a  eu  otértii 
se  rendre  à  Tile  de  Ré  :  c'est  une  mauvaise  mesure.  Le  5"  IntMlki 
de  ce  régiment  est  en  Navarre ,  et  il  y  a  au  dépôt  500  hommes  mi-  , 
ron;  il  est  donc  nécessaire  de  donner  contre-ordre  à  <;e  4*  balailk» 
et  de  le  faire  revenir  à  son  dépôt  pour  prendre  ces  500  hommes  as 
1"  juillet:  et,  lorsque  tous  ces  hommes  seront  exercés  ou  bteo  m|»* 
pés,  il  se  rendra  à  Rayonne. 

Les  cadres  des  i-  bataillons  des  14%  27%  39*,  69«,  69»,  76«* 
ligne  et  17*  d'infanterie  légère,  28%  34*,  65%  75*  et  86*  de  ligne 
ont  ordre  de  rentrer  en  France.  Ils  arrivent  à  Raj-onne  du  15  sa 
20  juin.  Les  cadres  des  i"  bataillons  des  19*,  25*  et  46*  de  ligae. 
15**  et  32«  d'infanterie  légère  rentrent  également.  Les  cadres  des  19*, 
25'  et  46*  continueront  leur  route  pour  le  dépôt.  Ces  légiaiMii 
n'ayant  rien  de  commun  avec  l'Kspagne,  ces  cadres  ne  doivent  slsi 
retourner  en  Espagne.  Il  en  est  de  même  du  cadre  du  15*  dla^ 
terie  lé«;ère  :  il  faut  lui  faire  continuer  sa  route  sur  Paris.  Cdai  éi 
32*  doit  être  dirigé  sur  Toulon,  où  il  pourra  prendre  des  coaicrili 
réfractaires  au  fort  Lamalgue. 

Restent  donc  douze  cadres  rentrant  d'Espagne,  qui,  avec  lesii 
qui  de  rintérieur  doivent  se  rendre  à  Rayonne,  font  vingt  dm 
4**  bataillons. 

Mon  intention  est  que  ces  vingt-deux  bataillons  soient  toos  caafii 
dans  les  baraques  de  bois  que  j'ai  fait  établir  en  avant  de  la  vilk: 
que  l'inspection  en  soit  passée  pour  compléter  les  cadres  des  sS* 
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ciers»  soas  -  officiers ,  caporaux  et  tambours,  remplacer  les  officiers 
et  sous-orGciers  hors  de  service,  et  compléter  tous  ces  cadres  à 
800  hommes;  ce  qui  fera  pour  Tarmée  d'Espagne  une  réserve  de  16 
à  18,000  hommes. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  à  Bayonoe  quatre  colonels  en  second 
pour  se  partager  le  détail,  la  surveillance  et  Torganisation  de  ces 
bataillons. 

L*un  commandera  les  bataillons  du  14*,  du  1 14*,  du  1 15",  du  1 16*, 
du  117*  et  du  12^*,  appartenant  à  Tarmée  d'Aragon; 

Le  second  commandera  le  1 18*,  le  1 19*,  les  120*  et  122^  apparte- 
nant à  Tarmée  du  Nord  ; 

Le  troisième  commandera  le  17*  et  le  31*  léger,  le  27*,  le  29*, 
le  59*,  le  69*,  le  76*,  le  65*  et  le  86*,  appartenant  à  Tarmée  du 
Portugal  ; 

Enfin  le  quatrième  commandera  le  34*,  le  28'  et  le  75*,  apparte- 
nant aux  années  du  Centre  et  du  Midi. 

Ces  quatre  colonels  en  second  réuniront  successivement  sous  leur 
commandement  tous  les  3**  et  4**  bataillons  qui  arriveront  d'Espagne 
en  conséquence  des  ordres  donnés,  et  qui  appartiendront  aux  armées 
d'Aragon ,  du  Nord,  de  Portugal ,  du  Centre  et  du  Midi.  Vous  don- 
oerei  à  chaque  colonel  en  second  un  major  en  second  pour  aide , 
lorsque  son  commandement  comprendra  plus  de  quatre  bataillons. 
Cela  formera  quatre  brigades,  qui  s'appelleront  brigades  des  4*'  ba- 
taillons de  l'armée  d'Aragon,  de  l'armée  du  Nord,  de  l'armée  de  Por- 
tugal, des  armées  du  Centre  et  du  Midi. 

Le  général  Monthion  commandera  cette  réserve  et  en  passera 
fréquemment  la  revue. 

Les  bataillons  des  114*,  115*,  116*,  117*,  118%  119*,  120*, 
121*,  122*  de  ligne  et  31*  léger  se  mettront  eu  marche  de  leurs  dépôts 
respectifs  au  1*' juillet. 

Le  dépôt  du  122*  fera  partir  sur-le-champ  de  Vendôme  tout  ce  qu'il 
a  de  disponible  pour  la  Rochelle,  où  cela  complétera  le  4*  bataillon. 
Les  400  hommes  du  2*  léger  seront  incorporés  dans  le  cadre  du 
17*  léger,  qui  arrive  a  Bayonne. 

Il  faudrait  sans  délai  faire  partir  des  dépôts  des  14*,  27*,  39*,  59*, 
69*.  76*  de  ligne,  17*  léger,  28*,  34*,  65*,  75*  et  86*  de  ligne  tout 
ce  qu'il  y  a  de  disponible ,  pour  être  incorporé  dans  lesdits  4**  bataillons. 
Les  cadres  du  2*  d'infanterie  légère  sont  arrivés  à  Paris  ;  il  faudra 
les  compléter,  afin  que  ces  bataillons,  avec  le  5*  bataillon  du  32*,  le 
5'  do  58*  et  le  5*  du  12*  léger,  puissent  former  une  brigade  de  3  à 
i,000  hommes  à  diriger  sur  l'Espagne.  On  a  l'avantage  d'avoir  ces 

15. 
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troupes  80U8  les  yeux  à  Paris  et  de  pouvoir  facilement  les  armer  et 
les  équiper. 

Je  remarque  que,  dans  les  bataillons  de  marche  du  Ilidi  etëe 
Porlujjal,  le  28«  a  137  hommes,  le  3V  62,  le  75*  66,  le  IV  65. 
le  39'  7(>  et  le  65*  156.  Donnez  ordre  que  ces  deux  batailloes  partnt 
le  15  juin  d'Orléans,  et  que,  arrivés  à  Bayonne,  tous  les  délarbe* 
nicnts  qui  appartiennent  aux  i*'  bataillons  réunis  dans  cette  ville  j 
soient  incorpores.  On  fera  alors  du  reste  un  bataillon  de  marche. 

D'aprèi  la  mioute.  Arcliivci  de  l'Empire. 


17794.  —  AU  GÉNëKAL  CLARKE,  DUC  DE  FRLTRE. 

MINISTRE  DB  LA  GUKRRB,  A  PARIS. 

Saiat-Clood,  Il  jaia  1811. 

J*ai  fait  faire  une  grande  quantité  d*outils,  mon  inlentionélaaI/cB 
donner  aux  corps.  Il  me  parait  convenable  de  commencer  pv  k 
!24*  léger.  Vous  donnerez  ordre  que  les  caporaux  de  ce  régiment aini 
des  haches  ;  ils  remettront  leurs  briquets  et  on  leur  donnera  ia 
haches  en  échange. 

Faites  également  donner  des  haches  et  des  pics  à  boyau  au  batail- 
lon de  marche  de  la  Garde  qui  part  cette  semaine  pour  FKspa^:  m 
leur  donnera  moitié  haches  et  moitié  pics  a  boyau.  Il  serait  nécessaire 
que  vous  fissiez  faire  un  petit  règlement  là-dessus.  On  obtiendra  de 
la  troupe  qu'elle  porte  des  haches  et  des  pics  a  hoyau  ;  il  -n  y  a  qsc 
les  pelles  qui  paraissent  embarrassantes.  On  fera  sentir  dans  rioslroc- 
tion  que  vous  ferez  faire  que  la  hache  est  une  arme  plus  défeosiie 
que  le  sabre,  et  que  cet  outil  peut  servir  en  outre  à  faire  des  abatis 
et  a  aider  aux  fortifications,  de  même  que  les  pics  à  hoyau.  En gêv^* 
mon  intention  serait  d'en  donner  à  tous  les  caporaux  de  Tannée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17795.  —  Al    riKXKRAL  LACUKE ,  COMTE  DE  CKSSAC, 

yiMSTRK  DIRKCTBLR  DB  l'aDM1\1STRATI0\  DB  LA  tiUBMB,  A  rAlB. 

SaiBl^lond.  11  jaia  I8IL 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  léponds  à  votre  lettre  ds  8.  k 
ne  veux  pas  désorganiser  le  â*  bataillon  d'équipages  militaires.  Ui 
conscrits  de  la  réserve  ne  doivent  pas  tarder  à  être  levés  ;  il  faut 
suivre  ponctuellement  ce  que  disent  les  décrets.  Je  vois  qve 
n'aurez  1,000  mulets  que  dans  le  mois  d'août;  il  faudrait  faîRA 
sorte  qu'ils  soient  rendus  avant  le  10  août  à  Rayonne.  Je  vobpv 
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réiat  que  vous  me  remettez  que  les  3*,  A*  et  13'  bataillons  des  équi- 
pages militaires  n  ont  que  600  hommes;  les  conscrits  que  ces  batail- 
lons ont  à  recevoir  doivent  leur  être  bientôt  donnés;  il  faut  donc  que 
les  cbevaui  soient  promptement  fournis  à  ces  bataillons.  Je  vois  avec 
peine  que  tout  cela  lardera  beaucoup.  On  m'écrit  de  Pau  que  Ton  ne 
répare  point  les  harnais  ;  que  ce  dépôt  ne  respire  pas  Factivité.  Donnez 
une  forte  impulsion  à  tout  cela.  Tâchez  d'avoir  les  mulets  avant  le 
1"  aoQtt  afin  quils  puissent  être  à  Burgos  avant  le  1*'  septembre. 

Quant  à  Tobjet  de  votre  seconde  lettre  du  8,  j'approuve  que  le 
matériel  destiné  au  12*  bataillon  soit  conduit  par  des  chevaux  du 
2*  bataillon  jusqu'à  six  marches  de  Commercy ,  de  sorte  que,  pariant 
le  13 ,  ces  détachements  seront  rentrés  le  25  à  Commercy ,  et  que  le 
2*  bataillon  aura,  le  25,  ses  150  voitures  en  état  démarcher  et 
prêtes  â  se  porter  sur  le  point  où  je  voudrai  leS  diriger.  Le  9*  ba- 
taillon qui  est  à  Plaisance,  les  trois  compagnies  du  12*  bataillon  qui 
sont  à  Strasbourg,  sont  dans  le  même  cas.  Vous  en  ferez  passer  la 
revue,  et,  sur  le  compte  que  vous  me  rendrez,  je  vous  donnerai 
probablement  l'ordre  d'envoyer  les  compagnies  du  1 2*  au  corps  d'ob- 
servation de  TElbe. 

Napoléon. 

D'aprit  l'ongiiiâl.  DëpAt  de  la  gaerre. 


17796.  —  AU   GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE   DE  CESSAC, 

MIKISTBB  DIRBCTBUa  DB  l'aDMINISTRATION  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Siiat^oad,  11  joio  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10  juin.  J'approuve  que  vous  ordonniez 
UB  achat  de  600  chevaux  pour  le  2*  régiment  de  lanciers  polonais 
qui  se  réunit  à  Sedan.  Il  n'a  que  300  hommes;  il  en  aura  6  on  700 
bientôt.  Vous  pouvez  lui  fournir  des  selles  et  des  brides ,  de  celles 
que  vous  faites  faire  à  Paris. 

Je  désire  que  vous  donniez  ordre  au  1 1*  chasseurs  qui  est  à  Ver- 
dun ,  el  ainsi  voisin  de  Sedan,  de  fournir  30  chevaux  au  1*'  régiment 
de  lanciers.  Ces  chevaux  seront  fournis  tout  équipés;  il  faut  que  ce 
soit  de  bons  chevaux ,  pouvant  entrer  sur-le-champ  en  campagne,  et 
des  équipements  neufs.  Cette  remise  sera  faite  avant  le  20  juin,  afin 
que  ces  détachements  puissent  partir  le  20  de  Niort,  avec  le  1'^  régi- 
ment de  marche  qui  part  ira.  pour  se  rendre  en  Andalousie.  Le  5*  de 
hussards ,  qui  est  également  voisin ,  lui  en  donnera  30  antres  ;  ce  qui , 
avec  ce  qu'il  y  a  au  dépôt,  formera  un  détachement  de  120  hommes 
montés. 

Voos  porterez  pour  la  quatrième  commande,  lorsqu'elle  aoralieu, 
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CCS  régiments  (les  1 1*  et  12*  de  chasseurs  et  le  5*  de  hussards  i ,  afin 
de  leur  remplacer  leurs  30  chevaux. 

Cette  opération  faite,  vous  donnerez  ordre  au  dépôt  du  1"  régi- 
ment de  lanciers  de  se  rendre  à  \iort.  Vous  me  proposerez  de  le 
placer  dans  un  endroit  voisin ,  entre  Niort  et  Bordeaux ,  où  le  foor- 
rage  soit  à  bon  marché  et  où  il  soit  à  même  de  recevoir  les  bomno 
à  pied  et  de  les  monter. 

Aussitôt  que  vous  aurez  des  nouvelles  de  farrivée  d^hommes  dé- 
montés, de  lanciers,  etc.,  en  France,  vops  me  demanderez  un  crédit 
pour  acheter  des  chevaux ,  alin  que  ces  régiments  soient  toujoan  n 
bon  état. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

17797.  —  AL  COMTE  DE  SÉGLR, 

GRAND  MAITRB  DBS  CBRKyOXfKS,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  11  jaio  IftII. 

Monsieur  le  Comte  de  Ségur,  je  ne  puis  qu'être  mécontent  dec« 
que  vous  avez  laissé  entrer  à  Taudiencc  diplomatique  uo  grand  noa- 
bre  de  Français  qui  se  sont  présentés  comme  Espagnols.  Je  ne  le  roê 
que  par  la  liste  destinée  pour  le  Moniteur.  Faites  connaître  au  chary 
d'aflaires  d*Espagne  combien  cela  est  inconvenant.  J*cspère  que  cfb 
n  arrivera  plus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17798.  —  A  M.  MARET,  DlîC  DE  BASSAXO, 

)I1\1STRB  DKS  RELATIONS  KXTKRIEL'RRS ,   A  PARIS. 

SaintCload.  ISjaia  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  j'ai  formé  un  second  réginealie 
lanciers  polonais  qui  se  réunit  à  Sedan,  dont  les  officiers,  sous-^JI- 
ciers  et  soldats  sont  polonais.  Ce  régiment  n*a  que  300  homoies;  je 
désire  le  porter  à  1,000  hommes. 

Écrivez  au  baron  Rourgoing  pour  qu'il  demande  à  la  cour  de  Stu 
que  chaque  régiment  de  cavalerie  du  Grand -Duché  fournisse  50  bo** 
mes  démontés,  pris  parmi  les  meilleurs  sujets,  de  belle  taille  H  Io0 
Polonais.  Ces  800  hommes  sôronl  dirigés  sur  le  dépôt  de  SedsB,  A 
ils  seront  montés  et  armés  sur-le-champ;  et  Ton  aura  ainsi  on  ben 
régiment  de  cavalerie,  sans  afTaiblir  le  Grand-Duché,  qui  na  pu 
suffisamment  de  chevaux. 

Kapoléom. 

D'après  ToriginaL  Archives  4et  «fTairef  ëtrangèret. 
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17799. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Clood.  12  juin  1811. 

Mandez  au  maréchal  Macdonaid  qu'il  serait  bien  important  que, 
sans  exposer  le  blocus  de  Figuières ,  il  pût ,  avec  un  corps  de  5  ou 
6,000  hommes,  auquel  il  pourrait  même  joindre  Tescadron  du  20* 
<|ui  est  à  Mool-Juif ,  se  porter  sur  Barcelone  pour  battre  la  campa- 
goe,  se  porter  sur  Vich,  détruire  les  rassemblements  qui  se  forment 
là,  se  porter  sur  le  Montserrat  pour  le  prendre,  ou,  s*il  ne  juge  pas 
prudent  de  Tattaquer,  au  moins  le  menacer  et  faire  une  diversion  en 
fkveur  de  Tarragone;  mais  que  le  principal  est  de  bien  garder  le 
blocus  de  Figuières;  que  je  m'en  rapporte  à  lui  pour  cet  objet;  que 
je  suppose  qu'il  a  fait  rembarquer  les  Anglais  qui  avaient  un  moment 
débarqué. 

D'après  U  minale.  Archives  de  l'Enpire. 


17800.  —AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

mWISTRB  DIRECTEUR  DB  l' ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  12  join  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  j'ai  accordé  aux  cinq  régiments  de 
dragons  qui  sont  en  Italie,  et  dont  les  dépôts  sont  dans  la  6*  division 
militaire,  900  hommes  à  prendre  sur  tous  les  dépôts  des  régiments 
de  dragons  employés  en  Espagne,  et  je  leur  ai  accordé  500  chevaux 
sur  la  première  commande,  400  sur  la  deuxième  et  200  sur  la  iroi- 
sième;  total,  1,100  chevaux.  Je  désirerais  qu'une  partie  de  ces 
1 ,100  chevaux  fût  dirigée  sur  le  dépôt  de  Saintes,  où  ils  seraient 
distribués  aux  dragons  à  pied  qui  arrivent  de  tous  côtés  à  Saintes.  La 
moitié  de  ces  chevaux  pourrait  être  envoyée  sans  selles.  Je  suppose 
que  les  500  chevaux  de  la  première  commande  sont  déjà  rendus  dans 
la  G*  division  militaire;  il  ne  s'agit  donc,  sur  ces  500  chevaux,  que 
d'en  faire  partir  400,  qui  seront  conduits  par  200  hommes  et  livrés 
au  général  Defrance,  à  Saintes.  Quant  aux  deuxième  et  troisième 
commandes,  qui  font  un  total  de  600  chevaux,  je  ne  sais  pas  s*il  y 
€n  a  déjà  de  fournis  et  s'il  serait  possible  de  les  détourner  en  chemin; 
il  faudrait  savoir  où  se  font  les  achats.  Si  Ton  pouvait  ainsi  prendre 
1 ,000  chevaux ,  on  ordonnerait  après  cela  d^autres  remontes  en  rem- 
placement pour  ces  cinq  régiments.  Je  suppose  qu'indépendamment 
de  ces  1,000  chevaux  déjà  ordonnés,  et  dont  vous  avez  passé  le 
marché  pour  le  dépôt  de  Saintes,   il  en  faudra  d'ici  à  un  mois 
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1,000  autres,  vu  le  grand  nombre  de  dragons  à  pied.  Je  préférerais 
donc,  comme  avance,  prendre  les  1,000  chevaux  de  ces  cinq  régi- 
ments. Cela  serait  d^antant  plus  avantageux  que  les  hommes  D*f  sost 
pas  encore  arrivés.  Ou  pourrait  faire  la  même  chose  pour  Icssii  régi- 
ments de  cavalerie  légère  qui  sont  en  Italie  et  qui  ont  leur  Jépi>l  dais 
la  (y*  division  militaire.  Je  leur  ai  accordé  383  conscrits  sur  larncne 
qui  n'est  pas  encore  levée  et  1 ,  156  chevaux ,  savoir  :  570  sur  la  pre- 
mière commande,  570  sur  la  deuxième  el  16  sur  la  troisième;  svr 
ces  1,156  chevaux  on  pourrait  en  prendre  500  que  Ton  dirigerait 
également  sur  le  dépôt  de  Niort;  ce  qui,  avec  les  1,000  chevauiqoe 
vous  devez  déjà  avoir  commandés  pour  ce  dépôt,  ferait  1 ,500  che- 
vaux. Je  suis  fondé  à  penser  qu'avant  un  mois  il  arrivera  sufisan- 
ment  d'hommes  à  pied  à  ce  dépôt  pour  monter  ces  1,500  chevan. 
Ce  serait  alors  une  augmentation  de  500  chevaux  à  faire  sur  ks  re- 
montes suivantes  pour  ces  cinq  régiments. 

Par  les  derniers  états  de  situation  que  j'ai  eus  du  major  général, 
on  connaissait  déjà  1,100  dragons  qui  étaient  en  marche  et  serost 
arrivés  dans  le  courant  de  juin  au  dépôt  de  Saintes  ;  on  n'avait  pas 
encore  l'état  de  ceux  de  l'armée  de  Portugal ,  qu'on  suppose  s'életcr 
au  nomhre  de  900.  D'un  autre  côté,  il  y  avait  déjà  500  hommes  de 
cavalerie  légère  arrivés,  et  avant  la  mi-juillet  on  pouvait  s'attendre  à 
1,000  autres. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  état  qui  me  fasse  bien  coa- 
naître  la  situation  des  remontes  de  la  cavalerie  d'Kspagne  et  mes  res- 
sources. Cet  état  doit  comprendre  :  1*  ce  que  les  dépôts  avaicol  rera 
avant  octobre;  2*"  la  distribution  des  3,000  chevaux  accordés  par 
mon  décret  du  18  octobre;  3*  la  distribution  des  3,000  chevant 
accordés  par  mon  décret  du  3  mars;  Via  distribution  des  2.000  che- 
vaux accordés  par  mon  décret  du  7  mai  pour  la  remonte  des  dêpàb 
de  Niort  et  de  Saintes,  et  enGn  celle  des  1,500  chevaux  pris 
dépôts  d'Italie,  dans  la  6*  division;  el,  comme  aucuns  cheraox 
sont  entrés  en  Espagne,  cela  devrait  donc  me  présenter  dans  le 
rant  de  Tété  près  de  10,000  chevaux. 

Je  vois  également  que  les  3*,  4*  et  13*  bataillons  cTéquipages  od 
à  Pau,  avec  le  dépôt  des  hommes  isolés,  plus  de  700- hommes;  oa 
pourrait  donc  organiser  sans  délai  les  trois  compagnies  de  voitaici. 
Les  caissons  existent  à  Pau.  Il  faudrait  pour  cela  750  chevaux.  Je 
pense  qu'il  serait  convenable  d'y  envoyer  300  chevaux  des  GOO  da  €*• 
qui  est  à  Metz,  et  300  du  7*,  qui  est  à  Nancy.  Faites-moî  connailit 
si  ces  chevaux  sont  achetés ,  où  ils  doivent  être  et  commeni  on  poor- 
rait  envoyer  sans  délai ,  sur  les  marchés  déjà  faits ,  600  chevaai  i 
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r  ce  moyen,  ces  trois  batailloos  auraient  1,300  mulets  et 
max;  ils  pourraient  au  15  août  entrer  en  Espagne,  faire  leur 
t  être  d'un  grand  secours. 

HGDOÎ  un  prompt  rapport  sur  ces  différents  projets. 

Napoléon. 

'•rigiiial.  DëpAt  de  la  ^erre. 


—  A  EUGENE  NAPOLÉON,  vicr-roi  d*italib,  a  paris. 

Sainl-Oloud,  13  join  1811. 

nb,  il  est  nécessaire  qu*un  corps  de  réserve  de  dix  bataillons 
•lec  deux  compagnies  d'artillerie  et  une  compagnie  de 
f  tm  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade ,  soit 
li  délai  à  Grenoble.  Proposez-moi  la  formation  de  cette  divi- 
b  €flt  destinée  à  former  une  réserve,  où  sont  déjà  quarante 
i  français ,  pour  Tarmée  d'Espagne. 

Napoléon. 

h  C9f  ic  coBiB.  par  S.  A.  I.  Il"*  la  duchesse  de  Leachlenberg. 


17802.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

II1\1STRB  DE  l'iNTÉRIBUR  ,   A  PARIS. 

Saint-aoad,  13  jaio  1811. 

pMÎ  ne  travailie-t-on  pas  à  la  machine  de  Marly  ni  au  pont 
NMt  On  travaille  faiblement  au  pont  de  Sèvres. 

!■  aynle.  Archives  de  l'Eninre. 


— >AU  COMTE  MOLLIEN,  mimstrr  du  trésor  public,  a  paris. 

Saint-aoad.  13jnin  1811. 

ieor  le  Comte  Mollien,  faites  remettre  an  roi  d^Espagne  un 
sor   la  caisse  de    service.    Cette   somme  sera   régularisée 

i. 

Napoléon. 

rtrigisal  conin.  par  M"«  la  comteMC  IfoUieo, 


04.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRB  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Saiat-Cload.  13  join  1811. 

ieur  le  Duc  de  Feltre,  il  sera  nécessaire  de  faire  construire 
iques  ou  espèces  de  granges  en  bois  sur  la  dane  qui  domine 
r.  L'eau ,  dit-on ,  y  est  meilleure ,  l'air  plus  vif  «  et  l'on  espère 
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que  les  soldats  se  maintiendront  là  en  santé.  Demandez  au  ({énéral^ 
division  un  rapport  sur  les  troupes  qu'il  doit  laisser  ao  Helder.  J" 
désire  qu'au  15  juillet  il  n  y  laisse  que  le  tiers  des  troupes .  campée 
comme  je  viens  de  le  dire,  et  que  le  reste  soit  embarqué  car  Ir^ 
vaisseaux  de  guerre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17805.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS. 

MINISTRE  DE  1^  M.UINB ,  A  PARIS. 

Saiot-Cload.  13  jam  ISII 

Je  désire  que  vous  fassiez  une  lettre  au  Transporî^Offife  poir 
demander  le  retour  de  tous  les  prisonniers,  qui  sont  en  ABjleîene 
provenant  de  la  capitulation  de  Bailen,  de  Tannée  de  Dapoot.  Failef 
un  raisonnement  pour  prouver  combien  cela  est  juste. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1780(>.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  13  juio  1811 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  je  désire  que  vous  me  fassies  on  n^ 
porl  sur  le  port  d'Ostende.  H  me  parait  important  «  s'il  csl  pofsiUc, 
d'entreprendre  quelques  travaux  pour  qu^une  frégate,  ou  méuie  m 
vai.sseau  de  <{uerre,  qui  ne  pourrait  pas  entrer  dans  rEscaat,  pâl 
entrer  à  la  haute  mer  dans  Oslende  et  y  trouver  refuge.  S'il  oc 
fallait  que  deux  a  trois  millions  pour  obtenir  un  tel  résultat,  moi 
intention  serait  de  faire  entreprendre  ce  travail  sans  délai ,  car  il  R*} 
a  pas  de  doute  que  dans  lespace  de  dix  ans  ce  port  nous  saovcnil 
plusieurs  vaisseaux  de  guerre. 

Je  désire  aussi  que  vous  ne  perdiez  pas  de  vue  le  Havre.  Il  UfA 
très-possible  que  des  vaisseaux  qui  seraient  devant  Gberbourj  u 
pussent  pas  regagner  celte  rade  et  fussent  obligés  de  se  réfugier  M 
Havre.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  qu*il  leur  fût  |>ossible  d*entrer  daaf  k 
bassin.  Ce  n'est  pas  le  courant  d'eau  qui  ferait  obstacle,  puisqiek 
vaisseau  se  déchargerait  pour  entrer,  c'est  la  largeur  de  Técluse;  w» 
je  crois  que  pour  en  rendre  Touverture  suflisante  il  y  aurait  pet  et 
chose  à  faire.  Faites-moi  un  rapport  sur  ces  deux  projets,  qui  ait* 
tcressent  beaucoup. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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17807.  —INSTRUCTION  POUR  LE  CAPITAINE  ATTHALIN, 

OFPICIBR  D*OROONXA\CB  DB  I.'bMPBRBUR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  13  juin  1811. 

Monsieur  le  capitaine  Althalin  partira  sans  délai  pour  se  rendre  à 
Boulogne,  d'où  il  enverra  son  premier  rapporL 

II  verra  à  Boulogne  la  situation  des  troupes  qui  s*y  trouvent ,  Tétat 
de  leur  habillement,  de  leur  armement,  combien  il  y  a  de  malades, 
comment  elles  sont  campées. 

II  visitera  les  fortifications  et  me  rendra  compte  de  Tétat  où  il  les 
aura  trouvées,  fort  par  fort. 

II  visitera  Tarsenal  de  la  marine ,  la  flottille.  Il  me  fera  connaître 
combien  il  y  a  de  bâtiments  en  embossage.  Il  entrera  dans  des  détails 
sur  la  situation  de  la  flottille ,  si  elle  pourrait  tenir  la  mer  et  ce  qu*il 
faudrait  pour  la  mettre  en  état. 

De  là  il  ira  à  Calais,  à  Dunkerque  et  Ostendc.  Il  séjournera  un 
jour  dans  chacun  de  ces  ports.  Il  rendra  compte  de  Teffet  des  écluses 
de  chasse  de  Dunkerque ,  d*Ostende ,  si  elles  ont  beaucoup  approfondi 
les  passes ,  et  n*omettra  rien  de  ce  qui  pourra  niMntéresscr. 

De  là  il  se  rendra  par  Blankenberghe  à  TÉcluse,  d*où  il  enverra 
une  note  sur  les  travaux  qu  on  fuit  à  cette  place. 

H  suivra  la  route  nouvellement  faite  de  TÉcluse  à  Breskens,  où  il 
passera  deux  jours.  Il  verra  le  fort  Impérial ,  le  fort  Napoléon ,  le  fort 
du  Milieu.  Il  rédigera  là  un  rapport,  non -seulement  sur  les  fortifi- 
cations et  rartillerie,  mais  sur  la  situation  des  troupes,  sur  les  détails 
de  foute  espèce,  sur  les  maladies ,  enfin  sur  tout  ce  qui  peut  mériter 
iDon  attention. 

II  ira  à  bord  de  Tcscadre;  il  prendra  note  des  sorties. 

11  passera  ensuite  à  Flessingue.  Il  restera  douze  jours  dans  Tile  de 
Walcheren ,  et  me  fera  un  long  rapport  sur  le  campement  du  régi- 
ment de  conscrits  réfractaires  de  Walcheren  et  des  autres  troupes 
qui  se  trouvent  dans  cette  île ,  sur  Tesprit  qui  anime  ces  conscrits , 
sur  les  hôpitaux  ;  il  donnera  ses  idées  sur  le  cas  qu'on  peut  faire  de 
ces  jeunes  gens.  Il  parlera  en  détail  dans  ses  rapports  des  travaux  du 
génie,  des  travaux  maritimes,  du  bassin,  de  Técluse,  du  magasin 
général  et  de  tous  les  autres  travaux  entrepris.  Il  instruira  de  tout  ce 
qui  partira  de  Tile  et  y  arrivera. 

Le  douzième  jour  il  partira  pour  Tile  de  Schouwen.  Il  fera  un 
rapport  pareil  sur  les  troupes  qui  sont  dans  cette  ile,  sur  Tinstruc- 
tioa  et  la  tournure  des  conscrits  réfractaires.  Il  se  fera  rendre  compte 
des  mouvements  des  flottilles  qui  sont  aux  ordres  des  commandants 
des  îles,  et  verra  si  tout  se  fait  comme  je  Tai  ordonné. 
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11  ira  visiter  Tile  de  Gocrce  et  la  place  de  U'illeinslad.  Il  fen  »« 
ces  deux  poiats  les  mêmes  observations  que  daos  les  autres  lieui  qa  d 
aura  visités. 

11  ira  de  là  à  Helievoetsluis,  à  Brielte  et  au  Helder. 

H  restera  quatre  jours  au  Helder,  qu*il  visitera  en  détail.  Il  «cm 
Tcscadro  hollandaise.  H  visitera  les  passes  du  Zuiderzee,  les  traun 
qu'on  fait  dans  Tile  du  Texet.  11  restera  une  dizaine  de  jours  dai 
ces  parages ,  soit  à  bord  de  Tescadre  de  Tamiral  Dcuinler,  soit  m 
Helder,  soit  à  Mcdemblik,  pour  visiter  les  chantiers  et  reconnaiirc  fi 
les  vaisseaux  en  construction  sont  poussés  avec  activité.  Il  reaén 
compte  de  ce  qu^il  aura  observé  sur  les  équipages,  sur  les  garoisoH, 
sur  les  officiers,  les  travaux,  et,  là  comme  partout  ailleurs,  sor  ce 
qui  est  susceptible  de  m'intéresser. 

11  verra  les  iles  et  les  passes  par  où  Ton  peut  s^introduîredawk 
Zuiderzee. 

Après  avoir  rempli  sa  mission  de  ce  côté,  il  ira  à  Harlingai.H. 
en  longeant  la  côte,  jusqu'à  Groningen;  il  parlera  dans  son  rapport 
de  rétut  des  batteries  de  côte. 

11  visitera  la  baie  de  Deift,  Tembouchure  de  la  Jahde,  celle  ^ 
Weser,  à  Cuxbaven. 

M.  Atthalin  écrira  tous  les  jours,  de  toutes  les  postes,  longocacii 
et  avec  détail.  Il  nommera  les  commandants  des  places  et  ilei  qil 
visitera,  fera  connaître  leur  âge,  leur  capacité.  Il  fera  mentioa  da 
douanes,  de  ce  qui  soncerne  la  contrebande,  etc. 

Le  terme  de  sa  mission  sera  Hambourg.  H  prendra  coaaaîmacc 
du  projet  de  fortiOcations  qu'on  propose  pour  cette  place  et  soumet- 
tra ses  idées.  Il  passera  cinq  ou  six  jours  à  Hambourg^  il  cafcmde 
là  un  rapport  sur  la  situation  de  Tannée,  sur  la  cavalerie,  riuraolcrie, 
Tartillerie,  le  train,  les  équipages  militaires,  et  sur  ce  qu'il  peut<lic 
important  que  je  connaisse. 

Il  ira  visiter  Lubeck  et  me  rendra  compte  de  tout  ce  qu  il  y  aura n. 

Il  attendra  à  Hambourg  de  nouveaux  ordres. 

D'après  la  mioate.  Archii ei  de  l'Empire. 


17808.  —  AU  CAPITAINE  D'HALTPOUL, 

OFFICIER  d'oRDONXAXCB  DB  l'kMPKRBUR  ,  A  PARIS. 

Saiot-CUad.  ISjaia  1811. 

Monsieur  TOfCcier  d'ordonnance  d*Hautpoul,  vous  partires 
pour  remplir  la  mission  qui  est  tracée  dans  l'instruction  d-joinle. 

NatoiJoii. 
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INSTRUCTION  POUR  LE  CAPITAINE  DHAUTPOUL. 

Saint.aoad.  13join  1811. 

M.  rofBcier  d*ordonnance  d*Hautpoiil  se  rendra  à  la  Rochelle  et 
de  là  à  nie  de  Ré.  Il  visitera  ces  deux  points.  Ci-joint  est  la  note  des 
cadres  enVoyés  à  Tilc  de  Ré  pour  recevoir  des  conscrits  réfraclaires. 
M.  le  capitaine  d'Hautpoul  enverra  un  rapport  détaillé  de  la  situation 
4a  régiment  de  Tile  de  Ré,  sur  rbabillement  et  Tarmement,  sur 
Tctpàce  d'hommes,  sur  Tesprit  qui  anime  ce  régiment,  sur  les  ofG- 
cîers,  sur  le  nombre  d'hommes  fournis  aux  cadres  des  compagnies 
envoyées  à  Tile  de  Ré,  et  sur  la  situation  de  ces  compagnies.  Il  verra 
manœuvrer  les  troupes ,  visitera  Thôpital  et  prendra  note  de  tout  ce 
qui  peut  m' intéresser. 

il  rendra  compte  de  Fétat  de  Tarmement  de  la  place  de  la  Rochelle, 
des  batteries  de  côtes  et  de  Tarmeraent  de  File  de  Ré. 

Après  avoir  séjourné  deux  jours  dans  File  de  Ré,  il  passera  à  File 
d*Aix,  où  il  inspectera  Fartillerie.  Il  ira  voir  la  batterie  d'Énetle  et 
m'enverra  un  rapport  détaillé  de  tout  ce  qu'il  aura  observé  dans  cette 
inspection. 

Il  ira  à  bord  de  Fescadre  en  rade.  Il  verra  si  elle  fait  les  manœuvres 
convenables,  si  les  conscrits  s'exercent  et  dans  quelle  situation  sont 
les  bmtaillons  de  marins  qui  montent  les  vaisseaux. 

De  Ftle  d'Aix  il  ira  à  File  d'OIeron;  il  visitera  la  batterie  des  Sau- 
monards  et  rendra  compte  de  Fétat  de  défense  de  cette  Ile. 

Il  se  transportera  au  dépôt  de  Niort.  Ci-joint  est  un  résumé  des 
ordres  que  j*ai  donnes  concernant  ce  dépôt  et  ceux  de  Saintes,  d'Auch 
et  de  Pan.  M.  le  capitaine  d'Hautpoul  vériGera  si  ces  ordres  sont 
eiécatés ,  et  fera  un  rapport  sur  la  situation  du  dépôt  de  Niort ,  sur 
rbabillement,  Farmement,  Féquipement,  les  remontes,  sur  l'esprit 
dcf  soldats ,  sur  les  officiers  et  sur  Fépoque  où  les  différents  corps 
seront  en  état  d'entrer  en  campagne. 

Il  fera  les  mêmes  observations  au  dépôt  de  Saintes. 

Lorsque  sa  mission  sera  terminée  dans  ces  deux  dépôts  de  cava- 
lerie, il  se  rendra  à  Auch,  où  il  passera  trois  jours.  Il  enverra  de  là 
an  rapport  détaillé  sur  la  situation  des  bataillons  du  train  d'artillerie, 
sor  les  chevaux,  harnais,  et  sur  ce  qu'on  peut  tirer  de  ce  dépôt  en 
étal  de  faire  la  guerre. 

De  là  il  ira  à  Pau,  où  il  fera  le  même  rapport  sur  les  équipages 
militaires. 

Enfin  il  ira  à  Rayonne;  il  visitera  l'artillerie  en  détail,  les  affûts, 
les  caissons,  et  verra  coumient  on  les  répare.  Il  visitera  les  mann- 
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tentions,  les  magasins  de  vivres  et  de  munîtîons,  les  baraqDes,lr« 
troupes  qui  y  sont  campées. 

11  ira  voir  le  tracé  de  la  télé  de  pont  de  la  Bidassoa  et  le  lieo  c« 
Ton  a  le  projet  de  placer  la  tour. 

H  aura  soin  de  mander  tout  ce  qu  il  apprendrait  sur  ce  qvi  k 
passe  en  Espagne. 

Après  avoir  passé  à  Bayonne  quinze  jours  qu*il  emploiera  &  tosi 
voir  et  à  m'inslruire  de  tout,  M.  d^HautpouI  reviendra  par  Pao  tf 
Auch,  pour  voir  les  progrès  qu'ont  faits  ces  dépôts  depuis  toi 
passage. 

11  ira  visiter  le  dépôt  de  Toulouse. 

Il  repassera  par  les  dépôts  de  Saintes  et  Niort .  pour  constater  b 
progrès  de  ces  dépôts. 

M.  d'Hautpoul  écrira  tous  les  jours,  longuement,  et  n'omettra  lia 
de  ce  qui  peut  mériter  Tattention. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  général  marqaîi  d'Haatpoal. 


17800.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LIXTÉRIELR'. 

StÎBl-Cload.  14  jain  ISII. 

1/Empcreur  remarque ,  dans  Texposé ,  fait  par  son  ministre  ii 
Tintérieur,  do  la  situation  de  TEmpire,  que  Tarticle  des  fonds »p^ 
ciaux  il  ne  suffit  pas  de  parler  des  750,000  francs  destinés  aui  tn- 
vaux  de  Flessingue,  qu'il  faut  encore  comprendre  les  deux  ou  Irai* 
millions  de  fonds  spéciaux  destinés  aux  travaux  de  Cherbourg  <* 
d*Oslende. 

Sa  Majesté  remarque  encore  que  les  divisions  et  Temploî  des  vingt- 
deux  millions  qui  forment  le  budget  du  génie  militaire  demandcni  de 
nouveaux  développements,  (^es  vingt-deux  millions  nont  pas  um 
destination  uniforme;  une  partie  des  fonds  est  destinée  i  lentrctici 
des  places ,  une  autre  partie  est  destinée  aux  achats  de  temias  ci 
constructions  nouvelles.  Il  convient  que  ces  détails  soient  préscilêi 
succinctement  et  lidèlement. 

Dans  les  travaux  publics  qui  sont  sous  la  direction  immédiate  da 
ministère  de  Tintérieur,  c*est  moins  Torigine  détaillée  des  fonds  qa'il 
faut  présenter  que  leur  emploi.  Il  faut  énumércr  les  travaux  faib  sv 
lEscaut,  le  Texel  et  sur  les  côtes  de  TOcéan  et  de  la  Mcdilerranêc.  s 
Alexandrie,  etc.,  rappeler  tous  les  fonds  qui  y  sont  destinés,  iadê- 

1  X'otes  dictées  par  rKnipcrotir  sur  la  première  rédaction  de  l'eipoté^fb 
situation  de  l'Empire,  envoyées  au  ministre  de  rintcrieur  par  ordre  de  Sa  MafCitt* 
{Xoie  de  la  minute,) 
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pendaiumeot  de  quatre  millioDS  fournis  par  le  trésor  d'Italie  pour  un 
semblable  emploi. 

Dans  rénumération  des  travaux  qui  intéressent  la  marine,  il  faut 
parler  des  ouvrages  faits  aux  ports  d'Anvers,  Flessingue,  Terneuse, 
Cherbourg,  Brest,  Toulon,  laSpezia,  Civilà-Vecchia,  et  des  fonds 
fournis  pour  ces  ouvrages  par  le  trésor  de  TEmpire ,  indépendamment 
des  fonds  que  fournit  aussi  le  royaume  d'Italie.  C'est  surtout  le  résul- 
tat de  remploi  de  ces  fonds  qu'il  faut  indiquer,  en  distinguant  dans 
tous  les  travaux  dont  le  compte  est  présenté  ceux  qui  ont  eu  pour 
objet  Tembellissement  de  Paris  et  tous  les  nouveaux  établissements 
d'utilité  publique,  soit  dans  la  capitale,  soit  ailleurs. 

Soixaule-huit  millions,  de  toute  origine,  ayant  été  destinés  aux 
travaux  des  ponts  et  chaussées,  il  est  convenable  d'en  bien  faire  con- 
naître remploi  par  le  résultat  et  la  nature  des  travaux. 

Suivre  la  même  marche  dans  l'analyse  des  travaux  de  Paris,  en 
faisant  connaître  l'emploi  des  vingt  millions  qui  y  ont  été  affectés. 

Idem  pour  les  sommes  assignées  aux  travaux  de  la  seconde  section. 

Sa  Majesté  ne  croit  pas  qu'il  ait  été  dépensé  onze  millions  en  seuls 
travaux  d'architecture  et  d'embellissement  dans  ses  palais.  Cette 
somme  doit  aussi  comprendre  une  partie  du  mobilier  nouveau  que 
Sa  Majesté  a  fait  préparer  pour  ses  palais. 

D'après  la  minute  comm.  par  M.  le  comte  de  Montalivet 


17810.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  Hjoin  1811. 

Il  serait  nécessaire  de  se  servir  des  généraux ,  ofBciers  supérieurs 
et  ordinaires  qui  sont  en  Espagne  pour  former  l'état-major  de  l'artil- 
lerie du  corps  d'observation  de  réserve.  Il  faut  envoyer  le  moins  de 
monde  possible  en  Espagne,  et  il  ne  faut  rien  déranger  du  corps 
d'observation  du  Rhin  et  de  l'Elbe;  car,  au  milieu  de  l'hiver,  il  fau- 
drait faire  revenir  tout  le  monde  en  poste  :  cela  fatigue  les  individus 
et  n'est  bon  à  rien. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17811.  _  AU  GÉNÉRAL  COMTE  SUCHET, 

COMMANDANT  l'aRMBB  o'aRAGON  DEVANT  TARRAGONB. 

Saint-Cload.  Ujoia  1811. 

M.  Meckenem  vient  d'arriver,  Monsieur  le  comte  Suchet;  l'Em- 
pereur a  vu  avec  plaisir  les  nouveaux  succès  que  votre  armée  a  obte- 
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nus  en  s'emparant  du  fort  de  TOlivo.  Le  ministre  de  la  guerre  lint 
d^écrire  au  duc  de  Turcnte  de  tâcher  de  faire  une  diversion  en  votrf 
faveur ,  soit  vers  le  Montserrat ,  soit  de  toute  autre  manière.  Reaiicoup 
de  troupes  sont  en  mouvement  pour  entrer  en  Navarre.  Quand  éki 
seront  arrivées ,  non-seulement  on  vous  renverra  la  colonne  du  gênênl 
Klopicki ,  mais  encore  ,vous  recevrez  des  renforts  par  uo  régimenl  6e 
marche  composé  des  détachements  des  différents  régiments  de  lotiv 
armée.  Je  vais  soumettre  à  l'Empereur  ravancement  que  tou»  ava 
demandé  pour  les  troupes  qui  se  sont  distinguées  à  la  prise  du  fort 
de  rOlivo.  L'Empereur  continue  à  être  toujours  satisfait  de  la  roo- 
dujtc  des  bonnes  et  braves  troupes  a  vos  ordres. 

Par  ordre  de  l'Empereur, 
Le  prince  de  X'euchAtel  et  de  Wagram,  Alkiidu. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  dacbeiie  d'Albufera. 


17812.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DCC  DE  FELTRK. 

UIMSTRK  DB  U  GL  BRRK  ,  A  PARIS. 

Stint-CIood.  15  jaia  1811. 

Je  réponds  a  votre  rapport  sur  le  matériel  de  Tartillerie.  Je  àèm 
que  vous  me  présentiez  de  nouveaux  étals  avec  les  chaagencBli 
suivants. 

Je  ne  veux  rien  fournir  de  Bayonnc  que  de  la  poudre.  Je  voudrù 
nen  tirer  aucune  pièce,  aucun  alTiit  et,  s*il  est  possible,  aacoi 
caisson.  Je  voudrais  prendre  de  préférence,  ou  au  moios  8an$  dif- 
tinction  ,  rartillcric ,  les  afTilts  et  caissons  espagnols  ,  comme  Iff 
français.  Je  voudrais  même  faire  rentrer  successivement  lartillcrie 
française  en  France  et  n*employer  plus  en  Espagne  que  de  VartiUcnf 
espa<]nole. 

Le  nombre  des  caissons  que  vous  demandez  me  parait  trop  brt 
d'un  huitième;  un  approvisionnement  et  demi  nie  parait  sufGsail; 
or  vous  portez  un  approvisionnement  et  cinq  huitièmes,  c*est  doac 
un  huitième  de  caissons  à  oter  partout.  Les  bases  pour  les  caifSOM 
d'infanterie  me  paraissent  trop  élevées.  Je  dis  pour  les  cuissou  et 
non  pour  les  cartouches  ;  car  Farmée  peul  être  divisée  en  armée  ac- 
tive et  armée  stalioimaire  ;  les  postes  et  les  garnisons  qui  se  serval 
(les  cartouches  qui  sont  dans  les  places  composent  Tannée  slatios- 
uaire.  Je  crois  que  vos  bases  sont  bonnes  pour  les  cartouches.  Il  b>t 
y  porter  les  nioditications  suivantes  pour  ce  qui  concerne  les  caissoat- 

Pour  les  caissons,  Tarmée  d'Aragon  ne  doit  être  considérée^ 
comme   ayant  25,000   baïonnettes  ;   Tarméc  de   Portugal  ne  dnit 
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compler  que  pour  35,000  baïonnettes;  Tarmée  de  réserve  que  pour 
10,000.  L'armée  du  Nord,  étant  de  la  Garde,  doit  faire  un  système 
à  part  et  ne  sera  pas  comprise  ici.  Cette  manière  de  calculer  fait  une 
grande  réduction  dans  le  nombre  des  caissons  et  des  chevaux.  Mais 
il  est  nécessaire  d'avoir  une  plus  grande  quantité  de  caissons  d'infan- 
terie à  Rayonne  et  dans  les  dépôts,  pour  pouvoir  approvisionner  dans 
le  cas  où  ton  marcherait  sur  Lisbonne. 

1«€  nombre  de  cartouches  que  vous  exigez  peut  être  diminué  de 
trois  millions  lorsqu'il  y  a  de  la  poudre  et  des  boulets  dans  les  places , 
et  l'on  peut  ne  confectionner  ces  trois  millions  que  selon  les  besoins. 

Les  cent  mille  coups  de  canon  me  paraissent  sufGsants ,  vu  qu'il  y 
a  de  la  poudre  et  des  boulets ,  et  que  d'ailleurs  un  grand  approvi- 
sionnement doit  exister  à  Rayonne,  soit  pour  les  cas  fortuits,  soit 
pour  lexpédition  de  Lisbonne,  qui  exigerait  alors  tout  autre  calcul. 

On  peut  aussi  économiser  en  organisant  différemment  l'artillerie 
de  Tarmée  d'Aragon.  On  suppose  qu'elle  comprend  quatre  divisions, 
avec  douze  pièces  par  division  et  deux  divisions  de  réserve;  une  pièce 
de  8 ,  un  obusier  et  quatre  pièces  de  4  formeront  une  division  d'artil- 
lerie. Le  commandant  de  l'artillerie  sera  le  maître  d'organiser  les 
divisions  paires  avec  deux  pièces  de  8  et  quatre  pièces  de  4,  et  les 
divisions  impaires  avec  deux  obusiers  et  deux  pièces  de  4;  ce  qui 
ferait  pour  huit  divisions  huit  pièces  de  8,  huit  obusiers  et  trente- 
deux  pièces  de  4.  Les  deux  divisions  de  la  réserve  seraient  compo- 
sées chacune  de  trois  pièces  de  12,  de  deux  obusiers  et  d'une  pièce 
de  4;  ce  qui  ferait  pour  l'armée  d'Aragon  six  pièces  de  12,  douze 
obusiers  et  trente-quatre  pièces  de  4. 

Pour  l'armée  de  Portugal,  il  y  a  quatre  ou  six  pièces  de  régiment; 
elles  devraient  compter.  Les  divisions  devraient  être  formées  de  même. 
Celte  armée  ayant  six  divisions,  cela  ferait  douze  obusiers,  douze 
pièces  de  8  et  quarante-huit  pièces  de  4;  deux  divisions  de  réserve 
seraient  composées  chacune  de  quatre  pièces  de  12,  de  deux  obu- 
siers; ce  qui  ferait  huit  pièces  de  12,  douze  pièces  de  8,  seize  obu- 
siers et  quaranle-huit  pièces  de  4. 

Le  corps  d*observation  de  réserve,  formé  à  quatre  divisions,  aurait 
son  matériel  organisé  de  la  même  manière  que  celui  d'Aragon,  hormis 
que  les  deux  divisions  de  réserve  auraient  chacune  quatre  pièces  de 
12  et  deux  obusiers.  Je  désirerais  que  les  quatre  obusiers  de  la  ré- 
serve fussent  des  obusiers  prussiens  ou  des  licornes,  qui  portent  plus 
loin.  Ainsi  l'armée  de  Portugal  et  celle  de  réserve  venant  à  agir 
sur  LiskK)nne  auraient  seize  pièces  de  12  et  un  grand  nombre  d'obu- 
siers.  L'armée  d'Aragon  agissant  sur  Valence  aurait  aussi  besoin  de 
xxik  16 
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six  pièces  de  12.  En  général ,  les  pièces  de  12  soni  très-nécctairei 
en  Espagne,  puisqu'on  s'y  défend  dans  des  bicoques,  et,  parcseinpk. 
Abranlès  aurait  été  pris  si  Farinée  de  Portugal  avait  eo  des  pîèceide 
1 2  qt  des  obusiers. 

C'est  sur  ces  données  que  vous  devez  in^organiser  les  équipages. 
L artillerie  de  Taruiée  do  Portugal  doit,  ce  nie  semble,  être  organïMe 
uvcc  rarlillerie  qu'elle  a  et  ce  qui  est  à  Madrid. 

Ainsi  je  suppose  que  j'économiserai  des  chevaux  et  des  caifsoa« 
par  cette  nouvelle  organisation,  liais  ces  cbevaax  et  ces  caissons,  je 
veux  les  retrouver  pour  former  un  grand  parc,  sous  le  titre  de  fin 
général,  qui  partira  de  Bayonne  pour  approvisionner  Fannée  de  Por- 
tugal si  elle  prenait  lofTensive.  Dans  ce  parc  général  il  faudra  faire 
entrer  les  agrès  nécessaires  pour  un  équipage  de  pont  sur  le  Taijc, 
les  outils  de  mineurs,  etc.  ;  mais,  comme  ces  opérations  ne  se  décî* 
deront  qu'autant  qu'on  sera  parfaitement  tranquille  sur  le  Xord.  od 
pourra  employer  un ,  deux  ou  trois  des  bataillons  du  train  deitiiff 
aujourd'hui  pour  le  Xord ,  sauf  à  les  remplacer  par  les  quinze  aim 
qui  sont  à  Metz  et  à  Mayence  et  que  vous  compléteriez  pendant  Vhkft. 
Ainsi  les  attelages  seraient  trouvés  pour  le  parc  général ,  qui  defnit 
contenir  un  approvisionnement  complet  en  cartouches  d'infanlaie  ri 
de  canon  pour  les  équipages  de  l'armée  de  Portugal  et  surtoatpoor 
les  obus  et  les  pièces  de  12. 

I)*ft}>rî's  la  minute.  Arcliifcs  de  l'Empire. 


17813.  —  DISCOURS  DE  L^EMPEREL'R, 

A  L'OL'VBRTIRB  DU  CORPS  LÉGISLATIF.  LE  16  JUIX  ISll. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  lapas 
conclue  avec  l'empire  d'Autriche  a  été  depuis  cimentée  par  ThcurcHC 
alliance  que  j'ai  contractée.  La  naissance  du  roi  de  Rome  a  uinsli 
mes  vœux  et  satisfait  à  l'avenir  de  mes  peuples. 

Les  affaires  de  la  religion  ont  été  trop  souvent  mêlées  et  sacritta 
aux  intérêts  d'un  Ktat  du  troisième  ordre.  Si  la  moitié  de  FBMop 
s'est  séparée  de  l'Kglise  de  Home,  on  peut  l'attribuer  spécialennt a 
la  contradiction  qui  n'a  cessé  d'exister  entre  les  vérités  et  les  |nincipi 
de  la  religion  qui  sont  pour  tout  l'univers,  et  des  prétentions  et  fa 
intérêts  qui  ne  regardaient  qu'un  très-petit  coin  de  ritalie.  J*ai  mmtê 
à  ce  scandale  pour  toujours.  J'ai  réuni  Rome  à  TEmpire.  J*ai  acc8f# 
des  palais  aux  papes  à  Rome  et  à  Paris.  S'ils  ont  k  corar  les  ialMlf 
de  la  religion,  ils  voudront  séjourner  souvent  au  centre  des  alTairci 
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de  la  chrétienté;  c*est  ainsi  que  saint  Pierre  préféra  Rome  an  séjour 
même  de  la  Terre-Sainte. 

La  Hollande  a  été  réunie  à  TEmpire  :  elle  n'en  est  qu'une  émana* 
lion;  sans  elle  TEmpire  ne  serait  pas  complet. 

Les  principes  adoptés  par  le  gouvernement  anglais ,  de  ne  con- 
naître la  neutralité  d'aucun  pavillon,  m'ont  obligé  de  m'assurer  des 
débouchés  de  TEms ,  du  VVeser  et  de  TKlbe,  et  m'ont  rendu  indis- 
pensable une  communication  intérieure  avec  la  Baltique.  Ce  n'est 
pas  mon  territoire  que  j'ai  voulu  accroître ,  mais  bien  mes  moyens 
maritimes. 

L'Amérique  fait  des  efforts  pour  faire  reconnaître  la  liberté  de  son 
pavillon.  Je  la  seconderai. 

Je  n'ai  qu'à  me  louer  des  souverains  de  la  Confédération  du  Rhin. 

I«a  réunion  du  Valais  avait  été  prévue  dès  l'acte  de  Médiation ,  et 
considérée  comme  nécessaire  pour  concilier  les  intérêts  de  la  Suisse 
avec  les  intérêts  de  la  France  et  de  l'Italie. 

Les  Anglais  mettent  en  jeu  toutes  les  passions.  Tantôt  ils  suppo- 
sent à  la  France  tous  les  projets  qui  peuvent  alarmer  les  autres  puis- 
sances, projets  qu'elle  aurait  pu  mettre  à  exécution  s'ils  étaient  entrés 
dans  sa  politique;  tantôt  ils  font  un  appel  à  l'amour-propre  des 
nations  pour  exciter  leur  jalousie;  ils  saisissent  toutes  les  circon- 
stances que  font  naître  les  événements  inattendus  des  temps  où  nous 
nous  trouvons  :  c'est  la  guerre  sur  toutes  les  parties  du  continent  qui 
peut  seule  assurer  leur  prospérité.  Je  ne  veux  rien  qui  ne  soit  dans 
les  traités  que  j'ai  conclus.  Je  ne  sacriGerai  jamais  le  sang  de  mes 
peuples  pour  des  intérêts  qui  ne  sont  pas  immédiatement  ceux  de 
mon  Kmpire.  Je  me  flatte  que  la  paix  du  continent  ne  sera  pas 
troublée. 

I^e  roi  d'Espagne  est  venu  assister  à  cette  dernière  solennité.  Je  lui 
ai  accordé  tout  ce  qui  était  nécessaire  et  propre  à  réunir  les  intérêts 
et  Fesprit  des  différents  peuples  de  ses  provinces.  Depuis  1809,  la 
plupart  des  places  fortes  d'Espagne  ont  été  prises  après  des  sièges 
mémorables;  les  insurgés  ont  été  battus  dans  un  grand  nombre  de 
batailles  rangées.  L'Angleterre  a  compris  que  cette  guerre  tournait  à 
sa  fin ,  et  que  les  intrigues  et  l'or  n'étaient  plus  suffisants  désormais 
pour  la  nourrir:  elle  s'est  trouvée  contrainte  à  en  changer  la  nature, 
et  d'auxiliaire  elle  est  devenue  partie  principale.  Tout  ce  qu'elle  a  de 
troupes  de  ligne  u  été  envoyé  dans  la  péninsule;  l'Angleterre ,  l'Ecosse, 
l'Irlande  sont  dégarnies.  Le  sang  anglais  a  enfin  coulé  à  grands  flots 
dans  plusieurs  actions  glorieuses  pour  les  armes  françaises.  Cette 
lutte  contre  Carlhage,  qui  paraissait  devoir  se  décider  sur  les  champs 

16. 
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de  bataille  de  TOcéan  ou  au  delà  des  mers,  le  sera  donc  désonnab 
dans  les  plaines  des  Kspagnes!  Liorsque  TAngleterre  sera  épuisée. 
qu*clle  aura  enfin  ressenti  les  maux  qu*avec  tant  de  cruauté  elle  vcnc 
depuis  vingt  ans  sur  le  continent,  que  la  moitié  de  ses  familles  «erool 
couvertes  du  voile  funèbre,  un  coup  de  tonnerre  mettra  6n  aui 
affaires  de  la  péninsule,  aux  destins  de  ses  armées,  et  vengera  TKu- 
rope  et  TAsie  en  terminant  cette  seconde  guerre  punique. 

iMessieurs  les  Députés  des  départeuicuts  au  Corps  législatif,  j'or- 
donne à  mon  ministre  de  mettre  sous  vos  yeux  les  comptes  de  18011 
et  de  1810  :  c'est  Tobjel  pour  lequel  je  vous  ai  réunis.  Vous  y  vcmi 
la  situation  prospère  de  mes  finances.  Quoique  j*aie  mis,  il  y  a  troi> 
mois,  cent  millions  d*e\lraordinaire  à  la  disposition  de  mes  mÎDisIrtt 
de  la  guerre  pour  subvenir  aux  dépenses  des  nouveaux  armemaib 
qui  alors  paraissaient  nécessaires,  je  me  trouve  dans  Fheureuse situa- 
tion de  n'avoir  à  imposer  aucune  nouvelle  surcharge  à  mes  pespics. 
Je  ne  hausserai  aucun  tarif;  je  n*ai  besoin  d*aucun  acrroisseinat 
dans  les  impositions. 

Eiitrail  du  Moniteur  du  H  juin  181 1. 


17814.  —  Al  GKXËKAL  LACIJEE,  COMTE  DE  CËSS.4C, 

^yiNISTBB  DIRKCTKUK  DB  L  ADMIXISTRATIOS  DE  LA  Gl'ERRK,   .^  MRIS. 

Saiot-Clood.  17  jaia  ISll. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à  votre  lettre  du  16. 
Le  2*  bataillon  d'équipa({cs  militaires  ne  doit  entrer  dans  aucun  de 
vos  calculs.  J'ai  besoin  de  1,300  mulets  pour  Pau,  que  vous  four- 
nissez très-tard.  Je  désire  que  vous  fassiez  la  répartition  de  ces  mu- 
lets entre  les  départements  voisins  des  Basses-Pyrénées,  et  que  vous 
char«{iez  les  préfets  de  les  requérir  et  de  les  diriger  sur  Pau,  en  leur 
faisant  connaître  le  prix  que  vous  voulez  en  donner.  Vous  aurez 
ainsi,  non  pas  1,300  mulets,  mais  3  à  -i,000. 

Quant  aux  GOO  chevaux,  vous  n'avez  pus  Tautorisation  de  le» 
acheter,  puisque  vous  n'avez  pas  de  fonds.  Us  sont  compris  dans  U 
troisième  commande ,  pour  laquelle  je  n'ai  pas  encore  fait  de  tDods. 
Vous  pouvez  prendre  ces  GOO  chevaux  à  Metz.  Cela  peut  être  faitik 
deux  manières  :  1**  en  recevant  à  Pau  ,  en  juillet  et  août»  au  lieud< 
les  recevoir  à  Metz  et  à  .\ancy ,  les  t>00  chevaux  pour  lesquels  voos 
avez  passé  les  marchés,  si  les  fournisseurs  voulaient  les  livrer  à  Fau, 
2^  si  cela  n'est  pas  possible ,  vous  devez  passer  des  marchés  pour  le» 
GOO  autres  pour  Metz.  Vous  en  avez  les  fonds;  vous  les  appliquent 
ù  Pau.  Képartissez-les  entre  les  départements  des  10^,  1 1*  et  iO*  diti- 
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sioDS  militaires.  Les  préfets  les  requerront  et  les  dirigeront  sur  Pau  , 
où  ils  seront  rendus  avant  le  mois  d'août.  Par  ce  moyen ,  j'aurai  les 
600  chevaux  et  les  1,300  mulets  pour  le  1*'  août. 

Quant  aux  caissons,  je  préfère  avoir  des  charrettes  de  rouliers, 
portant  dix  milliers,  à  larges  janles  et  attelées  par  8  chevaux.  Chaque 
1'*  compagnie  des  3*,  4*  et  13*  bataillons  des  équipages  militaires 
servirait  20  de  ces  voitures  ;  ce  qui  ferait  60  charrettes  de  roùliers , 
portant  600  milliers,  ou  de  quoi  nourrir  60,000  hommes  pendant 
dix  jours. 

Le  10*  bataillon  vient  d'arriver  à  Pau  de  Tarmée  de  Portugal,  fort 
de  trois  compagnies.  Vous  les  ferez  servir  toutes  trois  à  atteler 
60  charrettes.  Par  ce  moyen,  j'aurai  à  l'armée  120  charrettes  por* 
tant  1,200  milliers. 

La  2*  compagnie  du  l*'  bataillon  des  équipages  vient  d'arriver  à 
Pau.  Cette  compagnie  servira  40  caissons  de  transports  militaires. 

J'aurai  donc  quatre  bataillons  des  équipages  militaires,  formant 
seize  compagnies,  savoir  :  quatre  compagnies  du  3'  bataillon,  qua- 
tre compagnies  du  4',  quatre  compagnies  du  13*,  trots  compagnies 
du  10*,  une  compagnie  du  1**  bataillon;  total,  seize  compagnies  qui 
serviraient  120  charrettes  portant  1,200  milliers,  40  caissons  por- 
tant 60  milliers,  1,200  mulels  portant  140  milliers;  toUl,  1,400 
milliers,  ou  pour  une  armée  de  70,000  hommes  pendant  vingt  jours. 
Les  charrettes  sont  faciles  à  se  procurer  à  Paris,  à  Bayonne,  à  Bor- 
deaux. Les  hommes  existent.  Pour  les  chevaux,  il  en  faut  1,200, 
dont  1,000  pour  atteler  120  charrettes,  et  200  pour  atteler  40 cais- 
sons; de  même  des  mulets,  1,200. 

Vous  avez  des  fonds  pour  l'achat  des  mulets  ;  vous  en  avez  pour 
600  chevaux,  à  prendre  sur  les  fonds  faits  pour  les  achats  de  Metz; 
il  vous  restera  à  en  obtenir  pour  600  autres. 

Iscs  60  caissons  que  vous  avez  sont  plus  que  suflisanls  :  40  pour 
l'armée  d'Allemagne  et  20  pour  le  corps  de  réserve. 

Napoléox. 

D'«pr««  rorigintl.  D^pôt  de  la  gaerre. 


17815.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

major  GéNÉRAL   DB   l'aRMÉB  d'bSPAGXB  ,   A  PARIS. 

Saiat-Cload.  17  jaia  1811. 

lion  Cousin,  les  quatre  bataillons  du  10*  de  ligne  se  réuniront  à 
Pau  ;  ils  seront  munis  de  50  cartouches  par  homme;  Us  se  repose- 
ront deux  jours,  trois  jours  s*il  est  nécessaire,  pour  réunir  leurs 
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bagages  et  leur  train;  après  quoi  ils  parlironl,  réuais,  pour  Pampe- 
iunc.  Le  même  ordre  sera  donné  au  20*  de  ligne  et  au  GO*.  Voyei  k 
ministre  de  la  guerre  pour  que  les  compagnies  de  voltigeun  de  t» 
régiments  les  rejoignent  sans  délai. 

La  i'*  division  du  corps  d'observation  de  réserve  sera  conimaBëie 
par  le  général  Ucille.  Kllc  sera  composée  de  deux  brigades»  qui  scraul 
commandées  par  le  général  de  brigade  Fannetier,  et  par  le  géocral  it 
brigade  Bourke. 

La  l'*  brigade,  commandée  par  le  général  Pannetier,  est  dequlic 
bataillons  du  10*  régiment  de  ligne  et  de  quatre  bataillons  du  81'  de 
ligne.  La  2'  brigade,  commandée  par  le  général  Bourke,  est  de 
quatre  bataillons  du  GO'  de  ligne  et  quatre  bataillons  du  20*. 

Le  général  Hcillc  prendra  un  adjudant  commandant,  un  officier  da 
génie,  un  officier  d'artillerie,  un  commissaire  des  guerres  et  deoi  oo 
trois  adjoints  dans  la  Navarre. 

Cbacun  de  ces  régiments  aura  sa  compagnie  d'artillerie  rêgiiDCii- 
taire  composée  de  deux  pièces  de  canon,  3  caissons  à  canon,  4  caù 
sons  d^infanterie,  4  caissons  de  transports  militaires»  1  caisson  ii 
bulance  et  i  caisson  à  papiers.  La  division  aura  donc  huit  piècci 
de  régiment,  IG  caissons  d'infanterie  et  IG  de  transports  militaires. 
11  y  sera  joint,  selon  les  circonstances,  une  ou  deux  batteries  dr 
réserve. 

Le  9'  régiment  de  hussards  fera  partie  de  cette  division.  VousfercE 
connaître  au  général  lleille  qu'il  est  important  qu*il  emploie  ces 
troupes  avec  la  plus  grande  activité  pour  détruire  la  bande  de  Uiaa» 
et  en  mémo  temps  qu'il  prenne  des  mesures  pour  organiser  sa  divi- 
sion, et  qu'il  ait  200,000  cartouches  en  réserve  avec  des  piencsi 
feu.  Mandez-lui  de  vous  faire  connaître  ce  qu'il  restera  d'oflîcicif 
dans  la  Navarre  auxquels  on  puisse  conGer  le  commandement  da 
pays.  Son  mouvement  ne  devant  avoir  lieu  qu'au  mois  de  septembre, 
il  a  les  mois  de  juillet  et  d*aoùt  pour  détruire  entièrenftent  Uiaa. 

Kcrivez  au  général  CalTarelK  pour  lui  faire  connaître  la  composilioa 
de  la  2*  division  du  corps  de  réserve  dont  il  aura  le  commandciMSt 
pour  la  grande  guerre.  Cette  division  sera  de  deux  brigades,  savoir: 
i'''  brigade  :  quatre  bataillons  du  5*  léger,  quatre  bataillons  d'dile 
des  3'  et  lOr)*"  de  ligne;  2'  brigade  :  quatre  bataillons  du  10*  léger, 
deux  bataillons  d*élite  du  52*  de  ligne. 

Kn  attendant,  il  se  servira  des  troupes  qui  lui  arrivent  posr 
seconder  le  général  Heille  et  contribuer  à  la  destruction  de  Uiaadt 
pacilier  le  pays. 

11  est  nécessaire  qu'il  y  ait  a  Vitoria  300,000  rations  de 
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Cette  difisîon  doU  avoir  hait  pièces  d'artiiiene,  aafani  de  caissons 
d*infanteric  et  de  transports  militaires  qu'il  y  a  de  bataillons.  Il  y  sera 
î«iDt,  seloo  les  circonstances,  une  ou  deux  batteries  de  position. 
Deox  généraux  de  brigade,  de  ceux  qui  sont  dans  le  gouvernement  du 
général  CafTarelli,  commanderont  les  deux  brigades.  Le  général  Caf- 
brelii  les  désignera.  Un  adjudant  commandant,  quatre  adjoints  à 
rétat-major,  un  commissaire  des  guerres,  un  officier  du  génie  et  un 
d'artillerie  seront  attachés  à  cette  division. 

Donnez  ordre  que  les  3*,  105*  et  52*  de  ligne  se  rendent  à 
Bayonne,  y  séjournent,  réparent  leurs  armes,  prennent  des  car- 
touches et  partent  pour  Tolosa,  où  ils  recevront  des  ordres  du  géné- 
ral CaflaieÛi. 

NAPOliON. 
D'aprét  l'origiiul.  Dépôt  de  la  gaerre. 


17816.  —AU  COMTE  DE  LAVALLETTE, 

DIRBCTBUR  CéNÉRAL  DBS  POSTES,  A  PARIS. 

SainlGIood.  17  join  1811. 

La  malle  de  Gœteborg  porte  une  très-grande  quantité  de  lettres 
venant  d*Angleterre,  adressées  à  Paris.  Donnez  ordre  que  cette  malle 
et  Gœteborg  soit  retardée  de  cinq  jours,  que  toutes  les  lettres  soient 
saisies  et  remises  aux  agents  de  la  police  qu*en  chargera  le  prince 
d'Eckmùhl. 

P,  S.  Faites  cela  pour  Taller  et  le  retour.  Il  ne  faut  point  y  nlettrc 
de  mystère.  Cela  doit  se  faire  publiquement,  motivé  sur  ce  qae  c*est 
le  canal  de  la  correspondance  avec  l'Angleterre. 

D'«prèf  l«  niante.  Arckiiet  d«  l'Empire. 


17817.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB   DB    LA   GL'BRRB ,    A    PARIS. 

Stint-aoud,  ISjain  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  rapport  du  15  sur  les 
différents  corps  d'observation.  Je  réponds  d'abord  à  ce  qui  concerne 
le  corps  d'observation  de  la  réserve. 

CORPS  D  OBSERVATION  DB  LA  aiSBiVI. 

r*  Division.  —  Donnez  ordre  quau  l*'  juillet  le  4*  bataillon  du 
81*,  complété  à  700  bommes  bien  armés  et  bien  équipés,  s«it  dirigé 
sor  Lyon,  où  il  s'embarquera  sur  le  Rhône,  débarquera  à  P«it- 
Saint-Ksprit  et  de  là  se  rendra  à  Pau. 
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Le  bataillon  du  GO'  qui  est  à  Genève  partira  également  pour  Lui 
et  suivra  la  même  route. 

Si  le  général  qui  commande  la  division  ne  trouvait  pas  que  en 
bataillons  fussent  encore  en  état  de  partir,  H  pourra  suspendre  Ifor 
départ  jusqu'au  10  juillet. 

Moyennant  ces  dispositions ,  la  première  division  de  réserve  un 
complétée. 

2*  Division.  —  Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  du  5*  léjer  4e 
se  rendre  à  Rayonne  et  aux  trois  bataillons  du  10*  léger  de  se  rèoDir 
à  Renues. 

11  est  bien  nécessaire  alors  de  pourvoir  à  la  garnison  de  Brest.  Le» 
quatre  compagnies  des  4"  bataillons,  tant  du  3'  de  ligne  que  do  105*. 
qui  restent  au  dépôt,  se  compléteront  chacune  à  200  horonies  et 
partiront  pour  Rrest,  où  les  hommes  seront  incorporés  dans  tei  Inw 
premiers  bataillons;  dans  le  cours  de  juillet,  deux  autres  compa^piet 
du  4**  bataillon  conduiront  500  autres  soldats;  de  sorte  que  les  trais 
premiers  bataillons  recevront  1,300  hommes,  ce  qui  les  metm  à 
leur  complet. 

S*il  n'y  avait  pas  800  hommes  prêts  a  partir  au  1"  juillet,  on  k 
ferait  partir  que  trois  compagnies  ou  GOO  hommes. 

Au  1"  juillet,  faites  passer  la  revue  du  4*  bataillon  du  10'  lèyr. 
afîn  de  connaître  quand  il  pourra  partir  pour  rejoindre  les  trois  pe- 
miers  bataillons. 

3'  Division.  —  Donnez  ordre  au  1*'  de  ligne  de  partir  de  Grr 
noble  le  25,  au  62*  de  partir  le  26  et  au  101'  de  partir  le  27. 

Ces  régiments  se  rendront  à  Valence,  où  ils  s^embarqneroot  pour 
Pont-Saint-Ksprit,  et  de  li^  se  rendront  à  Ximes. 

Donnez  ordre  au  23'  léger  de  partir  d'Auxonne;  il  s'embarqi 
sur  la  Saône,  changera  de  bateau  à  Lyon  et  se  rendra  ainsi  par 
<rAu\onne  à  Pont-Saint-Ksprit  ;  de  la  il  se  rendra  a  Ximes. 

Donnez  ordre  au  4*  bataillon  du  1"  de  ligne,  qui  est  i  Uarseilk, 
et  aux  3*  et  4*  bataillons  du  02',  qui  sont  à  Toulon,  d'en  partir  poff 
se  rendre  à  Nîmes.  Ainsi  les  quatre  bataillons  des  régiments  decdie 
division  seront  réunis.  Mais  Toulon  ne  sera  pas  sufBsamment  gardé. 
Vous  donnerez  ordre  que  le  bataillon  du  8'  léger,  celui  du  18*  léger 
et  celui  du  23*  de  ligne,  qui  sont  dans  la  7*  division  niilitaire, 
complétés  avec  tout  ce  que  le  5*  bataillon  a  de  disponible  et  se 
tent  en  marche  au  1"  juillet  pour  Toulon.  Donnei  le  m^me  oïdic 
pour  les  5*,  M*  et  70*.  Nommez  deux  majors  en  second  «  Tun  ptir 
commander  les  trois  premiers  bataillons,  Tautre  pour  commander 
ces  trois  derniers. 
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Par  ce  moyen,  Toulon  aura  six  bataillons,  indépendamment  des 
deux  bataillons  suisses;  ce  qui  sera  sufBsant. 

CAMP  DE  B  YVONNE. 

Je  vous  ai  donné  ordre  quau  1*' juillet  les  4"  bataillons  des  14*, 
114*,  115«,  116',  117*  et  ]2l\  complétés  avec  tout  ce  que  les 
5**  bataillons  ont  de  disponible,  se  rendissent  à  Bayonne;  vous  nom- 
merez un  colonel  en  second  pour  surveiller  Tinstruction  et  avoir  le 
détail  de  ces  six  bataillons,  qui  seront  connus  sous  le  nom  de  bri- 
gode  deVarmée  d'Aragon.  Au  10  juillet,  le  général  Monthion  en  pas- 
sera la  revue  et  vous  enverra  Tétat  de  situation,  avec  des  notes  sur 
les  officiers  et  sous-of6ciers ,  sur  Tbabillement  et  Farmement.  Tous 
les  ofGciers  qui  seraient  hors  d'état  de  servir  seront  proposés  pour  la 
retraite. 

Jmi  donné  le  même  ordre  pour  les  4**  bataillons  des  1 18*,  119*, 
120*  et  122*.  Ces  quatre  bataillons  seront  sous  les  ordres  d*un  colonel 
en  second  et  composeront  la  2*  brigade,  qui  sera  connue  sous  le  nom 
de  brigade  de  l'armée  du  Nord. 

Les  4**  bataillons  des  17*,  31*,  27-,  39*,  59*,  69*,  05*,  76*  et 
86*  légers  formeront  la  brigade  de  Portugal.  Vous  donnerez  deux 
majors  en  second  au  colonel  en  second  qui  doit  la  commander. 

La  4'  brigade  sera  celle  de  Tarméc  du  Midi;  elle  sera  composée 
des  4*«  bataillons  des  34',  28*  et  75*. 

Donnez  ordre  au  bataillon  du  6'  d'infanterie  légère,  qui  est  à 
Phaisbourg,  d'en  partir  au  1*' juillet,  s'il  est  au  complet  de  plus  de 
600  hommes;  autorisez  le  général  qui  commande  la  division  à  en 
retarder  le  départ,  si  ce  bataillon  n'est  pas  encore  en  état.  A  son 
arrivée  à  Bayonne,  le  bataillon  du  6*  se  joindra  à  la  brigade  du 
Portugal. 

Ce  qui  fera  vingt-quatre  bataillons  sous  l'inspection  du  général 
llonthion . 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  aux.  dépôts  des 
14-.  17*.  27*,  39*,  59*,  69-,  76*,  65*,  86*,  3i*,  28*  et  75*  se 
dirige  sur  Bayonne  pour  y  compléter  les  4*'  bataillons  de  leurs 
régiments.  Il  sera  appelé  8,000  conscrits  sur  la  réserve  pour  com- 
pléter ces  4"  bataillons  et  les  porter  à  20,000  hommes.  Recom- 
mandez  que  tout  ce  qui  passera  désormais  à  Bayonne,  soit  hommes 
isolés ,  soit  hommes  sortant  des  hôpitaux ,  qui  appartiendraient  à 
ces  régiments,  soit  retenu  et  placé  dans  les  i**  bataillons  de  leurs 
régiments. 
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RÉGIMENTS  DE  MARCHE  U'ESPAGXE  ET  DE  PORTUGAL. 

Enfin  deux  régiments  de  marche  seront  formés  :  le  premier,  qu 
sera  le  régiment  de  marche  des  armées  d^Espagne ,  sera  composé  de 
la  manière  suivante,  savoir  : 

1"  bataillon  :  une  compagnie  da  9*  léger,  deux  du  27%  dea&dt 
21%  une  du  28'.  Ce  bataillon  se  formera  à  Compîègne. 

2*  bataillon  :  deux  compagnies  du  12*  léger,  deux  du  2*,  dcoiii 
4*.  Ce  bataillon  se  formera  à  Saint^Denis. 

3*  bataillon  :  trois  compagnies  du  32*  de  ligne,  deux  du  58',  ne 
du  43*.  Ce  bataillon  se  formera  à  Vincennes. 

i*  bataillon  :  deux  compagnies  du  8*  de  lîgoe,  deux  du  45*,  den 
du  54*.  Ce  bataillon  se  formera  à  Meiz. 

5*  bataillon  :  deux  compagnies  du  63*  de  ligne,  deux  du  91*, don 
du  95%  deux  du  9G*.  Ce  bataillon  se  formera  à  Metz. 

6*  bataillon  :  deux  compagnies  du  40*  de  ligne,  deux  du  88*,  dm 
du  100%  deux  du  103*.  Ce  bataillon  se  formera  à  j^letz. 

7*  bataillon  :  deux  compagnies  du  16*  de  ligne,  deux  dti(>i*,  den 
du  26*,  une  compagnie  de  chacun  des  (rois  régîmcnto  polooais.  Ot 
bataillon  se  formera  à  Bordeaux. 

Un  colonel  en  second  sera  chargé  de  la  formation  de  ce  régitii; 
il  aura  sous  ses  ordres  deux  majors  en  second  :  le  premier  scn  î 
Compiogne  et  commandera  les  1*',  2'  et  3*  bataillons;  Tantre  scni 
Metz  et  commandera  les  4*,  5*  et  6*  bataillons.  Le  7*  balaillM  k 
joindra  au  régiment  à  son  passage  pour  Bordeaux. 

tihaque  compagnie  sera  fournie  par  le  5*  bataillon,  qai  la  com- 
plétera à  150  hommes.  Elle  sera  habillée  et  mise  en  bon  état  II  { 
aura  trots  ofticiers  par  compagnie  et  le  nombre  des  sergents  et  capo- 
raux sera  complot. 

Au  10  juillet,  ces  compagnies  se  mettront  en  marche.  A  la  néiM 
époque,  les  majors  en  second  seront  rendus  Tun  à  Compiègw  it 
Tautre  à  Metz.  Le  colonel  en  second  restera  à  Paris  et  recevra  la 
correspondance  des  majors  en  second.  Ln  chef  de  bataillon  sin 
chargé  de  passer  la  revue  du  7*  bataillon  à  Bordeaux  et  corresponàs 
avec  le  colonel  en  second. 

Ainsi  ce  premier  régiment  de  marche  aura  sept  bataîllons  et  sm 
fort  d'environ  7,000  hommes. 

Au  15  juillet,  vous  me  rendrez  compte  de  sa  silnation  ponr  ^  j' 
puisse  donner  Tordre  défmitif  du  mouvement.  Vous  reraarqacrci  fV 
je  ii*y  comprends  pus  les  34*,  28*,  75*,  51*  et  55*,  parce  qmi  ro 
régiments  ont  leurs  4"  bataillons  à  compléter.   Il  est  bien  enteoda 
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que  tout  ce  que  les  34',  28'  et  75'  peuvent  avoir  de  disponible  à 
leurs  5"  bataillons  doit  se  mettre  en  marche  le  15  juillet  pour  se 
rendre  à  Bayonne  et  y  être  incorporé  dans  les  4"  bataillons  qui  sont 
au  camp  sous  cette  ville. 

Le  2*  régiment,  qui  sera  le  régiment  de  marche  de  Portugal,  sera 
composé  de  la  manière  suivante,  savoir  : 

1"  bataillon  :  une  compagnie  du  25'  léger,  une  du  22'  de  ligne, 
deux  du  50^.  Ce  bataillon  se  réunira  à  Orléans. 

2*  bataillon  :  deux  compagnies  du  20*  de  ligne,  deux  dn  66',  deux 
du  82*.  Ce  bataillon  se  réunira  à  Bordeaux. 

3*  bataillon  :  deux  compagnies  du  47*  de  ligne,  denx  du  70', 
deux  du  15*.  Ce  bataillon  se  réunira  à  Rennes. 

Ces  bataillons  se  trouveront  formés  au  25  juillet,  de  manière  à 
pouvoir  être  rendcrs  au  1"  septembre  à  Bayonne. 

Moyennant  ces  dispositions ,  je  me  trouve  avoir  pourvu  à  tout  ce 
qui  est  relatif  an  corps  d*observation  de  réserve,  à  ce  qui  était  néces- 
saire pour  les  garnisons  de  Brest  et  de  Toulon  et  à  Torganisation 
préparatoire  convenable  pour  tout  ce  que  les  dépôts  d'Espagne  et  de 
Portugal  pourraient  fournir. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  faire  Tappel  des  8,000  conscrits  qui  doivent 
être  dirigés  sur  Bayonne  pour  porter  au  grand  complet  les  vingt* 
quatre  bataillons  qui  s*y  réunissent. 

Si  les  dépôts  d'Espagne  peuvent  fournir  plus  que  je  ne  leur 
demande,  vous  me  le  ferez  connaître. 

Le  génie  et  Tartillcrie  sont  Tobjet  d'un  travail  à  part.  Les  disposi* 
tions  sont  laites  pour  les  équipages  militaires. 

Pour  la  cavalerie  les  dispositions  sont  également  faites.  Il  me 
parait  que  les  dépôts  de  Saintes  et  de  \iort,  les  régiments  de  marche 
du  Midi  et  de  Portugal  et  tout  ce  que  les  dépôts  ont  ordre  d'envoyer 
compléteront,  d'ici  au  l*' janvier,  un  corps  de  10,000  chevaux. 

Je  suppose  que  vous  ne  farderez  pas  à  me  faire  connaître  tout  ce 
que  les  dépôts  auront  fait  partir  au  15  juin,  et  que  vous  leur  avez 
renouvelé  Tordre  de  faire  partir  tout  ce  qu'ils  auront  encore  de^ dis- 
ponible du  15  au  1"  juillet,  et  ainsi  de  suite  tous  les  quinze  jours. 

Je  suppose  également  que  vous  avez  envoyé  au  ministre  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre  l'organisation  des  trois  divisions  du  corps  de 
réserve. 

NAPOLéON. 
O'af  ré»  U  cof  ie   Mp6t  et  k  guerre. 
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17818.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB  DB  LA  GL'BRRR,  A  PARIS. 

8«inl-Clo«ia.  18  jaia  Ull. 

Je  viens  de  prendre  un  décret  par  lequel  yordoone  la  fomialioo  d^ 
neuf  régiments  de  chevau -légers.  Trois  existent;  les  six  autres  Mil 
des  régiments  de  dragons  convertis  en  régiments  de  chevau-léiicn. 
Ainsi  le  nombre  des  régiments  de  dragons,  au  lieu  de  trente,  nesm 
plus  que  de  vingt-quatre. 

Mon  intention  est  que  tous  ces  régiments  de  cbevau-légers  .«oioi 
armés  de  lances. 

Les  six  régiments  de  chevnu-légers  qui  étaient  dragons  porterai 
Tuniforme  vert ,  afin  que  le  fonds  de  rapprovisionneroent  de  drap  do 
dépôt  puisse  servir.  Ils  pourraient  porter  les  couleurs  qo'ib  oit 
aujourd'hui  ;  on  pourrait  même  leur  laisser  le  casque,  et  par  ceaojei 
il  n*y  aurait  que  la  selle,  Tarmementet  la  coupe  de  Thabit  i  cluDgff. 

J*ai  prescrit  fort  au  long  dans  le  décret  ce  qui  devrait  être  fait  a 
Espagne  pour  Fincorporation.  Cependant  vous  laisserei  dans  tm 
instructions  à  chaque  maréchal  la  latitude  d*y  faire  les  changcoMÉH 
qu'il  jugerait  indispensables.  Vous  leur  ferez  connaître  que,  s*ib  Mt 
plus  d'hommes  que  de  chevaux ,  et  que  par  conséquent  ils  aitat  î 
renvoyer  des  hommes  en  France,  ce  sont  les  hommes  des  réginnli 
supprimés  qu'ils  doivent  renvoyer  de  préférence. 

11  est  nécessaire  de  donner  des  ordres  pour  que  les  régimeals  qa 
cessent  d'être  dragons  n'achètent  plus  pour  leur  remonte  des  cbeiatn 
de  dragon,  et  fassent  désormais  des  achats  propres  i  Tanne  des  che- 
vau-légers.  Les  chevaux  et  les  selles  de  dragon  qui  ezisleat  aujoar- 
d'hui  doivent  être  dirigés  sur  Saintes. 

Quant  au  30*  de  dragons,  il  faudrait  le  faire  rentrer  en  France, 
en  le  faisant  passer  par  le  mont  Cenis  jusqu'à  Lyon.  Arrivés  à  Lyoa. 
tous  les  hommes  seront  embarqués  sur  la  Saône  et.  remoolcroil 
jusqu'à  Auxonne ,  hormis  la  moitié  qui,  sous  les  ordres  des  oBcien 
et  sous-officiers  néce»saires ,  conduira  au  dépôt  de  Saintes  toas  lo 
chevaux  harnachés  et  équipés.  Immédiatement  après  la  reniMC  it 
ces  chevaux,  les  hommes  reviendront  à  leur  dépôt,  où  se  fonncrtk 
régiment  de  chevau-légers. 

Les  trois  autres  régiments  étant  déjà  chevau-légers,  je  n'ai  Mi 
y  changer. 

Il  est  nécessaire  que  vous  expédiiez  sur-le-champ  des  ordres  m 
général  Defrance  afin  qu'il  ne  fasse  entrer  aucun  officier,  sous-officiff 
et  soldat  des  cinq  régiments  qui  changent  dans  la  compositioa  des 
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ré<(iment8  de  marche  de  Portugal  et  du  Midi.  Vous  Jui  expédierez  le 
décret  et  vos  instructions  par  une  estafette  extraordinaire.  S*il  en 
était  entré  dans  la  composition  de  ces  régiments  et  qu^ils  fussent  déjà 
partis ,  il  les  ferait  arrêter  à  Bordeaux  pour  subir  les  changements 
nécessaires. 

Vous  lui  ferez  connaître  que,  dans  les  cas  imprévus  où  il  serait 
embarrassé,  le  principal  est  que  la  plus  grande  quantité  possible 
d'hommes  et  de  chevaux  parte  pour  TKspagne ,  et  qu  il  est  maître  d*y 
pourvoir,  en  rendant  sur-le-champ  compte. 

D'apréf  U  minate.  Architei  de  l'Empire. 


17819.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DB  LA  GUBRRB  ,  A  PARIS. 

Saint-Clood.  18  juin  1811. 

Faites-moi  connaître  si,  au  1*' juillet,  je  puis  disposer  des  5*  et  G* 
compagnies  du  train  du  génie,  ayant  chacune  leurs  50  voilures  atte- 
lées, et  portant  par  compagnie  9,000  outils.  Si  je  ne  peux  les  avoir 
pour  le  I*'  juillet,  faites  en  sorte  qu'elles  soient  organisées  le  plus  tôt 
.  possible.  Je  suppose  que  les  chevaux  ont  été  achetés  et  les  outils  con- 
fectionnés. 11  faut  renoncer  à  donner  des  outils  à  Tinfanterie;  ils  sont 
trop  lourds  et  généraient  le  soldat  dans  sa  marche;  il  Onirait  par  les 
jeter  :  ce  serait  une  très-grande  perte;  faites-en  faire  la  remise  au 
génie.  Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j'ordonne  que  Ton  com- 
plète les  compagnies  du  train  de  Tarmée  de  Portugal  et  les  compa- 
gnies des  sapeurs  de  Tarmée  de  réserve.  Vous  prendrez  les  fonds  sur 
le  budget  du  génie;  ce  sera  un  objet  de  250,000  francs.  Faites  en 
sorte  qu'au  15  août  cela  existe  à  Rayonne. 

D'après  l«  nioato.  Archives  de  l'Empire. 


17820.  —  AU  GENERAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK    DB    LA    GUBRRB  ,   A    PARIS. 

Saint-Clood.  18  juia  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  lu  avec  attention  le  projet  d'orga- 
nisation du  corps  d'observation  de  l'Elbe  à  mettre  en  exécution  au 
mois  d'août. 

La  1*^*  division  sera  commandée  par  le  général  Morand,  et  aura  le 
générai  Dalton  pour  la  1'*  brigade,  le  général  Lhuillier  pour  la  2* 
et  le  général  Bonuamy  pour  la  3*. 
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Je  vois  que  cette  division  iimnf|ucra  de  1,400  hommes  pour  cùf 
à  un  efTectif  de  13,000  hommes. 

La  2'  division  sera  commandée  par  le  général  Friant ,  et  aun  le 
général  Dufour  pour  la  1''  brigade,  le  général  Graiideau  piNirU 
2*  bri(]ade ,  le  général  Duppclin  pour  la  3*. 

Jl  manquera  800  hommes  à  cette  division  pour  èlre  au  !;rw) 
complet. 

La  3'  division  sera  commandée  par  le  général  Gudin  ,  et  annpeir 
généraux  de  brigatle  les  généraux  Leclerc,  Boyer  et  Desailly. 

La  i*  division  sera  commandée  par  le  général  Dessaii,  et  aori 
pour  généraux  de  brigade  les  généraux  Barbanègre,  Friederidi»  (f 
Leguay. 

La  5'  division  sera  commandée  par  le  général  Compans.  Ccte 
division  aura  besoin  de  quatre  généraux  de  brigade. 

Le  IT)**  léger  n*est  porté  dans  vos  états  que  pour  quatre  balijili>ib. 
le  4*'  bataillon  n'y  étant  pas  porté.  Même  observation  pour  le  iV  de 
ligne.  Or,  comme  ces  deux  4"  bataillons  sont  arrivés  d'Kspagne.  il 
faut  aviser  à  les  compléter,  et  alors  les  seize  régiments  formerool 
soixante  et  dix-neuf  bataillons,  qui,  à  840  hommes  chacun,  feroat 
00,000  hommes.  Il  manquera  pour  les  compU»ler  :  à  la  T*  divÏMO, 
1,400  hommes;  à  la  1%  800;  à  la  3%  500;  à  la  i\  800;  à  la  V, 
1,400;  et  enfin  les  deux  bataillons  des  L5*  et  25',  l,i00;  loul. 
6,300  hommes.  Il  faudrait  que  dans  le  courant  de  rétc  le  régimcit 
de  Walrheren  fournît  ces  G, 300  hommes.  Ia*  bataillon  de  Goeree  i 
déjà  900  hommes,  celui  de  Schoiiuen  000  hommes.  Mon  inlenlioa 
est  de  ne  rien  négliger  pour  avoir  840  hommes  présents  sous  Ici 
armes  dans  les  soixante  et  dix-neuf  bataillons  du  corps  iTobsenatioi 
de  TElbe,  dans  le  courant  do  septembre  prochain. 

Aussitôt  qu*on  aura  pu  juger  du  succès  de  Tenvoi  des  codscHI» 
réfractairos  dans  des  régiments  du  Nord,  on  continuera  ces  cnioé 
jusqu'à  parfait  complément. 

Il  faut  que  les  127^  128''  et  120'  puissent  fournir  neuf  balailloif 
au  1*'  septembre  et  douze  au  1*' janvier.  1!  faudra  pourvoir  aurom- 
pléleinent  de  ces  régiments  par  Tappel  de  la  conscription  de  IHIMct 
par  celle  de  IHM  ,  Tannée  prochaine.  Faites-moi  connaître  un  pnjO 
pour  la  levée  de  cette  conscription  ,  de  sorte  que  le  corps  d'olMrn*- 
lion  de  TKlbe  présente,  au  mois  de  septembre  prochain ,  72,000ho*- 
mes  d'infanterie  présents  sous  les  armes. 

Napolko:«. 

D'apréf  U  copie.  Di'pùl  de  la  gocrrc. 
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17821.  —  AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MINISTRE  DIRKCTBUR  DI  L*ADMI>iISTRAT10N  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Sâiot-Cloud,  IRjaia  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Ccssac,  les  caissons  des  équipages  militaires 
ne  portent  que  1,000  rations.  Je  les  trouve  parfaitement  approvi- 
sionnés pour  le  service  de  la  distribution  de  la  troupe  et  pour  porter 
du  pain  do  magasin  au  camp.  Ils  ne  sont  bons  qu'à  cela.  Veut«on  les 
employer  à  transporter  du  biscuit,  on  est  obligé  de  le  mettre  en 
barils,  sans  quoi  tout  se  brise;  on  ne  porte  pas  plus  de  1 ,000  ra- 
tions ,  et  les  barils  ne  tardent  pas  à  mettre  les  caissons  hors  de  service. 
Veut-on  les  employer  pour  transporter  du  blé,  de  la  farine,  des  sacs 
de  r\z^  des  sacs  d*avoine,  des  bottes  de  foin,  des  tonneaux  de  vin  ou 
d'eau-de-vie,  ils  n'y  sont  pas  propres.  Cela  me  porte  donc  à  changer 
Torganisation  des  transports  militaires,  adonner  à  tous  les  bataillons 
de  Tarmée  un  caisson  conforme  à  votre  modèle,  à  avoir  un  caisson 
par  bataillon,  servi  par  les  équipages  militaires,  et  à  tout  le  reste 
substituer  de  bonnes  charrettes  de  roulier  à  larges  jantes,  attelées  de 
8  chevaux  et  conduites  par  4  hommes ,  pouvant  Tétre  au  besoin  par  3, 
et  portant  10  milliers. 

I^e  corps  d'observation  de  FEIbe  est  de  quatre-vingts  bataillons, 
formant  60,000  hommes.  Chaque  bataillon  aura  son  caisson  qui  lui 
portera  pour  un  jour  de  pain.  Je  désire  avoir  80  caissons  de  trans- 
ports militaires  servis  par  deux  compagnies;  mais,  comme  je  destine 
si\  compagnies  à  ce  corps  d'armée,  je  désire  que  les  quatre  autres, 
au  lieu  de  servir  160  caissons  du  modèle  actuel,  servent  80  char- 
rettes de  roulier  à  larges  jantes  et  portant  chacune  10  milliers. 

Quatre  compagnies  servant  160  caissons  poiient  160  milliers,  et 
quatre  compagnies  du  même  nombre  d'hommes  et  de  chevaux,  avec 
80  charrettes,  porteront  800  milliers.  Dans  le  premier  cas  on  ne 
porte  du  pain  que  pour  deux  jours ,  dans  le  dernier  on  en  porte  pour 
à\\  jours. 

Je  désire  organiser  le  service  de  120  charrettes  de  roulier,  portant 
1 ,20<)  milliers  Av  biscuit  en  barils;  ce  serait  pour  60,000  hommes 
pendant  vingt  jours.  Cette  méthode  sera  très-bonne  à  employer  dans 
la  Pologne,  en  Portugal  et  dans  tous  les  pays  où  les  vivres  sont 
chers.  Ces  charrettes  formeront  des  magasins  ambulants  qui  vien- 
dront aussi  vile  que  les  autres  caissons  ou  à  peu  près;  et  iraient-elles 
plus  doucement,  elles  arriveront  toujours  assez  à  temps,  puisqu'elles 
ne  doivent  que  remplacer  les  vivres  que  porte  le  soldat.  Présentez- 
moi  un  rapport  sur  cet  objet,  qui  me  paraît  fort  important. 
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On  aura  besoin,  par  exemple,  de  porter  des  vivres  en  l*orlugal 
il  faut  y  renoncer  avec  les  caissons,  il  faut  y  renoncer  avec  les  mu- 
lets. Deux  bataillons  serviront  2i0  voilures,  lesquelles  porteront 
2,400,000  rations  de  biscuit  :  ce  sera  donc  des  vivres  pour  (iO,0(» 
hommes  pendant  quarante  jours ,  ce  qui  est  réellement  un  magisin 
ambulant.  Les  mulets  de  bat,  les  caissons  d'équipages  seraient  de>lh 
nés  à  venir  puiser  à  ces  magasins.  Cela  servirait  beaucoup  inieoi  que 
•i80  voitures  d'équipages  militaires,  qui  emploient  le  môme  nonike 
d'hommes  et  de  chevaux  et  ne  portent  des  vivres  que  pour  six  à  sept 
jours.  En  admetlant  ce  nouveau  moyen  de  transport,  on  aurait asseï 
des  voitures  actuelles;  il  faudrait  adopter  un  modèle  et  employer  le» 
matériaux  à  construire  de  grosses  voitures. 

Napolâow 

D'aprét  l'original.  Dépôt  de  U  «juerrc. 


17822. —  AU  COMTE  lUGOT  DE  PRÉAMKNEL', 

MINISTRE  DKS  CULTES  ,  A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  18  jaio  IKll. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  remettez  au  ministre  MarK- 
calchi  le  discours  que  vous  devez  prononcer  demain  à  Touverture  éû 
concile.  Vous  le  lirez  en  français,  et,  immédiatement  après,  leconle 
Marescalchi  le  lira  en  italien.  Je  vous  renvoie  ce  discoun  aveclcs 
changements  que  je  consens  à  y  faire. 

Xapolko\. 

D'apiî's  U  copie  comm.  par  M"**  It  baronne  de  Xougtréde  de  Fayel. 

Sa  Majesté  Im|)érialc  et  Uoyale  nous  a  chargé  de  vous  faire  cou* 
naître  Tobjet  pour  lequel  il  a  convoqué  le  concile. 

Dans  le  royaume  d'Italie,  neuf  sièges  devinrent  vacants  en  lHii5 
et  1806,  savoir  :  les  archevêchés  de  Ferrare  et  d'idine,  les  évécfaéi 
de  Brescia,  Pavie,  Crenia,  Vigevano,  Forli,  Bimini  et  Vérone. 

Sa  Majesté  nomma  les  plus  dignes.  Le  Pape  n*eut  rien  à  objecter 
ni  contre  la  pureté  de  leurs  mœurs  et  leur  piété,  ni  contre  leur  doc^ 
trine.  Toutes  les  formalités  réglées  par  le  Concordat  pour  le  royasoe 
d'Italie  avaient  été  remplies.  Le  Pape,  mal  conseillé,  voulait  leairle 
pays  en  fermentation  en  agitant  les  consciences;  il  voulait  que  b 
Bomagne  fut  le  prix  de  son  ccmsentemcut  a  donner  les  bulles.  Les 
événements  ultérieurs  le  lirent  renoncer  à  celte  tentative.  La  vicloiie 
de  Friedland  fut  remportée  le  14  juin  1807,  et  dans  les  mois  sut- 
vanls  Tinstitution  canonique  fut  eulin  donnée. 
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Dans  TRinpire,  le  siège  de  llalines  étant  devenu  vacant  en  avril 
M8,  révéque  de  Poitiers  fut  nommé  à  cet  archevêché.  Le  Pape 
OBDa  la  bulle,  mais  elle  élait  contraire  au  Concordat.  11  était  déclaré 
aas  cette  bulle  qu'elle  émanait  du  propre  mouvement  du  Saint-Père. 
Ile  contenait  même  des  expressions  injurieuses,  et  dépuis  ce  temps 
archevêché  de  Malines  n'a  point  été  défmitivement  pourvu. 

Des  archevêchés  et  évêchés  sont  ensuite  devenus  vacants  au  nom- 
f«  de  dix  f  savoir  :  les  archevêchés  de  Paris ,  d'Aix ,  de  Florence  ; 
et  évêchés  d'Orléans,  d'Aix-la-Chapelle,  de  Liège,  de  Metz,  de 
laacy,  de  Saint-Flour  et  d'Asti.  L'Empereur  a  également  fait  ses 
lOmÎDations  aux  termes  du  Concordat  pour  FEmpire.  Les  demandes 
*intlitotion  adressées  suivant  l'usage  et  des  démarches  réitérées  au 
om  de  l'Empereur  pour  l'expédition  des  bulles  avaient  été  sans  succès, 
ia  Majesté,  ne  désirant  que  la  paix  de  l'Église,  engagea  plusieurs 
ardinaux,  archevêques  et  évêques  à  écrire  au  Pape.  Ils  le  conjurè- 
eot  de  donner  les  bulles  nécessaires  et  de  ne  pas  rompre  un  con- 
ordat  qui  lui  était  aussi  avantageux.  Il  a  persisté  dans  son  refus. 

Des  discussions  temporelles  étant  survenues  entre  l'Empereur  et  le 
^ape,  celui-ci  a  voulu  chercher  un  moyen  de  triompher  dans  ces 
liscussions  par  un  refus  absolu  de  bulles  d'institution. 

Ainsi,  dans  l'état  des  choses  actuel,  il  y  a,  outre  les  dix  sièges 
es  évêques  nommés  sans  être  institués ,  quinze  autres  sièges  vacants  ; 
avoir  :  dans  le  royaume  d'Italie,  deux  archevêchés  :  Milan,  Bolo- 
ne;  cinq  évêchés  :  Caorle,  Tnrcello,  Cesena,  Manloue,  Bellune; 
I,  dans  l'Empire,  l'archevêché  de  Bourges  et  les  évêchés  d'Acqui, 
(mgnato.  Colle,  Massa,  Montalcino,  Veroli,  Città  di  Castello.  Ce 
ont  vingt'Cinq  diocèses  en  souffrance ,  et  de  ces  diocèses  la  plupart 
ont  des  plus  considérables  de  la  chrétienté. 

Sa  Majesté  avait  encore,  dans  le  même  désir  de  la  paix,  consenti 
ae  provisoirement  les  évêques  par  elle  nommés  administrassent, 
oivaot  Tusagc ,  en  vertu  des  pouvoirs  conférés  par  les  chapitres  des 
iéges  vacants.  Des  brefs  émanés  du  Saint-Père  et  par  lui  adressés 
ox  chapitres  de  Paris,  de  Florence  et  d'Asti,  leur  ont  défendu  de 
Miner  des  pouvoirs  aux  évêques  que  TEmpercur  et  Roi  avait 
ommés ,  et  par  ce  moyen  le  Pape  a  essayé  de  susciter  des  troubles 
ims  rÉglise  et  dans  l'Etat.  Les  chapitres  de  l'Empire  et  ceux  du 
ojaame  d'Italie  ont  unanimement  et  de  la  manière  la  plus  solennelle 
irofessé  une  doctrine  contraire  à  celle  de  ces  bulles,  qui,  rédigées 
t>fDnie  aux  temps  désastreux  de  Grégoire  Vil ,  ont  excité  l'indignation 
[éoérale. 

Les  projets  sinistres  du  Pape  ont  été  rendus  nuls  par  la  fermeté  des 
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chapiiros  à  mainlenir  leurs  droits  et  par  le  bon  esprit  des  peopln. 
habituôs  a  ne  respecter  que  les  autorités  légitimes. 

Cependant  Sa  Majesté ,  considérant  les  manquements  réitérés  pa> 
dant  dix  années  de  suite  à  la  foi  des  concordats,  et  que  le  Pape  clal 
décidé  à  tout  mettre  en  usac^e  pour  s  arroger  dans  la  personne  de  se> 
vicaires  les  droits  de  tous  les  évéques ,  a  décidé  et  nous  a  char^  et 
déclarer  que,  ces  concordats,  qui  sont  des  actes  synallagmaliqoa. 
ayant  été  violés  par  le  Pape,  elle  n  entend  plus,  de  sa  part,  les  tenir, 
parce  qu  elle  ne  veut  plus  que  les  vues  temporelles  de  la  cour  de  Rom 
puissent  jamais  servir  de  prétexte  aux  refus  de  bulles  d*instilatM 
canonique  des  évéques. 

Sa  Majesté  déclare  qu*elle  ne  souffrira  jamais  qu*en  France,  amm 
en  Allemagne,  la  cour  de  Home  exerce,  à  la  vacance  des  liqa. 
aucune  influence  par  des  vicaires  apostoliques,  parce  que,  Uidh 
gion  chrétienne  étant  nécessaire  aux  fidèles  et  à  TEtat ,  son  exiiICKt 
serait  compromise  dans  les  pays  oii  des  vicaires  que  le  gouYenenoi 
ne  reconnaîtrait  pas  seraient  chargés  de  la  direction  des  fidèles. 

Sa  Majesté  déclare  en  même  temps  qu'elle  est  prête  à  poonoir. 
de  la  manière  qui  sera  indiquée  par  le  concile,  i  la  transmissios  ie 
répiscopat ,  tel  qu  il  existe  sans  interruption  depuis  les  ap(>tr». 

C'est  aussi  par  les  vues  temporelles  de  la  cour  de  Rome  qu'en  .^U^ 
magne  la  religion  s'y  trouve  comme  anéantie  :  presqîie  tooles  ^ 
églises  y  sont  dépourvues  d'évéques. 

La  religion  catholi(|ue  ne  serait  plus  uniforme,  ni  dès  lors  oniw* 
selle,  s*il  dépendait  des  papes  d*en  interrompre  ou  d*en  interrertir  \t 
régime  essentiel.  Tout  ce  que  les  Anglais  et  dautres  peuples  ont  èà 
de  rincompatibilité  de  la  religion  catholique  avec  Tindépendance  d<» 
gouvernements  lui  serait  alors  justement  applique. 

Sa  Majesté  veut  protéger  la  religion  de  ses  pères.  Elle  veut  la  cw- 
server,  et  cependant  ce  ne  serait  plus  la  même  religion  si  elleaaiatf 
plus  d*évéques,  et  si  un  seul  prétendait  se  substituer  au  pouvoir  ir 
tous.  Sa  Majesté  entend ,  comme  empereur  et  roi ,  comme  proterteir 
de  rKglisc,  comme  père  de  ses  peuples,  que  les  évéques  soient  insti- 
tués suivant  les  formes  antérieures  au  Concordat,  et  sans  que  jaHis 
un  siège  puisse  vaquer  au  delà  de  trois  mois,  temps  plus  qoesdi- 
saut  pour  un  remplacement. 

Sa  Majesté  nous  a  aussi  spécialement  chargé  de  vous  dédw 
quelle  continuera  de  protéger  la  religion;  quelle  n*a  jamais,  àcit 
égard,  rétrogradé;  qu*elle  ajoutera  encore  aux  bienfaits  dontcUri 
loulu  la  combler;  mais  Sa  Majesté  n*entend  pas  que  les  ennemisir 
son  gouverncmeni  veuillent  se  servir  de  la  religion  pour  troaU<^ 
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État ,  ni  qu*ils  prêchent  une  fausse  doctrine ,  ni  qu  ils  alarment  les 
ooscieuces  de  ses  sujets ,  ni  qu'ils  cherchent  à  détruire  Tépiscopat , 
t  que  par  des  iutéréts  temporels  ils  causent  ainsi  des  ébranlements 
la  religion.  Sa  Majesté  ne  trouve  de  garantie  contre  les  abus  que 
eipérience  a  constatés  et  qu'elle  a  elle-même  éprouvés  que  dans  la 
ODiînoité  de  Texistence  des  évêques,  qui,  attachés  au  sol  par  tous 
»  liens  de  Thonneur,  de  la  patrie  et  du  sang,  ont  intérêt  à  repous- 
er  ce  qui  serait  tenté  dans  le  système  de  Grégoire  Vil  et  des  autres 
lapes  qui  ont  imaginé  ou  qui  ont  cherché  à  maintenir  les  préten- 
îons  subversives  consignées  dans  la  bulle  In  cœna  Dcmni.  Que  le 
îége  de  Rome  soit  le  premier ,  qu'il  soit  le  centre  d'unité ,  mais  que 
OQg  les  sièges  se  transmettent,  quand  même  celui  de  Rome  aurait 
a  volonté  et  l'intérêt  d'anéantir  l'épiscopat.  La  religion  est  le  bien  de 
oos  les  peuples ,  de  toutes  les  nations  ;  aucune  localité ,  aucun  homme, 
mcune  dignité,  aucun  corps  ne  peut  avoir  le  droit  de  l'obscurcir,  de 
a  faire  tourner  à  son  protit,  en  confondant  les  idées  les  plus  simples 
lo  temporel  et  du  spirituel ,  et  en  mettant  de  l'incertitude  dans  les 
roBSciences  qui  ne  seraient  plus  dirigées  par  les  évêques. 

D'après  U  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


17823.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRB  DBS  RELATIONS  BXTéRI BURES ,  A  PARIS. 

Saint-Clond.  19  juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  à  mon  ministre  en  Saxe,  et 
parlez  au  ministre  de  Saxe  à  Paris,  pour  qu'on  fournisse  les  fonds 
nécessaires  pour  travailler  à  la  place  de  Modiin  avec  la  plus  grande 
activité,  et  pour  faire  non-seulement  les  ouvrages  en  terre,  mais 
commencer  aussi  les  travaux  de  maçonnerie.  Cette  place  fait  la 
sârelé  du  Grand-Duché. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de»  afTaire»  ëtrtngèrei. 


17824.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Saint-Clood.  19jain  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  je  vous  ai  entretenu  depuis  longtemps 
du  plan  de  guerre  que  j'avais  arrêté  contre  les  Anglais.  Les  circon- 
stances de  la  guerre  d'Espagne  rendent  la  réalisation  de  ces  projets 
encore  plus  nécessaire. 

17. 
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BoLLOGNB.  —  Il  y  aura  au  1"  août  à  Boulogne  une  anuèi;  lic 
,  iO,000  hommes  sous  les  ordres  d'un  maréchal.  Il  faut  donc  qu'il  ^ 
ail  un  contre- amiral,  et  qu*on  arme  tous  les  bâtiments  nécessaire 
pour  porter  ces  40,000  hommes/  savoir  :  10  prames  portant  Aa 
chevaux;  108  chaloupes  canonnières  en  quatre  divisions;  lUK  ht- 
teaux  canouniers  en  quatre  divisions;  162  péniches  en  six  di«i>ioD>: 
r>(»  bâtiments  de  la  flotte  pour  le  transport  de  Tarniée  ;  total,  1511  bi- 
limcnts,  pour  44,000  hommes  et  2,000  chevaux. 

Mon  intention  est  de  me  rendre  à  Boulogne  au  mois  d*aoùt,  ilc 
faire  appareiller  cette  flottille ''et  de  la  tenir  ainsi  en  mouvemm.  Ii 
faudrait,  ce  me  semble,  pour  cet  objet  3  ou  4,000  matelots. 

Faites-moi  connaître  :  P  la  situation  du  matériel  et  de  rarmeniAi. 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  atteindre  le  but  proposé;  aasNkit 
que  j'aurai  votre  ra})port,  je  donnerai  des  ordres  pour  Tarmeniect;  » 
faut  qu*on  commence  à  y  travailler  avec  une  grande  activité  au  I"  juil- 
let; 2''  ce  qu  il  en  coûtera  d'extraordinaire  pour  les  réparations;  •!'  ie 
moyen  d'avoir  les  i,000  matelots  nécessaires.  Je  suppose  qu'il  fauJn 
à  Boulogne  quatre  bataillons  de  flottille.  Dans  cette  nouvelle  situa- 
lion  de  choses,  vous  pouvez  diriger  les  matelots  qui  arrivent  du  \M 
iii  grande  partie  sur  Boulogne. 

Vous  me  ferez  connailrc  ce  que  chaque  bâtiment  peut  porter.  \i>s» 
me  remettrez  sous  les  yeux  les  règlements  qui  avaient  été  fails  fii>ur 
la  flottille.  Vous  me  ferez  connaître  si  elle  peut  sortir  dans  une 
marée,  quelle  est  la  distribution  a  faire  des  bâtiments  entre  les  porb 
de  Boulogne ,  d'Amblolcuse  et  de  Wimereux. 

Donnez  ordre  qu'on  mette  à  la  mer  toutes  armées  les  deui  baUa* 
celles  qui  sont  à  Boulogne ,  et  qu'on  essaye  leur  marche.  Si  l*on 
en  est  content,  on  ordonnera  la  construction  de  huit  autres  de  c« 
balancelles. 

AwKRS.  —  11  faut  presser  l'armement  de  VAugusie^  du  Panfa- 
leur  et  de  l'Illustre,  afin  que  ces  vaisseaux  soient  en  rade  de  Fit*" 
singue  au  15  aoiit. 

Les  quinze  vaisseaux  de  cette  escadre  pourront  porter  K,vuO 
hommes. 

Pressez  Tarrivée  des  deux  frégates  de  Dunkerquc,  qui  poumii 
porter  500  hommes. 

Les  six  frégates  hollandaises,  en  comptant  celles  de  Rotterte 
armées  en  flûte,  peuvent  porter  3,000  hommes. 

Les  six  corvettes  ou  bricks  peuvent  porter  500  hommes,  et  kl 
deux  vaisseaux  hollandais  2,000  hommes;  ce  qui  ferait  des  mojcM 
d'emban|ncnient  pour    1 1,000  hommes  et  200  chevaux.  Cela  M 
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serait  pas  suffisant  pour  faire  croire  à  une  expédition.  Il  faudrait  y 
ajouter  une  dizaine  de  grosses  flûtes,  les  plus  grosses  qii*on  pourrait 
trouver  en  Hollande ,  ou  à  Anvers  ou  à  Flessingue ,  capables  de  porter 
1,000  hommes  et  1,000  chevaux  déplus;  ce  qui  ferait  15,000  hom- 
mes et  J,200  chevaux. 

Il  faudrait  avoir  dans  le  Zuiderzee  six  ou  sept  vaisseaux,  deux  fré- 
gates et  huit  ou  dix  gros  transports  pouvant  porter  6,000  hommes 
et  1,000  chevaux;  ce  qui  ferait  pour  ces  deux  expéditions  plus  de 
iO.OOO  hommes  et  de  2,000  chevaux. 

Pendant  tous  les  mois  de  septembre ,  d'octobre  et  de  novembre ,  la 
ilottillc  de  Boulogne  serait  en  appareillage  cl  en  ligne  d*embossagc. 

Les  troupes  seraient ,  pendant  le  même  temps ,  embarquées  h  Fles- 
singue et  sur  Je  Zuiderzee.  On  tiendrait  ainsi  les  Anglais  en  haleine 
pendant  octobre  et  novembre. 

CuKRBOURG.  —  Il  y  aura  à  Cherbourg  deux  vaisseaux,  une  frégate, 
une  corvclte,  les  deux  flûtes  du  Havre  qu'il  faut  faire  partir,  deux 
prames  et  dix  des  plus  gros  bâtiments  qui  soient  à  Cherbourg  et  au 
Havre,  qu'il  faut  mettre  en  état.  H  faut  envoyer  du  Havre  à  Cherbourg 
les  flûtes  l'Eicaui  et  le  Rhône,  la  Corvette  le  Vésuve  et  les  gabares  la 
ViUe^Orléam  et  la  Ville^e^Liige, 

L'expédition  de  Cherbourg  pourrait  porter  ainsi  6,000  hommes,  qui 
resteraient  embarqués  depuis  le  1*'  septembre  jusqu'au  15  novembre. 

Cette  côte  sera  donc  menacée  par  80,000  hommes  embarqués;  ce 
qui ,  joint  aux  mesures  politiques  que  je  prends  pour  noum'r  un  parti 
en  Irlande,  aura  des  résultats  satisfaisants. 

Frcsentez-moi  un  rapport  détaillé  sur  ces  différentes  expéditions, 
et  faites- moi  connaître  ce  qu'il  en  coûtera  d'extraordinaire.  Je  n*ai 
besoin  de  rien  acheter  à  Boulogne.  Je  crois  qu'indépendamment  des 
deux  flûtes  j'ai  au  Havre  de  grosses  corvettes  ou  gabares.  Il  doit  y 
avoir,  dans  la  marine  hollandaise,  des  bâtiments  qui  ont  appartenu  à 
l'ancienne  compagnie ,  qu'on  pourrait  mettre  eu  état.  11  faut,  au  reste, 
me  faire  un  rapport  sur  les  dépenses  extraordinaires  qu'occasionne- 
ront ces  expéditions ,  sans  y  comprendre  celles  de  l'armement  de  la 
Hottille  et  de  l'armement  des  quinze  vaisseaux,  qui  sont  des  dépenses 
ordinaires.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  hommes  et  les  chevaux  ,  c'est 
une  chose  à  part.  Il  faut  calculer  ce  que  coûtent  vos  vivres  et  cal- 
culer ce  que  coûtent  ceux  de  terre.  Je  pense  que  la  différence  n'est 
pas  grande. 

Quant  à  l'escadre  de  Toulon ,  elle  restera  en  appareillage  comme 
elle  l'est ,  en  veillant  à  ce  qu  elle  ait  les  vivres  nécessaires  pour  une 
longue  course  et  qu'elle  paraisse  combinée  pour  de  grandes  opéra- 
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tions.  Il  faudrait  faire  en  sorte  d'avoir  le  plus  tdt  possible  le  9<HiitMm 
vaisseau  eu  rade;  d*avoir,  de  plus,  trois  ou  quatre  frégates  et  toot 
ce  qui  peut  faire  supposer  à  cette  escadre  uo  grand  but  ;  enfin  aviser 
à  tous  les  moyens  pour  accréditer  Tidée  qu*elle  est  destinée  à  aoe 
•;rande  expédition. 

Uéitcrcz  Tordre  que  Tescadrc  de  Lorient  se  rende  à  Brest;  il  serilt 
avantageux  qu'elle  pût  y  arriver  dans  le  courant  de  septembre. 

11  serait  convenable  de  Gnir  le  Tromp  à  Rotterdam ,  afin  de  le  Un 
passer  à  Anvers. 

Ueniettez-moi  avant  le  23  un  rapport  sur  tout  cela. 

NapolAox. 

D'après  l'original  comm.  par  ïl"^  la  ducheMC  Décret. 


17825.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

\1IMSTRK  DK  LA  \1AR1\R ,  A  PARIS. 

SaiDt-Clood,  19  juin  IMII. 

Donnez  des  ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que  si\  «ai«seaoi 
de  ligne,  dont  un  de  80  et  un  à  trois  ponts,  soient  armés  à  Korhc 
fort  et  envoyés  en  rude ,  de  manière  à  y  être  au  mois  de  septenilirr 

Vous  prescrirez  les  dispositions  suivantes  pour  appuyer  la  gaoclM 
de  la  rade  : 

l"*  Une  bombarde  portant  quatre  mortiers  à  la  Gomer  de  là  pooccs. 
lesquels,  tirés  à  petite  cl]ar<][e,  de  manière  à  porter  à  1,300  toÏMS. 
ne  fatigueraient  pas  les  bombardes  et  leur  permettraient  de  rr^i^ter 
longtemps,  et  portant  de  plus  deux  mortiers  de  1:2  poucei i  plaque, 
portant  à  2,000  toises; 

2*"  Deux  prames  dans  le  genre  de  celle  qui  est  à  Cherbourg,  (t 
portant  quatorze  canons,  quatorze  pièces  de  30. 

Une  batterie  iloltanle  ou  vaisseau  à  trois  ponts ,  portant  trois  bl- 
tories  de  30  et  pouvant  porter  de  quatre-vingt-dix  à  cent  pièces  éi 
cauon.  On  construira  cette  batterie  llottantc  à  neuf;  ou  Ton  prcndn 
le  Tourtilley  on  le  démâtera,  on  fera  les  réparations  nécessaires  pttf 
qu'il  puisse  contenir  les  trois  batteries,  et  Ton  doublera  Tépaisicv 
du  bois  de  la  batterie,  partie  en  liégc,  bois  et  cordages,  de  s«ti 
que  le  vaisseau  soit  à  Tabri  du  boulet.  Ce  vaisseau  sera  placé  sur  fa 
oorps  morts ,  entouré  de  ses  prames  et  de  ses  bombardes ,  de  maniàf 
à  appuyer  la  gauche. 

On  ajouterait  à  chaque  vaisseau  deux  canonnières  portant  du  ii. 
et  trois  excellentes  péniches ,  indépendamment  des  canots. 

Je  donne  ordre  qu'il  soit  placé  à  Tilc  d'Aix  huit  pièces  de  48. 
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Je  pense  même  qu'il  serait  uH le  que  la  première  batterie  de  la 
batterie  flottante  fiU  composée  de  pièces  de  48. 

D'«pr^  U  aiflate.  Archives  de  l'Empire. 


17826.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIN'ISTRB  DB  LA  MARIXR ,  A  PARIS. 

S«int-Cloud.  19jaia  1811. 

Ordonnez  qu  il  soit  désigné  un  vaisseau  de  Tescadre  de  Toulon , 
commandé  par  un  capitaine  distingué,  et  prescrivez  qu'à  dater  de 
juillet  les  manœuvres  de  ce  vaisseau  soient  faites  à  l'anglaise. 

Même  ordre  pour  un  vaisseau  de  Tescadre  de  TEscaut. 

Les  amiraux  vous  rendront  compte  tous  les  mois  des  observations 
qu'ils  auront  faites. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


17827.  —  Al]  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMEXEU, 

MINISTRE  DBS  CULTES,  A  PARIS. 

Saiat-Cloud,  20  juin  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  j'ai  toujours  sur  le  cœur  ce 
serment  prêté  au  Pape ,  qui  me  parait  fort  intempestif.  Faites  des 
recherches  pour  connaître  ce  que  veut  dire  ce  serment,  s'il  était 
d'usage  et  comment  les  parlements  voyaient  cela.  Ayez  soin  de  ne 
rien  laisser  imprimer  que  je  ne  l'aie  vu.  Le  mandement  même  ne 
doit  pas  être  imprimé  avant  que  vous  ne  me  l'ayez  soumis.  Veillez  à 
ce  qu'il  n'y  ait  dons  l'assemblée  aucun  folliculaire  ni  étranger;  il  faut 
quil  n'y  ait  que  les  évêques;  quant  aux  prêtres  qu'on  propose  d'y 
admettre,  j'autoriserai,  si  cela  est  absolument  nécessaire,  l'entrée  d'une 
douzaine  de  prêtres  dont  vous  me  remettrez  avant  la  liste ,  avec  des 
renseignements  sur  chacun  d'eux;  il  faut  que  ce  soit  de  bons  prêtres, 
et  non  des  réacteurs.  Le  rapport  que  vous  faites  au  concile  ne  doit 
pas  être  imprimé.  Vous  devez  simplement  le  remettre ,  après  Tavoir 
lo,  au  comité  du  concile.  Ce  comité  ne  pourra  faire  imprimer  son 
rapport  que  quand  je  l'aurai  approuvé,  en  n'y  joignant  que  les  pièces 
qui  seront  convenues.  Il  est  nécessaire  que  vous  veniez  souvent  à 
mon  lever  me  rendre  compte  de  ce  qui  se  sera  passé. 

Xapolbon. 

D'aprèf  Foriginal  romro.  par  \I**  la  baronne  de  Xougarède  de  PayeL 
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17828.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

8«iDl-aoad.  90  j«ia  IMI. 

Faites- moi  faire  un  étal  à  colonnes  de  tous  les  convois  d*arlillenr 
partis  de  Wesel  et  de  Mayence  pour  Danzig,  avec  Tendroit  où  ils  k 
trouvent  chaque  jour.  Dans  la  colonne  qui  désignera  les  convois,  oo  io- 
(liquera  de  quelle  espèce  de  chevaux  ils  sont  attelés,  sous  quelleescoric 
ils  marchent,  et  par  quelles  voitures  et  de  quelles  sortes  de  voitom 
ils  sont  composés.  Cet  état  m*est  nécessaire  pour  bien  connaître  ce« 
grands  mouvements  et  juger  de  Timportance  de  ces  convois. 

Tn  autre  état  de  cette  espèce  nrest  également  nécessaire  poor 
Tartillerie  de  Tannée  d'Espagne. 

11  est  d^usage  de  me  changer  ces  états  tous  les  quinze  jours,  ei  ) 
mentionnant  les  augmentations  survenues  dans  Tintervalle. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


17829. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE   DE    L\    GIRRRE ,   A    PARIS. 

Saint-dood.  SO  jaia  1811. 

Kcrivez  au  roi  de  \aples  que  mon  intention  est  que  nues  troupe» 
ne  soient  pas  disséminées;  qu'il  réunisse  les  trois  bataillons  suisse», 
les  trois  bataillons  delà  Tour-d'Auvergne,  les  trois  bataillons  d'Iscm- 
bourg  et  les  trois  du  '22'  léger  dans  un  camp  ou  au  plus  deux ,  sous 
les  ordres  d'un  général  français  ;  que  je  n^entends  pas  qu*ancun  géné- 
ral napolitain  ni  au  service  de  Xaples  commande  mes  troupes. 

U'aprè»  la  minute.  ArchiTCi  de  l'Empire. 


17830.  —  AU  PRINCE  DK  XEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAU. 

MAJOR  GKXéRAI.  DE  i/aRMKK  D*KSPAGNB  ,  A  PARIS. 

Saint-Clond.  30jaia  1811. 

Mon  Cousin ,  je  trouve  votre  lettre  au  général  Reilie  entortillée  et 
mal  rédigée.  Mandez  à  ce  général  qu'au  20  juillet  les  trois  compagiMi 
du  tV  bataillon  du  25*  de  ligne  et  les  trois  compagnies  du  5*  balai- 
Ion  du  •iG''  seront  incorporées,  les  unes  dans  le  81* et  les  aulradvi 
le  GO' ,  et  que  les  cadres,  officiers  et  sous-ofBciers ,  rentreront  A  Icm» 
dépôts  en  France;  quau  20  juillet  les  l"  et  2*  régiments  provi- 
soires d'infanterie  seront  dissous,  et  qu'il  en  sera  formé  les  coqM 
suivants,  savoir  :  1*  un  bataillon  de  marche,  sous  le  nom  de  ba- 
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laillon  de  marche  de  l*armée  d* Aragon ,  qui  sera  composé  des  com- 
pagnies des  14*,  44*  et  121*;  ce  bataillon  sera  réuni  aTudela,  où  il 
restera  jusqa*au  1*'  août,  terme  auquel  vous  lui  ferez  passer  des 
ordres  ;  2*  un  second  bataillon  de  marche  sous  le  nom  de  bataillon 
de  marche  de  Tannée  de  Portugal ,  qui  sera  composé  des  compagnies 
des  4*,  2'  et  3(>*;  lequel  bataillon  se  rendra  à  Burgos,  où  il  restera 
jusqu*au  1*'  août,  terme  auquel  vous  lui  ferez  parvenir  des  ordres; 
que  les  quatre  compagnies  du  122*  et  les  trois  compagnies  du  12*  lé- 
ger se  rendront  à  Burgos,  où  elles  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre;  et 
que  les  deux  compagnies  du  15*  léger  seront  incorporées  dans  le 
5*  léger  à  son  arrivée  à  Viloria. 

Vous  manderez  au  général  Caffarelli  que  les  quatre  bataillons 
d*élile  des  3*  et  105*  arriveront  du  10  au  20  juillet  en  Biscaye; 
qu'il  doit  placer  ces  bataillons  a  Irun  et  à  Tolosa ,  et  réunir  à  Vitoria 
tout  ce  qui  appartient  à  larmée  de  Portugal  ;  que  le  20  juillet  il  dirige 
les  quatre  bataillons  de  Tarmée  de  Portugal  sur  Burgos,  en  conser- 
vant à  Vitoria  le  3*  bataillon  du  50*  et  celui  du  25*  léger;  mais 
qu'aussitôt  que  le  52*  et  le  5*  léger  seront  arrivés  il  fasse  partir  aussi- 
tôt ces  deux  3*'  bataillons  pour  Burgos. 

Vous  aurez  soin  d'être  ponctuellement  instruit  de  l'époque  de 
l'arrivée  de  ces  bataillons  à  Burgos.  Vous  prendrez  mes  ordres  au 
10  juillet  sur  la  formation  d'une  brigade  de  marche  qui  sera  dirigée 
sur  l'armée  de  Portugal  selon  les  circonstances  d'alors ,  et  en  force  ; 
car  cette  armée  peut  se  trouver  engagée  dans  des  opérations  où  il 
serait  utile  que  G  ou  7,000  hommes  marchassent  à  la  fois. 

Napoléox. 

D'aprts  l'original.  Dvpdt  de  la  guerre. 


17831.— A  M.  MARËT,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRK  DKS  RELATIONS  RXTÉRIKURBS ,  A  PARIS. 

Saint-aond,  21  juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  fassiez  toucher 
légèrement  au  ministre  de  Suède  que  je  vois  avec  peine  que  la  prin- 
cesse royale  vienne  en  France  sans  en  avoir  obtenu  la  permission  ; 
que  c*est  hors  d'usage ,  et  que  je  regrette  qu'elle  quitte  son  mari  dans 
one  circonstance  aussi  importante.  Il  est  convenable  de  parler  égale- 
ment au  ministre  de  Suède  des  entrevues  de  Gœteborg  et  des  relations 

de  la  Suède  avec  les  Anglais. 

Napoléon. 

D'après  rorigioal.  Archives  dft  afiairei  élrangèrei. 
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17JJ3.2.  —  A  M.  MAHEÏ,  DUC  DE  BASSAX'O, 

MIMSTRE    DKS    RELATIONS    KXTKRIKURBS ,    A    PARIS. 

Saiot-Clood .  âl  j«in  IHU. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  nécessaire  que  vous  covojîei 
sans  délai  un  courrier  a  Saint-l^étcrsbourg.  Je  vous  ai  envoyé  votre 
projet  de  lettre  à  liauriston  ;  il  faut  lui  en  écrire  une  autre  sur  le» 
insinuations  que  M.  de  Romanzof  a  faites  relativement  à  la  Saic.  11 
est  embarrassé  k  cet  é<{ard.  Dites-lui  qu'il  s'embarrasse  de  bien  peu  de 
chose;  que  le  roi  de  Saxe  lève  1,500  chevaux  par  le  même  priocipe 
que  j*en  ai  levé  30,000,  quil  lève  1,500  chevaux  par  le  même  prin- 
cipe que  j'ai  porté  mes  ré<]imenls  de  cavalerie  et  de  cuirassier!^  à 
1  ,:200  chevaux  ,  par  le  même  principe  que  j'ai  formé  mes  6**  batail- 
lons, que  je  forme  neuf  nouveaux  régiments  de  chcvau- légers;  qae 
le  roi  de  Saxe  a  fait  quelques  dépenses  parce  que  je  lui  ai  facilité  on 
emprunt;  que,  si  je  lui  ai  facilité  cet  emprunt,  c'était  pour  qo'il  se 
mit  en  état  ;  qu'enfin  la  Saxe  arme  par  le  même  principe  que  la  U'est- 
phalio  lève  ses  V  bataillons,  par  le  même  principe  que  20,000  bom- 
mes  sont  à  Dauzig ,  qu'on  dépense  trois  millions  dans  celte  place, 
et  que  400  bateaux  et  500  voiles  y  sont  arrivés  ou  doivent  y  arriver 
chargés  d'artillerie  et  de  munitions. 

Dites  à  Lauriston  qu'il  comprend  mal  ma  position;  que  la  Russie 
sait  tout  cela;  que  je  l'ai  dit  à  tous  les  Russes,  parce  qu'il  faudrait 
être  bien  aveugle  pour  ne  pus  voir  toutes  mes  routes  chargées  de  con- 
vois, de  détachements  en  marche,  de  convois  militaires,  et  qu'on  ne 
peut  pas  dépenser  vingt -cinq  millions  par  mois  pour  un  objet  sans 
que  tout  soit  eu  mouvement  dans  un  pays;  mais  que  ces  mouvements, 
je  ne  les  ai  ordonnés  qu'après  que  la  Russie  m'eut  fait  connaître 
qu'elle  pouvait  changer  et  saisir  te  premier  moment  favorable  ponr 
commencer  des  hostilités. 

La  création  de  vingt  places  fortes  sur  les  frontières,  le  mouvemeot 
des  divisions  de  Finlande  et  de  Moldavie ,  la  déclaration  de  Tcmpe- 
reur  Alexandre  qu'il  est  prêt,  ne  sont-ce  pas  des  renseignements  bia 
suflisants  pour  s'apprêter  aussi?  Croirait-on  en  Russie  que  nous  lou- 
ions recevoir  la  loi?  Dans  toute  cette  discussion,  le  comte  Lauristoa 
doit  parler  franchement  :  nous  voulons  la  paix ,  mab  nous  somma 
prêts  à  la  guerre.  Nous  n'étions  pas  prêts  parce  que  depuis  la  fih 
de  Vienne  nous  n'avons  fait  que  désarmer  et  que  je  ne  pouvab  pu 
croire  possible  une  rupture  avec  la  Russie.  Déjà  la  création  des  piacci 
fortes  depuis  dix-huit  mois  m'avait  surpris;  mais,  depuis,  les  moore 
inents  des  divisions  de  Finlande  et  de  Moldavie,  la  formation  dei 
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5**  bataillons  en  régiments  de  ligne,  le  manifeste  remis  h  tontes  les 
cours  de  TRurope  sur  TOldenburg,  et  le  grand  rassemblement  sur  les 
frontières  du  Doché»  rassemblement  que  depuis  on  a  porté  en  arrière, 
tout  enfin  m'a  fait  comprendre  qu*il  fallait  se  mettre  en  mesure.  J'ai 
dépensé  cent  millions,  et  je  suis  en  mesure.  Si  je  n'ai  pas  fait  armer 
la  Bavière ,  Wurtemberg  et  Bade ,  c'est  que  je  n*ai  pas  pensé  avoir 
besoin  de  ces  troupes  au  premier  moment,  et  que  j'ai  cru  qu'on  serait 
toujours  à  temps  de  les  faire  armer  après  les  hostilités. 

Dans  votre  lettre  à  Lauriston ,  ajoutez  : 

~  L'Kmpereur  trouve  fort  extraordinaire  que  vous  vous  soyez  trouvé 
si  court  de  discussion  dans  cette  circonstance.  Sa  Majesté  a  fait 
publiquement  toutes  ces  dispositions;  elle  a  tout  déclaré  au  prince 
kourakine.  L'empereur  Alexandre  ayant  dit  qu'il  était  prêt  depuis 
deux  mois,  il  était  tout  simple  de  répondre  :  Si  vous  êtes  prêt  depuis 
deux  mois,  ce  qui  dans  un  si  vaste  empire  suppose  que  ces  mouve- 
ments sont  ordonnés  depuis  quatre  mois,  ne  trouvez  donc  pas  mau- 
vais que,  actuellement  que  vous  êtes  prêt,  on  s'apprête. 

f*  Vous  avez  dû  voir,  Monsieur  le  Comte,  dans  le  discours  de 
Sa  Majesté  au  Corps  législatif,  et  vous  verrez  par  les  comptes  de 
finances  qui  vont  s'imprimer,  que  Sa  Majesté  ne  dissimule  pas  que 
les  incartades  de  la  Russie  lui  coûtent  cent  millions  ;  et  cependant 
vous  avez  dû  remarquer  combien  ce  discours  était  pacifique.  La 
Russie  a  espéré  qu'on  n'était  pas  en  mesure  et  qu'on  serait  effrayé 
par  ses  armcmenls.  Toutefois,  si  elle  veut  la  paix,  qu'elle  dise  ce 
qu'elle  veut,  et  fasse  finir,  par  un  arrangement  quelconque,  cette  que- 
relle qu'elle  a  ouverte  par  un  manifeste.  Le  prétexte  qu'on  veut  réta- 
blir la  Pologne  est  un  prétexte  banal.  Si  l'on  avait  voulu  rétablir  la 
Pologne,  on  l'aurait  rétablie;  d'ailleurs,  le  projet  de  convention  offrait 
toute  sûreté,  et  la  France  n'en  est  pas  venue  au  point  de  faiblesse  et 
de  mépris  que  cette  assurance  ne  doive  pas  suffire.  Si  l'on  a  des 
inquiétudes,  qu'on  dise  ce  qu'on  veut.  Quant  à  la  cession  d'un  dis- 
trict de  Pologne,  partez  bien  de  ce  principe  qu'il  faudrait  que  les 
années  russes  nous  eussent  ramenés  sur  le  Rhin  pour  nous  faire  con- 
seutir  à  un  démembrement  si  déshonorant.  L'Empereur  veut  la  paix; 
elle  lui  est  avantageuse;  mais  la  paix  doit  être  aussi  désirée  par  la 
Russie,  si  elle  sait  calculer. 

»  L'Empereur  n'a  pas  armé  lorsque  la  Russie  armait  en  secret  ;  il  a 
armé  publiquement  et  lorsque  la  Russie  était  prête,  d'après  ce  que  dit 
l'empereur  Alexandre  lui-même.  L'Empereur  n'a  pas  fait  de  mani- 
feste ni  de  querelle  aux  yeux  des  cours  de  l'Europe;  il  n'a  pas  même 
fait  de  réponse;  enfin  l'Empereur  ne  demande  pas  mieux  que  de 
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remettre  les  choses  dons  l*ctat  où  elles  étaient.  Il  Ta  proposé;  ma», 
au  lieu  d'envoyer  quelqu'un  pour  négocier,  on  dit  des  choses  pn 
solides.  L'intention  de  FEmpereur  n  est  donc  pas  que  vous  niiez  le» 
armements  et  que  vous  mettiez  la  Saxe  dans  une  position  emlum»- 
sante;  mais  que  vous  demandiez  avec  instance  qu*on  fasse  cesser  crt 
état  violent,  non  pas  par  des  récriminations,  mais  par  des  eiplica- 
tions  sincères  et  en  cherchant  des  moyens  d'arrangement  si  Ton  peut 
en  trouver.  La  Russie  est  en  guerre  contre  l'Angleterre  et  la  Turquie, 
et  elle  fait  pourtant,  par  sa  conduite  extraordinaire,  tout  ce  quelle 
peut  faire  de  plus  avantageux  a  l'Angleterre  et  à  la  Turquie.  >■ 

Vous  ne  devez  pas  dissimuler  que,  si  l'on  ne  s'arrange  pas,  ooo- 
seulement  j'ai  armé,  mais  j*arinerai  encore;  j'ai  appelé  la  conKrip- 
tion  de  cette  année  et  j'y  ajouterai  celle  de  1812.  J'ai  dépensé  ceat 
millions  d'extraordinaire,  je  peux  en  dépenser  cent  autres  sanstoo- 
chcr  à  ma  réserve,  comme  on  s'en  convaincra  en  lisant  les  compte* 
de  finances. 

M  Vous  devez  donc  conjurer  l'empereur  de  mettre  un  lerroe  à  tosi 
cela,  en  ne  laissant  cependant  aucun  espoir  de  toucher  à  la  Pologne; 
cela  serait  déshonorant,  et  pour  TEmpereur  Fhonneur  est  plus  cher 
que  la  vie.  » 

Dans  une  lettre  confidentielle,  je  désire  que  vous  témoigniez  à 
Laurislon  que  je  ne  trouve  pas  qu'il  ait  étudié  et  qu*il  connaisse  b 
question.  Que  m'importe  à  moi  si  les  Anglais  en  sont  venus  à  avoir 
accès  auprès  de  l'empereur  et  a  lui  faire  voir  des  choses  qui  neiis- 
tent  pas?  ce  qui  m'importe  à  moi,  c'est  si  l'on  fait  quelque  chose 
pour  perdre  la  Pologne.  Faites  comprendre  à  Lauriston  que  je  désire 
la  paix  et  qu'il  est  hien  temps  que  tout  cela  finisse  promptemcBt 
Mundez  lui  que,  l'arrivée  de  Caulaincourt  et  ses  dernières  lettres  fai- 
sant espérer  que  l'empereur  revient  à  des  dispositions  différeolcs  d 
que  tout  ceci  n'est  que  le  résultat  d'un  malentendu ,  si  la  Russie  m 
fait  plus  de  mouvements,  je  n'en  ferai  plus;  que  j'avais  demandé  à 
la  Bavière  et  à  Bade  de  nouveaux  régiments,  et  que  je  viens  de  con» 
tremander  cette  demande  ;  que  j'ai  arrêté  le  départ  de  convois  qv 
étaient  destinés  pour  les  places  de  l'Oder;  que,  quant  aux  convsit 
en  ce  moment  en  chemin  et  dont  on  pourrait  apprendre  Tarrivée  à 
Danzig,  il  faut  qu'on  remarque  la  distance,  qui  explique  que  ce 
des  mouvements  effectués  d'après  des  ordres  donnés  il  y  a  deua 

Ecrivez  aussi  au  haron  Bourgoing  ;  dites-lui  que  la  position  de  Is 
Saxe  n'est  pas  du  tout  embarrassante,  puisque  l'Empereur  met  éaM 
un  rapport  dix  fois  plus  fort  que  ce  que  fait  la  Saxe,  et  que  d'aillcon 
l'empereur  de  Russie  a  déclaré  luinnénie  qu'il  était  prêt. 
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Écrives  à  LaoristoD,  relativement  aux  bâtiments  américains  dont 
il  annonce  Tarrivée,  que  pas  un  nest  américain,  que  tous  sont  des 
bâtiments  masqués,  pour  le  compte  des  Anglais. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Arcbirei  des  aflairei  ëtrtnsèrei. 


17833.   —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DBS  FINAXCKS ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.21  juin  1811. 

On  m'assure  que  le  sieur ,  conservateur  des  forêts,  a  des 

afTaires  très-dérangées,  qu'il  y  a  même  prise  de  corps  contre  lui. 
Fnites-moi  un  rapport  là-dessus.  C'est  un  homme  à  remplacer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17834.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  Gl'KRRB,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  -il  juin  1811. 

Je  vous  envoie  une  note  sur  le  30*  de  dragons.  11  faut  me  faire 
connaître  quel  est  ce  colonel  et  envoyer  un  général  sévère  ou  un 
bon  inspecteur  aux  revues,  h  Timproviste,  pour  faire  l'inspection  de 
ce  régiment. 

D'jprès  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17835.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIIMISTRB  DB  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Saint-Clood.  21  juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltra,  je  vous  renvoie  les  projets  sur  l'Ile  d'Ycu  ; 
on  les  discutera  en  décembre.  Je  trouve  les  ouvrages  trop  considé* 
râbles;  ils  exigent  trop  d'hommes,  trop  de  dépenses,  trop  d'artillerie, 
et  ne  pourront  pas  ctre  faits  en  trois  mois. 

L'île  d'Veu  n'est  pas,  comme  l'ile  d'Aix,  assez  près  du  continent 
pour  que  l'ennemi ,  venant  à  s'en  emparer ,  s'y  maintienne  difGcile- 
ment  et  ne  soit  exposé  à  en  être  chassé  par  les  renforts  que  l'on 
pourrait  envoyer;  elle  est  trop  éloignée,  se  trouvera  abandonnée  à 
ses  propres  forces ,  et  l'ennemi ,  par  la  supériorité  de  sa  marine ,  em- 
pêchera qu'on  n'y  porte  des  secours.  11  est  donc  évident  que,  si  nous 
faisons  des  forts  considérables  à  l'ile  d'Yen  et  que  l'ennemi  s'en  em- 
pare, nous  ne  la  reprendrons  plus.  11  est  également  vrai  que,  si 
1  ennemi  veut  bien  décidément  s'en  emparer,  on  ne  pourra  pas  s'y 


270         CORRESPONDANGK  DE  \APOLËON  I«.  —  iSil. 

opposer.  La  garnison  se  défendra ,  mais  les  500  hommes  qui  la  com- 
poseront seront  pris  au  bout  d'un  mois  :  ce  serait  donc  des  forts  poor 
Tcnneroi;  ils  lui  assureraient  la  possession  de  File;  il  vaut  mieui  m 
pas  en  faire. 

Cependant  les  300  hommes  que  nous  avons  ordinairement  à  fiU 
d'Vcu  peuvent  se  trouver  attaqués  et  pris  par  une  descente  de  5  i 
()00  hommes;  ils  nont  pas  de  quoi  capituler;  ils  n*anront  pas  méiuc 
le  temps  de  s'embarquer  dans  le  port  et  de  gagner  le  large  ;  il  faudra 
donc  faire  assez  pour  que  300  hommes  défendant  Tilc  aient  un  rèduii 
pour  se  replier,  et  que  Fennemi  sache  que,  pour  s'en  emparer,  li 
faudra  débarquer  du  canon  et  tous  les  moyens  nécessaires  pour  faire 
un  siéyc.  Or  un  siège  ne  peut  s'entreprendre  que  par  une  expéditioi 
venant  de  Londres  ;  mais  un  commandant  d*escadre  devant  Rochdort 
peut  débarquer  6  ou  700  hommes  et  en  prendre  300  que  nous  aurioa» 
à  nie  d'Yen.  Une  batterie  d'un  seul  côte,  avec  une  caserne  Hfu 
magasin ,  défendrait  le  port.  Un  ouvrage  en  terre  sur  la  hauteur  ««c 
un  réduit  mettrait  les  300  hommes  ài'abri  d'insulte.  Il  faudra  débar- 
quer du  canon  pour  pouvoir  prendre  ces  ouvrages;  alors  c*fsl  qm 
opération  qui  doit  être  ordonnée  et  concertée  en  Angleterre ,  quiid 
l'ennemi  voudra  la  tenter. 

Il  importe  beaucoup  qu*il  y  ait  peu  de  matériel  d*artillerie  à  file 
d'Veu  ,  et  de  ne  pas  attirer  l'attention  de  l'ennemi  sur  ce  point,  vn  U 
facilité  qu'il  aurait  de  l'attaquer,  étant  si  efQcacement  protégé  par  s« 
forces  maritimes. 

11  ne  faut  pas  dépenser  à  l'ile  d*Vcu  plus  de  150,000  francs,  et 
l'on  ne  doit  y  construire  que  les  ouvrages  nécessaires  pour  qu  oo  com- 
mandant d'escadre  ne  soit  pas  tenté  de  Tattaquer,  et  qu'il  lui  ^>it 
impossible  de  s'en  emparer  en  débarquant  5  ou  600  hommes. 

Mon  intention  est  d'ajourner  au  mois  de  décembre  les  proîets  sar 
l'ile  d'Veu,  et  d'employer  150,000  francs  à  l'ile  d*Aii,  aia  ëe 
pousser  avec  activité  les  travaux  sur  ce  point,  qui  est  d*une  si  gnnit 
importance. 

D'après  la  minute.  Architei  de  l'Eapire. 


17836.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRKS, 

MIMSTRK  DK  LA  MARINK ,  A  PARIS. 

Sainl-Cload.  âl  jaio  |8II. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  j'avais  ordonné  que  l'amiral  Deviiii' 
nt  une  revue  des  régiments  hollandais  pour  en  retirer  tous  les  maritf- 
Je  ne  sais  pas  s'il  a  passé  cette  revue  ni  ce  qu*elle  a  produit. 
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Envoyez-moi  la  situation  des  équipages  de  haut  bord  au  15  juillet 
(le  dernier  état  que  j'ai  est  du  15  mai) ,  et  poussez  enCn  l'organisa- 
tion  de  ces  équipages. 

Je  dois  avoir  cette  année  vingt  et  un  vaisseaux  en  rade  de  Flessin- 
gue,  savoir  :  douze  qui  existaient  au  1*'  janvier  dernier,  six  qui 
seront  mis  à  Teau  cette  année  et  trois  provenant  de  Rotterdam.  Je  dis 
trois  de  Rotterdirm,  parce  que  je  désire  que  vous  fassiez  terminer 
saos  délai  ces  vaisseaux ,  qui  sont  à  leurs  23  vingt-quatrièmes.  Ces 
vingt  et  un  vaisseaux  exigent  vingt  et  un  équipages.  Les  trois  vais- 
seaux hollandais  auront  trois  équipages  hollandais  avec  canonniers 
français ,  garnison  française ,  la  moitié  des  officiers  et  le  tiers  de  la 
maistrance  français.  11  faut  les  accoutumer  à  se  nourrir  absolument 
comme  les  nôtres.  Sur  les  six  vaisseaux  français  quon  doit  lancer 
celte  année ,  trois  peuvent  avoir  des  équipages  hollandais  et  trois  des 
équipages  français.  Nous  aurions  donc  alors  dans  Tescadre  quatre 
équipages  danois ,  six  équipages  hollandais  et  onze  équipages  français. 

Au  Texel,  je  dois  avoir  cette  année  sept  vaisseaux  hollandais.  Je 
désire  également  que  la  garnison  de  ces  vaisseaux  soit  française,  et 
qaà  fur  et  mesure  que  le  ministre  de  la  guerre  aura  organisé  les 
compagnies  de  garnison  on  les  mette  à  bord.  Je  désire  que  dès  cette 
année  les  canonniers  soient  français,  et  qu'il  y  ait  quelques  officiers 
français  mêlés  avec  les  hollandais. 

LfCs  conscrits  de  la  Hollande  devront  donc  fournir  les  équipages  de 
treize  vaisseaux. 

Il  y  avait  4,000  matelots  hollandais  avant  la  conscription.  La 
conscription  et  l'inscription  maritime  en  ont,  je  crois,  donné  4,000. 
On  a  dû  trouver  ou  l'on  doit  trouver  dans  les  régiments  hollandais 
2,000  matelots;  cela  fait  donc  10,000  matelots.  Or  treize  équipages 
n'en  exigent  que  6,000.  Je  désire  que  dans  l'état  de  situation  que 
vous  me  remettrez  de  chaque  port  vous  me  fassiez  connaître  l'équi- 
page qui  monte  chaque  vaisseau. 

I>*aprè«  U  minute.  Archifei  de  l'Empire. 


17837.  —  Al    VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINK,   A  PARIS. 

SaintCloud.  21  juin  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vois  par  le  dernier  état  de  situation 
que  je  n'ai  que  quarante  équipages  de  vaisseaux  organisés,  formant 
16,000  liommes  à  reffectif,  et  qu'il  manque  4,600  hommes  au  com- 
plet. Ainsi  voilà  donc  l'emploi  de  4,600  conscrits.  Mais  ces  quarante 
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équipages  ne  suffisent  point  pour  deux  vaisseaux  de  guerre  et  tms 
frégates  quêtai  a  Venise,  pour  quatre  frégates  que  j*ai  à  Corfoa. 
seize  vaisseaux  de  guerre  et  six  frégates  que  j*ai  k  Toulon ,  un  \à\>- 
seau  qui  va  être  mis  à  Teau  a  (lénes,  six  vaisseaux  de  guerre  et  troi« 
frégates  à  Rochefort,  quatre  vaisseaux  de  guerre  à  Lorient,  deu\  fit- 
gâtes  à  Mantes,  deux  vaisseaux  de  guerre  et  deux  frégates  k  Brest, 
trois  vaisseaux  de  guerre  et  une  frégate  à  Cherbourg ,  quinze  Tas- 
seaux de  guerre  à  Anvers;  total,  quarante-neuf  vaisseaux  de  .guerre. 
Sur  ces  quarante-neuf  vaisseaux ,  les  équipages  de  quatre  sont  danois: 
restent  donc  quarante-cinq  équipages  français.  On  ne  peut  pas  mellrv 
moins  de  cinq  équipages  pour  les  frégates  ;  ce  qui  fera  donc  cinquastf 
équipages  ou  25,000  matelots;  il  y  en  a  16,000;  détîcit  9,00U. 

Il  n'y  a  qu'un  équipage  dans  le  Texel;  il  en  faut  deux  autres,  ii  ) 
en  a  deux  dans  TKlbe  et  dans  TEms.  Il  en  faut  un  à  Danzig.  Il  ]  fr. 
a  un  dans  TKscaut,  il  en  faudrait  un  nouveau.  H  y  en  a  un  à  Boa- 
logne;  il  en  faudrait  quatre.  Il  y  en  a  cinq  jusqu'à  Bayonne,  cela  ne 
paraît  pas  suifisant;  il  en  faudrait  encore  au  moins  un.  Il  y  a  quatrj 
équipages  dans  la  Méditerranée.  Il  y  a  donc  quatorze  cquipa:{es  on 
(>,G0O  matelots,  et  dés  lors  il  en  manque  au  complet  8,000.  Il  faut 
huit  autres  équipages,  ce  qui  exige  encore  9  à  10,000  hommes.  Il 
manque  donc  pour  les  équipages  des  flottilles  environ  18,000  bom- 
mes;  on  peut  oler  les  deux  bataillons  du  Texel  qui  sont  au  comple 
de  la  Hollande;  ce  qui  réduit  le  nombre  nécessaire  à  10,000. 

Ainsi  il  manque  sur  les  vaisseaux  de  guerre  9,000  hommes,  et 
sur  la  flottille  10,000.  Il  manque  donc  25,000  hommes ,  c'est-à-dire 
qu'il  faudrait  le  double  de  ce  que  nous  avons.  Je  ne  comprends  donc 
pas  pourquoi  vous  trouvez  tant  de  diflicultés  à  faire  des  lerêes,  et 
vous  dites  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  bâtiments. 

Je  me  résume  :  je  voudrais,  cette  année,  soixante-trois  éqnipa!{os 
de  haut  bord  ,  dont  cinquante  équipages  français  de  haut  bord,  d<tnt 
dix -huit  dans  la  Mé<litorranée,  dont  trois  à  Venise,  sept  à  Rocbe- 
fort,  quatre  à  Lorioiit,  deux  à  Hrest,  trois  à  Cherbourg,  seize  à 
Amers,  et  treize  hollandais  ,  dont  six  à  Anvers,  sept  au  Texel  ;  total, 
soixante-trois  équipages  de  haut  bord,  plus  vingt-deui  de  flottille. 
dont  deux  hollanduis;  ce  qui  fait  quatre-vingt-cinq  équipages,  faisait 
:(2,000  hommes  pour  les  équipages  de  haut  bord  et  27,000  pour  la 
flottille. 

Cet  effort  me  parait  nécessaire  pour  atteindre  le  but  que  je  dm 
propose. 

b'aprî's  la  minute,  .archives  de  rEnipire. 
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17838. —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Saiat-Cloud.  23  jain  1811. 

lloosîeur  le  Duc  de  Bassano ,  faites  coanaitre  au  ministre  de  Naples 
ne  je  suis  obsédé  tous  les  jours  par  des  gens  auxquels  le  roi  accorde 
NB  Ordre  ;  qu'il  doit  écrire  à  sa  cour  que  désormais  je  n'accorderai 
aucun  Français  la  permission  de  porter  cet  Ordre  ;  et  que ,  pour  ne 
is  s'attirer  un  affront,  le  roi  ne  doit  plus  donner  son  Ordre  à  per- 
Mioe;  qu'il  a  été  déjà  donné  à  beaucoup  trop  de  monde  en  France, 
t  que  cela  devient  ridicule. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Architet  dei  affairei  étranger^!. 


17839.  —  A  M.  MARET.  DUC  DE  BASSANO. 

MINISTRE  DES  RRMTIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

SaiDt-Cload.  2âjain  1811. 

lloDsieur  le  Duc  de  Bassano ,  écrives  à  mon  ministre  en  Saxe ,  et 
arlez  au  ministre  de  Saxe  ici,  pour  leur  faire  connaître  que  les 
aroles  de  la  Russie  sont  bonnes  ;  qu'elle  parait  effrayée  depuis  que 
ai  relevé  le  gant,  mais  que  rien  n'est  décidé;  que  le  but  de  la  Russie 
aniit  être  d'obtenir,  en  indemnité  du  duché  d'Oldenburg ,  la  cession 
e  deux  districts  de  la  Pologne,  ce  que  je  ne  veux  pas  faire,  par 
onneur  et  parce  que  cela  anéantirait  tout  à  fait  le  Graod-Duché  ; 
uil  est  donc  possible  que  cela  traîne  en  longueur,  mais  que  je  suis 
onstant  dans  mes  dispositions  ;  que  le  prince  d'Eckmiihl  a  130^000 
looimes  dans  la  main;  que  je  désire  que  le  corps  saxon  soit  tenu 
irét  â  partir  et  que  les  états  de  situation  de  ce  corps  soient  envoyés 
DOS  les  mois  au  prince  d'Eckmiihl,  ainsi  que  l'indication  des  lieux 
À  il  se  trouve.  Demandez  la  même  chose  pour  les  trois  divisions 
tdonaises  du  Grand-Duché.  Vous  ajouterez  que  je  suppose  que  les 
leax  divisions  saxonnes ,  les  trois  divisions  polonaises  et  une  division 
kestphalienne  pourraient  former,  en  cas  d'événement,  une  force  de 
I0,(>00  hommes ,  qui ,  joints  aux  130,000  du  corps  du  prince  d'Eck- 
Dûhl  et  à  12,000  hommes  que  pourraient  fournir  les  princes  de 
a  Confédération  au  premier  moment,  feraient  200,000  hommes; 
ju'une  deuxième  ligne  de  même  force  est  répartie  entre  les  camps  de 
toulogne  et  d'Utrecht,  sur  le  Rhin,  sur  l'Adige,  dans  la  Bavière  et 
e  U'urtcmberg ,  ce  qui  réunirait  en  quelques  jours -iOO, 000  hommes 
or  la  Vistule;  qu'il  est  extrêmement  important  que  Ton  travaille  aux 
ilaces  de  Modlin  et  de  Thorn  avec  la  plus  grande  activité;  qu'il  faut 

XXI.  i« 
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non-seulement  commencer  les  ouvrages  avancés  que  j*ai  ordnanêi. 

mais  aussi  les  travaux  en  maçonnerie,  afin  qu*aux  mois  de  seplenibrt 

et  d'octobre  on  puisse  armer  Tliom  et  Modiin  et  compter  sur  tti 

places;  qu'il  faut  que  Targent  ne  manque  pas;  que  Temprunt  adr^i 

fourni  deux  millions  et  fournit  encore;  qu*on  ne  saurait  trop  appa^r 

sur  la  nécessité  de  travailler  avec  lu  plus  grande  activité  à  ces  àea\ 

places,  surtout  k  Modiin;  que  c'est  cette  place  qui  couvre  réellemeBt 

Varsovie,  et  qu  elle  est  de  la  plus  haute  importance;  que  ;^  vois  arec 

peine  que  les  ouvrages  en  maçonnerie  ne  soient  pas  commencff: 

qu'H  faut  y  employer  un  millier  de  maçons,  et  pousser  le  plus  lif^ 

ment  possible  ces  travaux. 

Écrivez  dans  le  même  sens  au  baron  Rignon.    L^cropnint  a  àtn 

produit  des  fonds  ;   on  pourrait  d'ailleurs  avancer  encore  !^ur  oa 

emprunt. 

Xapoléok. 

D'après  l'orijjiDal.  Archiift  «let  «nairet  ^Iraojircf . 

17840.  —  AU  (iKNKRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MIXISTRB  DB  LA  GUBIIB,  A  PARIS. 

Stiat-Cload.  2i  jaia  IMI. 

UoDsicur  le  Duc  de  Feltre,  le  17  juin  il  y  avait  k  Xiort  :)80  hom- 
mes du  dépôt  de  cavalerie  légère,  sur  lesquels  124  hommes  ¥»i 
désignés  pour  la  réforme ,  pour  les  eaux  ou  pour  la  retraite.  Aotcrv 
scz  le  général  Defrancc  à  faire  les  fonctions  d*inspecteor  ponr  drkr- 
rasser  ce  dépôt  de  tous  les  hommes  inutiles.  Les  â56  restants  sont  n 
état  de  partir.  La  caserne  de  Xiort  manque  de  foumilures.  Lr» 
hommes  du  dépôt  de  cavalerie  légère  de  Niort  sont  très-mal  habillé»: 
ils  oat  tous  besoin  de  subres  et  de  carabines;  il  n*y  a  pas  à  ce  dépôt 
«^  enbres.  V  avcz-vous  dirigé  un  millier  de  sabres,  un  miUicr  ii 
carabiaes  ei  un  millier  de  paires  de  pistolets?  Cela  est  urgent.  Ce 
dépôt  réclame  huit  mois  de  solde;  avez-vous  pris  des  mesures  pnv 
la»  faire  payer?  car  il  ne  serait  pas  juste  que  ces  hommes  entnsMtf 
en  Espagne  avec  un  arriéré.  Le  major  que  vous  avex  chargé  du  cm- 
mandement  de  ce  dépôt  n'était  pas  encore  arrivé  au  17  juin. 

NAroLio\. 

D'aprét  la  copie.  D^p^l  de  U  guerre. 

178&I. — AU  COMTK  MOLLI  E\,  MixisraB  du  trésor  pibuc,  «ntt. 

S«iB|.CIoad.  33  jaia  ISII. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  je  vous  envoie  des  lettres  relatircf> 
une  afTaire  fort  désagréable  qui  vient  d'arriver  au  60'.  Le  ps)'*' 
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Jebannot,  et  je  suis  surpris  qu*uD  payeur  ne  sache  pas  que  la  solde 
est  due  au  soldat,  ue  devait  pas  défendre  de  payer  le  soldat;  il  devait 
le  faire  solder  ou  du  moins  prendre  mes  ordres.  Je  savais  que  ce 
régiment  devait  partir,  et  je  Taurais  fait  solder.  Tout  cela  est  d'autant 
plus  extraordinaire  qu  on  savait  bien  que  Tlllyrie  n'était  pas  un  pays 
indépendant  et  qu'il  n  y  avait  pas  de  fonds.  Témoignez  mon  mécon- 
tentement à  ce  payeur.  Dans  tous  les  cas  imprévus ,  il  doit  prendre 
mes  ordres ,  et  d'ailleurs  toujours  partir  du  principe  que  le  soldat  ne 
doit  pas  souffrir  de  ces  difBcultés  :  la  solde  lui  est  due. 

Le  payeur  de  Toulon  est  un  malavisé  ;  il  aurait  bien  pu  avancer  le 
payement  d*une  somme  de  100,000  francs. 

Je  remarque  dans  la  lettre  du  payeur  général  qu'il  dit  au  payeur 
de  solder  u  s'il  a  des  fonds  n .  Cette  manière  de  donner  un  ordre  est 
ridicule.  In  payeur  d'une  ville  comme  Toulon  doit  avoir  des  fonds, 
et  d*ailleurs  son  métier  élait  d'en  trouver.  Cette  lettre  ne  fait  pas  hon- 
neur au  payeur  général.  Donnez  ordre  que  ce  régiment  soit  entièrement 
soldé  de  tout  ce  qui  lui  est  dû  avant  son  arrivée  à  Pau  ,  où  il  se  rend. 
Il  passe  par  Toulouse;  il  y  sera  le  4  juillet;  vous  pouvez  le  faire 
solder  a  Toulouse. 

Napoléon. 

D'tprèf  rorigioêl  comm.  par  M**  U  comtetse  Mollieo. 

178i2.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Saint-aoad,  23  juin  ISU. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  instruit  que  des  généraux,  des 
états-majors ,  des  commissaires  des  guerres  attachent  à  leur  service 
des  hommes  pris  dans  les  corps,  ce  qui  alTaiblit  les  régiments;  cet 
abus  a  lieu  surtout  en  Espagne.  Donnez  ordre  qu'on  arrête  ces  sol- 
dats et  qu'ils  soient  renvoyés  à  leurs  corps. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  D4p6i  de  la  gnerre. 


178i3.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

\IINISTRR  DB  LA  GUBRRB,   A  PARIS. 

Saint-Cload .  33  join  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  22 ,  sur  le  casernement  de  la  Garde  à  Ram* 
bouillet.  Faites  établir  la  caserne  que  vous  proposez  pour  100  hommes 
et  70  chcvaui;  à  la  rigueur,  cela  peut  suffire  pour  les  voyages. 

Il  n'y  a  pas  assez  dé  casernes  aux  environs  de  Paris.  Je  voudrais 

18. 
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on  avoir  h  RambouiUct,  à  Fontainebleau  et  entre  Saial-Cloud,  Coiu- 
piè^jne  et  (^ourbevoie.  A  Kamiionillet ,  je  voudrais  une  caserne  q^. 
put  contenir  un  bataillon  d'infanterie  de  8i0  hommes  et  deui  eKi- 
drons  de  cavalerie  de  250  hommes  et  250  chevaux.  Faîtes-moi  col- 
naitrc  dans  quel  endroit  on  pourrait  la  placer  et  ce  quV*lle  coûtenii 
Ln  Garde  tiendrait  toujours  là  un  bataillon  et  deux  escadrons.  Jr 
voudrais  avoir  a  égale  distance  d'une  lieue  de  Courbevoie,  de  Ron- 
et  de  Snint-Cloud,  une  caserne  capable  de  contenir  4,000  homiMs. 
dans  le  <i|enre  de  celle  de  Courbevoie;  de  sorte  que,  si  ron  vonlati 
manœuvrer,  on  réunirait  la  caserne  de  Rueil,  celle  de  CoorbevuW 
et  la  nouvelle  caserne,  et  Ton  aurait  une  division. 

D'aprî^s  la  minute.  Archite»  de  l'Empirp. 

[78ii.  —  AL  (iKXFIlAL  CLAKKË,  DLC  DE  FELTRE. 

SJIMSTRK  DK  \A  Gl.KRRK  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  33  jaia  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  le  corps  d'observation  de  TEIbe  a  qua- 
tre divisions  d'infanterie.  Au  15  août  il  sera  porté  à  cinq  diiisMNLv 
moyennant  le  départ  des  V'  et  (>*'*  bataillons. 

Si  ce  corps  devait  marcher  entre  le  15  août  et  le  1*'  septembre, 
ou  répartirait  les  deux  premiers  bataillons  des  127',  128*  et  liS^ 
entre  les  divisions.  Ainsi  donc,  au  1"  septembre,  ce  corps  serait 
composé  de  cinq  divisions  françaises  et  d^une  7'  division,  qui  esl  U 
division  do  Danziy,  que  doit  commander  le  général  Grandjeao. 

La  1'"  division  doit  avoir  trois  ré<(iments  ou  quinze  balai  lions  fran- 
çais ,  et  deux  bataillons  des  trois  régiments  qui  se  forment  à  Hani- 
boury;  ce  qui  ferait  dix-sept  bataillons,  composant  trois  brigades. 
Les  '2'  et  *)*  divisions  seraient  de  même  force;  la  4*  division  anni: 
seize  bataillons  et  trois  bri'^adcs  :  le  33'  léger  ne  doit  avoir  que  qua- 
tre bataillons;  la  5'  division  aurait  vingt  bataillons  et  quatre  brigade». 
la  7'  division  serait  composée  des  Irois  premiers  bataillons  des  Iroi» 
régiments  qui  sont  à  Danzig,  savoir,  le  5',  le  10*  et  le  11',  sêA 
neuf  bataillons;  de  quatre  bataillons  uestphaliens,  de  deux  batail- 
lons saxons ,  de  deu\  bataillons  bavarois  et  d*uu  bataillon  «urtcv- 
bergeois;  total,  18  bataillons  et  i  brigades.  Ces  dix-huit  balailltA* 
ronneraicnt  ({uatre  brigades  de  la  manière  suivante  :  l'*  brigaif. 
cinq  bataillons  polonais;  i*  brigade,  quatre  autres  bataillons  po!**- 
nais  ;  3'  brigade,  f|uatre  bataillons  uestphaliens;  4*  brigade.  1^ 
deux  bataillons  saxons,  le  bataillon  u urtembergeois  et  les  deui  bj- 
laillons  bavarois. 
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Ces  sept  divisions  se  composeraient  donc  de  cent  cinq  baluilions 
et  vingt  brigades;  ce  qui  ferait  88,000  hommes  d'infanterie. 

Il  resterait  en  outre  7  à  8,000  hommes  pour  le  fond  de  la  garnison 
de  Danzig. 

Les  garnisons  de  Kûstrin ,  Stettin  et  Glogau  seraient  formées  par 
les  troupes  du  prince  primat  de  Darmstadt  et  du  grand-duché  de  Berg. 

La  7*  division  sera  toute  réunie  à  Danzig.  Le  général  Grandjétm 
sera  sous  les  ordres  du  général  Rapp,  gouverneur  général,  et  en 
même  temps  correspondra  directement  avec  le  prince  d'Eckmûhl  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  formation  et  la  situation  de  sa  division.  Qua- 
tre généraux  de  brigade  seront  attachés  à  cette  division ,  savoir  :  trois 
généraux  de  brigade  français  et  un  général  polonais. 

Ce  qui  restera  pour  la  garnison  de  Danzig  se  composera  de  trois 
bataillons  polonais ,  de  deux  bataillons  vestphaliens,  de  deux  saxons 
et  d*un  vurtembergeois ;  total,  8  bataillons,  indépendamment  de 
Tartilleric  et  des  sapeurs.  Ces  huit  bataillons  seront  plus  que  suffi- 
sants du  moment  que  le  corps  d'observation  de  FEIbe  sera  sur  la 
Vistule;  mais  il  est  bien  entendu  que  la  7*  division  doit  rester  con- 
stamment dans  le  territoire  de  Danzig  et  sous  les  ordres  du  général 
Rapp,  pendant  tout  le  temps  que  le  corps  d'observation  de  TElbe 
restera  sur  les  derrières.  J'ai  donc,  dès  ce  moment,  près  de  25,000 
hommes  à  Danzig. 

Cavalerie.  —  Le  prince  d'Eckmiihl  a  sept  régiments  de  cavalerie 
légère,  y  compris  le  9*  de  chevau-légers  ou  30*  de  chasseurs;  il  a, 
en  outre ,  un  régiment  de  chevau-légers  polonais  à  Danzig  :  c'est  donc 
huit  régiments,  qui  doivent  présenter  7,200  hommes  à  cheval  au 
1*'  septembre.  Je  porte  100  chevaux  par  régiment,  pour  la  diffé- 
rence de  l'effectif  au  présent.  Le  prince  d'Eckmûhl  a,  en  outre,  une 
division  de  cuirassiers,  qui,  en  septembre,  doit  avoir  4,000  hommes 
a  cheval.  Cela  fait  donc  11,000  chevaux. 

Les  trois  divisions  de  cuirassiers  qui  sont  restées  en  France,  ne 
pouvant  être  employées  à  d'autre  service  qu'à  la  guerre  d'Allemagne, 
sont  prêtes  à  se  porter  au  corps  d'observation  de  l'Elbe.  En  septem- 
bre, chaque  régiment  serait  de  800  chevaux,  hormis  les  carabiniers 
et  le  1*'  de  cuirassiers,  qui  seront  à  900  chevaux;  cela  ferait  donc 
9,000  chevaux,  qui,  joints  aux  1 1,000  existant  en  Allemagne,  por- 
teraient la  cavalerie  à  plus  de  20,000  chevaux. 

Artillerie.  —  Chacun  des  seize  régiments  du  corps  d'observation 
de  TElbe  ayant  quatre  pièces  de  canon ,  cela  ferait  soixante-quatre 
pièces  ;  la  7'  division  en  aurait  dix-huit ,  ce  qui  ferait  quatre-vingt- 
deux  pièces  de  régiment.  Chacune  des  six  divisions  doit  avoir  qua- 
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torzc  pièces,  ce  qui  ferait  quairc-vingt-quatrc,  et,  en  outre,  ud€ 
réserve  de  seize  pièces;  total,  (00.  Les  quatre  divisions  de  cuirassier? 
doivent  en  avoir  quarante-huit.  Total  général,  230  bouches  k  fea. 

Les  quatre  bataillons  du  train  qui  sont  au  delà  du  Rhin  doiieoi 
être  complétés  en  matériel ,  personnel  et  attelages,  et  enKn  doiveni 
être  tenus  dans  le  meilleur  élat.  Toutes  les  compagnies  d^artillerie  i 
pied  et  à  cheval  doivent  être  portées  au  grand  complet  par  des  conscril* 
qui,  si  aucune  nouvelle  circonstance  ne  presse,  partiront  à  la  findf 
septembre  de  leur  dépôt ,  où  on  leur  aura  fait  faire  le  polygone  pAi- 
dant  les  mois  d^aoïU  et  de  septembre. 

liCs  compagnies  de  sapeurs  seront  portées  également  an  grand 
complet  par  des  conscrits. 

Dans  le  courant  de  juillet,  d'août  et  de  septembre,  tontes  les  cooi- 
pagnies  d'infanterie  seront  mises  au  grand  complet  de  140  homme», 
indépendamment  des  malades,  par  des  envois  de  conscrits  réfrjc- 
taires,  qui  seront  tirés  de  Walcheren  et  autres  dépôts. 

Le  seul  corps  d'observation  de  TElIbe  formera  donc  nne  armée  de 
six  divisions  d'infanterie,  de  quatre  brigades  de  cavalerie  légère  et  di^ 
quatre  divisions  do  grosse  cavalerie,  formant  nn  total,  rartillcrv 
comprise,  de  120,000  hommes,  indépendamment  de  ce  qni  estcv* 
ployé  pour  les  garnisons  de  Danzig,  Stettin,  Kiistrin  et  Glogan. 

L'armée  du  roi  de  Saxe  est  prèle  à  partir,  forte  de  20,000  homnef 
d'infanterie  et  de  4,000  chevaux. 

L'armée  du  grand-duché  de  Varsovie  a  24,000  hommes  d^infaD- 
terie  et  10,000  de  cavalerie. 

L'armée  de  Westphalic  a  12,000  hommes  d'infanterie  et  3,0fH)  de 
cavalerie. 

Kn  cas  d'événement ,  toutes  les  troupes  seraient  sous  les  ordres  dt 
prince  d'Kckmùhl.  Ainsi  il  y  a  dans  ce  moment  réunis  sous  la  naia 
du  prince  d'Kckmùhl  145,000  hommes  d'infanterie,  40,000  dccafi- 
lerie  et  15,000  d'artillerie;  total,  200,000  hommes. 

Mon  intention  est  que  vous  continuiez  à  faire  tous  les  moùvcmcib 
nécessaires  pour  compléter  le  corps  d'observation  de  TEIbe.  Siv 
doute  il  n'y  a  pas  de  presse;  mais  mon  intention  est  que,  encasdr 
circonstances  extraordinaires ,  ce  corps  puisse  en  vingt-quatre  besm 
se  mettre  en  mouvement  et  se  porter  sur  la  Vistule.  Les  sapcaf. 
l'artillerie  (matériel  et  personnel),  l'administration  et  les  tnnspMt* 
militaires  doivent  être  complétés. 

Quant  aux  équipages,  chaque  bataillon  doit  avoir  son  caissoi;il 
y  a  cent  neuf  bataillons,  c'est  10$)  caissons.  Le  12*  bataillon  ajaH 
2;il)  voilures  doit  être  tout  entier  dans  rarroodissement  du  roiT» 
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lervation  de  rElbe,  et  rester  à  la  disposition  du  maréchal  priace 
(mùhl. 

ne  doit  jamais  rien  manquer  à  ce  corps  d*armée. 

B  Mois  de  février,  le  corps  d*observation  de  TEibe  sera  augmealé 

)  division ,  qui  sera  la  6*  ;  elle  sera  composée  d*on  régimeot  dTia- 

rie  légère  que  je  désignerai  et  des  127*,  128*  et  129*  régioKBls 

piétés  à  quatre  bataillons ,  chacun  ayant  ses  quatre  pièces  de  régi- 

i  et  sa  compagnie  d^arliilerie. 

iosi  le  corps  d'observation  de  TEibe  se  trouvera  augmenté  de  seîse 

iiloDS  ;  de  plusieurs  divisions  d^artillerie  et  de  seize  pièces  de  régi- 

I;  ce  qui  portera  ce  corps  de  120  à  130,000  hommes. 

la  même  époque  et  avec  la  conscription  de  1812,  tous  les  l^ba- 
Ms  de  ces  vingt  régiments  formeront  six  brigades ,  en  réinmsint 
I  la  même  brigade  les  5*'  bataillons  des  régiments  qui  sont  dans 
éme  division.  Ces  5*'  bataillons  seront  tous  complétés  à  560  hom- 
,  ce  qui  fera  deux  petites  divisions  ou  12,200  hommes;  on  y 
:bera  deux  batteries  d'artillerie.  Ces  troupes  seront  chargées  de 
idre  position  sur  les  derrières  et  d'occuper  Hambourg,  Magde- 
[  et  la  côte. 

'est  dans  ce  sens  que  tout  doit  être  organisé  et  dirigé.  Ainsi ,  pour 
Mrps  d'observation  de  l'Elbe,  tout  doit  être  mis  en  mouvement. 

Napoléon. 

iprèt  la  copie.  Dépài  «le  U  gaerre. 


17845.  —  AU  GÉMÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

S«int.Cloa4 .  S3  jais  ISU. 

e  corps  d'observation  d'Italie  doit  rester  organisé  comme  il  est 

a*aa  1*' janvier,  mais  seulement  sur  le  papier. 

âtsé  le  1 ''.janvier,  tous  les  4*'  bataillons  doivent  oiarclKr.  Le 

se  rendra  à  Toulon ,  ce  qui  pourtant  ne  change  rien  an  oaqis 

•ervation  d'Italie,  dont  ce  régiment  fera  toujours  partie. 

u  lieu  du  30'  de  dragons,  devenu  régiment  de  clievau-Uig6BS«  il 

oiettre  le  28*.  Le  19*  de  chasseurs  doit  être  porté  comme  faisant 

îe  du  corps  d'observation  d'Italie. 

OQS  ordonnerez  qu'au  l*'  juillet  les  bataillons  d'élite  soient  dis- 

i;  que  les  4*'  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  Soient 

clées  aux  4**  bataillons.  Ainsi  tous  ces  4**  bataillons  auront  leur 

ipagnie  d'élite;  du  reste,  ils  seront  remis  à  l'efiectif  des  autres. 

compagnies  d'artillerie  garderont  leurs  caissons  et  leurs  pièces; 
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mais  vous  ordonnerez  d'utiliser  tous  ces  chevaux,  sans  cependani  k- 
fatiguer. 

Vous  ordonnerez  que  les  compagnies  d*artillerie  se  réanisscnt  i 
Vérone  au  P'  juillet.  Un  ofGcier  d'artillerie  leur  fera  faire  le  poly- 
gone et  les  exercices  nécessaires  pour  compléter  leur  instniclion.  \iMit 
ferez. connaître  ces  dispositions  au  général  qui  commande  mes  tronpes 
en  lllyrie.  H  pourra  employer  les  deux  bataillons  croates  pour  IcMr- 
vice  dlllyrie,  ainsi  que  le  8'  d'infanterie  légère.  Mon  intention  H 
que  le  8*,  au  lieu  de  deux  bataillons,  en  ait  trois  au  corps  d'oh»tr- 
vation  d'Italie.  A  cet  effet,  le  3'  bataillon,  qui  se  réunit  à  Toaioi 
ira  le  joindre  avant  le  mois  de  janvier  prochain. 

Les  compagnies  d'artillerie   des  régiments  qui  sont  en    Illym. 
hormis  celles  de  Zara  et  de  llaguse,  feront  également  polygone. 

Napoléox. 

D'aprt^t  la  cupie.  Viépài  de  U  guerre. 


178i0.  —  AU  GÉXKKAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MIXISTRR  DR  L\  GL'BRRB  ,  A  PARIS. 

Sainl-Cload.  S3jaiB  ISII 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  donnez  ordre  que  les  bataillons  d*riik 
du  corps  d'observation  de  l'Océan  soient  dissous  de  la  même  maaicit 
que  les  bataillons  d'élite  d'Italie. 

Vous  porterez  dans  la  1'*  division  du  corps  d'observation  de  ÏOctu 
le  i"  bataillon  du  ld\  Ainsi,  au  lieu  de  10  hommes  qui  manquent, 
le  sera  850. 

Vous  comprenez  comme  existants  300  hommes  du  dép6l  de  Wal- 
chcren  ;  or  mon  intention  est  d'employer  ces  bataillons  de  Schoama 
et  de  (ioeree  à  recruter  les  corps  de  l'Elbe.  Vous  ne  devei  donc  plib 
compter  sur  ces  ^OO  hommes  pour  le  19*  du  corps  de  TOcéan. 

Vous  donnerez  ordre  que  dans  le  courant  de  juillet  les  i*  babil- 
lons des  20*  léger,  V,  19*,  123%  20*,  72%  46',  I26%  18-,  ». 
r>G*,  124*,  2%  37"  et  125*  de  ligne  rejoignent  leurs  régiaients.  Vo« 
laisserez  le  colonel  et  le  général  commandant  la  division  cbobîr  k 
jour  de  départ  qui  sera  le  plus  commode  pour  le  soldat,  mais  et 
manière  que  tous  ces  bataillons  aient  rejoint  au  10  août.  Vousdia- 
nercz  ordre  que  tout  ce  qui  est  disponible  dans  les  5**  bataillons  Mît 
employé  à  compléter  ces  4"  bataillons. 

Ainsi  ces  corps  m'offriront  en  infanterie  66,000  hommes;  ccq«. 
avec  les  dix  régiments  de  cavalerie,  les  six  de  chevau-4égers  ei  l'artil- 
lerie ,  fera  une  armée  de  plus  de  80,000  hommei. 
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Le  corps  d'observation  de  TOcéan  doit  avoir  au  camp  de  Boulogne 
deui  divisions,  formant  quarante  bataillons,  et  un  régiment  de 
cavalerie. 

Le  camp  d*l}trecht  doit  former  une  division  composée  de  vingt 
bataillons. 

Knfin  un  camp  près  d*£mden  doit  recevoir  une  division  de  diiL-huit 
bataillons. 

Ces  camps  doivent  être  formés  du  15  août  au  1"  septembre.  Un 
maréchal  commandera  les  camps  d'4Jtrecht  et  d'Ëmden;  un  autre 
maréchal  commandera  le  camp  de  Boulogne. 

Faites-moi  connaître  ce  que  me  coûteront  ces  camps,  comme  sup- 
plément de  solde ,  s'il  y  en  a  à  donner,  comme  vivres  de  campagne, 
comme  réparation  de  baraques,  etc.  Ecrivez  k  cet  effet  au  ministre 
de  l'administration  de  la  guerre.  Envoyez -lui  les  états  pour  que 
je  puisse  calculer  quelle  augmentation  de  dépense  cela  me  fera 
par  mois. 

Pour  pouvoir  faire  ce  mouvement ,  j'aurai  besoin  de  pourvoir  a  la 
garnison  de  Paris  et  aussi  à  celle  du  Havre;  il  faut  également  pour- 
voir à  la  garnison  de  toutes  les  côles  de  la  Hollande.  Je  pense  que 
moins  on  y  emploiera  de  monde,  mieux  cela  vaudra.  Les  bataillons 
des  conscrits  de  U'alcheren  sont  sufGsants  à  Schouuen  et  à  Goeree. 
La  réunion  de  tous  les  voltigeurs  et  quelques  détachements  de  cava» 
lerie  des  23*  et  24*  de  chasseurs  seront  sufGsants  pour  la  garde  des 
côtes. 

Les  Anglais  ne  peuvent  embarquer  aucune  troupe  d*eipédition,  pas 
même  1 ,500  hommes;  il  est  donc  inutile  de  perdre  la  moitié  de  mes 
troupes  sans  raison  sur  la  côte.  Il  suffit  d*y  avoir  des  canonniers  et 
des  détachements  de  voltigeurs  et  de  cavalerie  pour  surveiller  la  con- 
trebande et  prêter  main-forte  aux  douanes.  Une  colonne  mobile  pla- 
cée au  Helder,  une  autre  à  mi-chemin  entre  le  Hcider  et  Fembou- 
chure  de  la  Meuse,  une  troisième  à  Tembouchurc  de  la  Meuse,  me 
paraissent  sufOsantes.  De  même,  dans  la  31'  division  militaire,  une 
colonne  mobile  sera  placée  à  Hariingen ,  une  autre  entre  Harlingcn 
et  Eniden  et  une  troisième  à  Emdcn.  Vous  avez  dû  recevoir  des  ren- 
seignements là-dessus;  remctlez-moi  un  projet. 

Mon  intention  est  qu'en  juillet  le  124*  quitte  la  Zeeland ,  et  qu  il 
ne  reste  à  Flessingue  que  les  cinq  bataillons  de  Walcheren.  Ce  régi- 
ment doit  prendre  tous  les  jours  de  la  consistance. 

Je  termine  ici  tout  ce  qui  est  relatif  au  système  d'organisation  du 
corps  d'observation  de  l'Océan. 

Mon  projet  est  de  menacer  les  Anglais  et,  du  1*'  septembre  au 
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I"  oclobre,  d^cmbarqucr  des  troupes  sur  mes  vaisseaux  de  TEscaut. 
ainsi  que  sur  mes  lloUilles  de  Boulogne  et  du  Zuiderzee  •  et  enfin 
d^avoir  lAïc  expédition  prête  à  se  porter  en  Irlande. 

Un  corps  de  G,00(>  hommes  à  Cherbourg  est  nécessaire;  ils  seruoi 
pris  sur  le  camp  de  Uoulogne. 

Je  désire  revoir  tous  les  projets  relatifs  à  cette  expédition  d^lrljade. 
puis(|uc  onlin  les  Anglais  continuent  k  se  dégarnir  pour  TEspa:]!» 
Kien  ne  doit  être  plus  facile,  vers  la  fin  d*octobre,   que  de  jeter 
â5,00(>  hommes  en  Irlande. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


I78i7.  —  AL  MAUÊCIIAL  DAVOUT,  PRIXCE  D'ECUIL'HL 

COMMANDANT  l'aRMKB  d'aI.LBMAGNRy  A  HAliBOLBti. 

Sainl-Clond.  â3  jwd  IMI. 

Mon  Cousin ,  on  a  acheté  une  si  grande  quantité  de  chevaox  n 
France,  tant  pour  TEspagne  que  pour  remonter  les  corps  de  !»!«• 
rieur,  que  lu  France  est  épuisée  de  chevaux.  Il  faudrait  vous  ocraper 
si'rieusemcnt  à  faire  des  achats  dans  le  Hanovre,  le  IlecUcDhiirg  et 
le  Holstein.  Je  vois  que  vos  quatre  régiments  de  cuirassiers  ont  mu 
ordre  d^acheler,  en  Allemagne ,  sur  la  première  commande  625  che- 
vaux et  sur  la  deuxième  329.  Ils  doivent  acheter  2fl6  chevaux  daw 
rinlérieur  ;  mais  les  marchés  ne  sont  pas  passés  ;  je  pense  que  tom 
devez  les  faire  acheter  en  Allemagne.  Vu  les  réformes  que  vous  avci 
faites  dans  ces  régiments,  lors  même  que  ces  achats  seraient  complé- 
tés ,  ces  régiments  seront  à  moins  de  900  chevaux ,  ïwu  portant 
Tautre.  Or  mon  intention  est  qu'ils  soient  tous  i  1,000  chcvam. 

Quant  aux  six  régiments  de  chasseurs  et  hussards ,  on  a  traité  poor 
acheter  I,<>78  chevaux;  on  doit  en  fournir  en  France  350;  les  our* 
chés  sont  faits;  mais  après  qu ils  auront  reçu  ces  1,678  chevaoï. 
ces  régiments  n'auront,  Tun  portant  lautre,  que  7  à  800  cbevani; il 
leur  manquera  encore  15  à  IGOO  chevaux  pour  être  an  complet'' 
1 ,000.  Je  tiens  pourtant  à  ce  que  tous  mes  régiments  de  cavalcriea 
Allemagne  aient  1,000  chevaux.  Ils  sont  à  Tavant-garde  et  doifcH 
niarc-lier  les  premiers;  il  faut  donc  que  ce  soit  une  cavalerie  belle d 
nombreuse.  Vous  avez  des  généraux  de  cavalerie;  faites  pawcr  b 
revue  de  tous  vos  régiments.  Ne  permettez  pas  qo*on  réfonne  Jcs 
chevaux ,  puisque  après  peu  de  temps  ils  se  remettent,  et  qu*en  leap 
t\c  guerre  on  les  change.  Occupez-vous  des  moyens  de  pouvoir  entier 
au  mois  de  septembre  en  campagne  avec  1 ,000  chevaux ,  c*est-à-diR 
chaque  escadron  étant  à  250  houniies.  \e  comptes  pas  sur  la  Frasce 
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pour  des  chevaux,  Surtout  pour  ceux  de  cuirassiers.  On  a  la  plus 
grande  peine  à  en  procurer  aux  autres  régiments. 

NAPOLiON. 
D'après  l'origiMl  cobb.  fw  W-  U  BAi^ckale  princetM  d'Bckmôlil. 


17848. —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL. 

COIIM/INDANT  l'aRMBB  D*ALLRMAGNB  ,  A  HAMBOt'RG. 

Saint-Cloud.  23  juin  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  18  juin.  Vous  avez  eu  tort 
d'écrire  la  lettre,  dont  il  est  question  dans  votre  rapport  du  28  avril, 
aux  gouvernements  de  la  Confédération  pour  leur  proposer  de  donner 
un  supplément  de  solde  à  leurs  ofBciers  pour  frais  de  table.  L'officier 
ne  doit  avoir  que  sa  ration  ;  il  est  suffisamment  payé.  Je  ne  veux 
accorder  aucun  supplément  ;  je  dis  je  ne  veux ,  parce  qu'il  n'y  a  pas 
de  possibilité.  En  Espagne  on  n'a  rien;  en  Italie  on  n'a  rien  ;  en  Illyrie 
on  n'a  rien  :  ou  ne  doit  rien  avoir  à  Danzig.  Cela  n'a  été  qu'une 
espèce  de  coniribulion  de  guerre  que  cette  autorisation  à  l'officier  à 
vivre  chez  les  habitants  ;  mais  elle  n'a  jamais  été  donnée  en  temps 
de  paix  et  dans  un  pays  ami.  Il  est  également  nécessaire  qu'il  ne 
soit  rien  payé  d'extraordinaire  dans  la  32*  division  militaire.  Il  faut 
payer  la  solde  et  rien  autre  chose,  parce  que  ces  frais  extraordinaires 
ne  pourraient  pas  être  alloués  par  le  trésor.  Ce  serait  détruire  notre 
puissance  dans  sa  source  que  de  pousser  les  choses  à  l'excès.  Faites 
donc  connaître  au  général  Rapp  que  je  n'alloue  rien  et  ne  puis  rien 
allouer. 

A^APOLÉON. 
D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  maréchale  priocette  d'Eckmùhl. 


17849.  —  AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.24jaia  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  recevrez  un  décret  qui  dissout 
l'armée  de  \aples  et  forme  un  corps  d'observation  de  l'Italie  méri- 
dionale. Ce  corps  sera  commandé  par  le  général  Grenier  et  sera  com- 
posé d'une  division  de  trois  brigades. 

La  1  '*  brigade  sera  composée  des  cinq  bataillons  du  22*  régiment 
d*iofanterie  légère,  et  commandée  par  le  général  Sénécal;  la  2*  bri- 
gade ,  des  six  bataillons  du  régiment  de  la  Tour-d'Auvergne ,  et  com- 
mandée par  le  général  Lanchantin  ;  et  la  3*  brigade,  de  quatre  batail- 
lons du  régiment  d'Isemboorg,  et  commandée  par  le  général  Decoas. 
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Les  deux  (]éncraux  de  brigade  restants ,  savoir  :  le  général  Morr^ac 
sera  détache  à  Otrante  pour  suivre  la  correspondance  el  Tapproii- 
sionnemeiit  de  Corfou,  il  correspondra  avec  le  général  Grenier;  it 
<]éncral  Fressinet  sera  à  la  disposition  du  général  Grenier,  pour  t'irc 
employé  selon- les  circonstances. 

iVadjudant-commandant  Thomas  sera  le  chef  d'étaUniajor  dereUi 
division. 

Deux  compagnies  d'artillerie  à  pied  et  deux  batteries  de  six  pitVr* 
de  canon  seront  attachées  a  cette  division.  Tous  les  employés,  com- 
missaires des  guerres,  ordonnateurs ,  officiers  du  génie  et  d*artilltrit. 
autres  que  ceux  nécessaires  pour  le  service  de  la  division ,  resteror?: 
en  France.  Tn  commissaire  des  guerres  restera  à  Otrante  pour  ètrt 
chargé  des  détails  relatifs  a  Tapprovisionnement  de  Corfou. 

Vous  avez  du  donner  Tordre  au  1*'  régiment  suisse  de  se  rendre  i 
Rome.  Vous  donnerez  le  même  ordre  à  deux  compagnies  d*arlilkfie 
des  quatre  qui  sont  dans  le  royaume  de  Naples,  et  à  tout  le  maférid 
d'artillerie ,  au  train  et  à  tout  ce  qui  se  trouverait  à  N'aples  apparte- 
nant à  la  France,  non  employé  dans  le  corps  de  Tltalie  méridioiulr. 

Ce  corps  se  réunira  dans  les  lieux  les  plus  sains,  entre  Naplff. 
Capoue  et  Gacte.  Il  sera  exclusivement  sous  les  ordres  du  généra! 
(i renier,  qui  correspondra  directement  avec  vous  et  rcceira  i«h 
ordres.  Il  ne  sera  point  employé  à  la  police  du  pays,  et  ne  sert 
commandé  par  aucun  officier  au  service  du  roi  de  Xaples.  Le  général 
Grenier  veillera  à  ce  qu'aucun  homme  ne  soit  débauché.  Il  emploiera 
tout  son  temps  a  Forganisation  de  son  corps,  à  mettre  sa  rompf.iK- 
lilé  en  état,  à  former  de  bonnes  troupes  et  à  se  mettre  en  état  do  m 
porter  avec  8  ou  9,000  hommes  sur  quelque  point  de  ritalie  q'* 
ce  soit.  11  pourvoira  à  ce  qu'il  ait  ses  ambulances  et  hôpitaoï.  t.c 
corps  sera  soldé ,  nourri  et  habillé  par  le  roi  de  Naples  et  aura  K> 
vivres  de  campagne.  Il  y  sera  attaché  un  payeur  divisionnaire  qui 
rendra  ses  comptes  au  trésor.  Comme  c'est  moi  qui  ai  habillé  a* 
régiments  à  Xaples,  le  général  Grenier  réclamera  tous  les  habille- 
ments fournis  à  mes  troupes  en  1810  et  1811. 

Vous  notifierez  mon  décret  au  roi  de  Xaples.  Vous  lui  ferez  coa- 
naitre  qu'ayant  besoin  de  réunir  toutes  mes  troupes  j*ai  dissous  Tuwk 
de  Xaples  et  formé  un  corps  d'observation  sous  les  ordres  du  géaM 
Grenier  ;  que  je  laisserai  ce  corps  suffisamment  de  temps  daw  k 
royaume  de  Xaples  pour  être  assuré  qu'il  peut  s'en  passer;  que,  M 
le  temps  qu'il  restera  dans  ses  États,  il  sera  nourri,  payé,  entrekM 
et  habillé  par  le  trésor  napolitain  ;  que,  par  le  traité  que  j*ai  fait  ifCf 
lui,  il  doit  me  fournir  un  contingent;  que  je  désire  savoir  la  partie 
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de  ce  contingenl  qui  est  prête  à  partir;  que  j*y  comprends  les  troupes 
napolitaines  qui  sont  en  Espagne. 

Vous  ordonnerei  au  général  Grenier  d^adresser  des  ordres  aux  dif- 
férents régiments  pour  la  prompte  réunion  de  son  corps ,  et  de  porter 
tous  ses  soins  à  la  discipline ,  Finslruction  et  la  bonne  tenue  des 
régiments.  Vous  lui  écrirez  que  je  compte  que  du  1*'  au  15  août  ce 
corps  sera  disponible  entre  Naples  et  Gaëte,  prêt  à  se  porter  où  il 
sera  nécessaire. 

Napoléox. 

D  aprè»  U  copie.  Dépdt  de  la  guerre. 


17850.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Sainl-Cload.  34join  1811. 

Faites-moi  connaître  :  1*  ce  qu*est  Tarsenal  qu*on  construit  à  côté 
du  bassiu  à  Boulogne;  2*  si  vous  avez  besoin  des  huit  cents  pièces 
de  fonle  de  18  et  de  24  qui  sont  à  Tarsenal  de  la  marine.  Il  me  semble 
que  ces  pièces  n'ont  été  cédées  par  la  guerre  qu*à  défaut  de  pièces 
de  fer.  Aujourd'hui  qu'il  ne  manque  point  de  pièces  de  fer,  il  faudrait 
ordonner  qu'elles  rentrassent  dans  les  places  de  Flandre,  d'où  elles 
ont  été  tirées  et  où  elles  font  faute. 

Je  vois  qu*on  a  fait  déjà  400  fusées  à  la  Congrève.  Afin  d'avoir 
des  épreuves  et  de  savoir  n  quelle  distance  elles  vont ,  ordonnez 
qu'on  en  lire. 

I)'jprf«  U  minute,  .^rchitcs  de  l'Empire. 


1J851.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GOIVRRNBIR  GENERAI.  DES  TROIIXCES  ILLVRIENXES,  A  TRIRSTK. 

S«int-Clood.  24  juin  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand ,  indépendamment  de  voire  correspon- 
dance avec  le  ministre,  je  désire  que  vous  m'écriviez  directement. 
Faites-moi  connaître  la  situation  de  la  solde.  11  est  urgent  de  met- 
tre fadministratiou  en  bon  état.  Il  y  avait  quelque  désordre  précé- 
demment. 

On  m'a  remis  un  projet  sur  Zara  et  sur  Raguse;  puisque  vous  pouvez 
voir  par  vous-même  sur  les  lieux,  j'ai  ordonné  qu'on  vous  envoyât 
ces  projets;  vous  m'en  rendrez  compte. 

Failes-moi  connaître  quelle  est  la  situation  des  régiments  illyriens 
et  ce  qu*a  produit  la  conscription. 
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Les  mines  d'Idria  doivent  bien  aller,  paisque  le  domaine  estraor* 
dinaire  leur  fait  les  avances  nécessaires.  Je  ne  verrais  pas  d*LiicoDié- 
nient  à  faire  donner  par  le  domaine  extraordinaire  de  semUabicï 
secours  aux  autres  mines  qui  en  auraient  besoin,  mais  en  êcbai^ 
de  produits  fabriques  et  à  un  prix  raisonnable.   . 

NapolAox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  gënëral  Henrj  Bertrand. 


17852.  —  A  M.  MARKT,  DUC  DE  BASSAXO, 

MIMSTRK  DKS  RKL.\TI0XS  BXTÉRIEURKS ,  A  PARIS. 

Sainl-Clottd.  25  join  1811 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano ,  écrivez  à  mon  chargé  d'affaim  î 
Constantinoplc  de  porter  plainte  contre  la  conduite  d*  AU -Pacha  et  ssr 
lacté  d'hostilité  qu*il  vient  de  commettre  envers  des  indiridus  qw 
se  sont  sauvés  de  Sainte-llaure.  Faites  demander  salisfaclion  decd 
acle ,  que  je  regarde  comme  un  acte  d'hostilité. 

Napoléov. 

D'aprèa  l'original.  Archives  det  aflairet  étrangères. 


1 7853.  —  AU  COMTE  MOLLIEX ,  ministre  du  trésor  pibuc,  i rà$i5. 

Saint-Qoad.  25  jnia  ISIl. 

Monsieur  le  Comte  MoUicn,  failcs  passer  un  million  i  l'anuéf 
de  Catalogne,  en  attendant  que  vous  m  ayez  remis  votre  rapport  sar 
lu  solde  de  cette  armée,  et  que  vous  m'ayez  fait  connaître  ce  qui 
lui  est  dû. 

NAPOLltoX. 

D'après  l'original  coinm.  par  Ifo^  la  comte««c  Mollien. 


17854.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK. 

MIMSTRK   DR   LA   GUERRK,    A    PARIS. 

Saial-GlMd .  S5  jaia  ISII. 

Les  bataillons  du  train  d  artillerie,  étant  à  1,000  homoMi  d 
1 ,500  chevaux,  ne  sont  pas  suflisainraent  commmandés.  Vons  éltf 
chargé  de  me  présenter  un  décret  pour  en  conGer  la  dîrectioa  i 
lin  officier  supérieur  et  en  augmenter  les  cadres.  Cela  me  parait  W 

important. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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17855.  —  M  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC , 

XIIMSTRR  DIRRCTRUR  DE  i/aDMIVISTRATION  DK  LA  Gl'BRRR,   \  PARIS. 

Saint- Cloud  .  25  juin  1811. 

Monsieur  le  Comle  de  Cessac ,  je  vous  aï  déjà  mande  que  les 
2G0  chevaux  de  la  2'  et  de  la  3'  commande,  deslinés  aux  régiments 
du  corps  d  observation  de  FEIbe  et  dont  on  n  a  pas  passé  les  marchés 
en  France ,  ne  devaient  pas  être  achetés  en  France ,  et  que  vous  deviez 
mander  aux  colonels  de  faire  passer  eux-mêmes  ces  marchés  dans 
les  pays  où  se  trouvent  leurs  corps  :  ceux  qui  sont  à  Danzig ,  à  Danzig  ; 
ceux  qui  sont  à  Stettin,  à  Stettin;  en  Hanovre  dans  le  Hanovre,  etc. 
Vous  me  remettrez  un  projet  de  décret  pour  ordonner  une  sixième 
commande,  qui  aura  lieu  également  dans  les  pays  où  se  trouvent  les 
régiments,  et  qui  servira  à  remplacer  ce  que  le's  corps  ont  perdu  et 
les  chevaux  qui  ont  été  réformés;  de  sorte  que  les  quatre  régiments 
de  cuirassiers  aient  leurs  4,000  chevaux,  les  quatre  régiments  de 
chasseurs  pareil  nombre,  et  les  deux  de  hussards  leurs  2,000,  et 
quan  total  la  cavalerie  du  corps  de  TElhe  ait  10,000  hommes  mon- 
tés. Ce  sera  un  millier  de  chevaux  à  acheter.  Cette  sixième  commande, 
qui  serait  faite  dans  le  courant  d*août ,  devrait  être  dirigée  de  manière 
qu'au  15  septembre  les  10,000  chevaux  fussent  présents,  équipés  et 
montés.  J'ai  grandement  à  cœur  que  le  corps  d'observation  de  TEIbe 
soit  au  grand  complet  pour  tout. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  D^pAl  de  la  guerre. 


17S56.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DfiCRÈS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Saint-Clond.  Sô  jum  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  voici  les  renseignements  que  Ton  me 
donne  sur  Boulogne  :  1*  avec  100,000  francs  on  peat  mettre  en  état 
d  aller  en  Angleterre  les  dix  meilleures  prames  ;  2*  avec  300,000 
francs  on  peut  mettre  en  état  d'aller  en  Angleterre  les  cinquante- 
quatre  meilleures  chaloupes  canonnières;  3'  avec  600,000  francs  on 
peut  mettre  en  état  d'aller  en  Angleterre  deux  cent  seize  bateaux 
caoonniers,  savoir  :  cinquante-quatre  armés  de  pièces  de  24  ou  de 
18  ou  de  caronades  équivalentes  et  le  reste  portant  du  6  ou  du  8  seu- 
lement; 4"*  avec  25,000  francs  on  peut  mettre  en  état  d'aller  eo 
Angleterre  les  cinquante-quatre  meilleures  péniches;  ce  qui  fait  trois 
cent  trente  bateaux ,  exigeant  une  dépense  d'environ  un  million  et 
3,000  matelots,  et  portant  31,000  hommes  et  1,000  chevaux.  On 
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n'évalue  pas  ce  que  coûteraient  les  six  autres  pranies  et  les  autres 
canonnières  et  péniches ,  mais  on  estime  que  ces  bâtiments  ODt  besoia 
(F une  refonle  entière. 

Il  y  a  aujourd'hui  a  Boulogne  un  équipage  de  1,200  matdo'» 
pleins  de  zèle  et  de  honne  volonté.  Etant  dans  Tintention  de  dépenser 
un  million  à  Boulogne  pour  les  réparations,  il  restera  encore  ud 
million  pour  les  dépenses  de  réparations  ordinaires  et  autres,  qui 
auront  lieu  pendant  les  cinq  mois  de  Tannée  qui  restent  à  courir. 

Cette  flottille  de  guerre  serait  divisée  en  trois  parties.  La  premi»ro 
partie  serait  composée  de  cinq  pranies,  de  vingt- sept  chaloupes 
canonnières ,  de  vingt-sept  bateaux  canonniers  armés  de  pièces  de  i\. 
et  de  neuf  péniches;  ce  qui  ferait  soixante  à  soixante  et  dix  bâtiment* 
et  formerait  une  prei^iière  ligne  d'embossage.  Cette  ligne  d*enibos«a.';( 
exigerait  moins  de  000  matelots  pour  la  servir;  il  en  existe  l,âOO 
ainsi  cette  première  partie  pourrait  sortir  et  se  mettre  en  mouvemeot 
dès  le  mois  prochain.  La  deuxième  partie  de  la  flottille  serait  com- 
posée à  peu  près  de  même,  et  serait  destinée  a  remplacer  la  première 
et  i\  sortir  alternativement.  Les  cent  soixante-deux  bateaux  canonoicn 
restants  et  les  trente-six  péniches  formeraient  la  troisième  partie.  Co 
bâtiments  n'entreraient  pas  dans  la  ligne  d*embos8agc,  mais  sorti- 
raient plusieurs  fois  pendant  Tarrière- saison  pour  se  placer  denriêrr 
la  ligne  d'enibossage,  et  leur  présence  donnerait  quelque  inquiétude 
en  Angleterre. 

On  emploie  dans  ce  moment  500  ouvriers  de  tous  métiers  à  Bou- 
logne; ce  qui  emploie  25,000  francs  par  mois  pour  la  main-d*cpuin'. 
On  pense  qu'en  triplant  le  nombre  de  ces  ouvriers  on  pourrait,  daii« 
les  mois  de  juillet ,  d'aoïU  et  de  septembre,  réparer  et  mettre  en  état 
les  truis  cents  bàliments.  Duns  le  mois  de  juillet  on  pourrait  faire 
sortir  la  première  ligne  d'emhossage  et  commencer  à  faire  sensation 
on  Angleterre  dans  les  premiers  jours  d\ioiit. 

Je  vous  prie  d  écrire  par  estafette  à  Boulogne  pour  avoir  tous  ces 
renseignements,  afin  de  me  présenter  sans  délai  un  rapport  avec  ■■ 
))rojet  de  décret  sur  ces  bases. 

On  suppose  qu'entre  Ambleteuse,  Wimereux  et  Boulogne,  m 
trois  cents  bâtiments  sortiraient  dans  une  marée,  surtout  si  l*oo  sup- 
posa it  déjà  dehors  une  ligne  d*embossage.  On  regarde  les  péuicki 
comme  tout  à  fait  hors  d'état  de  servir,  ainsi  que  la  flottille  de  Iraoï- 
|>ort.  Il  me  semble  qu'il  serait  convenable  de  s'en  défaire  entièremeit, 
en  les  démolissant  pour  en  employer  les  matériaux  a  construire  d*ai- 
trcs  hàtiments.  On  ne  fait  à  Boulogne  aucun  cas  des  balancelles. 

Bésumé  :  Il  n*est  plus  question  de  donner  à  la  flottille  Textensioa 
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qu'elle  avait,  mais  d'organiser  des  moyens  pour  que  40,000  hommes, 
avec  un  millier  de  chevaux  et  Fartillerie  nécessaire,  puissent  en  un 
jour  passer  en  Angleterre.  Il  est  indispensable  pour  mes  projets  ulté- 
rieurs que  ces  moyens  consistent  en  trois  cent  vingt  bâtiments  et 
soient  prêts  au  15  septembre.  Je  ne  prends  point  de  décret,  parce 
que  j'attends  votre  rapport  ;  mais  il  est  indispensable  que  les  travaux 
commencent  au  1*' juillet. 

Napoléon. 

D'«prèi  l'original  comm.  par  11"*  la  duchesse  Decrès. 


17857.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTBB  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  P.4RIS. 

Saint-Cload.  26  juin  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  par  le  traité  que  j'ai  fait  avec  le  roi 

de  Naples,  le  roi  s'est  engagé  à  construire  un  certain  nombre  de 

vaisseaux  et  de  frégates.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet 

de  note  ayant  pour  objet  de  faire  connaître  à  cette  cour  que,  si  elle 

ne  prend  pas  des  mesures  pour  construire  deux  vaisseaux  et  tant  de 

vaisseaux  par  an  ,  ce  qui  doit  faire  tant  en  telle  année ,  je  déclarerai 

le  traité  non  avenu.  Vous  enverrez  cette  note  à  mon  ministre  à  Naples, 

aGn  qu'il  presse  les  travaux  des  constructions  avec  la  plus  grande 

activité. 

Napoléon. 

D'âpre  rorigiaal.  Archires  des  afTaires  ëtrangères. 


17858.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Saint-aood,  S6join  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  canevas  pour  la 
note  à  présenter  au  ministre  de  Naples  ici.  Vous  enverrez  la  même 
note  à  mon  ministre  à  Naples  pour  qu'il  la  remette  au  ministre  Gallo. 
Vous  ferez  connaître  de  vive  voix ,  dans  la  conversation ,  au  ministre 
de  Naples  qu'il  n'est  pas  juste  que  le  roi  de  Naples  ne  fasse  rien  pour 
la  cause  commune;  que  j'ai  réduit  les  troupes  françaises  qui  étaient 
dans  le  royaume,  rappelé  les  généraux,  et  n'ai  laissé  qu'une  seule 
division;  qu  il  n'y  a  pas  aujourd'hui  8,000  Français  dans  le  royaume 
de  Naples  ;  vous  mettrez  sous  ses  yeux ,  et  vous  donnerez  le  même 
argument  au  baron  Durand ,  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  royaume 
de  Naples  et  le  royaume  d'Italie,  qui  est  cependant  aussi  une  de  mes 
conquêtes;  que  le  royaume  d'Italie  me  rend  trente  millions  par  an» 
XXII  19 
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met  60,000  hommes  à  ma  disposition,  dépense  trois  milliom  para 
pour  les  places  fortes  de  Palmanova,  Mantoue,  Lcgnago,  Peschicn. 
qui  couvrent  mes  frontières,  m*a  déjà  offert  plusieurs  frégates,  i a 
mer  trois  vaisseaux  de  ligne  et  en  aura  bientôt  neuf  ou  dix,  et  ai'« 
fourni  plus  de  1,500  matelots.  Je  ne  demande  rien  de  nouYean  u 
roi  de  Xaples,  mais  j'insiste  sur  Texécution  des  traités.  Il  y  a  looler 
qu'il  faut  dans  le  royaume;  il  ne  s*agit  que  de  dépenser  de  largett, 
et  il  le  faut,  puisque  c'est  l'exécution  des  traités. 

Vous  recommanderez  au  baron  Durand  de  faire  de  cela  Tobjd 
constant  de  ses  soins  et  de  presser  sans  cesse  le  ministère. 

Vous  écrirez  au  ministre  de  la  marine  pour  le  prévenir  de  la  pro- 
position que  vous  faites  d'envoyer  en  France  cinq  équipages ,  forma! 
:),000  matelots,  et  de  mettre  a  sa  disposition  un  vaisseau  et  unefav» 
gâte  celte  année.  U  sera  nécessaire  qu'il  envoie  desofliciers  demarÎM 
pour  recevoir  ces  matelots  et  ces  vaisseaux. 

Vous  ne  manquerez  pus  d'ajouter,  dans  votre  conversation  Him 
votre  correspondance,  que  sous  le  gouvernement  du  roi  la  HoUiadr 
ne  m'était  d'aucun  secours  ;  qu'elle  me  fouruit  aujourd'hui  1 0,000  ■•- 
telots  et  a  douze  vaisseaux  en  rade.  Enfin  vous  devez  faire  de  c«lic 
matière  importante  l'objet  spécial  de  votre  correspondance  avec  aoa 
ministre ,  et  de  vos  conversations  avec  le  ministre  de  Xaplei  ki  et 
avec  le  ministre  de  la  marine.  Je  suppose  que  le  ministre  de  Xaples 
et  le  buron  Durand  ont  le  traité;  s'ils  ne  l'avaient  pas,  il  faut  leleor 
faire  connaître. 

Napolîox. 

D'aprô»  l'original.  Archivci  dci  afTaires  ^trangèm. 


17850.  —  AU  RAllON  DK  LA  BOUILLEHIE, 

TRKSORIRR  GÉNÉRAL  DU  DOMAINR  BXTRAORDIXAIRK  ,  A  PASIS. 

SainUCIoad.âSjaialSIl. 

J'ai  lu  avec  attention  le  compte  que  vous  m'avez  remis.  Je  dési»- 
rais  une  manière  plus  claire  pour  les  1,172,000  francs  de  vircwii 
de  la  caisse  du  domaine  à  la  caisse  centrale. 

Il  résulte  de  votre  compte  que  le  domaine  extraordinaire  avaîC  ■ 
1  "juin  *)53,00(>,00O  francs,  mais  sur  cette  somme  13,159,000  ftaa 
appartiennent  aux  revenus  de  1810  et  1811,  et,  par  consc^ol* 
sont  compris  dans  ces  budgets  puisque  j'ai  fait  des  disposilioaf  à 
dépenses.  Le  trésor  du  domaine  extraordinaire  n*est  donc  qaf  ^ 
;Vi(>,r>07,000  francs,  qui  sont  dans  votre  portefeuille,  daif  k* 
valeurs  suivantes,  savoir  :  85  millions  argent  comptant;  HémîBi^ 
placés  au  trésor;  38,200,000  francs  de  valeurs,  telles  queflels^^ 
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Banque,  de  la  caisse  d'amortissement,  effets  sur  particuliers,  valant 
de  Targcnl  comptant;  61,480,000  francs  de  bons  de  VVestpbalie,  de 
Bavière,  de  Saie  et  de  Danzig;  71 ,  154,000  francs  de  bons  de  Vienne 
et  de  Prusse;  18,160,000  francs  d'effets  qui  ne  sont  d'aucune  valeur, 
comme  déjà  donnés  ou  allant  être  donnés  :  ce  sont  des  rentes  sur  le 
Monte-Xapoleone,  sur  TEtat,  etc.  En  ôtant  ces  18,160,000  francs 
des  3 i6, 507, 000  francs,  l'avoir  du  domaine  extraordinaire  se  trouve 
être  de  328,347,000  francs,  valant  de  l'argent  comptant.  Vojfez  le 
comte  Defermon  pour  savoir  si  ce  fonds  est  susceptible  d'être  aug- 
menté dans  l'année ,  soit  par  résultat  de  traités  faits  avec  les  diffé- 
rents débiteurs  de  Hesse-Cassel ,  soit  par  la  vente  de  domaines  de  la 
rive  gauche  du  Rhin ,  qui  se  montent  à  des  sommes  plus  considérables 
que  vous  ne  les  portez,  soit  par  quelque  autre  objet  que  ce  soit. 

Mais  il  faut  encore  de  ces  328,347,000  francs  déduire  les  sommes 
que  je  me  suis  engagé  à  payer  par  un  décret ,  telles  que  les  hoit  mil- 
lions pour  l'achèvement  du  Louvre  que  vous  devez  encore  sur  les 
trente- sii  millions.  Je  ne  sais  pas  si  votre  compte  est  entièrement 
c^oldé  avec  le  trésor. 

Je  vous  prie  de  m'apporter  des  explications  là -dessus  vendredi , 
afin  que  j'aie  des  idées  bien  nettes  sur  mon  avoir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17800. —  A  M.  DE  CAULAINCOURT,  DLC  DE  VICEN€E, 

GRAND  éctVER,   A  PARIS. 

S«intdoad,  96  j nia  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  mes  ofGciers  d'ordonnance  sont  soos 
vos  ordres  ;  je  désire  que  vous  preniez  les  mesures  nécessaires  pour 
leur  instruction  et  tout  ce  qui  les  regarde.  Faites -moi  un  rapport 
sur  les  traitements  dont  ils  jouissent  et  sur  ce  que  je  leur  accorde 
pour  leur  premier  équipement.  L'expérience  des  dernières  campagnes 
a  démontré  la  quantité  de  chevaux  nécessaire  pour  leur  service.  Us 
doivent  avoir  des  chevaux  partout  où  j*en  envoie.  Ils  doivent  suivre 
les  exercices  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie  de  la  Garile,  afin 
de  prendre  les  connaissances  de  ces  trois  armes  nécessaires  pour  leur 
service.  Faites-moi  également  un  règlement  pour  leurs  vojiiges,  afin 
de  savoir  comment  ils  doivent  être  payés  quand  ils  vont  en  unssNHi, 
et  par  qui,  et  pour  savoir  également  comment  doivent  leur  parvenir 

les  instructions  à  leur  faire  passer. 

Napoléon. 

D'après  J'original  comm.  par  11.  Cfaaravaj. 

19. 
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17801.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTKE. 

MINISTRE    DB   M   GUBRRR ,  A   PARIS. 

Saiat-Clond ,  27  jaio  |N|I. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  écrivez  au  général  Bertrand  qu'il  duit 
aviser  aux  moyens  d*occuper  Lussin-Piccolo ;  qu*on  peut  s*{  porter 
du  continent  de  Dalmatie  avec  des  chaloupes  canonnières;  qu'il  doit 
)  envoyer  400  hommes  et  y  faire  établir  un  fort  ;  que  cela  contiendra 
les  Anglais  et  sera  une  chose  utile  à  toute  FAdriatique. 

D'aprî'9  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


178G2.  —  AL  VICE-AMIUAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DE  lA  MARINR  ,  A  PARIS. 

Saiol-Cloud.  21  jaia  IRlI. 

Donnez  ordre  que  la  flottille  de  TEmssoît  complétée  sur-le-champ. 
et  que  les  six  bateaux  canonniers  qui  manquent  lui  soient  remis. 
Ordonnez  é^ijalement  que  le  nombre  de  ces  bâtiments  canoonien  «oit 
augmenté ,  de  sorte  qu'immédiatement  après  avoir  reçu  vos  ordres  li 
flottille  de  TEins  ait  vingt  bateaux  canonniers.  On  peut  tirer  ces  biti- 
inents  soit  du  Tcxel,  soit  de  tout  autre  endroit.  Donnei  ordre  ai 
commandant  de  cette  flottille  d'en  tenir  constamment  douze  à  quioir 
sur  les  U'addcn.  Ces  quinze  bateaux  canonniers  seront  divisés  n 
cinq  sections ,  composées  chacune  de  trois  batcaui  canonniers.  Le 
commandant  les  placera  entre  les  neuf  iles  depuis  celle  de  RdlM 
jusqu'à  celle  de  Langeroog,  de  sorte  que  les  commandants  de  ca 
bateaux  canonniers,  ayant  des  troupes  à  bord,  soient  chargés  delà 
surveillance  d'une  ou  deux  iles,  sachent  ce  qui  se  passe  et  puisseni 
repondre  de  la  correspondance  qu'on  voudrait  faire  passer  par  ca 
lies.  Le  commandant  de  la  flottille,  avec  ses  canonnières  et  le  rcHe 
de  ses  bateaux  canonniers,  se  porterait  alors  sur  Tuoe  ou  Taulrede 
ces  iles  ,  selon  les  circonstances. 

Donnez  ordre  au  commandant  de  la  flottille  du  Texel  d*avoir  nie 
division  de  canonnières  à  Tembouchure  de  TEms ,  ayant  une  sedias 
entre  Uoltum  et  Schiermonnikoog ,  et  de  surveiller  les  corrcspot- 
dances  et  les  passes  d*Ameland  et  de  Schiermonnikoog. 

La  flottille  des  villes  hanséatiques  aura  spécialement  six  balMi 
canonniers  chargés  de  surveiller  les  iles  et  passages  de  IVangosq 
et  Spiekeroog. 

Par  ce  moyen ,  les  trois  flottilles  concourront  également  i  la  Jclit 
des  \Vad<len ,  qu'il  faut  surveiller,  parce  que  les  Anglais  commoii- 
(luent  par  là  et  font  Hier  par  là  leurs  marchandises  sur  le  contiacal. 
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Il  serait  convenable  de  joindre  à  ces  bateaux  canonniers  quelques 
bonnes  péniches ,  aGn  de  descendre  plus  facilement  dans  ces  Iles  et 
d*étre  toujours  à  portée  de  les  bien  visiter. 

D'aprvi  i*  minute.  Archites  de  l'Empire. 


17863. —AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,  PRIXCE  D'ECKMUHL, 

COMMAXDANT    l' ARMÉE    d'aLLBMAGVB,    A    HAMBOURG. 

S«int-Cload.  27  jain  1811. 

Je  vous  ai  mandé  que  vous  étiez  maître  de  diriger  sur  Danzig  les 
bataillons  uestpbaliens.  Je  désire  toutefois  que  vous  ayez  de  bons 
renseignements  sur  lesprit  des  ofGciers  et  des  soldats.  Si  vous  nen 
êtes  pas  sûr,  gardez -les  à  Magdeburg.  Je  vois  qu*il  en  déserte  beau- 
coup de  Danzig. 

D'après  U  miaote.  Archives  de  l'Empire. 


17864.  —  XOTES  POUR  LE  COLONEL  DU  GÉNIE  DEPONTHON. 

SECRÉTAIRE  DU  CABINET  DE  l' EMPEREUR. 

Saintdood ,  27  jain  1811. 

Écrire  a  M.  Atthalin  '  que  les  renseignement^  qu'il  donne  sur  les 
places  fortes  et  fortifications  sont  sufGsants ,  mais  que  ses  rapports 
sur  le  personnel  des  troupes  sont  incomplets.  Par  exemple,  il  ne 
donne  pas  assez  de  détails  sur  les  dépôts  des  96*  et  55*  à  Boulogne  ; 
il  ne  dit  pas  combien  Ton  attend  de  conscrits,  de  quels  départements, 
s'il  y  a  de  la  désertion,  ce  quil  y  a  d'arrivé,  de  quelle  qualité  est 
rhabillcment,  s'il  y  a  des  plaintes,  si  des  officiers  manquent  aux 
cadres. 

11  faut  que  de  l'île  de  VValcheren  il  envoie  des  rapports  très-détaillés 
sur  ces  différents  objets  :  l'Empereur  attend  ses  rapports  pour  ordon- 
ner le  départ  de  nouveaux  conscrits  réfractaires  pour  les  régiments 
qui  sont  en  Allemagne.  Les  compagnies  dont  les  cadres  ont  été  rem- 
plis par  des  conscrits  réfractaires  de  ce  régiment,  et  qui  sont  destinées 
pour  l'armée  d'Allemagne,  sont-elles  parties?  Ont-elles  eu  des  déser- 
teurs? Cette  mesure  réussit-elle?  M.  Atthalin  doit  entrer  dans  des 
détails  sur  les  dispositions  ordonnées  par  Sa  Majesté  et  sur  ce  qui  a  été 
exécuté. 

Écrire  dans  le  même  sens  à  M.  d'Hautpoul*.  Lui  dire  de  voir  en 
détail  les  quatre  bataillons ,  de  prendre  note  des  places  vacantes,  etc., 

*  OCGcier  d'ordonnance  de  l'Enipereur. 
'■^  OfQcier  d'ordonnance  de  TEmpereur. 
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de  visiter  avec  altention  rartillcric  et  les  équipages  de  campa^e  ^^:. 
sont  dans  les  dépôts  qu  il  parcourt ,  et  de  faire  en  sorte  que  ce  qu 
concerne  le  personnel  dans  ses  rapports  ne  laisse  rien  i  désirer. 

D'apréc  Ja  minute.  Archiiei  de  J'Empire. 


17865.  —  AU  GKXÉKAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESS^C, 

MIMSTRB  DIRKCTKL'R  DK  i/aDUI\ISTRATIOV  DB  Ll  GL'BRIIB  ,  \  P%RIS. 

Sainl-Clood.  29  jaio  IHII 

Au  iîO  juin ,  il  n*y  avait  dans  le  magasin  du  régiment  de  Tile  de  lU 
que  320  habits,  28  vestes  et  98  culottes.  Le  1"  bataillon,  qui  est  î 
nie  d*Aix,  était  seul  habillé;  les  autres  bataillons  avaient  reçu  des 
draps  ,  mais  n*étaicnt  pas  encore  parfaitement  habillés  ;  de  sorte  qall 
parait  que ,  quoiqu*on  ait  beaucoup  fourni  à  ce  régiment,  on  n'i  pv 
fourni  suflisammcnt.  Il  y  a  suffisamment  de  gibernes,  mais  il  maaqir 
la  moitié  des  autres  objets  d'équipement. 

Les  hôpitaux  sont  insuffisants  dans  Tile  de  Ré. 

D'apré»  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


178GG.  —  AU  PRIXCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  U  AGRAH. 

MAJOR  GBNKRAI«  DK  L^ARMKB  U  BSPAGMB ,  A  PARIS. 

Saint-Clood,  t9JMa  ISII. 

Donnez  ordre  qu  aucun  traitement  extraordinaire,  niémeceloida 
duc  d'isiric,  ne  soit  payé  que  lorsque  la  solde  sera  payée.  Témoignei 
mon  mécontentement  au  duc  d'Istrie  de  ce  qu  il  a  contrarie  i  cH 
égard  les  dispositions  du  général  Caffarelli  à  Vitoria ,  lorsque  cette 
armée  a  tant  de  besoins. 

i)  aprit  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


178G7.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d*itaub.  a  paus. 

SaiaM:ioad.  »  jsu  ISII. 

Mon  Fils,  vous  aurez  vu  dans  le  Moniteur  une  relation  du  siège ir 
Tarragone ,  où  les  Italiens  sont  cités  honorablement.  Il  faut  me  p^ 
poser  des  récompenses  pour  ceux  qui  se  sont  distingués. 

NAPOLioX. 

D'après  la  copie  comn.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Lcvclilcalicr^. 
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17868.  —  RÉPONSE  DE  L'EMPEREUR 

A  L'ADRESSE  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Saint-Cload,  30  juin  1811. 

Monsieur  le  Président  et  Messieurs  les  Députés  du  Corps  législatif, 
j'ai  été  bien  aise  de  vous  voir  près  de  moi  dans  cette  circonstance  si 
chère  à  mon  cœur. 

Tous  les  vœux  que  vous  formez  pour  l'avenir  me  sont  très-agréables. 
Mon  fils  répondra  à  Fattente  de  la  France;  il  aura  pour  vos  enfants 
les  sentiments  que  je  vous  porte.  Les  Français  n'oublieront  jamais 
que  leur  bonheur  et  leur  gloire  sont  attachés  à  la  prospérité  de  ce 
trône  que  j'ai  élevé,  consolidé  et  agrandi  avec  eux  et  pour  eux.  Je 
désire  que  ceci  soit  entendu  de  tous  les  Français.  Dans  quelque  posi* 
lion  que  la  Providence  et  ma  volonté  les  aient  placés ,  le  bien ,  Tamour 
de  la  France  est  leur  premier  devoir.  J'agrée  vos  sentiments. 

ACX  DÉPUTATIOXS  DBS  DÉPARTEMENTS  DE  L'ELBE,  DU  UESER 

ET  DE  L  ElfS. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  TElbe,  du  Weser  et  de 
TEms ,  vous  êtes  réunis  pour  toujours  à  l'Empire.  Aucune  transaction 
politique  ne  peut  vous  en  détacher.  Vous  remplirez  toutes  vos  obli- 
gations de  Français;  vous  jouirez  de  tous  les  privilèges  attachés  à 
cette  qualité.  J'agrée  vos  sentiments. 

Elirait  da  Moniteur  au  2  juillet  1811. 


17869.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉB  d'eSPAGKB  ,   A  PARIS. 

S«int4:ioad.  3  jaillet  1811. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  sixième  convoi  de  fonds  de  partir  le 
15  juillet.  Vous  remarquerez  que  les  50,000  francs  que  ce  convoi 
devait  porter  à  Valladolid  devaient  être  pris  à  Vitoria,  et  que  ce  sont 
les  fonds  que  le  duc  d'Istrie  s*est  fait  remettre.  Le  général  Avy  partira 
avec  les  trois  bataillons  de  marche  de  l'armée  du  Midi,  de  l'armée  du 
Centre  et  de  l'armée  de  Portugal  ;  il  se  fera  joindre  en  route  par  tout 
ce  qui  appartient  à  ces  trois  armées.  Il  aurait  ainsi  1,500  hommes 
Mon  intention  est  de  rendre  son  convoi  plus  considérable.  Faites-moi 
un  rapport  qui  me  fasse  connaître  ce  qui  a  été  envoyé  cette  année  à 
l'armée  de  Portugal  et  à  Tarniée  du  Midi ,  et  combien  de  mois  de 
solde  on  a  payés.  Faites-moi  connaître  quand  le  2'  bataillon  de  mar* 
che  de  la  Garde  arrivera  à  Rayonne,  et  si,  pour  le  15 ,  des  détache- 
ments de  cavalerie  appartenant  aux  armées  de  Portugal  et  du  Midi 
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seront  arrivés  dans  celle  ville.  Mon  intcnlion  serait  de  les  mettre 
sous  les  ordres  du  général  Avy ,  ce  qui  rendrait  sa  colonne  plus  cud- 
sidérabie  et  le  mettrait  à  même  d^élre  utile  sur  son  passage,  scIob 
les  circonstances. 

NAPOLioX. 

n'aprèf  l'original.  D/pAt  de  U  gaerre. 


17870.— AU  MARÉCHAL  DAVOLT.  PRIXCE  D^ECKMUHL. 

COMMANDANT  l'aRMKB  d'aLLKMAGNB,  A  HAMBOCBC 

S«in|.CIood,  3  jaîlkl  181 1. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  lettre  du  28  juin.  Je  désire  que  fo» 
réunissiez  à  Stellin  le  régiment  du  grand-duché  de  Berg,  le  régimcil 
de  Hesse-Darmstadl  et  le  régiment  de  Bade,  parce  qu'il  est  possible 
que  j'envoie  une  division  française  dans  la  Poniéranie  suédoise,  d 
j'y  joindrais  alors  ces  régiments,  pour  que  les  troupes  françaife 
soient  toujours  disponibles.  Mes  corsaires  sont  journellement  insollf» 
sur  ces  côles.  Je  me  déciderai  à  cette  mesure  demain  ou  aprb 
Donnez ,  en  attendant ,  des  ordres  en  conséquence  de  cette  lettre. 

Napoléoiv. 

D'après  l'original  conm.  par  M"*  U  maréchale  princetie  d'EckBûU. 


17871.  —NOTE  DICTÉE  EX  CONSEIL  DES  MINISTRES. 

SaintXIoad.  4  joillH  ISII 

Le  grand  juge,  les  ministres  des  cultes  de  TEmpire  et  du  rofaamf 
dllalie,  les  comtes  Ilcgnaud,  Boulay  et  Merlin,  conseillers  «TÉlal. 
se  réuniront  chez  le  grand  juge  pour  rédiger  un  projet  de  décret  nr 
les  bases  ci-après  : 

1*  L*inslitution  canonique  des  évéques  leur  sera  donnée  pir  k 
métropolitain. 

2"*  Nos  procureurs  généraux  près  nos  cours  impériales  reqaeiroU 
le  métropolitain ,  ou ,  s'il  s'agit  du  métropolitain  «  le  plus  ancien  fif- 
fragant,  de  donner  Tinstilution  canonique  au  prêtre  que  nous  aoroai 
nommé  au  siège  vacant. 

^i"*  En  cas  de  refus  de  la  part  du  métropolitain  ou  do  suiTragait. 
le  procureur  général  présentera  requête  à  la  cour»  qui  déclarera  p« 
arrêt  que  le  siège  est  vacant. 

i*  L'évéque  nommé  par  TEmpereur,  reçu  par  le  clergé»  régira k 
diocèse. 

5<>  Le  temporel  des  sièges  déclarés  vacants  sera  saisi  et  admiiislrr 
par  la  régie  des  domaines  impériaux. 
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6*  Les  sémioaires  des  diocèses  déclarés  vacants  seront  fermés ,  et 
les  étudiants  seront  placés  d'office  dans  les  séminaires  voisins  et  rc« 
commandés  aux  évéques. 

7*  Dans  les  diocèses  où  il  n'y  aura  pas  d'évéque,  les  curés  seront 
nommés  par  le  préfet,  à  mesure  des  vacances. 

Le  considérant  de  ce  projet  sera  simple  :  il  sera  motivé  sur  ce  que, 
le  concordat  fait  avec  François  1"  étant  abrogé,  institution  canoni- 
que doit  avoir  lieu  selon  les  privilèges  et  les  canons  de  TÉglise  galli- 
cane. On  devra  y  rappeler  les  maximes  que  les  parlements  ont 
constamment  soutenues  en  faveur  de  TEglise  française. 

La  première  question  à  examiner  est  celle  de  savoir  si  la  commis- 
sion est  compétente.  Dans  le  cas  oik  elle  déclarera  qu'elle  est  incom- 
pétente, elle  soumettra  la  question  au  concile. 

L'apréi  la  minute.  Arcbites  de  l'Empire. 


17872.  —A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIXISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Saint-Clood,  Â  juillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  il  est  nécessaire  que  vous  donniez 
des  instructions  à  mon  ministre  en  Prusse  pour  qu'il  soit  mis  sur  la 
sortie  des  blés  et  des  bois  le  même  droit  qui  est  mis  à  Danzig  et 
dans  les  villes  hanséatiques,  afin  que  les  Anglais  payent  ces  objets  le 
plus  cher  possible. 

Napoléon. 

D'aprê»  l'original.  Archites  des  «fTaires  ëtrangèrei. 


1 7873.  — AU  COMTE  MOLLIEN ,  ministre  du  trésor  puruc,  a  paris. 

Saint-aood.  4  joUlet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  le  million  pour  la  Catalogne  est-il 
parti  ?  Il  parait  qu'on  y  manque  de  solde  depuis  cinq  mois. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  II"«  la  comtetae  Hollien. 


17874.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

SaiBt-Cload,  4  juillet  1811. 

J'apprends  que  les  plates-formes  de  la  batterie  impériale  de  l'île  de 
Cadzaud  sont  toujours  les  mêmes.  Je  vous  avais  fait  connaître  com- 
ment j'entendais  que  ces  plates-formes  fussent  faites;  car,  dans  l'état 
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où  elles  sont ,  les  mortiers  ne  peuvent  tirer  chacan  qu^on  très-pHh 
nombre  de  coups,  et  c*est  comme  8*il  n'y  en  avait  pas.  Faites-ca 
établir  du  nouveau  modèle ,  et  ordonnez  qu*on  tire  plusieurs  bombes 
pour  s'assurer  soit  de  leur  portée,  soit  de  la  facilité  qu'on  aarid« 
tirer  le  nombre  nécessaire. 

D'après  1«  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17875.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U  GUERRE,   A  PARIS. 

SainlXlMsd.  4  jaillrt  ISIl. 

Je  désire  que  vous  fassiez  venir  O'Connor  et  les  autres  Irlaadaîf 
qui  sont  à  Paris ,  et  que  vous  voyiez  à  renouveler  un  parti  en  Irlande. 
J'ai  dans  ce  moment  vingt-cinq  vaisseaux  de  guerre  devant  TEscast 
et  neuf  dans  le  Texel.  Je  ne  suis  point  du  tout  éloigné  de  faire  u 
mois  d'octobre  une  expédition  de  30,000  hommes  et  de  4,000  cbe^ 
vaux  en  Irlande,  si  je  suis  assuré  d*y  trouver  un  parti  et  si  TAngle- 
terrc  continue  à  se  dégarnir  pour  envoyer  les  troupes  en  Portugal .  il 
vous  sera  facile  de  faire  comprendre  que,  étant  roaitre  de  TEscail 
et  du  Texel ,  et  les  Anglais  se  dégarnissant  de  partout ,  c'est  une  cir- 
constance unique. 

Je  ferai  tel  traité  que  les  Irlandais  voudront.  J'attache  à  cela  tfe 
grande  importance.  Je  désire  avoir  un  plan  et  savoir  à  quoi  m*ea  Inir 
là-dessus  avant  quinze  jours.  Rien  ne  peut  m'empèeher  de  sortir  ii 
l'Escaut;  et  les  Anglais  n'ayant  plus  personne  en  Angleterre  serwt 
obligés  de  rappeler  leurs  soldats  de  la  Péninsule,  ce  qui  demamlm 
deux  ou  trois  mois.  On  aura  le  temps  de  s'ancrer  dans  le  pays  avaat 
l'arrivée  de  ces  troupes. 

D'après  la  minute.  Arcfaiies  de  l'Empire. 


17876. —  AU  GÉNÉRAL  CL.^RKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRS  DE  LA  GUEBRB,  A  PARIS. 

S«int.aoBd.  4  jaillel  ISII. 

Vous  aurez  fait  connaître  au  général  Vandamme  que  le  camp  ^ 
Boulogne  va  être  porté  a  iO,000  hommes  ;  que  la  flottille  se  prépve 
pour  pouvoir  embarquer  40,000  hommes,  et  quil  doit  se  mettre  a 
mouvement  pour  appuyer  les  lignes  d'embossage  et  accélécer  la 
armements. 

D'après  U  miuute.  Archives  de  l'Empire. 
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17877.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MIMSTRB     DIRECTEUR    DE    L*ADlfINISTRATION    DE    LA    GUERRE,    A     PARIS. 

S«int-€loQd,  4  juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  réponds  à  votre  lettre  du  3  sur 
»  transports  militaires.  Je  ne  juge  pas  convenable  de  signer  le  projet 
e  décret  que  vous  me  présentez ,  parce  qu*il  me  semble  qu'il  n  y  a 
«s  besoin  de  changement.  Les  bataillons  resteront  comme  ils  le  sont, 

40  voitures  par  compagnie.  Au  lieu  de  leurs  caissons  actuels ,  ils 
uront  des  chariots  du  modèle  que  vous  m'avez  présenté.  Reste  à 
avoir  s*il  faut  donner  à  ces  chariots  4  ou  G  chevaux.  La  question  est 
icile  à  résoudre.  Je  pense  que  les  chariots  doivent  être  construits  de 
aanière  à  pouvoir  porter  G  milliers  dans  l'occasion  ;  mais  ils  ne  dol- 
ent ordinairement  être  attelés  que  de  4  chevaux  et  ne  porter  que 
ï  milliers  pesant.  Trois  chariots  portant  4  milliers  porteront  12  mil- 
iers  et  emploieront  6  hommes,  3  voitures  et  12  chevaux;  deux 
;hariots  portant  G  milliers  et  attelés  de  6  chevaux  porteront  égale- 
Dent  12  milliers  et  n'exigeront  que  G  hommes,  12  chevaux  et  2  voi- 
ores  ;  il  y  aura  donc  une  voiture  d'économisée.  Ainsi ,  sous  ce  point 
le  vue,  il  vaudrait  mieux  n'avoir  que  des  voitures  portant  G  milliers 
|ue  d'en  avoir  portant  4  milliers.  Mais  ces  voitures  doivent  aussi 
lorter  du  pain  ;  or  3  chariots  porteront  4,800  rations  de  pain  :  2  cha- 
îots  ne  porteraient  que  3,200  ;  2  chariots  ne  porteraient  que  5,G00  râ- 
lons de  biscuit,  et  encore  difficilement  :  3  chariots  en  porteront 
r,500  ou  7,G00.  Ce  raisonnement  sera  a  fortiori  pour  le  fourrage 
!t  les  liquides.  C'est  ce  qui  me  décide  à  n'atteler  les  chariots  que  de 
\  chevaux ,  en  ne  les  chargeant  que  de  4  milliers.  Dès  lors  je  n'aî 
lucun  autre  changement  à  faire  à  l'organisation  que  de  substituer  un 
ihariot  du  nouveau  modèle  à  un  caisson  des  transports  militaires; 
»r,  ce  changement,  je  désire  le  faire  partout. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  D^p/^t  de  la  goerre. 


17878.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTRK  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DELAGl'BRRB,  A  PARIS. 

Saiot-Clood,  4  juillet  1811. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  3  sur  l'approvisionnement  de  Daniig. 
11  e%i  vrai  que  dans  le  premier  moment  de  presse,  et  lorsque  les 
kénemeuts  paraissaient  s'accélérer,  j'écrivis  au  prince  d'Ëckmûhl 
]ue  j'accordais  un  million,  sans  discussion,  pour  qu'il  fît  entrer  à 
Danzig  tout  ce  qui  manquait  à  rapprovisionnenient  de  siège;  mais, 
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aussitôt  que  les  choses  sont  devenues  plus  calmes,  je  lui  mandai  que 
cela  était  ioutile  et  qu  il  fallait  économiser  Targent.  Le  blé,  la  fahae 
sont  dans  une  grande  abondance  à  Danzîg;  le  vin,  Teau-de-vie,  les 
fourrages,  les  bestiaux  également.  Quant  au  bois  de  chaaflage,  il] 
a  une  si  grande  quantité  de  bois  aux  environs  de  Daniig  qoe  c*ot 
une  chimère  de  vouloir  s'occuper  de  cela. 

Remettez-moi  sous  les  yeux  Fétat  de  ce  que  le  général  Rapp  i 
acheté,  de  ce  qu'il  doit  se  procurer  au  dernier  moment  (le  bob  de 
chauffage  est  de  ce  nombre) ,  les  marchés  qail  a  passés,  à  quel  prh. 
pour  quel  objet  et  pour  quelle  quantité  d'argent.  Dans  le  fait,  s*ila 
acheté  des  choses  qui  soient  utiles  à  Tapprovisionnement  de  siège  et 
qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  la  ville,  il  est  bon  de  les  pajer  et  it 
les  garder. 

D'après  ia  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


17879.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARIXB  ,  A  PARIS. 

Saint^nond.  4  jaiUel  IRIl 

Le  rapport  sur  la  rade  de  File  d*Aix  n*est  pas  satisfaisant,  et  jeae 
puis  comprendre  comment  il  ny  a  pas  de  moyens,  soit  en  plaçail 
des  batteries  sur  des  vaisseaux  que  Ton  raserait,  soit  en  constroisal 
un  fort,  de  protéger  la  gauche  de  la  rade.  \e  serait-il  pas  possikk 
de  suppléer  le  fort  Boyard  par  une  batterie  flottante?  Je  désire  qae 
vous  occupiez  les  ingénieurs  de  cette  question. 

Mais,  en  attendant,  j'approuve  Tidée  d avoir  cinquante-qnalrechi- 
loupes  canonnières  armées  chacune  de  deux  pièces  de  24,  et  quel- 
ques-unes même  de  pièces  de  W,  Mon  intention  serait  d*emploicr 
ces  canonnières  non -seulement  à  protéger  Tescadre  qui  serait  dais 
la  rade  de  Pile  d\Aix ,  mais  à  faire  une  guerre  constante  aux  bâtinienb 
qui  mouilleraient  dans  la  rade.  Ce  genre  de  guerre  aurait  Tavantage 
de  protéger  le  cabotage  de  la  Rochelle  à  File  d*Aix,  et  donnerait  lin 
à  des  mouvements  qui  exerceraient  nos  équipages  et  obligeraicit 
Tennemi  à  ne  plus  mouiller  dans  la  rade. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  de  décret  pour  Torgaaisa- 
tion  de  cette  Hottille.  Première  question  :  Quel  est  le  modèle  de 
chaloupes  canonnières  qu  il  faut  adopter?  Il  est  évident  que  ce  ac 
peut  être  celui  des  canonnières  de  Boulogne.  Ces  bâtiments  ont  clé 
faits  pour  entrer  dans  les  ports  de  la  Manche  et  pour  tirer  très-pca 
d*eau.  Ici ,  au  contraire,  ils  sont  destinés  à  aller  dans  la  rade,  daai 
la  Charente,  et  on  peut  leur  donner  autant  de  tirant  d'eau  qa*oa 
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voodra.  Ib  doivent  être  bons  marcheurs.  Les  canoooières  ne  doivent 
porter  ni  hommes  ni  chargement;  elles  ne  doivent  avoir  que  ce  qu*il 
faut  pour  deux  pièces  de  canon.  Il  faudrait  qu*elles  allassent  à  la  rame. 
Des  canonnières  dans  le  genre  des  bateaux  hollandais,  mais  plus 
légères,  rempliraient  le  but;  elles  seraient  moins  dispendieuses  et 
eiigermient  moins  d'hommes. 

En  supposant  une  flottille  de  8!  bâtiments,  formant  4  divisions, 
et  composée  de  54  chaloupes  canonnières  très -perfection nées  et  de 
27  péniches  :  des  54  chaloupes  canonnières ,  9  porteraient  un  mor- 
tier à  plaque  de  12  pouces  destiné  à  tirer  à  1 ,800  toises  ;  des  27  péni- 
ches, 9  seraient  des  bombardes  portant  chacune  un  mortier  h  la 
Gomer  de  douze  pouces  destiné  à  tirer  à  1,000  toises,  9  seraient  de 
simples  péniches  portant  un  obusier,  et  9  autres  des  caïques  portant 
one  pièce  de  24.  En  résumé,  on  aurait  45  chaloupes  canonnières 
portant  90  pièces  de  24,  9  grosses  bombardes  ayant  chacune  un 
mortier,  9  péniches  portant  un  mortier,  9  péniches-caïques  portant  une 
pièce  de  24,  et  9  péniches  simples;  total  de  la  flottille,  81  bâtiments. 

L'n  seul  équipage  de  la  flottille  serait  sufljsant  pour  servir  ces  bâti- 
ments. Mais  il  faudrait  de  tout  cela  faire  de  bons  modèles;  et,  en  pla- 
çant quatre  vaisseaux  et  deux  frégates  à  Tile  d'Aix ,  protégés  par  cette 
flottille  et  se  battant  tous  les  jours  avec  les  bâtiments  anglais  qui 
seraient  au  mouillage,  cela  pourrait  obliger  les  Anglais  a  ne  plus 
mouiller  et  à  se  tenir  au  large,  parce  que  par  ce  moyen  ils  évitent  de 
montrer  leur  force. 

Enfin  il  serait  nécessaire  que  vous  ordonnassiez  au  préfet  maritime 
(Taller  visiter  la  batterie  des  Saumonards,  dans  Tile  d'Oleron,  pour 
toir  si  elle  est  en  situation  de  protéger  Tescadre ,  s'il  y  a  des  mortiers 
et  comment  sont  faites  les  plates-formes. 

D'Après  la  minale.  Architet  de  J'Empire. 


17880.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Saiotaoad,  4  juillet  1811. 

il  faut  diriger  sur  Boulogne  un  second  équipage  de  flottille;  on 
peut  prendre  un  des  deux  qui  sont  à  Brest ,  en  prenant  des  mesures 
pour  le  compléter.  Secondement ,  il  faut  créer  un  nouvel  équipage , 
ce  qui  fera  trois  équipages  à  Boulogne,  représentant  les  3,000  mate- 
lots dont  on  a  besoin  ;  on  peut  prendre  des  hanséatiques. 

Il  faut  me  faire  connaître  le  nombre  d'officiers  de  marine  et  de  capi- 
Umes  de  vaisseau  que  le  règlement  de  la  flottille  prescrit  pour  com- 
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mander  la  ligne  d'enibossage.  Je  compte  qu'au  I*'  août  lei  ciaq 
prames ,  vingt-sept  canonnières ,  vingt-sept  bateaux  canonnîers  et  le» 
neuf  péniches,  seront  en  cmbossagc. 

J'approuve  une  dépense  de  1 ,400,000  francs  et  Tenvoî  de  toal  et 
qui  est  nécessaire  pour  mettre  en  état  16  prames  et  81  canonni^ 
a(in  d'avoir  trois  divisions,  et  cent  trente-cinq  bateaux  cauoniueD 
aOn  d'avoir  cinq  divisions  de  vingt-sept  chacune»  et  trente  péniche^ 
le  tout  dans  le  courant  de  septembre;  ce  qui  porterait  26,000  bom- 
mes  et  1,400  chevaux.  Dirigez-y  le  chanvre  et  les  bois  nêcessur» 
sans  nuire  à  Anvers. 

Quant  aux  1 ,400  ouvriers ,  faites  une  circulaire  aux  préfets  pov 
que  de  la  Flandre  et  des  bords  des  rivières  on  envoie  ces  ouirien 
Vous  pouvez  même  en  diriger  de  Brest ,  mais  il  ne  faut  déganiir  m 
Anvers  ni  Cherbourg.  Faites-moi  connaître  également  combiei  S 
faudrait  pour  mettre  en  état  les  autres  canonnières ,  et  faites  Un 
quelques  excellents  modèles  de  péniches,  tels  qu*on  puisse  cmplojer 
les  débris  de  celles  existantes  pour  en  construiresur  le  nouveau  tnotek. 

D'apn*'»  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17881.  —AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS. 

MINISTRK  DK  lA   MARIXK  ,  A  PARIS. 

Stiat-Cload.  4  jnUlet  ISll 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  rendez  compte  que  U 
ligne  d'cmbossage  de  Boulogne  a  été  attaquée.  Je  regarderais  coaHW 
une  chose  malheureuse  que  Ton  eût  un  échec  de  ce  côté.  Ces  cDirr- 
prises  des  Anglais  sont  produites  par  Timportunitc  que  leur  dosM 
cette  ligne  d'enibossagc.  Ils  savent  que  rien  ne  peut  copêcWr 
25, 000  hommes  d'aller  bnilcr  le  chantier  de  Chatbam  et  faire  dk 
expédition  qui  peut  être  désastreuse  à  TAngleterre.  Ordonnei  àùK 
que  rannement  de  la  flottille  de  Boulogne  soit  poussé  livemcil 
Parlez  à  Tamiral  Ganteaume,  que  je  veui  y  envoyer  dans  quelqua 
jours.  Mais  il  faut  avant  y  envoyer  les  officiers  qui  doivent  étre(«- 
ployés  dans  la  flottille. 

D'ftprèi  U  minute,  .archive*  de  l'Eropiro. 

17SH2.  —  Ai:  VICE-AMIUAL  COMTE  DECRÊS. 

MIN'ISTRK  DE  L.A  MARINK,  A  PARIS. 

SaiDl-Gload.  4JBiUH  ISII. 

Il  faudrait  préparer  quelques  expéditions  pour  Batavia,  dans  k 
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cas  oà  Ton  apprendrait ^  en  octobre,  que  Texpédition  des  Anglais  n'a 
pas  réussi  ou  n*a  pas  eu  lieu.  Beaucoup  de  gens  croient  en  Angleterre 
quelle  n a  pas  eu  lieu. 

D'après  U  ninote.  Archites  de  l'Empire. 


17883.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT. 

Sftinl-Clood.  4  jaillet  1811. 

Le  ministre  secrétaire  d^État  écrira  aux  ministres  de  l'intérieur  et 
des  Onances,  au  maire  de  Rome,  au  sénateur  Fossombroui  et  au 
conseiller  d'État  de  Gérando,  pour  les  prévenir  que,  dans  les  pre- 
miers jours  de  la  semaine  prochaine,  je  tiendrai  un  conseil  dans 
lequel  seront  réglés  le  budget  de  la  ville  de  Rome,  ce  qui  est  relatif 
am  domaines  qui  existent ,  aux  pensions ,  aux  marais  Pontins ,  et 
généralement  tout  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Rome  et  de  l'État 
romain.  Les  ministres  de  l'intérieur  et  des  finances  apporteront  toutes 
les  pièces  et  documents  qu'ils  ont  sur  cet  objet.  Le  ministre  secrétaire 
d'État  prendra  mes  ordres  dimanche  pour  le  jour  où  ce  conseil 
aura  lieu. 

Napoléon. 

D'après  U  minute.  Archives  de  PEmpire. 


17884.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL. 

commandant  l'armée  d'aLLBMAGNK,   a  HAMBOURG. 

Saint-Clood.  4  juillet  1811. 

Mon  Cousin,  j'ordonne  qu'au  15  juillet  vos  4**  et  6*'  bataillons  se 
mettent  en  marche  pour  Wesel ,  d'où  vous  leur  ferez  rejoindre  leurs 
régiments  respectifs.  Les  4''  et  6"  bataillons  ne  doivent  avoir  ni  gre- 
nadiers ni  voltigeurs.  Vous  aurez  soin  d'ordonner  le  tiercement, 
aOn  que  les  anciens  soldats  soiept  dans  la  même  proportion  que  les 
nouveaux.  Les  4**  bataillons  du  15*  léger  et  du  25'  de  ligne,  qui 
inrivent  d'Espagne  et  que  je  vais  compléter,  vous  joindront  un  mois 
après.  Vous  aurez  donc  ainsi  soixante  et  dix -neuf  bataillons.  Faites 
toutes  les  dispositions  pour  qu'à  dater  du  \"  août  votre  armée  soit 
partagée  en  cinq  divisions ,  sans  compter  celle  de  Danzig ,  qui  sera 
la  7*. 

Je  vous  ai  déjà  annoncé  que  onze  compagnies  de  vos  régiments, 
qui  sont  dans  l'ile  de  VValcheren  ,  allaient  vous  amener  1,650  hom- 
mes; que  douze  compagnies  appartenant  à  des  régiments  qui  ne  sont 
pas  partis  de  votre  corps  d'armée ,  et  qui  sont  dans  les  iles  de  Schou- 
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uen  et  de  Goeree,  allaient  vous  amener  1,800  hommes;  que  quiaie 
compagnies  appartenant  à  vos  (>*'  et  5**  bataillons  partiraient  de  Hic 
de  \Valcheren  ut  vous  amèneraient  2,250  hommes.  Il  ne  uianquen 
donc  plus  pour  compléter  vos  bataillons  à  8-iO  hommes  que  ;i,000  bon- 
nics,  qui  seront  fournis  au  mois  d'août  par  le  régiment  de  IVult'hem. 

Vous  devez  répartir  les  1,800  hommes  des  bataillons  des  iles  de 
Goercc  et  de  Scliouucn  entre  ceux  de  vos  bataillons  qui  seraient  U 
plus  faibles. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  fera  connaître  mes  intentions  pov 
la  formation  de  votre  5'  division.  Je  suppose  que  vous  avez  le  per- 
sonnel et  le  matériel  d'artillerie,  du  train,  les  sapeurs,  etc. ,  néces- 
saires pour  cette  division. 

Je  compte  que,  si  vous  deviez  marcher  au  l"  août,  vous  niar- 
chcricz  avec  cinq  divisions,  ou  soixante  et  dix-neuf  balailloos  oi 
Gi,()00  hommes  d'infanterie;  ce  qui,  avec  la  7' division  de  Daaii), 
vous  ferait  près  de  80,000  hommes.  Il  sera  nécessaire  que  \€m 
fassiez  passer  <les  revues  de  tous  ces  régiments ,  afin  qu'il  n'j  aii 
aucune  place  vacante  ni  d'officiers  ni  de  sous-oflicicrs  an    ■''sep- 
tembre, qu'il  y  ait  un  général  de  brigade  par  régiment  et  un  major 
en  second.  Vous  mettrez  trois  bataillons  sous  les  ordres  directe  do 
colonel  et  deux  bataillons  sous  les  ordres  directs  du  major  en  second. 
Je  crois  vous  avoir  fait  connaître ,  et  je  dois  vous  répéter  que  toof 
vos  généraux  et  officiers  doivent  être  à  leur  poste,  et  le  personnel  et  le 
matériel  d*arlilleric,  les  équipages  militaires,  le  train  du  génie,  par- 
faitement complets;  de  sorte  que  votre  corps  d*armce  puisse,  passe 
le  1*'*'  septembre,  »e  mettre  en  mouvement  peu  de  jours  après  que 
vous  en  auriez  reçu  l'ordre. 

XapolAok. 

D'après  l'original  comm.  par  M"'  la  manVhale  princnM  d'Eckmûhl. 


17885.  —  A  KLISA  XAPOLÉOX, 

GRANDE- DLCIIKSSK  DK  TOSCANK  ,  A  FLORBXCB. 

Saint-Clood.  4joillet  IHII 

Ma  S<pur,  j'ai  disposé  de  8,500  conscrits  des  dépôts  de  ronKiili 
réfractaires  de  l'ile  d'KIbe  et  de  la  Corse,  savoir:  pour  le  l'^rêgH' 
nient  de  la  Méditerranée,  dont  trois  bataillons  sont  en  Corse  et  desi 
il  l'ile  d'Klhe,  H,iii  hommes;  pour  le  5'  bataillon  du  1  iâ',  qoicft 
au  mont  Argentaro,  (100  hommes;  pour  le  IV  léger,  500  honoMi 
qui  doivent  se  rendre  de  Corse  a  Piombino  et  de  la  à  Ronnc;  pourk 
G*  de  ligne ,  300  hommes  qui  doivent  se  rendre  de  File  d^EIkc  i 
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Corfoo  pour  être  iocorporés  dans  ce  régiment.  Il  est  important  que 
les  derniers  800  hommes  soient  tous  Français,  et  qu'il  n*y  ait  parmi 
eax  aucun  homme  des  départements  au  delà  des  Alpes.  J*ai  de  plus 
ordonné  que  les  7**  bataillons  du  14*  léger  et  du  6*  de  ligne  se 
rendissent  à  Tile  d^Elbe,  où  ils  doivent  recevoir  chacun  840  hommes. 
La  moitié  de  ces  conscrits  peut  être  Italiens;  l'autre  moitié  doit  être 
Français.  En6n  j*ai  donné  aux  5**  bataillons  des  6'  de  ligne  et 
14*  léger  1,120  hommes. 

Le  ministre  de  la  guerre  dpit  vous  envoyer  le  tableau  du  nombre 
(Thommes  dont  j*ai  disposé. 

Faites-moi  connaître  si  les  ordres  que  j*ai  donnés  à  cet  égard  sont 
exécutés.  Les  5**  bataillons  deis  6*  de  ligne  et  14*  léger  sont-ils  pas- 
ses?  Les  deux  compagnies  de  marche  du  14*,  qui  doivent  recevoir 
500  hommes  du  1*'  régiment  de  la  Méditerranée,  sont-elles  débar- 
quées à  Piombino  pour  aller  à  Rome?  Les  600  hommes  destinés  au 
112*  sont- ils  arrivés  au  mont  Argcntaro?  Ils  doivent  être  tous  Fran- 
çab;  je  n*y  veux  point  d'Italiens.  Ecrivez  en  Corse  pour  avoir  leur 
situation.  Faites  passer  une  revue  du  dépôt  de  la  Méditerranée,  qui 
est  à  nie  d'Elbe.  Croyez-vous  que  Ton  pourrait  se  fier  à  ces  conscrits, 
et  qu'il  y  aurait  sûreté  à  les  diriger  sur  Rome? 

Napolkon. 

D'tprè*  l'origioAl  comm.  par  S.  â.  Il"*  U  princesse  Baciocchi. 


17886.  — A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

IIIMISTRB  DBS  RELATIONS  KXTéRIBURBS,  A  PARIS. 

Saint-aoad.  5  jaillel  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  mon  ministre  à  Carisruhe  est  dans 
UDe  fausse  direction.  Faites- lui  connaître  qu'il  ne  doit  témoigner  [ni 
jalousie  ni  ressentiment  contre  la  reine  de  Suède  ni  contre  son  fils, 
et  que  je  reste  parfaitement  étranger  à  cette  querelle  * . 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Architet  des  aTTaires  ëlrangères. 

*  Le  ministre  de  France  avait  plusieurs  fois  signalé  l'influence  dont  jouissait 
^  U  cour  de  Carisruhe  la  comtesse  de  GoUorp,  nièce  du  grand -duc  de  Bade  et 
ffauDe  de  Gustave  IV,  ei-roi  de  Suède.  Des  honneurs  extraordinaires  ayant  été 
'^iduf  à  la  comtesse  et  à  son  Gis  lors  des  funérailles  du  grand-duc  de  Bade,  en 
i<ua  1811,  le  ministre  revint  avec  insistance  sur  ses  représentations.  C'est  à  cette 
^ccttioa  qoe  fut  écrite  la  lettre  ci-dessus. 


xxti.  SO 


:iOO 
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17887.—  Al  GKXKRAL  CLAIIKE,  DUC  DE  FELTRK. 

IIIXISTRK    DE    LA    GURRHK,    A    PARIS. 

Stiot-Cloud.  5  jaillrt  \h\\. 

J'ai  pris  un  décret  pour  occuper  niilitairemenl  Tile  de  U  aii.^eroo>;. 
Ordonnez  la  reconnaissance  des  autres  Iles  jusquau  Texel,  aGd  dr 
savoir  si  dans  toutes  il  se  trouve  des  points  susceptibles  d'être  orro- 
pcs.  Lorsqu'on  aura  des  renseignements  sur  ces  Iles,  on  poom 
prendre  des  mesures  pour  y  organiser  une  force  publique. 

D'api^f  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 

17888.  —  Ar  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE. 

MINISTRE    DE    LA    GlERKE ,    A    PARIS. 

Sainl-Cloud.  5  jaiiici  l«ll 

Il  faut  faire  une  nouvelle  reconnaissance  du  Valais.  Les  tn» 
casernes  pourront  s'exécuter  Tannée  prochaine;  les  projets  seriirii 
discutés  en  décembre,  .^u  lieu  d'une  caserne  défensive,  je  désire aiw 
iiu  Siinplon  une  citadelle  qui  me  rende  maître  du  passage,  l'oer^ 
serne  défensive  h  Rrigg  et  une  autre  à  Sion,  pour  maînlenir  lepaj*. 
me  paraissent  fort  utiles.  La  caserne  de  Sion  8*a|ipuierait  aui  Csrb 
qui  sont  sur  les  hauteurs,  de  manière  à  être  parfaitement  maitr«<if 
la  ville.  Gomme  c'est  la  capitale  du  pays,  en  s'y  établissant,  rescni 
le  moyen  le  plus  sur  de  contenir  les  habitants.  La  caserne  de  Bvqs 
s'appuierait  aux  hauteurs,  qu'on  pourrait  fortifier  par  des  toon 
(Juant  aux  points  de  Martigny  et  de  Saint-Maurice,  ils  sont  si  pm 
de  la  France  qu'on  ne  peut  avoir  aucune  inquiétude. 

11  faut  s'occuper  du  Simplon,  de  Sion  et  de  Brigg,  sous  le  ioM 
point  de  vue  de  guerre  et  de  révolte.  Il  sera  avantageux  d'occuper» 
trois  points  d'appui,  qui  permettent  d^avoir  le  pied  en  Italie.  koÊh 
miseront  beaucoup  de  troupes  et  assureront  cette  position  importaile- 
Si  l'on  suppose  que  l'ennemi  force  tous  ces  points,  on  arrivera  k  Lat- 
sanne  et  à  Genève.  Il  sera  nécessaire  de  reproduire  aux  conseil*^ 
décembre  les  projets  sur  (ienève.  Faut- il  démolir  cette  place  m  Sa 
fortifier?  Il  n'est  pas  convenable  de  la  laisser  dans  sa  situation 

D'après  la  miaule.  Arcbivct  de  l'Empire. 


17881).  —  Ar  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DE  LA  GIBRRB ,  A  PARIS. 

Saiol-Cload  .  5  jaiHei  ISII 

Je  désire  que  l'on  me  soumette,  aux  conseils  de  décembre,  trab 
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projets  de  casernes  égales  à  celles  de  Lans-le-Rourg ,  pour  la  défense 
de  la  vallée  de  Maurienne.  Mon  principal  but  serait ,  en  cas  de  guerre, 
de  s  en  servir  pour  hôpitaux ,  et  d'avoir  ainsi  une  évacuation  d'hôpi- 
taux depuis  le  mont  Cenis  jusqu'à  Saint-Jean-de-Maurienne.  Les 
mouvements  nombreux  de  troupes  qui  ont  lieu  par  cette  vallée,  et 
Texpérience  du  degré  de  fatigue  qu'éprouve  le  soldat  en  la  traversant, 
doivent  déterminer  la  distance  à  laquelle  il  faut  placer  ces  casernes. 
Elles  devront  être  disposées  de  manière  qu'un  bataillon  puisse  y 
loger.  Mais ,  pour  établir  ces  casernes ,  il  faut  que  la  nouvelle  route 
soit  faite,  afin  que  par  leur  position  elles  puissent  la  défendre.  11  ne 
faut  point  avoir  égard  aux  journées  d'étapes  actuelles ,  calculées  sur 
l'ancienne  route  ;  il  faut  franchir  promptement  cette  vallée  et  ordon- 
ner de  nouvelles  étapes  qui  soient  de  12  à  13,000  toises.  La  pre- 
mière serait  la  caserne  du  mont  Cenis,  qu'il  faudrait  achever;  la 
deuxième  celle  de  Lans- le -Bourg;  ensuite  on  établirait  deux  ou 
trois  casernes  intermédiaires  pour  arriver  jusqu'à  Saint- Jean- de- 
Maurienne. 

Il  sera  très-utile  que  ces  casernes  soient  crénelées,  et  il  faudra 
avoir  soin  de  les  placer  dans  de  bonnes  positions ,  de  manière  que  les 
troupes  qui  s'y  trouveront  puissent  se  défendre  longtemps. 

Je  désire  un  projet  sur  le  mont  Cenis.  11  est  d'une  grande  impru- 
dence de  n'avoir  rien  sur  ce  point  important.  H  faudrait  fortifier  le 
couvent,  occuper  la  hauteur  par  une  tour.  Si  cela  est  nécessaire,  on 
ferait  construire  une  autre  tour  sur  les  hauteurs  qui  défendent  le  lac. 
Je  désire  qu'un  projet  bien  détaillé,  avec  des  cotes  de  nivellement, 
soit  présenté  en  décembre,  afin  qu'en  cas  de  révolte  ou  de  guerre 
cette  communication ,  si  importante  sous  tant  de  points  de  vue ,  soit 
assurée.  Mais  ce  projet  ne  doit  pas  me  jeter  dans  de  grandes  dépen- 
ses. Il  doit  être  calculé  pour  que  les  premiers  100,000  francs  qu'on 
y  dépensera  en  1812  remplissent  mon  but,  qui  est  que  200  hommes 
puissent  s'y  défendre  contre  2,000;  et,  s'il  doit  coûter  5  à  600,000 
francs,  que  ce  soit  en  six  ans,  et  que  chaque  année  il  acquière  un 
nouveau  degré  de  force. 

Un  corps  de  troupes  avec  du  canon  ne  pourra  arriver  au  couvent 
que  par  le  grand  chemin.  Il  faut  donc  des  ouvrages  qui  barrent  ce 
chemin  de  manière  qu'on  ne  puisse  avancer  qu'après  les  avoir  pris. 
Il  ne  reste  plus  que  le  couvent  à  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main 
contre  des  troupes  qui  arriveraient  des  montagnes  et  sans  artillerie. 

D'après  la  miaotc.  Archives  de  l'Empire. 
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17890.  —  Ar  GKXKRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DB  LA  Gl'BRRB ,   A  PARIS. 

Sainl-Clood.  5  jaillrt  ISIl. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'accorde  les  12,000  francs  demudr* 
pour  continuer  les  travaux  du  mont  Circeo.  Je  ne  comprends  pas  bir 
pourquoi  on  n'établit  pas,  à  400  toises  des  batteries  n*  â  et  n*  i. 
une  tour  qui  défendrait  les  hauteurs,  croiserait  les  feux  avec  les  bii- 
teries  et  oterait  à  Tennemi  toute  idée  de  venir  s'établir  là.  Ua  bt 
conçoit  pas  bien  pourquoi  on  n'a  pas  restauré  les  tours  dd  Firo. 
Cervia  et  Paola.  On  pourrait  placer  sur  ces  tours  des  caronades  en  far 
ayant  peu  de  recul,  telles  que  s'en  sert  la  marine.  Ces  ouvrages  pru- 
té<)eraienl  sunîsamment  toutes  ces  anses.  Il  faut  faire  en  sorte  d'étâUr 
un  systèinc  où  on  ne  nie  parle  pas  d'un  camp  de  1 00  hommes  tou- 
jours présents.  Il  faut  avoir  des  afTùts  de  côte  et  mettre  un  mortier 
dans  chaque  batterie.  En  décembre,  on  me  présentera  un  projet pb 
détaillé  sur  cette  position. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  <;ufrn>. 


17891.  —  Ai:  IMUXCK  DK  XKUCHATEL  CT  DE  IVAtiR.lU. 

MAJOR  GKXKRAL  DE  l'aRMKK  D*BSPAG\R,  A  PABIS. 

SAinl-Clond.  5  jaiiici  |NII 

Mon  Cousin ,  vous  ne  in  avez  pas  envoyé  la  route  que  tienncat  k 
régiment  de  marche  de  l'armée  du  Midi ,  celui  de  Portugal  et  cflv 
de  chasseurs.  Ils  doivent  être  arrivés  à  Bayonne  ou  en  être  bien  prc» 
Vous  ne  m'en  avez  rien  dit. 

\AP0Li0X. 

D'aprè»  l'original.  Dépôt  di*  la  gnrrn*. 


17892.  —  Al    MAKKCHAL  DAVOIT,  PKINCE  D'ËCKMIHL. 

COMMANDANT  LARMKK  d'aLLEMAGXB,  A  IIAMBOlRti. 

SuDl-CloQd  .  5  jaillet  IKII. 

Je  lis  avec  attention  le  quatre-vin<][t-demiième  procès-verbil  i» 
séances  du  conseil  de  llambour;{,  du  18  juin,  et  j*y  vois  que.  fw 
une  demande  du  général  Liébert  si  les  denrées  coloniales  wenaat  et 
(îœteborg  doivent  être  admises,  le  conseil  répond  no»,  parce  ^b 
Suède  n'est  pas  dans  le  système  continental.  Cette  réponse  ni*a  pm 
élran<;e.  Je  vous  écris  donc  pour  vous  donner  une  direction  prêrif 
sur  cette  (piestion.  Les  marchandises  coloniales  venant  de  Suède  «t 
de  Prusse  doivent  être  confisquées,  car  elles  viennent  d'Angletcnr. 
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toute  denrée  coloniale,  de  quelque  lieu  qu  elle  vienne,  doit  être  con- 
fisquée, car  elle  vient  d*Angleterre.  Envoyez  des  ordres  et  tenez  la 
main  pour  que  toutes  les  marchandises  coloniales  quelconques  soient 
con&sqaées,  n  importe  le  lieu  doù  elles  viennent.  Ceci  doit  vous  ser- 
lir  de  direction  pour  Danzig.  Je  suppose  que  ma  ligne  de  douanes 
du  côté  de  terre  est  établie  et  qu'aucune  denrée  coloniale  n'y  peut 
passer.  Far  une  erreur,  la  Saxe  et  la  Westphalie  avaient  laissé  entrer 
des  marchandises  coloniales  venant  de  Prusse,  et  avaient  pris  pour 
bons  les  droits  qu  elles  avaient  payés  en  Prusse  ;  la  Saxe  et  la  West- 
phalie se  sont  ravisées.  Portez  une  attention  particulière  à  cet  objet , 
qui  est  majeur.  Toute  denrée  coloniale  doit  être  cou6squée,  à  moins 
qu'elle  ne  vous  ait  payé  le  droit. 

Napoléon. 

D'aprét  U  copie.  Archives  des  «flkiret  étrangères. 


17893.  —  NOTE  POUR  LE  COMITÉ  DES  ÉVÈQUES. 

S«int-Cload.  6jaiUet  1811. 

Le  rapport  de  la  commission  doit  être  fait  sur  les  bases  suivantes  : 

1*  Que ,  l'Empereur  ayant  le  droit  de  nommer  aux  évêchés  vacants, 
<on  droit  se  trouve  nul  si  l'institution  canonique  peut  leur  être  refu- 
sée par  d'autres  raisons  que  les  cas  prévus  par  le  concordat  de 
LéonX; 

2*  Que,  Sa  Majesté  ayant  réitéré  plusieurs  fois  la  demande  do 
l'institution  canonique,  qui  a  été  refusée,  elle  a  pu  être  autorisée  à 
regarder  le  Concordat  comme  non  existant,  et  à  réunir  un  concile 
pour  qu'il  pourvût  à  l'institution  des  évêques  ; 

3*  Que  le  conseil  des  évêques  qui  était  à  Paris,  et  qui  avait  été 
consulté  par  Sa  Majesté  sur  ces  évêques,  ayant  obtenu  d'envoyer  une 
députation  de  quatre  évêques  au  Pape ,  cette  députation  a  levé  toutes 
les  difficultés;  que  le  Pape  a  daigné  entrer  dans  les  besoins  de 
rÉglise  et  dans  ses  circonstances  ;  qu'il  a  formellement  promis  l'insti- 
tution pour  les  évêchés  vacants  et  approuvé  la  clause  que,  si  dans 
fespace  de  six  mois  lui  ou  ses  successeurs  ne  donnent  pas  l'institution 
canonique  aux  évêques,  le  métropolitain  la  donnerait;  que,  cela 
étant,  le  but  de  l'Empereur  se  trouve  rempli;  que  les  évêchés  de  son 
Empire  ne  peuvent  plus  rester  vacants;  que  l'Empereur  voulait  trois 
QHNS;  que  le  Pape  en  demandait  six,  difTérence  qui  n'est  pas  de 
nature  à  rompre  l'arrangement  déjà  conclu,  qu'on  propose  au  con- 
cile le  décret  suivant;  que,  lorsqu'il  sera  adopté,  il  sera  présenté  par 
le  concile  en  corps  [k  l'Empereur,  pour  le  remercier  et  le  supplier 
d'approuver  ledit  décret  et  de  le  faire  publier  comme  loi  de  l'État. 
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Suit  le  projet  de  décret  du  concile. 

Après  lin  considérant,  etc. ,  le  concile  décrète  : 

1"  Que  les  évéchés  ne  peuvent  rester  vacants  plus  d*un  an,  puur 
tout  délai,  et  que  dans  cet  espace  de  temps  les  nominalion,  iostilo- 
tion ,  consécration  doivent  avoir  lieu  ; 

2^  Que  rKuipereur  nommera,  conformément  au  CoDCordal.  a 
tous  les  sié^^es  vacants  ; 

'i*"  Que,  six  mois  après  la  nomination  faite  par  TKaipereur,  pocr 
tout  délai,  le  Pape  donnera  Tinstitution  canonique; 

4*  Que,  les  six  mois  expirés,  le  métropolitain,  et,  lorsqu'il  itn 
question  de  la  nomination  du  métropolitain,  le  plus  ancien  éréqne 
se  trouve  investi  pur  la  concession  môme  faite  par  le  Pape ,  et  dein 
procéder  à  l'institution  canonique  et  à  la  consécration; 

5**  Que  ce  présent  décret  sera  soumis  à  l'approbation  de  Sa  IUje»tr. 
pour  être  publié  comme  loi  de  TKtat  ; 

G""  Que  Sa  Majesté  sera  suppliée  par  le  concile  de  permettre  à  ute 
députation  d'évéques  de  se  rendre  auprès  du  Pape  pour  le  reiufrcir 
d'avoir  par  cette  concession  mis  un  terme  aux  maux  de  FÉglise. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

178i>4.  _  AL  GÉXÉHAL  CLAKKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB  DE  l\  GIBRRE,  A  PARIS. 

Saint-Clovd.  SjaillHiSII 

Vous  expédierez  un  courrier  et  non  une  estafette  au  général  Grenier 
à  Xaples.  Vous  choisirez  pour  cela  un  courrier  sur.  H  aura  ordre df 
ne  remettre  qu'au  général  (irenier  ses  dépêches.  Vous  enverrei  kct 
général  un  duplicata  des  ordres  que  j*ai  donnés  pour  la  dissolBliii 
do  rarmée  de  Xaples  et  la  formation  d'un  corps  d* observation  fO« 
ses  ordres,  et  ma  volonté  poUir  que,  quelle  que  soil  ropposilioa  di 
roi  de  Xaples ,  il  ait  à  donner  des  ordres  à  tous  les  Français  cl  î 
réunir  mes  troupes  entre  Xaples,  Capoue  et  Gaële;  que  le  roi  dr 
Xaples  parait  se  livrer  aux  suggestions  des  ennemis  de  la  FrtfCf; 
que  je  lui  ai  déjà  fait  témoigner  combien  sa  conduite  était  folie.  Vm* 
prescrirez  an  général  Grenier  de  prendre  des  mesures  pour,  fti* 
faire  semblant  do  rien ,  faire  mettre  garnison  à  Gaële  cl  s'en  awan^ 
la  posses.<ion;  qn  il  doit  faire  connaître  aux  Français  cl  à  loalcef* 
fait  partie  de  la  garde  qu'ils  sont  toujours  Français;  que  je  les  c*»* 
sidère  comme  tels;  que  par  un  décret  du  grand  empire  les  Fmaçtn 
sont  citoyens  de  Xuples;  qu'il  se  concerte  avec  mon  minisire  ponr  If 
seconder  et  faire  sortir  le  roi  de  la  fausse  position  où  il  est;  qoe.  ^'^ 
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cootînuait  à  s'éloigner  de  ce  que  lui  prescrivent  la  reconnaissance  et 
ses  devoirs,  il  y  serait  sévèrement  rappelé;  que  le  général  Grenier 
doit  parler  ferme;  qu'il  nest  plus  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples; 
qu'il  doit  soutenir  mon  ministre  comme  commandant  un  corps  de 
troupes  et  non  comme  un  subordonné. 

Écrivez  au  général  Miollis  pour  lui  faire  connaître  que  le  général 
Grenier  commande  en  chef  mes  troupes  à  Naples  ;  qu'il  doit  veiller  à 
ce  que  les  estafettes  ne  passent  dans  les  mains  napolitaines,  mais 
aillent  en  droite  ligne  dans  les  mains  du  général  Grenier. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17895.  —  AU  CAPITAINE  DE  MONTESQUIOU, 

OFFICIER  d'oRDOMNANCB  DE  l'eMPEREUR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  6  jaillet  181 1. 

Vous  partirez  dans  la  journée  pour  vous  rendre  à  Niort  et  à  Saintes. 
Vous  séjournerez  dans  ces  deux  villes  le  temps  nécessaire  pour  rem- 
plir la  mission  contenue  dans  l'instruction  ci-jointe.  Vous  aurez  bien 
soin  de  prendre  des  états  de  situation  détaillés  de  chaque  dépôt  et 
des  régiments  de  marche  qui  s'y  réunissent.  Vous  verrez  le  général 
Defrance  et  les  difTérents  chefs ,  et  vous  ne  manquerez  pas  de  m'en- 
vofer  des  rapports  tous  les  jours. 

INSTRUCTION. 

Un  décret  du  7  mai  a  organisé  à  Saintes  et  à  Niort  le  dépôt  général 
des  remontes  pour  Tarmce  d'Espagne.  Saintes  est  pour  les  remontes 
de  dragons  et  Niort  pour  celles  de  la  cavalerie  légère.  Le  général  y  a 
été  envoyé  pour  en  prendre  le  commandement.  Il  a  sous  ses  ordres  : 
1'  les  régiments  de  marche  qu'on  a  dirigés  sur  ces  dépôts  avant  de 
les  envoyer  à  Rayonne  ;  2""  les  détachements  que  les  dépôts  dont  les 
escadrons  de  guerre  sont  en  Espagne  dirigent  sur  le  dépôt  général  de 
Niort  et  de  Saintes,  et  les  hommes  démontés  revenant  d'Espagne 
qu*on  réunit  dans  ce  dépôt. 

RÉGIMENTS  DR  MARCHE.  —  Daus  Ics  dcmicrs  jours  de  mai ,  deux 
régiments  de  marche  de  dragons  ont  été  organisés,  l'un  à  Nantes 
pour  l'armée  de  Portugal ,  l'autre  à  Niort  pour  l'armée  du  Midi.  Un 
trobième  régiment  de  marche,  formé  de  détachements  de  cavalerie 
légère,  a  été  organisé  à  Gand.  Voici  la  composition  première  de  ces 
trois  régiments  : 

1*  Régiment  de  marche  du  Portugal,  organisé  à  Nantes  :  1'' esca- 
dron, 13*  dragons,  26  hommes;  22*,  25;  18* ,  42;  2*  escadron. 
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8' dragons,  89  hommes;  19*,  29;  3* escadron,  3' dragons,  BOkoor 
mes;  0*,  31;   10\  45;  4*  escadron,  II*  dragons,  50  homme» 
15*,  29;  25*,  55. 

2*  Régiment  de  marche  du  Midi,  organisé  à  Xiort  :  I*'  cKadroa. 
1''  dragons,  31  hommes;  2*,  39;  4*,  45;  2*  escadron,  9*  dragois. 
33  hommes;  14%  2G;  17*,  18;  26*,  21  ;  3*  escadron  ,  27*  dra^oos 
25  hommes;  5%  33;  12*,  36;  21*,  41;  4' escadron,  16*  dragois. 
51  homiQes;  20*,  58. 

3*  Kégiment  de  marche  de  cavalerie  légère,  organisé  à  Guà. 
1"  escadron,  1*'  hussards,  85  hommes;  2',  44;  2*  escadroo. 
13*  hussards,  131  hommes;  3*  escadron,  4*  hussards,  90  hommn: 
10*,  110;  4*  escadron,  5*  chasseurs,  34  hommes;  10*,  65;  31*. 
50;  22*,  99;  27*.  34. 

Dans  le  courant  de  juin ,  les  deux  régiments  de  dragons  oit  fié 
dirigés  sur  Saintes  et  le  régiment  de  cavalerie  légère  sur  N'iort.  Ib 
ont  dû  arriver  a  ces  destinations  dans  les  derniers  jours  de  joio.  i 
leur  arrivée,  le  général  Dofrance  a  dû  faire,  dans  leur  organisalioi. 
les  changements  suivants  :  1*  monter  de  préférence  les  anciens  sol- 
dats du  régiment  qui  se  trouvent  aux  dépôts;  2*  convertir  le  rqi- 
mcut  de  cavalerie  légère  en  cinq  escadrons  de  marche  organisés  aiifi 
<|u  il  suit,  savoir  :  les  détachements  des  5*,  10*,  21*,  27'  chasseon, 
2*  hussards  et  10*,  appartenant  à  Tarmée  du  Midi,  formant  dm 
escadrons;  les  détachements  des  22*  chasseurs,  I"  et  3*  hus$ardf. 
appartenant  a  Tarmée  de  Portugal,  formant  deux  autres  escadrons: 
entin  le  détachement  du  4'  hussards,  appartenant  à  Taroiée  d^Aragoa. 
formant  un  5'  escadron. 

Kn  outre,  il  a  été  prescrit  au  général  Defrance  de  renvoyer  k» 
cadres  appartenant  aux  1*^,  3*,  8*,  9*  et  10*  régiments  de  dragons, 
devenus  chcvau-légers.  Ces  cadres  se  composent  des  ofGciers,  soi»- 
oflicicrs  et  soldats  ayant  plus  de  deux  ans  de  service.  Les  chevaai  d 
les  harnais  doivent  être  laissés  au  dépôt;  les  soldats  qui  n'ont  pas 
deux  ans  de  service  doivent  être  incorporés  dans  les  régiments  it 
marche;  et,  comme  ces  détachements  se  composent  en  grande  partie 
déjeunes  soldats,  le  renvoi  des  anciens  n'aflaîblira  pas  beaucoup  ce 
que  fournissent  les  cinq  régiments  de  dragons,  qui  font  ici  excepliin. 

M.  de  Montesquiou  écrira  si  tous  les  ordres  ont  été  exécutés,* 
tous  les  détachements  sont  arrivés ,  où  sont  ces  régiments ,  queb  soal 
les  oflicicrs  qui  les  commandent,  si  la  solde  est  payée,  comoieBiks 
chevaux  sont  harnachés,  etc. 

Dhpôts  dk  \iort  kt  i>k  Saintks.  —  Le  décret  du  7  mai ,  qui  a  orga* 
nisé  ces  dépots,  a  ordonné  Tachât  de  1,000  chevaux  pour  chaqae 
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iéfdi  et  leDvoi  de  2,000  selles  qui  doivent  être  fournies  des  maga- 
sins de  Paris.  Ces  selles  sont-elles  arrivées?  Depuis ,  500  chevaux  de 
dragons  et  500  chevaux  de  chasseurs  ont  été  tirés  des  dépôts  de  cava- 
lerie de  la  6*  division  militaire  et  dirigés  sur  Saintes  et  Niort.  Enfin 
les  dépots  de  tous  les  régiments  de  cavalerie  qui  ont  leurs  escadrons 
de  guerre  en  Espagne  ont  dû  diriger  sur  ces  mêmes  dépôts  un  pre- 
mier envoi  de  tout  ce  qu*ils  avaient  de  disponible  au  15  juin.  Ils  ont 
dû  faire  un  second  envoi  au  1*'  juillet.  Ils  doivent  en  faire  un  autre 

10  15  juillet. 

M.  de  Montesquiou  doit  voir  si  tout  est  arrivé  et  dans  quelle  situa- 
tion tout  se  trouve.  Je  compte  réunir  ainsi ,  dans  les  premiers  jours 
d'août,  8,000  hommes  de  cavalerie.  Il  doit  s*assurer  si  mes  inten- 
tions seront  remplies.  Il  doit  non-seulement  envoyer  tous  les  rensei- 
gnements que  le  général  Defrance  lui  donnera ,  mais  encore  tout  ce 
qo*il  pourra  recueillir  par  lui-même.  Il  verra  les  chefs;  il  s*assurera 
si  la  solde  est  au  courant,  si  les  habits,  les  chevaux,  les  harnais 
sont  arrivés,  si  les  selles  sont  bonnes,  si  les  chefs  se  trouvent  à  la 
télé  de  leurs  détachements.  Il  parlera  des  officiers ,  etc. 

11  ira  d*abord  en  droite  ligne  à  celui  des  dépôts  de  Saintes  et  de 
Niort  où  le  général  Defrance  se  trouve ,  et ,  après  avoir  séjourné  dans 
Too  assez  de  temps  pour  le  bien  connaître,  il  se  rendra  dans  Taulre. 

11  écrira  tous  les  jours  ce  qui  se  passe  et  attendra  là  de  nouveaux 
ordres. 

D'après  ta  miaote.  Archives  d«  l'Empire. 


17896.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAH, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L*ARMÉB  D*RSPAGNB ,  A  PARIS. 

Sainl-Clond.  7  jnUlet  1811. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Avy  de  partir,  du  13  au 
15  juillet,  de  Rayonne  avec  le  sixième  convoi,  qu*il  doit  escorter.  Il 
aora  sous  ses  ordres  :  I*  le  régiment  de  marche  de  dragons  de  Tarmée 
do  Midi ,  fort  de  500  hommes  et  500  chevaux;  2*  un  bataillon  dln- 
fanterie  légère  pour  Tannée  du  Midi,  330  hommes;  3*  un  bataillon 
tf infanterie  de  ligne  pour  Tarmée  du  Midi,  740  hommes;  4*  un  ba- 
taillon appartenant  à  Tarmée  de  Portugal,  430  hommes;  total, 
â,000  hommes  et  500  chevaux. 

Chaque  homme  d'infanterie,  avant  de  partir  de  Rayonne,  prendra 
40  cartouches  ;  chaque  dragon  en  prendra  20  ^  de  plus ,  les  dragons 
auront  soin  de  se  munir  de  fers  pour  leurs  chevaux  pendant  la  roate. 
i'n  détachement  du  train ,  de  ceux  qui  doivent  partir  vers  la  fin  de 
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juillet,  pressera  son  départ  d'Auch,  de  manière  qu'on  puisse  or^ri- 
niser  deux  pièces  de  4,  deux  caissons  et  deuii  caissons  d'infanleiie. 
en  tout  six  voitures,  pour  lesquelles  2i  à  25  chevaux  seroot  ^uffi- 
sants.  Cette  artillerie,  qui  sera  servie  par  un  détachemenl  de  la  com- 
pagnie de  niarclic  de  Tannée  du  Midi,  accompagnera  le  coDioida 
général  Avy  et  pourra  servir  en  route.  Le  général  Avy  tiendra  soa 
convoi  constamment  réuni.  Il  marchera  sans  s* arrêter  jusqu'à  VaiU- 
dolid,  escortera  toujours  son  convoi,  n*eo  laissera  détourner  aunu 
homme  ni  aucun  argent,  enfin  remplira  fidèlement  ses  devoirs  ktd 
égard.  Le  convoi  séjournera  deux  jours  à  Viloria  et  deux  joors  à 
Burgos,  afin  de  faire  les  réparations  nécessaires  et  que  loot  Hâ 
maintenu  en  bon  état. 

Ce  sixième  convoi  se  composera  :  1*  d*un  million  pour  le  ni 
d'Espagne  (pour  juin  500,000  francs,  pour  juillet  500, OOt)  fni» 
en  argent);  !2<*  d'un  milliou  pour  Tarniée  du  Xord,  savoir,  les 
047,000  francs  que  le  duc  d'Istrie  a  pris  à  Vitoria  et  un  compléfliAK 
de  353,000  francs  eu  traites  ;  3""  d'un  million  pour  rarmêe  du  Ceotre. 
750,000  francs  en  argent,  ^250,000  francs  en  traites;  V  de  quaiR 
millions  pour  rarmée  de  Portugal,  deux  millions  en  argent,  dtu\ 
millions  en  traites;  5^  de  deux  millions  pour  l'armée  du  Uidi. 
1,500,000  francs  en  argent,  500,000  francs  en  traites;  totil. 
8,353,000  francs,  dont  5,250,000  francs  en  argent,  3,103.iM> 
francs  en  traites. 

A  l'arrivée  du  convoi  à  Vitoria  et  a  Valladolid  tous  les  bomina 
isolés  appartenant  aux  armées  du  Centre,  du  Portugal  et  du  Uidi.  ] 
seront  réunis.  Vous  écrirez  à  ce  sujet  au  duc  d'istrie  et  au  génenl 
(iaffarelli,  en  exceptant  toutefois  les  détachements  destinés  i  faln 
partie  de  la  colonne  du  général  Van  der  Maësen,  et  qui  se  troure- 
raient  réunis  h  Burgos  au  moment  du  passage  du  général  Ai  y.  k 
suppose  que  ce  général  se  fera  joindre  ainsi  dans  sa  roule  au  oMi 
par  1,000  hommes  appartenant  à  Tannée  de  Portugal  ;  ce  qui  Iclen 
arriver  à  Madrid  avec  3,000  hommes.  Parvenu  à  cette  première  4c»- 
tination,  si  le  général  Avy  apprend  que  les  deux  armées  du  PoriiSil 
et  du  Midi  sont  réunies,  il  passera  d'abord  par  l'armcc  de  Portmil 
pour  arriver  à  celle  du  Midi;  mais  si  la  réunion  des  deux 
n*avait  pas  eu  lieu,  le  convoi  se  séparerait.  On  dirigerait  sur  l'i 
de  Portugal  les  quatre  millions  destinés  pour  cette  armée,  es  kv 
donnant  pour  escorte  le  bataillon  de  marche  de  Portugal  et  ^ 
1 ,000  hommes  environ  qu'on  aurait  pu  recueillir  appartenait  • 
l'armée  de  Portugal.  Le  général  Avy  s'entendrait  avec  le  Rcii,  q* 
commande  l'armée  du  Centre,  afin  que  l'escorte  du  convoi  de  Po^^ 
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togal  De  fût  pas  moindre  de  2,000  hommes,  infanterie  et  cavalerie. 
Deux  jours  après  que  ce  convoi  serait  parti  de  Madrid ,  le  général 
Avy  se  mettrait  lui-même  en  route  avec  le  reste  pour  Tarmée  du  Midi. 
H  est  nécessaire  d*organi8er  un  nouveau  convoi  de  quatre  millions 
pour  les  armées  de  Portugal  et  du  Midi  ;  ce  convoi  sera  dirigé  sur 
Burgos,  où  il  sera  mis  sous  l'escorte  de  la  colonne  que  le  général 
Van  der  Maësen  doit  conduire  à  Tarmée  de  Portugal.  Faites -moi 
connaître  quand  les  troupes  que  doit  commander  ce  général  seront 
arrivées  à  Burgos.  11  faudrait  pouvoir  y  joindre  le  régiment  de  marche 
de  dragons  de  Portugal ,  et  organiser  pour  cette  colonne  six  pièces 
de  canon  en  les  faisant  servir  par  les  chevaux  qui  partent  de  Bayonne 
vers  la  fin  de  juillet  pour  le  Portugal.  Par  ce  moyen,  ce  général 
aurait  une  véritable  division  de  6,000  hommes,  avec  du  canon  et  de 
la  cavalerie ,  et  pourrait  être  partout  d'un  grand  service.  Présentez- 
noî  uti  projet  d'organisation  et  d'instruction  pour  cette  division. 

Napoléon. 

D'ftprét  l'original.  Dëp^t  d«  U  guerre. 


17897.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  l'aRMÉK  d'aLLBMAGNB  ,   A  HAMBOURG. 

SaiDt-Clottd.  7  jaiUet  1811. 

Mon  Cousin,  en  passant  la  revue  du  6*  bataillon  du  15*  d'infan- 
terie légère,  je  me  suis  aperçu  qu'on  avait  fort  mal  à  propos  nommé 
des  caporaux  et  des  sergents  qui  n'avaient  pas  deux  ans  de  service. 
Je  les  ai  fait  rentrer  dans  les  compagnies ,  et  on  les  a  remplacés  par 
des  sous-officiers  tirés  de  Fontainebleau.  Mais,  comme  on  peut  avoir 
fait  la  même  chose  aux  autres  6*'  bataillons,  je  désire  que  vous  écri- 
viez pour  faire  rentrer  dans  les  compagnies  les  nouveaux  sergents  et 
caporaux  qui  n'auraient  pas  deux  ans  de  service;  qu'on  demande  au 
ministre  de  la  guerre  des  hommes  de  Fontainebleau  pour  les  rem- 
placer, ou  que  vous  y  mettiez  d'anciens  soldats  que  vous  tirerez  des 
bataillons  de  guerre,  quand  ces  G"  bataillons  vous  auront  rejoint.  Je 
ne  saurais  trop  vous  recommander  de  faire  passer  des  revues  de 
régiment  à  l'arrivée  de  ces  bataillons  pour  vous  assurer  que  les  capo- 
raux et  sergents  ont  au  moins  deux  ans  de  service. 

Je  viens  d'appeler  la  réserve  et  sur  cette  levée  je  viens  de  donner 
de  quoi  compléter  le  i*  bataillon  du  15'  léger  et  le  4*  du  25'  de  ligne, 
ce  qui  vous  complétera  vos  4'*  bataillons;  je  viens  aussi  de  donner 
200  hommes  à  chacun  de  vos  corps ,  afin  d'avoir  dans  les  5**  batail- 
lons un  fonds  qui  puisse  porter  vos  79  bataillons  de  guerre  au  com- 
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plet;  car  mon  intention  est  toujours  que  votre  corps  soil  composé  it 
six  divisions,  y  compris  la  7'  qui  est  à  Danzîg;  que  tous  les  balail- 
Ions  aient  840  hommes  présents  sous  les  armes ,  et  qii*en  septembic 
vous  ayez  soixante  et  dix-neuf  bataillons  français,  neuf  bataillons  dci 
127%  128*  et  129'  régiments;  total  quatre-vingt-huit  batailbws. 
qui,  avec  les  16  bataillons  de  Danzig,  vous  feront  cent  quatre  batail- 
lons ou  84,000  hommes  d*infanterie ,  ayant  leur  artillerie  régioMt- 
taire,  leurs  caissons  régimentaires ,  leur  artillerie  de  ligne,  lears 
caissons  des  transports  militaires ,  leurs  ambulances ,  leurs  chirar- 
giens ,  leurs  administrations ,  tout  en  état  de  faire  campagne. 

11  sera  nécessaire  que  vous  réunissiez  chaque  division  séparémnt 
et  que  vous  en  passiez  la  revue  d'ici  au  15  septembre.  Il  est  néceh 
saire  également  que  vos  généraux  de  division ,  vos  généraux  de  bri- 
gade, vos  adjudants-commandants,  colonels,  majors  en  secosi, 
que  tout  le  monde  soit  présent.  Les  240  caissons  du  là*  bataiUoi 
des  équipages  militaires  doivent  être  arrivés.  Pour  les  autres  bataillon 
d'équipages  qui  vous  sont  destinés,  j'ai  remplacé  les  caissons  fv 
des  chariots  qui  portent  le  double  avec  le  même  nombre  de  chcvani. 

Napoléox. 

D'aprèt  l'original  comm.  par  II"*  U  marëchtle  princeste  d'fickfliâhl. 


17898.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRIXCE  D'ECKMLHL. 

COMMANDANT  l/ ARMER  d'aLLRMAGNB ,  A  HAMBOURG. 

SaiDl-Cload.  7  jaiUel  ISIL 

Mon  Cousin ,  quand  les  127*,  128',  129*  et  130*  régiments  serost 
formés,  des  détachements  viendront  à  Paris,  où  je  leur  remettni 
moi-mômc  des  aigles. 

Napoléox. 

D'Après  rorigiaal  comm.  par  M"«  la  maréchale  princette  d'Eckmâbl. 


17809.  —  AL  GëXÉRAL  CLARKë,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRB  DB  LA  GUBRRK  ,  A  PARIS. 

S«iBl-CloiMl.9j«illetlSll. 

Mettes  100,000  francs  à  la  disposition  du  commandant  de  Tarlil- 
Icrie  et  100,000  francs  à  la  disposition  du  commandant  du  génie  de 
Tarmée  de  Portugal.  Vous  imputerez  ces  sommes  sur  le  chapitra  di 
ces  deux  armes  dans  votre  budget ,  et  vous  les  porterez  en  distrib»* 
tion  pour  le  mois  d'août.  Annoncez  cela  aui  généraux  commandait 
ces  deux  armes  et  au  major  général.  11  est  nécessaire  que  tout  ce  qae 
le  maréchal  Marmont  aurait  pris  par  violation  de  caisse  on  antrenctl 
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soit  régularisé  et  porté  en  compte  sur  ces  deux  sommes  ;  bien  entendu 
qoe  cela  ne  peut  regarder  que  Targent  qui  aurait  été  pris  dans  les 
caisses. 

Tenez  100,000  francs  à  la  disposition  du  commandant  de  Tarmée 
de  Portugal  pour  dépenses  secrètes. 

Le  ministre  du  trésor  donne  ordre  au  payeur  de  Tarmée  de  Portu- 
gal de  précompter  ces  trois  sommes  sur  Targent  qu  il  aurait  avancé 
pour  ces  services. 

D'affét  U  miaate.  Archifet  de  l'Empire. 


17900.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE.  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Sainl-Cload.  9  jaillet  1811. 

Savoir  les  détails  sur  le  port  de  Bonifacio,  le  golfe  de  Santa- 

Manza,  la  Casa  di '  et  les  bons  mouillages  entre  Bonifacio  et 

Ajaccio. 

D'ftprès  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17901.  _  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L*ARllÉE  d'eSFAGNE  ,  A  PARIS. 

SAial-Cload.  9  jaillet  I8II. 

Mon  Cousin ,  il  est  nécessaire  de  faire  dessiner  et  graver  les  plans 
des  sièges  de  Saragosse ,  de  Lerida ,  de  Mequinenza ,  de  Tortose ,  de 
Tarragone,  de  Girone,  de  Ciudad-Rodrigo,  d*Almeida  etdeBadajoz, 
tant  pour  rinstruction  des  ofBciers  que  pour  Thonneur  des  militaires 
qui  se  sont  distingués  dans  ces  sièges. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'originaL  D^pAt  de  U  guerre. 


17902.  — AU  GENERAL  COMTE  BERTRAND, 

GOUVERNEUR    GÉNÉRAL    DES    PROVINCES    ILLYRIENNES ,    A    TRIESTE. 

Saint*€lood.  9  jaillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand ,  je  reçois  votre  lettre  du  1*'  juillet, 
qui  m'apprend  enfin  votre  arrivée  en  lilyrie.  Indépendamment  de  votre 
correspondance  avec  les  ministres,  dans  les  premiers  temps  et  pour 
accélérer  le  mouvement,  écrivez -moi  directement.  Mais  cela  ne  doit 
point  vous  dispenser  de  rendre  compte  aux  ministres  desquels  vous 
devez  recevoir  des  directions  ofBcielies. 

1  CeUe  lacune  est  dans  le  texte  de  la  minute. 
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Je  crois  vous  avoir  écrit  sur  les  Croates  et  sur  reipédîtion  de  Lii 
et  lu  nécessité  de  chasser  les  Anglais  de  cette  Ile ,  où  je  De  les  crois 

pas  en  force. 

Napoléoi. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  ir  généra!  Heury  Bertrand* 


17903.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIMSTRK  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Triaoon  ,  10  jaillel  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  G  juillet.  Mon  intention  est  que  le  Gutlm, 
le  Trajan  et  le  Conquérant  soient  prêts  à  être  lancés ,  les  deui  pre* 
niicrs  au  15  aoi^t  et  Taufrc  au  15  septembre.  A  mon  passage  à  Aovai. 
je  jugerai  la  question  du  bassin,  et  je  me  déciderai  à  faire  mettre i 
Tcau  ces  trois  vaisseaux  pendant  que  je  serai  là,  ou  à  attendre  k 
1*'  mars.  Dans  cette  alternative,  il  faut  que  tout  soit  préparé  pov 
leur  armement ,  et  que  cela  n'empécbe  pas  d*en  avoir  six  antres  da» 
Tannée,  aPm  qu'au  mois  de  septembre  181 2  j'aie,  y  compris  les  bal- 
landais  ,  vingt-trois  vaisseaux  de  guerre  dans  TEscaut. 

Mon  intention  est  que  le  Chatham  et  le  Hollandais  soient  armés  a 
guerre  et  qu  on  les  mette  en  ligne  ;  je  les  ferai  manœuvrer  avec  l'en 
cadre.  Je  déciderai  moi-même  alors  s*il  faut  les  faire  armer  en  flùle». 
Le  surplus  de  Fcquipage  servira  pour  faire  armer  des  canonnières. 

Si  au  mois  de  septembre  ou  d'octobre  je  pouvais  faire  venir  mef 
seize  prames  de  Boulogne  à  Anvers,  je  le  ferais  volontiers.  Ces  sàk 
pramcs  me  seraient  extrêmement  utiles  pour  la  défense  de  FEscaot; 
cela  me  porterait  d'ailleurs  près  de  3,000  hommes  et  1,000  chevaoi, 
et  compléterait  raisonnablement  mon  expédition.  Ce  mouvement  lii- 
même  sera  un  signe  d'agression  qui  attirera  Tattention  de  renncffli. 
et  c'est  mon  but.  Lorsque  ces  bâtiments  seront  arrivés  dans  l'Escait, 
je  leur  ferai  mettre  dans  l'année  une  autre  quille  aussi  forte  que  pos- 
sible ,  ce  qui  leur  donnera  les  mêmes  qualités  qu*ont  les  flûtes  bo^ 
landaises. 

D'après  la  minute.  Archivei  ée  l'Empire. 


17904.  —  AL  VICF^AMIRAL  COMTE  DECRËS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

TrUaoo.  Il  jaiUH  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrés ,  j*ai  consenti  à  ce  que  les  équipages  ii 
r Amsterdam  et  du  Doggers-Hank  fussent  placés  sur  les  vaissesoi^c 
rKscaut;  mais  je  n'en  désire  pas  moins  que  ces  deux  vaisseaux  soiett 
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envoyés  aa  Texel,  en  prenant,  s'il  est  nécessaire,  leurs  équipages 
parmi  ceux  de  la  flottille.  J'attache  une  grande  importance  à  faire 
venir  en  septembre  les  sept  vaisseaux  du  Texel  dans  TEscaut.  Ayez 
une  correspondance  là-dessus  avec  Tamiral  Dewinter.  Trois  raisons 
me  déterminent  principalement  à  ordonner  ce  mouvement  :  P  Tavan- 
tage  d'augmenter  de  sept  vaisseaux  la  flotte  de  TEscaut,  ce  qui  ferait 
que  Tannée  prochaine,  au  mois  de  juin,  j'aurais  dans  l'Escaut  trente 
vaisseaux  de  guerre,  pouvant  avec  les  frégates  porter  18,000  hommes  ; 
2*  que  la  surveillance  du  Texel  m'est  imporlune  ;  qu'il  me  faut  au 
moins  deux  années  pour  y  avoir  une  ciladelle  qui  rende  cette  posi- 
tion raisonnable  et  m'y  donne  toutes  les  sûretés  nécessaires  ;  3®  enfln 
que  cette  escadre  serait  toujours  là  sans  inlérét,  et  que  les  deux  vais- 
seaux qui  me  resteront  à  Amsterdam ,  avec  trois  ou  quatre  frégates , 
seront  plus  que  sufGsants  pour  la  défense  du  Texel  et  du  Zuiderzee. 
11  faut  donc  songer  sérieusement  à  proGler  de  l'équinoxe  pour  me 
faire  venir  ces  vaisseaux.  S'il  est  trop  difBcile  de  les  faire  venir  à 
Flessingue,  on  pourra  du  moins  les  faire  venir  à  Veere;  s'il  est  difG- 
cile  de  les  faire  venir  à  Veere ,  on  pourra  du  moins  les  faire  venir 
dans  la  Meuse.  Il  me  semble  qu'avec  cette  latitude  l'amiral  Deuinter 
doit  être  maître  de  son  mouvement ,  et  que ,  si  je  ne  lui  demande 
que  de  se  rendre  dans  la  Meuse,  il  peut  le  faire.  Il  suffit  de  s'assurer 
qu'il  n'est  pas  bloqué  et  que  la  Meuse  ne  l'est  pas.  Une  fois  dans  la 
lieuse,  je  les  ferai  venir  dans  l'Escaut,  comme  le  Chatham  y  est  venu. 
Occupez-vous  sérieusement  de  cet  objet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17905.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,   PRIXCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  l'aRMÉE  d'aLLEMAGNE  ,  A  HAMBOURG. 

Trianon.  11  jaillet  1811. 

Mon  Cousin ,  si  le  comte  de  Gottorp  '  vient  sur  le  territoire  fran- 
çais, on  ne  doit  y  faire  aucune  attention.  Il  n'y  a  aucun  intérêt  & 
poursuivre  cet  homme ,  qui  parait  avoir  renoncé  au  trône  et  qui  ne 
peut  inspirer  que  de  la  pitié  pour  sa  folie.  11  faut  ne  s'en  occuper  ni 
eo  bien ,  ni  en  mal,  d'aucune  manière.  S'il  demande  s'il  peut  passer, 
on  doit  dire  que  tout  le  monde  peut  passer  et  qu'on  ignorera  qui  il 

est.  Voilà  toute  la  conduite  à  tenir. 

Xapoléom. 

D'après  l'origiDal  comm.  par  U**  la  maréchale  princesse  d'Eckmâhl. 
*  Gustave  IV,  ex-roi  de  Suède ,  détrôaé  le  13  mars  1809. 
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17906.  —  NOTE 

SUR  LES  PROJETS  PRÉSENTÉS  POUR  L'ACHBVEMEXT  Dl'  PAL  IIS 

DE  VERSAILLES. 

TrUaon.  là  joillei  1811. 

Sa  Majesté  remarque  qu'il  ne  s*ugit  point  de  bâtir  pour  se  procu»: 
des  logements;  il  en  existe  assez.  H  faut  faire  une  construction  qui 
annonce  le  palais  avec  grandeur  du  côté  de  Paris;  ce  u*est  pu  ud 
ouvrage  d^utilitc ,  mais  un  ouvrage  d'ostentation  qui  ne  peut  pas  être 
médiocre. 

Il  faut  ne  rien  faire  si  Ton  ne  peut  pas  faire  une  chose  qui  nxûtie 
de  beauté  avec  la  partie  bâtie  par  Louis  XIV. 

Sa  Majesté  habitera  le  premier  étage  de  la  partie  bàlie  par 
Louis  XI n. 

LMmpératrice  habiterait  le  rez-de-chaussée  au-dessous  de  ^ElDp^ 
reur,  et  les  enfants  de  France  Fautre  partie  du  rez-de-chaussée. 

Les  appartements  de  représentation  seront  au  premier  étage  de  U 
partie  de  Louis  XIV  ;  la  partie  du  nord  formera  avec  la  galerie  k» 
grands  appartements  de  TKmpereur;  la  partie  au  midi  sera  le  %nai 
appartement  de  Tlmpératrice. 

Les  appartements  des  princes  seraient  dans  les  ailes  du  midi  et  di 
nord,  ceux  des  grands  officiers  dans  les  bâtiments  attenants. 
11  en  coûtera  : 
Pour  réparer  et  rétablir  la  partie  bâtie  par  Louis  XIV.        6,000,000 

Pour  la  partie  de  Louis  XIII 400,000 

Pour  les  écuries  et  la  vénerie 2,000,000 

Pour  le  grand  commun 1,000,000 

Pour  les  eaux  extérieures 800,000 

Total 10,200,000 

Pour  habiter  Versailles,  il  en  coûtera  donc  environ  quatre  million, 
dont  trois  et  demi  sont  déjà  dépensés. 

L*ailc  Gabriel  est  de  mauvais  goût;  si  Ton  exécutait  le  pnqH 
en  entier,  le  fond  de  la  cour  serait  trop  étroit  et  les  deu&  aiki 
parallèles  seraient  trop  longues  relativement  à  la  largeur  de  U 
cour.  Ce  projet  coûterait  plus  de  douze  millions  et  produirait  m 
effet  mesquin. 

Si  on  laissait  l'aile  Gabriel  telle  qu'elle  est,  sans  la  pousser  pis* 
loin  ,  il  serait  impossible  de  la  raccorder  d'une  manière  passable  arec 
les  constructions  existantes  ;  on  serait  de  plus  forcé  d*en  constmire 
une  semblable  en  face. 
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Il  en  coûterait  : 

Pour  terminer  Taile  Gabriel 1,500,000 

Pour  construire  une  aile  semblable  en  face.  2,500,000 

Total.   .* 4,000,000 

Ce  seraient  quatre  millions  dépensés  pour  faire  une  chose  qui 
serait  universellement  blâmée. 

On  objecte  à  c^la  que  Paile  Gabriel  a  déjà  coûté  1 ,500,000  fnincs  ; 
mais,  parce  que  Louis  XV  a  mal  dépensé  1,500,000  francs,  ce  n'est 
pas  une  raison  pour  mal  dépenser  quatre  millions;  il  serait  préféra- 
ble de  démolir  Taile  Gabriel;  les  matériaux  vaudront  au  moins  les 
frais  de  démolition. 

Le  projet  de  M.  Fontaine  place  une  colonnade  au  fond  de  la  cour, 
mais  cette  colonnade,  qui  ne  serait  pas  la  moitié  de  celle  du  Louvre, 
D*a  pas  le  caractère  de  grandeur  convenable. 

Une  aile  transversale  que  Ton  construirait  pour  masquer  la  partie 
de  lx>uis  XIII  rendrait  les  appartements  sombres  et  tristes. 

On  pourrait  construire  un  arc  de  triomphe  qui  annoncerait  avec 
magnificence  Tenlrée  du  palais  ;  pour  en  augmenter  Teffet  et  le  rendre 
plus  pittoresque,  on  ferait  au  fond  de  la  cour  une  percée  par  laquelle 
on  apercevrait  le  ciel  et  de  la  lumière;  mais,  lorsqu'on  serait  arrivé 
sous  Tare  de  triomphe,  on  éprouverait  un  sentiment  désagréable  en 
oe  voyant  que  des  bâtiments  gothiques. 

Il  faudrait  que  Fœil  pût  saisir  de  ce  côté  Tensemble  du  palais; 
pour  cela ,  il  faut  mettre  à  découvert  autant  que  Ton  pourra  les  faces 
des  ailes  du  palais  qui  s'étendent  sur  les  rues  de  la  Surintendance 
et  des  Réservoirs. 

Tout  le  monde  convient  que  Taile  Gabriel  a  augmenté  la  ditTiculté 
du  problème;  il  faut  examiner  si  on  ne  la  diminuerait  pas  en  suppri- 
mant cette  aile  et  celle  qui  est  en  face;  cette  suppression  laisserait 
apercevoir  que  le  palais  a  une  grande  étendue  sur  la  droite  et  sur  la 
gauche. 

Sa  Majesté  a  ordonné  que  M.  le  grand  maréchal  fera  examiner 
cette  question  dans  un  conseil  où  seront  M.  Costaz,  .\I.  Fontaine, 
U.  Goodoin  et  l'architecte  du  palais. 

On  examinera  encore  s'il  ne  conviendrait  pas  de  construire  de 
belles  colonnades  le  long  des  ailes  des  ministres  et  une  colonnade 
transversale  qui  se  lierait  avec  les  deux  autres.  Cet  ensemble  présen- 
terait du  côté  de  Paris  une  cour  environnée  d'un  péristyle,  qui  pour- 
''ait  avoir  un  caractère  de  grandeur. 

D'après  la  copie.  Bibliothèque  iropèrialf . 

WIU  îl 
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17907.  _  DÉCISIOX. 

Tritnoo.  13  joillrl  1811. 
M™'  Blanchard ,  qui  a  fait  une  ascen-        Accorde. 
sion  devant  Leurs  Majeitds  le  joiir  de  Vipni»- 

la  fcte  de  Saint-Clond .  a  reçu  2.400  fr., 
prix  convenu.  Mais  cette  somme  ne 
représente  que  la  dépense  de  ses  frais, 
et  le  feu  d'artifice  qu'elle  a  tiré  est  la 
première  expérience  de  ce  <{enre  qui 
ait  été  exécutée,  et  elle  a  réussi.  Peut- 
être  Sa  Majesté  jugera  à  propos  de  la 
gratiiicr,  et  j'ai  l'honneur  de  proposer 
de  lui  accorder  3,000  francs. 

Dic  i>K  Frioli.. 

D'aprvt  roriginal.  Bibliothèque  impëriale. 


I700S.  —  AU  GKXKRAL  CLARKË,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  I)K  LA  Gl'ERRR,   A  PARIS. 

Tritnon.  U  jnilKi  IMI 

Aussitôt  que  le  fort  de  Figuiùrcs  sera  rendu,  le  général  qui  )  ce 
mandait  et  les  ofGciers  supérieurs  seront  envoyés  &  la  citadelle 
Perpignan ,  et  Ton  commencera  une  enquête  sur  la  surprise  de 
fort,  pour  voir  oii  sont  les  coupables. 

Assurez  -  vous    auprès    du    ministre    du    trésor    s*il    a 
1,400,000  francs  pour  solder  Tarméc  de  Catalogne. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


I7î)00.  —  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DK  LA  Gl'RRRK ,  A  PARIS. 

TrianoD.  U  joiUei  1811 

J\ii  lu  avec  attention  le  mémoire  que  vous  ni^avez  remis  suri 
lande.  Je  désire,  P  connaître  de  qui  il  est;  2*  connaitrc  vos  mof 
d'entrer  en  matière  avec  les  principaux  du  pays,  afin  que,  lonfi*i 
expédition  de  ()0,00()  hommes  et  portant  70,000  fusils  et  toil 
qui  serait  nécessaire  se  présenterait,  on  eût  du  secours,  descon 
pondances,  et  quon  sût  a  qui  s'adresser.  Poussez  cette  aflktreli 
vivement. 

D'ftprvK  la  niinuic.  ArchÎTCs  de  l*Einpire. 
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17910.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIXISIUR  DB  lA  GURRRB,  A  PARIS. 

Trianon,  14  juillet  1811. 

Je  réponds  à  votre  leltre  du  13,  bureau  du  matériel  du  géuie.  La 
somme  de  23  millions  pour  le  génie  est  de  rigueur.  Je  vous  prie  de 
oe  pas  la  dépasser.  Si  cela  est  nécessaire,  réduisez  le  crédit  des 
travaux  de  Rochefort  à  250,000  francs ,  le  crédit  des  tours  à 
iO(),000  francs;  ce  qui  vous  ferait  une  augmentation  de  450,000 
francs.  Je  n'ai  demandé  qu*on  organisât  au  complet  que  les  compa- 
gnies du  train  qui  sont  à  Metz ,  destinées  aux  corps  d'observation  de 
FEIbe ,  du  Rhin ,  d*Italie.  N'accordez  aux  bataillons  de  sapeurs  et  de 
mineurs,  au  lieu  de  600,000  francs,  que  400,000.  Réglez-vous  là- 
dessus,  car  je  suis  obligé  h  des  dépenses  considérables  cette  année. 
Je  ne  veux  pas  qu'on  dépasse  pour  Partillerie  et  le  génie  les  sommes 
que  j'ai  réglées;  et  je  prévois  que  je  serai  obligé  de  dépenser  encore 
500,000  francs  pour  les  armées  et  les  parcs. 

D'Aj'its  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


17911.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

mNISTRB  DB  LA  GUBRRK,  A  PARIS. 

Trianoo,  U  juillet  1811. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  8  ,  bureau  de  rartillerie.  L'armée  de 
Portugal  paraissant  prendre  une  position  sur  le  Tage  pourra  facile- 
ment se  pourvoir  de  Madrid  et  de  Ciudad-Rodrigo;  comme  elle  est 
réunie  à  l'armée  du  Midi ,  elle  pourrait  prendre  une  portion  du  ma- 
tériel à  Séville.  Il  est  préférable ,  en  général,  de  tirer  du  Midi.  Faites 
préparer  à  Rayonne  les  220  voitures  nécessaires  au  corps  d'observa- 
tion de  réserve. 

ie  suppose  que  le  général  Lacombe-Saint-Michel  n'est  pas  dans  le 
cas  de  prendre  la  direction  de  tout  le  matériel  de  l'armée  d'Espagne. 
ûaas  ce  cas,  nommez  le  général  Saint-Laurent. 

L'armée  de  Portugal  avait  1,300  chevaux;  elle  en  a  reçu  500  de 
U  Garde,  qui  font  1,800;  elle  va  en  recevoir  au  30  juillet  et  au 
l"aot]it  1,140  :  elle  aura  donc  près  de  3,000  chevaux;  c'est  bien 
^  delà  de  nos  besoins. 

L'armée  d'Aragon  reçoit  100  chevaux,  et  l'armée  du  Midi  200, 
qui  leur  seront  utiles. 

Les  trois  compagnies  du  11'  bataillon  principal  destinées  pour 
i'arméc  du  Midi,  qui  auront  200  hommes  et  600  chevaux,  partiront 
^  IG  août;  ce  qui  fera  800  hommes  pour  l'année  du  Midi. 


o« 
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Quant  au  corps  crobsorvalion  de  réserve,  les  500  rhctau\  «Sj  i'bi- 
taillon  his  qui  se  réuuissent  à  Toulouse  et  qui  seront  prèls  le  Ih  .luit. 
les  300  qui  serviront  les  trois  compugoies  du  5'  lialaillon  Nt  et  qc 
seront  prèles  le  12  août  à  Aucli,  et  les  deux  compagnies  du  :i*bi- 
taillon  principal  qui  seront  prèles  à  Toulouse  le  10,  roruicruul  u 
total  de  1 ,000  chevaux  pour  ce  corps. 

J'approuve  la  disposilion  de  faire  conduire  a  Burgos  100  charreU^ 
h  niunilions,  portant  200  milliers  de  poudre.  11  y  aura  alors  ^TOnii- 
liers  de  poudre;  ce  qui  est  |)lus  que  suffisant. 

Mais  ici  se  présente  cette  question  :  Que  doivent  porter  les  80i)t-h6 
vaux  de  rarince  du  Midi?  \'y  a-t-il  point  des  bombes  et  des  bouirt 
à  porter  à  celle  année?  Combien  a-t-elle  de  cartouches  à  halles  di 
boulets?  et  de  quel  calibre?  Cela  est  le  premier  besoin.  tJu'c-'-^t 
que,  de  Kur;{os,  les  1,1  iO  chevaux  destines  à  Tarmée  de  Pnj^i 
doivent  allelcr,  et  où  feront-ils  leur  chargement? 

Quant  au  corps  d'observation  de  réserve,  on  aura  le  Icnifrf  ^ 
donner  des  ordres. 

J\ti  donné  ordre  au  duc  d'Islrie  ,  et  réitérez-le ,  d*évacuer  sur  VaiU- 
dolid  toute  Tartillerie  inutile  de  Salamanquc  et  de  Ciudad-Ko'Jr^' 

Aussitot  ([u'il  sera  arrivé  de  Tarmée  d^Kspagnc  des  hommes  a  p«i 
du  train ,  on  pourvoira  à  leur  donner  des  chevaux. 

Ilésunié  :  Nous  sommes  au  1  i.  Il  devient  ur<ienl  que  vousdiinua 
ordre  de  faire  partir  le  20  juillet,  des  dépôts  d\4nch  et  de  Toulou. 
ce  qui  doit  former  le  premier  convoi,  savoir  :  les  100  clicijuiif 
Tarmée  d'Ara<]on ,  les  200  de  Tarméc  du  Midi ,  les  1,1  iO  de  ïvant 
de  Portu<)al,  pour  se  diri<{er  sur  Burgos  et  de  là  où  ils  doivent  aitf 
prendre  leur  chargement. 

Si  vous  envoyez  haut  le  pied  les  chevaux  de  Tannée  d'Ar^Mi 
Saragosse,  prévenez-en  le  maréchal  Suchet,  aCn  qu*il  prenae  A» 
mesures  pour  faire  charger  ce  dont  il  a  besoin.  Les  800  chnan 
destinés  a  Tannée  du  Midi  ne  devant  partir  que  le  15  août,  amtm 
le  temps  de  recevoir  des  états  et  de  savoir  ce  qu*ils  doivent  èûéf 
pour  cette  armée. 

Quant  aux  chevaux  destinés  au  corps  de  réserve,  il  faut  les  Usv 
à  Toulouse  et  à  Auch  se  reposer  et  s'organiser;  on  sera  i  tenff^' 
leur  donner  des  ordres. 

Pressez  les  commandants  de  Tannée  du  Nord,  d^Aragon,  dcl^ 
tugal  et  du  ^lidi  de  vous  envoyer  des  états  bien  esacts  de  Icnrini 
et  de  leur  aitilleric. 

Je  vous  prie  d'envoyer  ordre  aux  généraux  commandant  a  Rtf*^ 
et  à  Ximes  de  passer  la  revue  des  compagnies  d^artilleric  des  Rf* 
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lucnts  d'infanterie  qui  se  réunissent  dans  ces  villes ,  et  de  les  diriger 
sur  Pau  et  sur  Bayonne  dès  qu'ils  seront  en  état,  et  de  vous  envoyer 
leur  situation.  Vous  m'instruirez  du  jour  où  elles  arriveront  à  Pau 
et  à  Bayonne  et  de  la  situation  de  leurs  matériel  et  attelages.  Je  dési- 
rerais que  ces  compagnies  pussent  partir  de  Rennes  et  de  Nîmes  au 
iO  juillet.  Cependant  elles  ne  doivent  partir  que  lorsqu'elles  seront 
en  état. 

D'après  la  «inale.  Arckiiet  de  l'Empire. 


17912.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE.  CO.MTE  DE  CESSAC, 

MIMSTRB  DIRKCTBlill  DE  l'aDMIXISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Triaooo.  14  juillet  1811. 

In  camp  de  15,000  hommes  doit  élre  réuni  à  Utrecht  et  un  de 
0,000  dans  la  Frise.  Faites-moi  connaître  ce  que  ces  camps  coûteront 
(Teitraord inaire.  Il  y  aura  fort  peu  de  chevaux. 

D'apréf  la  nioate.  Architet  de  l'Enpire. 


17913. —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Tritnon.  14  juillet  1811. 

Je  reçois  votre  rapport  du  10  juillet.  Je  vois  qu'il  faudrait  encore 
9,000  chevaux  pour  compléter  à  40,000  chevaux  l'effectif  des  régi- 
ments qui  sont  en  Allemagne ,  au  delà  des  Alpes  et  dans  l'intérieur. 
Il  en  faudrait  3,000  pour  la  quatrième  commande,  3,000  pour  la 
cinquième  et  2,G00  pour  le  complément.  Je  ne  compte  pas  dans  ce 
moment  faire  cette  nouvelle  commande  de  9,000  chevaux;  et  si 
pourtant  les  événements  changeaient  et  que  je  me  décidasse  à  faire 
de  nouvelles  commandes,  j'accorderais  la  faculté  de  prendre  jusqu'à 
des  chevaux  de  huit  ans  et  j'augmenterais  le  nomhre  proportionnel 
des  juments;  mais  je  ne  consentirais  pas  à  recevoir  des  chevaux  de 
qoatre  ans.  Je  ne  ferai  une  remonte  aussi  considérahle  que  par  suite 
des  besoins  du  moment  :  or  des  chevaux  si  jeunes  ne  deviendraient 
bons  qu'au  moment  de  les  réformer;  ce  serait  une  duperie  :  j'augmen* 
lerais  mes  dépenses  sans  augmenter  mes  moyens  de  faire  la  guerre. 

D'après  la  ninolf .  Architet  de  l'Enpire. 
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1791  i.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRKS. 

!U1N1STRB  DK  \A  MARINE ,  A  PARIS. 

Triuoa.  14  jaillci  \s\\ 

Jo  reçois  vol ro  IrUredu  12  juillet.  J^apprcuds  avec  plaisir  qui'OliA 
le  génie  mariliiiic  est  arrivé,  après  deux  ans  de  travaux  et  «ae 
dépense  d*iin  demi-inillion,  à  la  grande  découverte  que  le  radier  de 
Flessingue  n*a  pns  souffert.  J'attendrai  votre  rapport  et  les  prujds 
du  sieur  Sgnnzin  pour  donner  une  décision.  Le  dcsîr  que  j'aurai«<k 
voir  les  vaisseaux  entrer  tout  armés  ne  peut  pas  être  douteux;  n-ptfD- 
dant  il  faut  le  subordonner  à  ce  quil  en  doit  coûter  et  au  temps. 

U'après  la  miaule.  Archives  de  l'Knipire. 


17915.  —  ALI  MARECHAL  DAVOLT,  PRINCE  IVECKMIHL. 

<:<)MMAM>A\T  i/aRMKK  U  AIXKUAGNB  ,   A  HAMDOllir.. 

Trianon.  M  juillet  Ifill 

Mon  Cousin ,  j\-ii  lu  avec  allrntion  Tctat  des  semcos  des  offiricn 
v{  sous-ofliciers  de  votre  corps  d*arinée.  Je  vois  avec  peine  que  pn*sqM 
partout  il  y  a  des  sergents,  des  caporaux,  etc.,  qui  n*ont  qu'un  ■ 
de  service.  Faites-vous  rendre  compte  de  ces  irrégularités  et  rt'ilmi 
les  ordres  qu*aiicun  sous-officier  ne  soit  nomme  qu*il  n*ait  au  mcm 
trois  ans  de  service.  Je  vois  dans  le  hV  d'infanterie  légère  qu'il  {  i 
un  ser.f^ent  qui  n\i  qu\in  an  de  service;  qu*il  y  a  dix-neuf  caporan 
qui  n'ont  que  deux  ans  de  service.  Dans  le  12*  régiment  de  liçnf .  1 
y  a  un  ser(]ent  qui  n'a  que  six  mois  de  ser\'ice,  etc.  Cela  nedrini 
pas  être.  Pourquoi  toutes  ces  irrégularités? 

\-ArOLK0!C. 

D'après  roriipnal  corom.  par  M"«  la  mart^hale  prîneeiie  iTBckiBiihl. 


J7i)IG.  —  A  M.  MARKT,  DLC  DK  BASSAX'O, 

UIXISTRK    IIKS    ni£LATU)\S    KXTKaihL'RKS  ,    A    PABIS. 

TriaM* .  1 5  jvilet  181 1. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  nécessaire  de  passer  nneaflk 
au  ministre  de  Suéde  pour  appuyer  la  plainte  du  vice-cmiMl  Jf 
Slralsund  et  demander  venf^rancc  du  sang  français  qui  a  été  lifiwtk 
vu  (|u\)n  ne  peut  regarder  comme  une  satisfaction  ce  qui  a  élè  Ut 
Vous  demanderez  réparation  de  tous  les  outrages  qu'on  ne  restée 
tolérer  en  PonuTanie  contre  mon  pavillon  et  Tassurance  qu'ils  ne  K 
reproduiront  plus  à  Tavenir. 
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Portez  plainte  au  prince  Schwarzenberg  sur  la  partialité  que  mon- 
trent les  généraux  autrichiens  en  Pologne. 

Ecrivez  au  baron  Alquier  que  je  suis  fâché  des  troubles  de  la  Suède , 
mais  que  je  ne  puis  que  regretter  que  la  Suède,  sans  aucun  fonde- 
ment, lève  des  troupes,  inquiète  le  Danemark  et  tout  le  monde, 
dans  rétat  de  délabrement  où  sont  ses  Gnances.  Le  baron  Alquier 
doit ,  avec  beaucoup  de  légèreté  et  avec  toute  la  prudence  convena- 
ble, influer  pour  que  la  cour  de  Suède  prenne  le  ton  qui  convient  à 
cette  puissance,  et  pour  que  les  Suédois  se  conduisent  comme  le 
comportent  leurs  circonstances,  sans  verve  et  sans  passion. 

Napoléon. 

D'après  l'origioaL  Ardiivet  en  aflairei  ëtrangèret. 


17917.  —  A  M.  MAUET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  BXTÉRIBURRS,  A  PARIS. 

Trianoo,  15  joiltel  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano ,  il  faudrait  expédier  un  courrier  en 
Russie  pour  répondre  aux  dépêches  du  comte  Lauriston.  Vous  lui 
ferez  connaître  d*abord  qu'il  n'y  a  pas  de  bâtiments  américains  ;  que  ' 
tous  les  bâtiments  prétendus  américuins  sont  anglais  ou  chargés  pour 
le  compte  des  Anglais;  que  les  Anglais  arrêtent  les  bâtiments  améri- 
cains et  ne  les  laissent  pas  naviguer;  que,  si  le  ministre  d'Amérique 
soutient  le  contraire,  il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 

Vous  ferez  connaître  ensuite  au  comte  I^auriston  que  nous  atten- 
dons avec  impatience  que  la  Russie  ait  envoyé  des  pouvoirs  au  prince 
Kourakinc  ou  à  qui  de  droit,  pour  régler  tout  ce  qui  est  relatif  aux 
différends  survenus  entre  les  deux  puissances  au  sujet  du  duché 
d'Oldenburg,  et  effacer  Tapparencc  des  brouillcries  auxquelles  la 
note  de  la  Russie  aux  diverses  cours  a  donne  lieu  ;  que  je  suis  prêt  à 
diminuer  la  garnison  de  Danzig  et  à  cesser  des  armements  qui  me 
coulent  beaucoup,  si  la  Russie,  de  son  côlc,  veut  en  faire  autant; 
que,  du  reste,  mes  armements  ne  sont  que  défensifs  et  provoqués 
par  ceux  de  la  Russie. 

Xapolkox. 

O'aprè*  l'originaL  Archives  dea  êttêim  ëtraan^'rci. 


17018.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE   LA   GUERRE,    A    PARIS. 

TrMUMM.  15j«ai«t  1811. 

Mon  intention  est  que  vous  sapprimiez  sur-le-champ  les  dépots  de 
IValcheren ,  de  Tile  de  Ré  et  de  Belle-Ile.  Les  5**  bataillons  des  régi- 
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mcnts  de  Walchcrcn,  de  Bellc-Ilc  et  de  Tilc  de  Rc,  fiTonl  fonrlion 
de  dépôts;  et  les  conscrits  réfractaires ,  du  moment  qu'ils  arriieruol, 
seront  envoyés  à  ces  5'*  bataillons. 

il  est  convenable  que  vous  ordonniez  que  les  1*'  et  2*  batailloa» 
du  réyinient  de  Tile  de  Walcheren  soient  conservés  intacts,  aGod^ 
les  employer  à  la  défense  de  File ,  et  que  désormais  on  ne  retire  plus 
aucun  homme  de  ces  bataillons  pour  les  cadres  de  Tannée  d'.^lle- 
ma[]ne.  Ces  hommes  seront  tous  lires  des  3*,  4'  et  5'  bataillons. 

Vous  ordonnerez  au  général  Gilly  de  composer  ces  deux  balaillou 
des  deu\  tiers  au  moins  d*anciens  Français,  et  d*cn  retirer  inseniible- 
ment  les  hommes  du  département  de  TKscaut  pour  les  mettre  d»» 
les  cadres  qui  doivent  être  dirigés  sur  Tarméc  d'Allemagne. 

Les  bnra(iues  du  régiment  n*ont  pas  de  lits  de  camp.  Cela  serait 
important  pour  la  santé  au  soldat. 

Il  faudrait  aussi  que  le  soldat  ne  but  que  de  Peau  d*Anvcrs.  portrc 
dans  des  barriques.  Cette  première  précaution  n  a  pas  eu  lieu.  Um 
intention  est  que  vous  donniez  des  ordres  à  ce  sujet,  et  qu*à  dater di 
1*^  août  mes  troupes  dans  Tile  de  Walcheren  ue  boivent  que  de  Feu 
d'Anvers,  que  la  marine  fournira.  Arrangez-vous  avec  la  mariir 
pour  cela. 

A  dater  du  1'^  août,  on  ne  tiendra  plus  de  troupes  a  Middelbar^. 
Le  5'  bataillon  ou  dépôt  se  tiendra  à  Flessingue.  Trois  batailloo* 
seront  campés  sur  les  hauteurs.  Les  bataillons  étrangers  seront  places 
sur  les  différents  points  de  File,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  personne  à  Uid- 
delburg,  qui  est  un  pays  malsain.  Uenouvelcz  les  ordres  pour  que  U 
paille  soit  donnée  exactement  et  souvent. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  soldats  aient  des  capotes,  au  nioiH 
les  hommes  de  garde. 

D'après  la  minute.  Arrhitet  de  l'Empire. 


1 7019.  _  AU  GÉXÉIUL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIXISTRK  l)K  L.\  (iUKRRK,  A  PABIS. 

TriuoD.  15  jaillel  IftII. 

Réitérez  Tordre  au  général  commandant  en  Corse  de  ronstruR 
dans  le  golfe  de  Sagone  trois  batteries  de  dix- huit  pièces  chacnae, 
qu*il  tirera  d'Ajaccio  et  de  Calvi.  Il  est  nécessaire  que  ces  batlcriei 
soient  armées  dès  le  mois  de  septembre,  aGn  que  les  bâtimcnls  de 
Toulon  puissent  recommencer  leur  chargement  de  bois  dès  Féqv- 
noxc.  Ordonnez  que,  des  quatre  compagnies  de  garde -côtes  cône» 
que  je  solde,  il  y  ait  toujours  un  quart  de  service  i  ces  ballcrio« 
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c*est-à-dirc  25  hommes  à  chaque  compagnie  ;  ce  qui  fera  100  hom- 
mes ,  qui  seront  suffisants  pour  servir  ces  trois  baUcries.  Ordonnez 
la  construclion  de  trois  lours  du  deuxième  modèle  pour  chacune  de 
ces  batteries.  Ces  batteries  doivent  d'abord  être  composées  de  quinze 
pièces  de  canon  de  24  et  36,  sur  afTùts  de  côte,  et  de  trois  mortiers. 
Elles  ne  seront  donc  armées  que  de  cinq  pièces  chacune,  d'un  calibre 
de  24  ou  supérieur,  et  d'un  mortier.  Il  y  a  à  Caivi  et  à  Ajaccio  une 
artillerie  considérable  qui  sera  fort  bien  employée  là.  Les  compagnies 
de  garde -côtes  corses  ne  servent  à  rien  ;  je  voulais  les  licencier,  mais 
moyennant  ce  service ,  on  pourra  les  conserver.  Aussitôt  que  les  trans- 
ports de  la  marine  prendront  plus  d'importance  pour  l'exploitation 
des  bois,  la  marine  enverra  dix-huit  pièces  de  36  et  six  mortiers 
pour  les  mieux  armer. 

Donnez  ordre  qu'on  répare  sans  délai  le  château  de  Carghese ,  et 
qu'un  bataillon  de  la  iMédi  terra  née  puisse  s'y  loger  et  avoir  toujours 
200  hommes  de  service  à  la  batterie.  Vous  ordonnerez  qu'on  fasse 
des  baraques  en  bois  sur  une  hauteur  où  pourront  loger  ces  200  hom- 
mes. H  faut  qu'uu  capitaine  en  second  d'artillerie  de  ligne  se  tienne 
toujours  à  ces  batteries,  qui ,  à  mesure  que  les  établissements  de  la 
marine  prendront  de  l'accroissement,  exciteront  l'envie  des  Anglais. 
Mais,  du  moment  que  les  trois  tours  seront  construites,  il  n'y  aura 
plus  rien  à  craindre. 

Si  vous  avez  dans  vos  bureaux  d'artillerie  et  du  génie  des  projets 
pour  mettre  cette  rade  à  l'abri ,  faites  des  recherches  et  remettez-moi 
cela  sous  les  yeux.  Il  serait  convenable  de  choisir  un  endroit  sain  où 
Ion  établirait  une  colonie,  qui  serait  un  commencement  de  bourg; 
car  la  dépense  considérable  que  la  marine  doit  faire  pour  l'exploita- 
tion des  forêts  donnera  nécessairement  naissance  à  une  population. 

D'êprit  la  Minate.  Archiwet  de  l'Empire. 


17920.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

m.NlSTRR  DK  LA  MARIER,  A  PARIS. 

TrianOB,  15  joiUet  1811. 

Le  budget  de  la  marine  pour  Venise  est  de  trois  millions.  Comme 
je  retire  de  nouvelles  troupes  d'Italie,  que  j'y  ai  beaucoup  d*argent, 
que  le  change  d'Italie  sur  Paris  perd  5  pour  100,  et  qu'il  est  impos* 
sible  de  retirer  cet  argent,  je  désirerais  que  vous  dépensassiei  six 
millions  de  plus  à  Venise  et  à  Trieste,  partie  en  accélérant  les  con- 
structions françaises  de  Venise,  partie  en  mettant  un  vaisseau  et  une 
frégate  sur  les  chantiers  à  Triesie  »  partie  en  achetanl  de  préférence 
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une  plus  grande  partie  de  chanvre  de  Bologne,  de  cuivre  d'Ilak^t 
d'autres  objets  des  mines  d*Illyrie.  Tout  cela  est  fort  împorijnt.  J** 
vous  prie  de  nie  faire  un  rapport  là-dessus.  Aujourd'hui  que  le  <;êoônl 
Bertrand  est  arrive,  et  que  le  pays  a  pris  une  organisation  rr:;iiliè:¥. 
tout  cela  pourra  marcher  prompteinent. 

D'après  la  miiiuic.  Arcbiios  de  l'Empire. 


17921.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DRCRKS. 

MIXISTRR  DK  LA  UARIXR,  A  PARIS. 

TriasoD,  15  jaillrl  |x||. 

Le  Rivoli,  le  Mont-Saint-Bernard  et  le  ïïegencratore  sont  en  nicri 
Venise.  U  e.sl  nécessaire  d'envoyer  un  officier  supérieur  inlellisnt. 
capable  de  commander  ces  trois  vaisseaux.  Le  Begeneratore  $n^ 
monte  par  la  marine  italienne;  vous  n*avcz  rien  à  fournir.  H  tft 
nécessaire  que  la  maistrancedu  Saint^Bemard  ci  le  capitaine  de  ui^ 
seau  soient  envoyés  sans  délai.  Mon  intention  serait,  si  ce.^  \jiç9e3i\ 
peuvent  sortir,  ce  que  le  vice-roi  qui  se  rend  sur  les  lieux  ra  viTilîer. 
de  les  faire  toucher  à  Pola  ou  .^ncône,  de  les  gréer  et  de  les  dirion* 
sur  Toulon ,  où  ils  finiront  de  se  former  parfaitement  ;  ce  qui  portcri  !: 
force  de  mon  escadre  de  Toulon  à  vin<{t  et  un  et  vingt-deux  vji«$eain 

On  fournira  d'excellentes  garnisons  françaises  ù  Venise. 

Envoyez  la  note  du  nombre  de  canonniers  qu  ils  doii'cnl  avoir. 

Il  faut  donc  avoir  un  capitaine  de  vaisseau  pour  le  Riroh,  un  poor 
le  Saint'Bemart! ci  un  ancien  capitaine  de  vaisseau ,  espèce  de  cootrf- 
amiral,  pour  commander  les  trois  vaisseaux. 

D'êprct  Id  roinule.  Arcbivet  de  l'Empire. 


17922.  — Al'  GÉXÉllAL  COMTE  BERTRAND, 

(iOLVKRN'KlK  GKVKHAI.  I>KS  PROVIXCKS  IMARIKVXKS,   \  \.\\h\CM. 

Tritnon.  15  juillet  |R1I 

Monsieur  le  (lénéral  Comte  Berlriind ,  écrivez-moi  sur  le  cliilni 
de  Laybach  et  faites-moi  connaître  votre  opinion.  Y  a-t-il  quel^ 
chose  à  faire  au  chAteau  de  Trieste?  Transportez-vous  à  Tricstcptv 
visiter  les  fortifications  de  cette  place.  En  allant  à  Tricslc,  vÛia 
mes  magasins  de  vif-argent,  et  faites-moi  connaître  si,  en  doaatfl 
des  licences,  je  trouverai  à  vendre  ce  produit  et  à  Texporter.  Ilot 
nécessaire  qu*à  Trieste  vous  jetiez  un  coup  d*œil  sur  la  marine.  Il  i\ 
trouve  d'abord  deux  vaisseaux  de  ligne  russes  que  nous  a  cédés  h 
Russie;  que  faut-il  en  faire?  Il  y  a  la  frégate  la  Cortyre  cl  la  rorrellr 
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le  IHomeée ;  ces  deux  bàliments  doivent  être  armés  en  flûtes,  avec 
lear  arlillcrie  h  fond  de  cale,  et  porler  du  blé  à  Corfou.  Trouverait- 
CD  an  beau  bâtiment  de  transport  de  8  a  900  tonneaux  ponr  joindre 
à  CCS  denx  flûtes?  Le  blé  est-il  bon  marché  à  Trieste?  combien  coûte 
le  quintal?  espère-t-on  qu*il  baissera  d*ici  à  la  fin  d*août?  Quels 
sont  les  bâtiments  armés  qui  appartiennent  à  la  marine  illyricnne? 
Quels  sont  les  bâtiments  qui  sont  en  construction?  Pourrait-on  con- 
^l^uire  un  vaisseau  de  80  et  une  frégate?  Trouverez-vous  à  traiter 
pour  la  coque  de  ces  bâtiments  avec  des  négociants  du  pays  et  par 
douzièmes?  Si  cela  est  possible,  passez  ce  marché.  Indépendamment 
(le  Tavantage  d'avoir  un  vaisseau  de  plus,  et  d'utiliser  le  fer  et  le 
coivre  du  pays ,  je  remplis  le  but  de  donner  du  travail  au  pays.  Ces 
travaux  sont  restés  en  stagnation  à  cause  de  Tinterrègnc.  Passez  huit 
ou  à\\  jours  â  Trieste  et  mettez  tout  cela  en  mouvement. 

Xapoléom. 

D'aprrt  l'original  comni.  par  M.  le  gënëral  coinie  Henry  Bertrand. 


17923.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GOLVKRXtLR  GÉNÉRAL  DKS  TROVIXCKS  ILLYRIKWBS ,  A  LAYEACH. 

Trianoo,  15  juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Rerlrand,  je  reçois  votre  lettre  du  G.  Je  ne 
fais  pas  pourquoi  vos  lettres  restent  huit  jours  en  route.  Il  me  semble 
qu  il  y  a  des  estafettes  ;  je  devrais  recevoir  vos  lettres  en  six  jours. 

Je  destinais  les  deux  bataillons  croates  à  partir  avec  le  8*  léger,  pour 
faire  partie  du  corps  d'observation  d'Italie.  Les  événements  devenant 
paciGques  du  côté  du  Xord ,  ces  deux  bataillons  resteront  dans  Tlllyrie. 
Proposez  ponr  le  régiment  croate  d'Ogulin,  en  place  du  sieur  Serrant, 
un  ofTicicr  qui  convienne.  Le  sieur  Tromelin  part  pour  reprendre  le 
commandement  de  son  régiment,  dans  lequel  je  Tni  confirmé.  On 
emploiera  le  sieur  Serrant  en  France.  Aussitôt  que  vos  gibernes  et 
vos  shakos,  etc. ,  seront  arrivés,  mandez-le-moi.  Si  dans  on  mois 
ils  n*étaient  pas  arrivés,  écrivez-en  au  ministre  de  Tadministration 
de  la  guerre.  Faites  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  ces  corps 
sur  un  bon  pied.  Les  deux  t>ataiilons  croates  iraient-ils  volontiers 
ao  Nord?^ 

H  est  important  que  vous  visitiez  Zara  et  Haguse.  Vous  connaissez 
mes  projets  sur  Raguse.  Je  voudrais  en  faire  vm  point  de  résistance 
que  nous  puissions  garder ,  même  si  Fennemî  venait  sur  l*Adige.  Je 
vous  autorise  à  commencer  à  faire  travailler  k  Zara  ;  je  me  repose 
pour  cela  sur  votre  jugement.  Faites  également  conlinaer  à  travailler 
aux  chemins. 
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Voyez  s'il  serait  possible  de  faire  une  expédition  sur  Lissa,  où  1^ 
Aiiglnis  paraissent  vouloir  s  établir. 

Il  est  convenable  que  la  garnison  de  Kaguse  ne  soil  pas  composée 
seulement  de  Croates;  il  faut  y  mettre  des  Français  et  des  llalioii. 
Vous  me  ferez  connaître  la  situation  du  bataillon  italien  qui  e>i  â 
Haguse. 

Tôt  ou  tard,  je  désire  détruire  rinfluence  de  levùquc  des  Moslê- 
négrins.  Avec  (>,000  Croates  et  deux  bataillons  français ,  ce  qui  ferait 
7  a  8,000  hommes,  auriez-vous  des  forces  suflîsantes  pour  venir  à 
bout  de  ces  gens-là?  Quels  seraient  les  plans  à  adopter,  et  quelle  e«l 
la  saison  la  plus  avantageuse  pour  faire  cette  cxpédilion? 

Je  suppose  que  vous  avez  noué  vos  relations  avec  le  pacha  de 
Bosnie  et  avec  vos  voisins. 

Kapolkok. 

D'après  rori<]inal  comm.  pur  Xi.  le  général  comte  Henry  Bciirtnd. 


17924.  —  A  EUGKXE  NAPOLF.OX,  vicb-roi  d*italib,  a  milu. 

TriasoD,  13  jaillel  1811. 

Mon  Fils ,  voilà  le  moment  des  chaleurs.  Je  suppose  que  toutes 
mes  troupes  sont  campées  dans  des  lieux  sains  et  qu*il  n'y  a  aucai 
Français  à  Venise ,  à  Legnago ,  a  Palmanova  ni  sur  le  Pô ,  et  qu  ib 
sont  tons  sur  les  montagnes.  Vous  devrez  mettre»  de  préférence,  le» 
Italiens  dans  ces  endroits;  ils  sont  acclimatés  et  font  d'ailleurs  im 
iiCTvice  qui  leur  est  plus  propre. 

Napoi^ov. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  A.  1.  M**  la  dachetse  de  Leachlenberj. 


17925.— A  ELGÈXE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d*itaub,  a  milav 

TritBoa.  i&JBillet  1811. 

Mon  Fils,  écrivez  au  général  Bertrand  qu*il  serait  bien  importait 
de  s^cmparer  de  File  de  Li.ssa;  pour  cela  il  aurait  besoin  de  balai* 
celles  ou  canonnières;  il  vous  serait  facile  de  les  fournir;  cnlcnda- 
vous  avec  lui.  Il  serait  malheureux  d'y  laisser  les  Anglais,  qui  fie- 
raient par  élablir  des  fortiGcations  qui  les  rendraient  maîtres  de  et 
point  important;  au  lieu  quen  y  débarquant  un  bon  colonel  et  7  î 
800  hommes,  en  profitant  de  Tabsencc  des  croisières,  on  est  sàr  Je 
s'en  emparer.  Vous  pouvez  disposer  pour  cela  des  canonnières  doiî- 
uées  à  la  garde  de  Venise.  Ecrivez  directement  au  général  Bertraodit 
faites  celte  opération  de  concert.  Le  Rivoli,  le  Momt-^aiHhBtmëri^ 
le  Itegeneratore  sont  à  Teau  ;  c  est  donc  le  moment  d'essajer  de  Eùff 
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aller  ces  deux  vaisseaux  à  Fola  ou  à  Ancône.  Quand  l'Uranie  sera- 
1-elle  année?  Les  travaux  de  Venise  ont-ils  r«ic(ivi(é  convenable?  Je 
suppose  que  le  ministre  de  la  marine  de  France  vous  a  paye  ce  qu'il 
vous  devait.  Si  cela  ne  tenait  qu'à  l'argent ,  je  dépenserais  volontiers 
quelques  millions  de  plus  dans  le  chantier  de  la  France  à  Venise  : 
j'atteindrais  le  double  but  d'accroître  ma  marine,  de  répandre  de  l'ar- 
gent en  Italie  et  de  donner  de  l'occupation  à  Venise.  Faites-moi  con- 
oaitre  ce  qu'il  y  a  à  faire  là-dessus.  Le  Rivoli  y  le  Saint-Bernard,  le 
Rejeneratore  ont-ils  leurs  mâts ,  leurs  canons?  Ne  leur  manque-t-il 
rien?  Je  vois  qu'au  22  juin  le  Duquesne ,  le  Montenoite  et  l'Arcole 
n'étaient  qu'aux  3  vingt-quatrièmes. 

Il  serait  pourtant  essentiel  d'avancer  un  de  ces  vaisseaux  de  manière 
qu^au  commencement  de  1812  on  pût  mettre  à  l'eau  le  Castiglione  et 
le  Duquesne.  îa  Lombardo  n'est  qu'aux  2  vingt-quatrièmes;  c'est  bien 
peu  de  chose.  En  supposant  que  le  Saint-Ber/iard ,  le  Rivoli,  le  Rege- 
neratore  fussent  celte  année  à  Anconc  et  à  Pola,  il  faudrait  que  le 
Castiglione  y  le  Duquesne  et  le  Lombardo  y  fussent  l'année  prochaine. 
Donnez  la  plus  grande  activité  aux  coupes  des  bois,  aux  transports 
et  à  tous  les  travaux  de  l'arsenal. 

Napolkov. 

D'après  U  copie  comm.  pêr  S.  A.  1.  M"**  U  duchesse  de  Leachtenberg. 


17926.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE    DES    REMTIOVS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Trianon.  18  juillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  par  le  courrier  que  vous  expédiez 
eo  Russie,  il  est  nécessaire  d'instruire,  conGdentiellement  et  pour  sa 
gouverne,  le  comie  de  Lauriston  que  les  4**  et  G"  bataillons  des 
régiments  du  corps  d'armée  que  commande  le  prince  d'Eckmiihl 
rejoignent  cette  armée  ;  que  cette  mesure  est  nécessitée  par  le  besoin 
de  réunir  les  régiments;  que  c'est  bien  une  trentaine  de  mille  hommes 
de  plus  qui  vont  se  trouver  dans  la  32*  division  militaire,  où  les 
vivres  sont  à  très-bon  marché ,  mais  que  cela  ne  forme  pas  un  régi- 
ment de  plus,  que  les  3"  bataillons  de  la  brigade  de  Westphalie, 
qui  est  à  Danzig,  étaient  en  marche  pour  rejoindre  leur  brigade;  que 
j'ai  jugé  à  propos  de  leur  donner  contre-ordre,  nie  conformant  au 
désir  que  parait  avoir  l'empereur  de  Russie  que  la  garnison  de  Danzig 

ne  soit  pas  augmentée. 

Napoléon. 

D'après  l'orisinal.  Archives  des  afiairei  ëtrtngirei. 
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17027.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  PELTRE, 

MINISTRE  DR  lA  GURBRB,  A  PARIS. 

Trianon.  18  joitlrl  11411. 

Tcinoifjncz  mon  mécontcntcmcnl  au  colonel  du  9'  de  cuira<«ior« . 
qui  a  envoyr  h  la  Garde  un  mauvais  sujet  qui  avait  été  trois  nmis  cd 
prison.  Ordonnez-lui  les  arrêts  pour  vin({t-quatrc  heures  et  inellei-lt 
à  Tordre  de  Tarmée.  C'est  me  manquer  essentiellement  que  dVni'ijtT 
des  mauvais  sujets  dans  ma  Garde. 

Donnez  ordre  que  le  choix  des  homoies  destinés  pour  la  Giric 
soit  fait  par  les  inspecteurs,  et  que  désormais  ils  en  dési<{neiil  liog! 
par  régiment  de  cavalerie  et  vingt  par  régiment  d'inranterie,  «lufi 
faire  sur  ces  vingt  Tappel  de  ce  qui  sera  nécessaire. 

D'aprt'i  lu  minute.  Arcliivet  de  l'Empire. 

nc).28.  —  AL  GÉNÉRAL  LACLÉK.  COMTE  DK  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTRIR  DE  l\aDM1N!STRATI0\  DR  LA  Gl'F.RRK  ,  A  P4RIS. 

Trianon.  lA  jaill«l  1k|| 

Les  bois  des  125  selles  que  vous  avez  envoyées  à  Niort  ne  sont  pa< 
ferrés  aux  fourches  de  devant  cl  de  derrière. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


17929.  —  A  M.  MARET.  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEIRES,  A  PARIS. 

Trianon.  19  juillet  IHII 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  je  vous  envoie  un  rapport  qui  mot 
fait  pur  le  minisire  du  trésor.  Je  donne  ordre  que  les  1 ,537,000  frane 
que  doit  le  royaume  de  Xaples  soient  convertis  en  lettres  de  cbany 
payahles,  savoir  :  -400,000  francs  en  août,  500,000  francs  en  tef- 
fonihre,  500,000  francs  en  octobre  et  l;n,000  francs  en  novembre 
Vous  passerez  une  note  au  ministre  de  Xaples  pour  lui  notifier  cetti 
disposition,  et  vous  lui  porterez  plainte  de  ce  que  le  Roi  ne  liât 
aucun  de  ses  en«)agements;  que  les  traités  ne  sont  pas  eiéculès,  d 
que  ceux  qu*il  fait  avec  moi  doivent  Fétre  ponctuellenient.  En  car 
sunt  avec  ce  ministre,  faites-lui  comprendre  combien  la  conduite  ir 
sa  cour  est  ridicule,  et  quelle  se  rit  sans  doute  des  en<{ageaiMli 
qu'elle  prend  avec  moi. 

Xapolkox. 

D'aprt'»  l'original.  Arciiivet  fies  aflairet  étrangèret. 
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17030.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIXISTRB  DR  LA  GUKBRR  ,  A  PARIS. 

Trianon.  19  jaillet  1811. 

Jo  dosire  que  le  camp  d'Utrccht  se  forme  dans  la  première  quin- 
zaine d'août.  Mais  au  lieu  de  camper  les  troupes  je  désirerais  les 
faire  cantonner.  Envoyez  un  «idjudant  commandant  à  Utreclit,  et 
faites-moi  connaître  comment  étaient  cantonnées  les  troupes  du  géné- 
ral Marmont.  II.  faudrait  qu'avant  tout  la  position  fut  très-saine. 
Envoyez  un  autre  adjudant-commandant  pour  le  camp  d'Ost-Frise. 
La  première  condition  est  que  remplacement  soit  sain  :  fût-il  éloigné 
d*unc  journée  de  la  mer,  ce  serait  peu  important.  Il  devient  pressant 
d*avoir  des  rapports  précis  là-dessus ,  afin  que  Tordre  de  mouvement 
soit  donné  et  qu'on  sache  où  placer  les  troupes. 

Kemettez-moi  également  des  renseignements  sur  le  nombre  de 
baraques  qui  existent  encore  à  Boulogne,  pour  les  réparer,  sur  la 
quanti U*  de  couvertures  et  effets  de  campement  des  magasins  de 
Roulor|iic  et  sur  la  manière  dont  seront  placées  les  troupes  que  j'y 
destine. 

D'jpirs  la  minute.  Archiirt  de  l'Empire. 


n*j31.  —  AL  GÉNÉRAL  LACUÉE.  COMTE  DE  CESSAC, 

\II\1STRK  DIRECTEUR  DR  l'aDMINISTRATION  DE  I.A  GUERRE,  A  TARIS. 

Trianon.  19  jaillet  1811. 

L'hôpital  de  Middelburg  paraît  mériter  toute  votre  attention.  Oo 
le  dit  bien  mal  situé  et  bien  mal  administré. 

D'aptèi  la  minalc.  Archives  de  l'Empire. 


179:^2.—  AL  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMCHL, 

COMMANDANT  l'aRMÂE  d'aLLEMAGNE  ,  A  HAMBOURG. 

TrUnon.  19  jaillet  1811. 

Mon  (Cousin ,  je  vous  ai  recommandé  hier  de  faire  faire  une  marche 
rétrograde  aux  deux  3"  bataillons  de  la  brigade  westphalienue.  Faites- 
les  diri<;er  sur  Glogau  s'ils  ont  passé  l'Oder,  et  sur  Magdeburg  s'ils 
sont  atteints  avant  qu'ils  aient  passé  l'Oder.  Je  vous  ai  fait  connaître 
dans  quel  but  ce  mouvement  était  fait.  Mon  but  est  de  diminuer 
lefict  que  produira  nécessairement  la  grande  quantité  de  troupes  qui 
vont  arriver  à  Hambourg.  La  formation  de  la  5'  division  n'échappera 
pas  aux  Russes.  Pour  que  cela  ne  soit  pas  un  sujet  d'alarmes  pour 
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eux,  je  désire  que  vous  laissiez  percer  quune  de  ce^  diT»ioD«  m 
rentrer  en  France.  Faites  répandre  des  bruils  pacifiques,  lels  (;i 
relui  de  la  rentrée  prochaine  de  troupes  en  France,  de  la  diniinuii>-<i 
de  la  (]|arnison  de  Danzig,  etc.  Tout  ce  qui  peut  tendre  à  diiiiiouir 
les  alarmes  des  Russes  est  dans  mon  système. 

\apolko\. 

D'api'èt  rort;(iiial  comni.  par  M"**  la  niarôcliale  princette  d'Eckraiibl. 


1703:i.  —  DKCISIOX. 

Trianon.  19  juilln  1411. 

Le  ministre  de  la  police  ciposc  que  L*encoura<{Cr     taul     que    ïùk 

plusieurs  mrmbros  du  clrr{j(>  de  France  pourra;  v  envovcr  les  prctrci  Ici 

sont  sollicités  à  se  rendre  en  Amérique  \       t       r 

pour  s'y  établir.  Le  ministre  demande  P'"*  lanaiiques. 

ce  qu'il  faut  faire  de  ce  mouvement  NaPOLE0\. 

d'émigration. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEopire. 


17934.  —  A  M.  MAKET,  DUC  DE  BASS.AXO. 

MIMSTRK  DES  RELATIONS  KXTÉRIBt'RKS,   A  PARIS. 

Trianon.  âO  jaillH  14|I. 

Monsieur  le  Duc  de  Kassano,  faites  connaître  au  prince  Koura- 
kine,  dans  une  conversation,  qu'un  régiment  de  Kadc,  un  régioMil 
de  llesse-Darmstadt,  un  régiment  du  grand-duché  de  Berg  et  dfvi 
bataillons  westphaliens  ont  passé  ou  sont  en  marche  pour  pasjtf 
roder  et  aller  angmenlor  la  garnison  de  Danzig  ;  mais  qQ*aprêf 
les  dernières  lettres  du  comte  L:iuriston,  annonçant  qu'on  moolR 
en  Russie  le  désir  que  la  garnison  de  Danzig  soit  diminuée  cC  qic 
quelqu'un  va  enfîn  avoir  des  pouvoirs  pour  lever  toutes  les  diflScîl- 
tés,  j'ai  ordonué  que  ces  corps  ne  passassent  pas  TOder  ou  que,  slb 
l'avaient  passé ,  ils  rétrogradassent.  Faites  connaitrc  ces  driaîb  as 
comte  Lauriston.  Instruisez-le  que  tous  les  convois  en  route  posr 
Danzig  et  pour  Tarniée  d'Allemagne  sont  en  marche  par  suite  d'or^ 
donnés  depuis  longtemps;  que  le  mouvement  même  des  corps  M 
il  est  question  ci-dessus  est  la  conséquence  d'ordres  donnés  il  J  i 
quatre  mois  ;  que  ces  mouvements  n*ont  eu  lieu  qu*i  Taspecl  iff 
préparatifs  et  des  armements  de  la  Russie  et  des  disposilions  pci 
pacifiques  qu  elle  a  montrées  dans  TafTairc  du  duché  d*Oldenburg,  tf 
remettant  à  ce  sujet  une  espèce  de  manifeste  aux  dilTércntes  puisM^ 
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que  nous  attendons  toujours  que  des  pouvoirs  soient  donnés  à 
|a*un  à  Paris  pour  terminer  ces  affaires. 

Napolkom. 

vèt  l'origina].  Arcbifct  dct  afTairet  ëlrangèret. 


»35.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMLHL, 

COy!UAND.ANT  L*ARMéK  D^ALLKMAGNB,  A  HAMBOURG. 

Trianon .  âO  juillet  1811. 

m  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Je  vois  que  sur  1,350  con- 
;  1,200  vous  sont  arrivés.  Je  considère  cela  comme  un  bon 
Ut. 

vous  envoie  une  lettre  de  Tarchitrésorier,  qui  vous  fera  con- 
e  qu*une  partie  des  déserteurs  est  déjà  reprise.  Je  donne  des 
•g  pour  que  Ton  prenne  des  mesures  relativement  à  la  solde,  et 
lésormais  elle  ne  manque  plus  en  route.  Je  suppose  que  vous 

sur  -  le  -  cbamp  donné  Tordre  de  répartir  ces  hommes  dans 
lifTércntes  compagnies  et  de  les  soumettre  à  une  surveillance 
aie.  J'en  aurai  0,000  autres  à  vous  envoyer.  On  m'assure  que 
)DI  de  beau\  hommes;  faites-moi  connaître  si  vous 'en  êtes  satis- 
tl  si  leur  habillement  et  leur  équipement  sont  en  bon  état, 
ittends  avec  intérêt  ce  que  vous  aurez  à  me  dire  sur  les  petits 
lions  des  îles  de  Goeree  et  de  Schouuen.  Les  compagnies  des 
alaillons,  qui  forment,  je  crois,  2,500  hommes,  partiront  à  la 
'août.  Si  le  mouvement  de  tous  les  conscrits  sur  votre  armée 
lit,  il  sera  possible  que  je  vous  envoie  le  régiment  de  Tlle  de 
eberen  pour  être  incorporé  dans  vos  bataillons  et  les  porter  par 
(oyen  au  grand  complet,  c'est-à-dire  à  4,000  hommes  par  ri*gi- 
t.  H  est  bien  entendu  que  les  ofGciers  et  sous-officiers  de  ce  régi- 
l seraient,  après  Tincorporation ,  renvoyés  à  File  de  IValcheren. 
ne  rend  compte  que  vos  troupes  sont  très-belles;  mais  il  est 
ssaire  qu  elles  le  soient ,  et  que  Tinstruction  se  pousse  parmi  les 
iers,  sous-officiers  et  soldats  avec  une  grande  activité,  puisque 
!  corps  est  une  des  principales  ressources  de  TEmpire  contre  des 
cments  du  côté  du  Nord. 

nîvez  à  vos  généraux  de  division  de  passer  des  revues  et  de  faire 
vavrer  en  tâchant  de  réunir  les  cinq  bataillons  de  leurs  régi- 
If.  Vous  n  aurez  que  trois  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs 
régiment;  mais  je  me  réserve,  quand  il  en  sera  temps,  de  vous 
riser  à  former  les  autres  compagnies.  Je  pense  que  ces  conscrits 
ictaîres  seront  meilleurs  que  les  autres  cooscrits;  ce  sont  des 
xxu. 
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hoaiines  de  vin<)t-rlciix,  vingt-trois  et  vingt-quatre  ans;  niêlf<  i.i 
vos  soldais,  ils  prendront  le  goût  du  service. 

Les  trois  compagnies  du  12'  bataillon  des  transports  iniliUirA 
sont  parties  do  Strasbourg  pour  vous  rejoindre.  Ainsi  von«  ji''-: 
bientôt  250  voilures  d'équipages  militaires  et  près  de  100  qui  j:»fM'- 
tienncnt  aux  corps;  ce  qui  fora  350  voitures.  C*csl  plus  que  jiiL^' 
il  n'y  en  a  eu  h  aucune  année. 

Kecouunandcz  auv  généraux  qui  commandent  les  cnîri«>ifr«  ti  i 
cavalerie  légère  de  passer  des  revues  et  de  faire  iiianœu\rer.  V» 
voilà  bientôt  en  septembre  :  c'est  le  temps  favorable  des  mampvfn^ 
et  des  exercices.  Je  suppose  que  chacun  de  vos  régiments  a  une  fnf» 
de  campagne;  vous  savez  combien  cela  est  important.  Tenef  la  mv 
à  ce  que  chaque  n'>giment  ait  la  sienne. 

Voiliez  bien  à  ce  f]uon  ne  fasse  aucun  sergent  ni  caporal  qu'ili'ad 
été  à  W'agrain ,  c'est-à-dire  (]u'il  n'ait  fait  la  guerre.  I>unnez-en  forêt 
exprès  dans  votre  corps  d'armée,  et  qu'on  ne  puisse  y  dêro<^r  rp 
sans  un  approuvé  de  vousT  II  est  ridicule  de  voir  des  coloiirisfir 
sei'gents  des  soldais  de  six  mois. 

Je  vous  recommande  de  tenir  en  réserve  les  ontils  du  :;('nie<]v 
sont  attelés  vi  de  vous  servir  des  outils  du  pays  pour  les  ooira^^e*  lor 
vous  faites  faire  sur  les  cotes,  afin  que,  si  vons  veniez  à  partir,  iw 
.soyez  garni  do  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire. 

Jo  suis  instruit  que  Tarlillerie  n'a  pas  tous  les  effets  de  Tt\\am 
qu'elle  devrait  avoir.  HcTommandez  que  les  flambeaux ,  les  piork*. 
les  haches  et  les  autres  rechanges  soient  tenus  en  règle  ei  arer  b 
plus  grande  exactitude. 

J\ii  déterminé  trois  espèces  de  tours  pour  fermer  à  la  ^orc^  iff 
batteries  de  côte.  Faites-moi  connaître  les  batteries  que  vous  UtB 
construire,  leur  situation,  leur  force  et  leur  importance. 

Kcrivez  au  gouvernement  de  la  Poméranie  que  j*aî  demande  a  ««« 
instruit  île  la  satisfaction  qui  me  sera  faite  pour  le  sang  t'rasitf 
qu'on  a  répandu  ou  Poméranie. 

Envoyez-lui  un  ollicier. 

Napoléon. 

D'à  pic*  l'dii'iinal  cuiiim.  par  11"^  l.i  m.iirclialo  priacffMe  fTEckaaiiL 


I7<):)0.   —   A  M.  MARKT,  DUC  DE  BASSAXt». 

MIMSTRK    DKS    RKL4T10XS    RXTKRIRITRB ,    A    PABIS. 

TriawNi.  9|  jmillrl  l«ll. 

Monsieur  le  Duc  de  Kassano,  passez  une  seconde  noie  au  misèt!* 
de  Suède  pour  se  plaindre  de  ce  que  les  Anglais  font  de  leaa  te 
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Tile  de  Rûjen,  sans  que  les  SoMois  8*y  opposeol.  Témoignez  mon 
mécontentement  de  celte  coadaile. 

Napolsox. 

D'«f  rè«  l'originâL  Architct  âcê  afEûrti  ëirasgéret. 


17937.  — AU  GENERAL  SAVARY,  DLC  DE  ROVIGO, 

yiMSTRB    DE    LA    POLICE   GéNÉRALB,    A    PARIS. 

Trianon.  21  juillet  1811. 

Je  ne  comprends  rien  à  la  lettre  d'Amsterdam  ni  à  votre  lettre.  Il 
faut  parler  plus  clair.  11  n'y  a  aucune  mesure  d'exception  pour  la 
Hollande  :  aucun  passager  ne  doit  pouvoir  s'y  embarquer  pour  l'An- 
gleterre; aucun  ne  peut  y  arriver  d'Angleterre.  On  ne  peut  aller  en 
Angleterre  qu'avec  un  passe-port  signé  de  moi ,  contre-signe  du  secré- 
taire d*Elat  et  signé  de  vous.  Donnez  des  ordres  positifs  là-dessus, 
et  que  tout  voyageur  allant  ou  venant  d'Angleterre  sans  un  passe- 
port de  moi  soit  arrêté.  Je  ne  comprends  pas  ce  qui  peut  avoir  donné 
lieu  à  tout  cet  imbroglio. 

D'après  U  Btnote.  Archif  et  de  l'Empire. 


17038.  —  XOTK  POUR  M.  BARRIER, 

niRLIOTnéCAIRB  DR  l'eMPERKCR  ,   A  PARIS. 

Trianon.  21  juillet  1811. 

L'Empereur  désire  que  M.  Barbier  fasse  des  recherches  pour  réunir 
loot  ce  qui  a  été  présenté  par  les  évéques  à  l'Assemblée  Constituante 
eo  17f)0,  et  ce  qu'ils  ont  proposé  pour  parer  le  coup  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé. 

Par  ordre  de  TEmpereur, 

Mrvbval. 
D'aprvfl  l'original  comm.  par  U.  Louis  Barbier. 


17930.  —  AU  COMTE  RIGOT  DE  PRÊAMENEL\ 

MIXISTRR   DES    CULTES,    A    PARIS. 

Trianon.  22 juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneii,  il  est  nécessaire  que  vous 
rns«iez  demander  à  M.  Farchevèque  de  Tours  et  aux  évoques  de  Xantes 
et  de  Trêves  les  originaux  des  pouvoirs  de  chancellerie  et  les  origi* 
nau\  des  instructions ,  Icllres  et  pouvoirs  signés  de  moi  qu'ils  avaient 
pour  négocier  avec  le  Pape.  L'usage  est  de  remettre  ces  pièces  origi- 
nales sans  en  tirer  copie.  S'il  en  avait  été  tiré  copie,  il  faudrait 
indiquer  dans  quel  lieu  elles  se  trouveraient. 
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Vous  ferez  connaître  en  confidence  i  ces  évéques  que  je  désir. 
qnils  adhèrent  comme  les  autres,  afin  de  ne  point  se  sépart-r  de  Ij 
niasse  des  évoques. 

Jo  suppose  que  vous  avez  tous  les  procès-verbaux  du  concile  et  \*- 
sceau  ,  s*ii  y  en  a  eu. 

\.4PO|.KU>i. 

D'aprèii  l'original  comm.  par  &!"■*  li  liaroDiie  de  Xougarèdi^  de  Fay cl. 


nO'iO.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKK,  DUC  DK  FKLTRK. 

MIN'ISTRK  DK  LA  GL'RRRK  ,   A  PARIS. 

Trianon.  32  juîllrt  1ft||. 

Je  rocois  votre  rapport.  Je  vous  renvoie  les  pièces  ori;]inalc5.  Li 
somme  do  HO, 000  francs  me  parait  trop  forte  pour  la  sacrifier  jd 
Heldor.  Quant  à  celle  de  l,iOO,000  francs  h  Utreclit,  je  ne  conri»? 
pus  comment  on  peut  remployer.  On  pourrait  presque  aier  ff\u 
somme  bâtir  des  casernes  permanentes  qui  dureraient  deu\  cents  m 
Il  faut  donc  y  renoncer.  Je  préfère  cantonner  les  troupes  à  Utrecbt 
et  aux  environs,  dans  les  endroits  les  plus  sains;  cela  ne  coôleri 
rien  et  j'aurai  ravuntacje  (|uc  ces  troupes  pourront  se  réunir  pnviiif- 
lement  pour  les  manœuvres,  et  qu^elles  seront  dans  un  pajs  trî»$-«a:a 

liC  rapport  sur  Boulo<]ne  ne  me  parait  pas  clair.  Il  y  a  des  canip^' 
à  Doulo<{no  ;  comment  les  troupes  sont-elles  campées  ?  J'accorde  It? 
10,000  francs  pour  camper  le  nombre  de  12,000  hommes;  ce  qui. 
avec  les  8,000  déjà  campés,  fera  20,000  hommes.  Je  ne  pui$  p^ 
accorder  des  sommes  aussi  considérables  que  celles  que  l'on  demandr 
Il  faut  nio  faire  connaître  quelle  est  la  partie  de  Tancien  camp  qu'ci. 
pourrait  réparer  avec  50,000  francs,  et  combien  on  pourrait  i  kijcr 
de  monde. 

Quant  au  camp  du  coté  d'Kmden  ,  j*approuvc  qu*il  soil  placé  das? 
les  laudes,  qui  est  un  endroit  sain.  11  ny  a  pas  moyen  de  cantooMr. 
puisqu'il  y  a  trop  peu  de  villages;  mais  on  pourrait  ne  pas  canipff 
car  je  crains  que  les  baraques  ne  coûtent  des  sommes  trop  amif 
dérables. 

Donnez  des  ordres  conformes  a  celte  décision  ;  il  n'y  a  pas  de  leop* 
à  perdre ,  car  yaltaclie  une  grande  importance  à  ce  que  mes  trtMp<> 
quittent  les  bords  de  la  mer  pour  cantonner  dans  des  pays  sait». 

D'aprt'i  la  minute.  Archives  do  l'Empire. 
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J7l)il.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRB  DIRBCTEUR  DR   l'aDMINISTRATION  DR  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Trianon.  23  joillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  reçois  de  Saintes  les  plaintes 
suivantes  :  les  selles  venues  de  Paris  sont  mal  confectionnées  ;  au  lieu 
detre  rembourrées  avec  trois  parlies,  en  paille,  bourre  et  crin,  elles 
ne  le  sont  quavec  de  la  paille  et  de  la  bourre;  on  ne  met  un  peu  de 
crin  qu*aux  coussinets  pour  faire  croire  qu'il  y  en  a  partout  ;  les  pan- 
neaux sont  trop  courts.  Les  ofBciers  se  plaignent  de  la  nouvelle  sel- 
lerie ;  elle  est  aussi  mauvaise  qu'à  Tépoque  où  régnait  le  plus  grand 
désordre  par  suite  de  mauvaise  administration.  Donnez  Tordre  au 
général  Guyot  de  se  rendre  dans  les  magasins,  avec  les  deux  ofGciers 
les  plus  expérimentés  de  son  corps,  pour  vérifier  ces  faits.  Faites 
faire  des  retenues  à  Tentrepreneur  coupable  de  fraude.  Je  dépense 
beaucoup  d'argent ,  je  paye  avec  exactitude ,  je  veux  que  les  fournis- 
seurs livrent  de  bons  effets;  je  préférerais  ne  rien  avoir  que  d'avoir 
do  mauvais. 

Napoléon. 

D'après  rori«^inal.  Dëpdt  de  la  gneire. 


17942.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DB  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

TrianoD.23JDillet  1811. 

Je  VOUS  prie  de  me  présenter  un  projet  de  décret  pour  former  trois 
bataillons  de  800  hommes,  un  à  Cherbourg ,  un  à  Boulogne  et  Vautre 
à  Anvers.  Ces  bataillons  seront  composés  de  six  compagnies,  chaque 
compagnie  de  140  hommes;  ce  sera  des  bataillons  de  conscrits  ou- 
vriers. Le  général  Dumas  sera  chargé  de  les  fournir  sur  l'appel  de  la 
réserve;  500  seront  fournis  à  chaque  bataillon  sur  l'appel  de  l'inté- 
rieur, qui  se  met  en  marche  en  septembre,  et  le  complément  sera 
fourni  par  l'Illyrie,  Rome,  la  Toscane,  la  32*  division  militaire,  elc. 

Ces  trois  bataillons  vous  donneront  les  moyens  de  pousser  rapide- 
ment les  travaux  des  arsenaux. 

D'aprét  la  miaule.  Arckivet  de  TEmpire. 


17943.  —  AU  COMTE  MOLLI  EN,  ministre  du  trésor  purlic,  aparis. 

SaiatCloaa.  S5  joillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du 
2i  juillet.  H  en  résulterait  que  53,332,000  francs  seraient  envoyés 
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en  Espagne  pour  18I0ct  181 1 ,  en  supposant  le  septième  conioi  [uru. 
(fuc  sur  celte  somme  les  corps  auraient  reçu  vingt-neuf  millions  |>«pu; 
1810,  et  seulement  22,000,000  Francs  pour  1811.  Il  resterait  d.io: 
à  envoyer  1 ,400,000  francs  pour  compléter  les  vingt-quatre  milhoii* 
de  181 1  ;  d'où  il  résulte  qu'en  supposant  le  sq)tième  convoi  parii. 
et  il  partira  en  août,  il  ne  reste  plus  de  fonds  pour  i'amiée  d*E<pa^. 
11  faudrait  donc  entamer  les  dix  millions  de  réserve  de  1810  et  la 
dix  millions  de  réserve  de  1811.  En  supposant  le  septième  coutoï 
parti,  il  resterait  h  envoyer  en  Espagne:  1*  le»  1,400,000  frasn 
restant  des  fonds  faits,  2*  les  dix  millions  de  réserve  formant  W 
siipplénicnt  de  crédit  de  1810,  et  3*  les  dix  millions  formant  le  sup- 
plément de  crédit  de  181 1  ;  total,  21,400,000  francs;  ce  qui  prm 
bablemcnt  suffira  pour  achever  de  solder  toute  Parmée  d'Kspaijiie.  Je 
vois  qu'en  outre  Tannée  d'Espngne  aura  reçu  qunranle-si\  millio» 
v.n  1810  et  1811  provenant  des  contributions  espagnoles.  IVobable- 
ment,  dans  les  six  derniers  mois  de  1811,  on  recevra  an  noiis 
vingt-quatre  millions  ;  ce  qui  fera  soixante  et  dix-sept  millions  qs'of 
aura  perçus  en  Espagne.  Faites- moi  connaître  quelle  est  la  partie 4e 
cette  somme  qui  a  élé  allouée  à  la  solde.  Faites -moi  connaître  éga- 
lement si  les  21,400,000  francs  seront  suffisants  pour  compléter  k 
payement  de  la  solde.  Enfin  présentez-moi  un  projet  de  décret  po«r 
atVecter  sur  les  dix  millions  de  1810  quatre  millions  pour  un  huititiur 
convoi ,  et  ainsi  de  suite.  Je  suppose  qne  dans  le  budget  de  la  gium 
pour  1811  on  a  mis  dix  millions  pour  fonds  de  réserve  des  senice» 
eu  Espagne. 

Napolkox. 

D'dpit-^  ruriyioal  comin.  par  U">*U  cuintctto  Uollien. 


17<>44.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMRNEL, 

IIIXISTRR  DKS  CI'LTKS,  A  PARIS. 

Saiat-aood.  2!i  jnilrt  1811 

Monsieur  le  Comte  lli<]ot  Prénmeneu ,  je  vous  renvoie  des  picce 
que  je  rerois  du  cardinal  Fesch ,  pour  joindre  à  celles  que  vous  nci- 
.le  dé>ire  que  ce  soir,  à  quatre  heures,  vons  vous  rendiei  k  Sàià' 
CUniil,  avec  tous  les  papiers  relatifs  au  concile,  toutes  les  lettres^ 
les  êièques  ont  écrites  au  Pape  dans  diverses  circonstances,  louf  k» 
documents  relulifs  à  ces  affaires ,  enfin  avec  tous  les  actes  particalien 
d'adhésion  que  vous  avez  reçus.  Menez  avec  vous  lu  ministre  ds 
rultcs  d'Italie,  qui  portera  les  pièces  qu'il  a  du  royaume  d*llalic. 

NaroLiux. 

D'aprvf  rorigiml  romm.  par  U**  la  baronne  de  NongarMc  et  P«|vt. 
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17945. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIKISTRR  DB  LA  GUBRRB  ,  A  PARIS. 

SaÎDt-Clond.  25  juillet  1811. 

J*ai  ordonné  que  les  fortîGcations  de  la  ville  de  Mtddelburg  fussent 
rasées.  Faites-mot  un  rapport  sur  la  question  de  savoir  qui,  de  la 
ville  ou  de  la  guerre,  doit  opérer  la  démolition.  Il  serait  urgent  de 
démolir  d'abord  la  partie  qui  peut  assainir  la  ville,  surtout  du  côté 
de  lliôpital. 

D'après  la  miante.  Archives  de  TEmpire. 


17946.  -^  AU  VICE-AMIUAL  C0.V1TE  DEGRÉS, 

III.MSTRB  DB  LA  MARl.VK ,  A  PARIS. 

Saint-Clood  .  25  juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  Anvers,  Boulogne  et  Cherbourg  sont 
trois  points  d  où  mes  armées  doivent  menacer  l'Angleterre  et  l'Irlande 
et  se  coordonner  entre  elles.  Dès  le  15  septembre  1811 ,  ces  trois 
expéditions  doivent  donner  de  Tinquictude  aux  Anglais;  au  15  sep- 
tembre 1812  elles  doivent  présenter  un  développement  encore  plus 
considérable;  enfin,  au  15  septembre  1813,  elles  doivent  être  com- 
plètes et  avoir  le  caractère  oflénsif  au  plus  haut  degré. 

A  Anvers,  au  15  septembre  prochain,  on  aura  quinze  vaisseaux  de 
guerre,  deux  frégates,  trois  bricks  ou  corvettes,  formant  vingt  bâti- 
nieots  qui  porteront  8,500  hommes  de  troupes;  plus  trois  vaisseaux 
hollandais  portant  3,000  hommes,  quatre  frégates  armées  en  flûtes 
portant  2,000  hommes,  et  trente-six  canonnières  portant  3,G00  hom- 
mes; total,  une  expédition  de  IG  à  17,000  hommes.  Ces  bâtiments 
ne  pouvant  porter  au  plus  que  150  chevaux,  il  faudrait  y  joindre 
les  bâtiments  nécessaires  pour  porter  1,000  chevaux.  Si  les  quatre 
frégates  armées  en  (lûtes  et  les  grosses  corvettes  hollandaises,  qui 
marchent  mal,  pouvaient  être  installées  en  écuries,  re  serait  une 
opération  avantageuse. 

Ed  octobre  1812,  vingt-quatre  vaisseaux  de  guerre,  quatre  fré- 
gates, trois  bricks  ou  corvettes;  total,  vingt-huit  bâtiments  portant 
14,000 hommes;  huit  b.-^timenls  hollandais  portant  8,000 hommes; 
six  frégates  hollandaises  armées  en  flûtes  ou  écuries ,  portant 
3,000  hommes;  trente-six  canonnières  portant  3,600  hommes; 
ainsi,  en  1812,  Texpédilion  de  TEscaut  pourrait  porter  25  â 
30,000  hommes  et  se  composerait  de  gros  transports  en  sufBsance 
pour  porter  2,000  chevaux. 


Kniin,  en  1813,  Texpédilion  de  TEscaiik  se  coiiiposcrail  de  lri*ni« 
vuisscaiix,  sî\  fre^jales  et  8Î\  bricks  ou  corvettes,  portant  IG.OtNI  hom- 
mes, dix  hàliinents  hollandais  portant  10,000  hommes,  si&  frè<;aleii 
hollandaises  armées  en  fliiles  portant  3,000  hommes,  trente-»i& 
canonnières  portant  3,()00  hommes,  et  des  écuries  pour  3,000  che- 
vaux; ce  (|ni  rortnernit  alors  le  maximum  de  Toperation.  Il  ^  aurait 
de  plus  trois  vaisseaux  qui  seraient  lancés  à  cette  époque;  maison 
suppose  qu*ils  ne  scrnicnt  pas  encore  armés  ;  à  la  ri,iueur,  ils  |>our- 
raient  Tétre  au  mois  d'octobre  ou  de  novembre  suivant. 

Ainsi  donc  Texpédilion  de  TKscaut  pourrait  porter,  en  IHII, 
10.000  hommes  et  1,000  iheiaux;  en  1812,  25  à  30,000  homme» 
et  l,r>00  chovanx;  en  1KI3,  30,000  hommes  et  3,000  chevaux. 

Koi  i.o(;\K.  Au  1*'  septembre  prochain,  la  tlottille  de  Boulogne 
doit,  conformément  à  mon  décret  du  3  juillet,  avoir  les  trois  quart* 
de  ses  bàiimcnls  prêts  à  passer  en  An;{lelerre. 

Kn  1K12,  toute  cette  lltillille,  composée  de  10  pramcs,  quatre- 
vin<^t-nne  chaloupes  canonnières,  cent  trente-cinq  bateaui  canonnicn. 
cent  trente-cinq  péniches  et  Irente-trois  caiques,  bombardes,  mouche», 
cutters,  etc.,  pouvant  porter  30,000  hommes,  doit  élre  en  état  de 
partir. 

Kn  1813,  cette  flollille  devra  pouvoir  porter  10,000  liomnies. 

CnKf:noiK(;.  Ko  septembre  IKll,  Texpédition  de  Cherbour^j  te 
composera  de  deux  vaisseaux ,  deux  rré<|ate8  et  deui  bricks  pourail 
porter  1,700  hommes  et  I  i  chevaux;  de  deux  lliUes  et  trois  praao 
portant  1,800  hommes  et  100  chevaux;  de  dix-huit  canonaièrtf 
portant  1,800  honiiiies  et  30  chevaux;  enfin  de  dix  mourbes,  cil- 
tcrs ,  ,']oëletles  et  bâtiments  l<H(ers  portant  000  hommes  et  IH  clir- 
vaux;  ce  qui  fait  un  total  de  quarante  bâtiments  portant  t>,OOÛ  ho»- 
mes  et  plus  de  2tM)  chevaux.  Il  y  aurait  de  plus  quarante  pênichef. 
qui  n*.iuraient  pas  dï*quipa«ies,  chaque  péniche  étant  attachée  a  s" 
bâtiment  qu'elle  suivrait  à  l.i  remorque;  ce  qui,  aiec  les  «|rosses  rk** 
loupes  des  bâtiments,  mettrait  à  même  de  débarquer  3,000 
à  la  fttis  sous  la  protection  des  canonnières.  (Iliaque  pénirbe 
marcheuse  serait  armée  d'une  caronade  «m  d'une  pièce  de  i.  i^rs  «Â 
bâtiments  de  «pierre  existent  à  («herlMmpj  et  au  Havre;  les  llùlcsct 
les  f^abares  existent  é'(alement.  (JiianI  anx  chaloupes  raoonniérfi* 
douie  existent,  eu  \  comprenant  les  cinq  qui  ne  sont  pat  amiff*^ 
s\\  autres  seraient  envoyées  de  Roulo*pie.  Il  nVst  plut  qucflioa  ^ 
d'avoir  les  quarante  péniches.  Provisoirement  on  se  tm irait  de  t* 
qui  est  à  tlherliouni ,  i  (îranville  et  au  Havre.  Mais  vous  en  mellnei 
cinq  en  n<ii!itruction  à  (îranville  et  au  Havre,  surdiffèrenla  moiMei' 
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Il  faut  que  ces  péniches  puissent  débarquer  50  à  60  hommes.  Celle 
eipédition  doit  être  prête  à  partir  dans  les  premiers  jours  de  septembre. 

En  1812,  on  aura  de  plus  deux  vaisseaux,  actuellement  sur  le 
chantier,  et  les  quatre  vaisseaux  de  Lorient  qu'on  enverrait  à  Cher- 
bourg, ce  qui  ferait  huit  vaisseaux  de  guerre;  les  frégates  du  Havre 
et  de  Cherbourg  qu^on  terminerait;  une  de  Saint-Malo  et  deux  de 
Vantes,  ce  qui  ferait  six;  deux  autres  bricks,  ce  qui  ferait  quatre. 
Kn  1812,  on  aurait  donc  vingt-deux  bàtimcnls  de  guerre  portant 
(>,500  hommes  et  44  chevaux  ;  deux  (lûtes  et  (rois  gabares  existantes 
portant  1,800  hommes  et  IGO  chevaux;  cinq  flûtes  ou  gabares-^ 
écuries  ,  portant  1 ,500  hommes  el  250  chevaux  ;  dix-huit  canonnières 
et  dix  bâtiments  légers;  total,  12,000  hommes  et  600  chevaux. 

Kn  1813,  on  y  joindrait  deux  vaisseaux  mis  à  Teau  à  Cherbourg 
et  deux  de  Ix)rient  ;  ce  qui  ferait  douze  vaisseaux  de  guerre  et  dix  fré- 
gates. Cette  augmentation  ferait,  au  lieu  de  vingt-deux  bâtiments, 
vingl-six,  qui  porteraient  8,000  hommes.  Ou  porterait  à  vingt  le 
nombre  des  Hûlos  et  gabares ,  de  manière  â  pouvoir  y  embarquer 
6,000  hommes  et  1,000  chevaux.  Les  canonnières  resteraient  au 
nombre  de  dix-huit  et  les  bâtiments  légers  au  nombre  de  dix;  ce  qui 
ferait  18,000  hommes  et  1,500  chevaux.  Vous  remarquerez  que  tous 
les  bâiinienis  de  celle  expédition  sont  de  gros  bâlimenls ,  hormis  les 
dix-huit  canonnières,  qui  sont  indispensables  pour  protéger  le  débar- 
quement. Quant  aux  péniches,  chaque  vaisseau  de  guerre  en  aurait 
deux  et  chaque  autre  bâtiment  une. 

Ainsi,  d*après ce  plan  ,  en  septembre  181 1 ,  j'aurai  de  quoi  embar- 
quer :  à  Anvers,  16,000  hommes  et  1,000  chevaux;  à  Boulogne, 
30,000  hommes  et  1,500  chevaux-  â  Cherbourg,  8,000  hommes 
et  200  chevaux;  tolal,  5i,000  hommes  et 3,000  chevaux. 

Kn  1812,  j'aurai  à  Anvers  de  quoi  transporter  26,000  hommes 
el  2,000  chevaux;  à  Boulogne,  30,000  hommes  et  2,000  chevaux; 
à  Cherbourg,  12,000  hommes  et  1,000  chevaux;  total,  70,000  hom- 
mes et  5,000  chevaux. 

En  1813 ,  Texpédition  pourra  être  :  à  Anvers ,  de  36,000  hommes 
et  3,000  chevaux;  â  Boulogne  de  40,000  hommes  et  2,000  che- 
vaux; à  Cherbourg,  de  18,000  hommes  et  2,000  chevaux;  total, 
100,000  hommes  et  7,000  chevaux ,  maximum  de  ce  qu'il  est  néces- 
saire d'avoir  indépendamment  de  la  Méditerranée. 

J'avais  d'abord  projeté  de  réunir  la  troisième  expédition  à  Brest, 
au  lieu  de  Cherbourg.  Mais,  pour  cette  année,  Cherbourg  me  paraît 
avoir  l'avantage,  l'expédilion  n'étant  que  de  6,000  hommes.  De  ce 
port  elle  parait  menacer  les  ties  de  Jersey.  Quant  aux  années  sni- 
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vnnles ,  faites-nioi  4111  rapport  sur  ce  qui  convient  niieuï  de  Bre»t  'lu 
de  Cherbourg  pour  y  réunir  une  expédition  dont  le  but  est  de  mena- 
cer TAnfjleterre.  Si  Brest  est  ))référal)le ,  les  vaisseaux  de  Cherbour.; 
et  de  Lorient  s  y  réuniraient  pendant  Tbiver;  mais  ne  vaut-il  pi» 
mieux  réunir  tout  a  Cherbourg? 

P,  S.  Donnez  tous  les  ordres,  i)our  Cherbourg  surtout. 

XilPOLK4)\. 

D'a|»rôs  l'uri^iiial  comin.  par  \I'"*-'  la  duchesse  Dccré*. 


17947.  —  AU  VICK*AM1RAL  COMTE  DKCRKS, 

MIMSTRR  DB  LA  MAHIXR ,  A  TARIS. 

Saint-Cloud.  :îj  juillrt  l«1l 

Annoncez  h  Tescadre  de  Boulogne,  à  Ostendc,  à  Flcssin;]ue.  i 
'  Tescadre  de  rKscaiit,  à  Famiral  Deuinter,  an  préfet  maritiuie  de  Hul- 
lande,  aux  commandants  des  (lotlilles  des  villes  hanséatiques ,  qui! 
est  liés -possible  qu'au  commencement  de  septembre  je  me  rende  ea 
Hollande  et  visite  les  cotes  jusqu'à  Hambourg;  que  vous  nm  aici 
pas  la  certitude  oITicielle,  mais  que  vous  avez  cru  devoir  les  préviuir 
Parti'/  de  là  pour  presser  Tarmement  et  le  départ  des  trois  vaisseam 
(fAnvcrs  et  la  mise  en  état  à  la  française  des  vaisseaux  hollaDJai;'. 
de  sorle  que  je  trouve  en  rade  dix-sept  vaisseaux  de  «juerro  et  dcu\ 
frégates.  Je  désire  aussi  y  trouver  les  deux  frégates  de  Dunkerqut. 
Parte/  encore  de  là  pour  presser  le  départ  des  bâtiments  hollandais, 
afin  que  je  les  trouve  en  bonne  situation  au  Texel. 

Kcrive/  donc  à  Missiessy  qu*il  fasse  passer  la  barre;  j'attache  beaa- 
conp  d^iiilérét  à  cette  prouesse.  Dites-lui  qu'il  peut  envoyer  des  moo- 
elles  l'oit  au  large,  et  que,  moyennant  ce,  cette  opcratioD  ne  pcol 
avoir  aucun  d«ini{er. 

Mclle/  à  ma  si;;ii;itiire  la  lettre  pour  que  les  quatre  vaisscaui  da 
TcM'l  viennent  à  Hellevoelsluis  ou  dans  THscaut. 

l)'ii|iri!(  l<i  iiiiiiuii'.  .\rcliiii*!(  di'  rKiii|iin'. 


17948.  —  A  M.  MAUKT,  lUC  DK  BASSAXO, 

MlMSTllK  DKS  IIKI.ATIOXS  KXTKRIKI  RKS ,  A  PAIIS. 

SaiiK-Clomi .  96  jaiJIel  1911. 

^lunsieur  le  Duc  de  Bassano ,  faites  mettre  dans  te  Momian  b 
relation  des  Danois  sur  lafTaire  de  leur  flottille.  Vous  ferex  mcHff 
également  dans  le  Moniteur,  comme  extrait  des  papiers  angbis ,  101* 
ce  qui  est  rapporté  dans  les  dépêches  du  consul  à  Gœteborg  ssrk 
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(liner  du  comte  d*£ssen  à  bord  du  vaisseau  anglais,  elc.  '  Faites  aussi 
mettre  dans  le  Moniteur  ce  qui  est  relatif  aux  hostilités  des  Monténé- 
,^rins  contre  les  Albanais. 

Passiez  une  nouvelle  note  au  ministre  de  Xaples  sur  toutes  les  vexa- 
tions qu  éprouve  mon  pavillon  à  Xaples. 

Napoléon. 

0'a|irrt  l'orif  iad.  Aidihrct  des  a/Tairet  étruigèret. 


I7îr,îK   —  AU   GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE   DE  CESSAC. 

yiMSTRE  DIRECTKLR  DB  l'aDMIXISTOATJON  DE  LA  GU£RR£,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  26  jaillet  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  25  Juillet.  Vos  services  me  sont  néces- 
saires et  ils  me  sont  fort  agréables.  Les  plaintes  qui  ont  été  portées 
contre  les  fournisseurs  sont  des  détails  d'administration,  et  personne 
ne  rend  plus  de  justice  que  moi  à  toutes  vos  qualités. 

D  aprèt  la  minale.  Archive*  de  TEropire. 


17950.  AU  VICE- AMIRAL  COVITK  DEGRÉS. 

MINISTRE  DK  LA  MARIXE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  26  juillet  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  il  serait  possible  qu'au  lieu  de  faire 
partir  deux  expéditions  de  Triesle  j*en  Gssc  partir  cinq  successivement 
dans  le  courant  de  Thiver;  car  le  ministre  de  Tadministraiion  de  la 
guerre  me  représente  que  le  blé  ne  vaut  que  10  francs  à  Trieste  et 
qu*il  eo  vaut  25  à  Toulon.  Toutefois  j'ai  ordonné  à  ce  ministre  de 
mettre  à  votre  dis|M)sitioD ,  pour  être  embarques  du  15  août  au 
l*'  septembre  :  a  Triesle,  10,000  quintaux  de  blé,  1,000  quintaux 
de  riz,  1,000  quintaux  de  légumes  secs;  total,  12,000  quintaux 
pour  la  pretnièrc  expédition  ;  à  Gènes,  mémo  quantité  pour  la  première 
expédition;  à  Toulon,  même  quantité  pour  la  première  expédition. 

Mon  intention  est  que  le  15  septembre  ces  expéditions  soient  prêtes 
à  partir.  Vous  présenterez  à  ma  signature  des  instructions  pour  ces 
expcditûms  et  pour  le  retour  des  bâtiments  à  Trieste  ou  k  Ancône  ou 
à  Toulon,  pour  faire  un  second  chargement  dans  les  uns  ou  les 
autres  de  ces  ports,  selon  que  le  prix  des  blés  sera  moins  élevé  à 
Trieste  ou  â  Toulon  ;  car,  si  la  différeuce  est  aussi  grande  que  le  rap- 
port de  12  à  27,  il  est  d'autant  plus  avantageux  d  aller  à  Trieste  que 
les  risques  de  mer  sont  moins  grands. 

0'a|»rés  la  c»pic.  Archives  die  la  marine. 
<  Voir  le  Moniteur  du  27  juillet  1811. 
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17951.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE.  DUC  DE  FKLTKK. 

UIMSTRK  DB  LA  GUKRRR,  A  PARIS. 

Saint-Clood  .  i7  joillrt  1^11. 

Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  aux  armées  et  dans  de»  OTp^ 
les  aides  (le  cunip  du  prince  d^hisslin*)  et  du  duc  de  Castitjlioiie.  V\ii^ 
(|ue  ces  maréchaux  ne  peuvent  servir,  il  est  inutile  de  gardiT  à  Pan- 
un  (as  d'aides  de  camp  qui  dépensent  leur  argent.  Je  su|ipo»o  ']q^ 
ces  maréchaux  ne  louchent  que  le  (raitemcnt  de  leur  grade. 

D'apr^t  la  minulr.  Archives  de  l'Ënipire. 


I7Î)52.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRK. 

IlIXISTRK  DR  LA  GL'BRRK  ,  A  PARIS. 

Saiol-Cload.  â*  jailWt  l«tll 

Il  y  a  un  «jéncral  de  division  par  division  nulitaîrc  et  un  génènl^ 
hriyade  par  département.  Il  me  semble  convenable  dV>tcr  le  i\èiknii 
de  brigade  du  département  où  réside  le  général  de  division.  Cflifi<i 
un  double  emploi  et  c'est  inutile,  surtout  dans  des  déparlenientï  oi 
il  n'y  a  pas  beaucoup  de  troupes. 

D'après  la  minute.  Arcliiiet  de  l'Empire. 


17953.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DLC  DE  FELTRE. 

MIMSTRR  DK  LA  GL'BRRK,  A  PARIS. 

Saint-Cload  .  37  jailkt  1«1! 

Il  est  nécessaire  de  s'occuper  de  nie  de  Schouwen.  Il  y  j  Jju 
celte  lie  quahe  balliTies  qui  contiennent  seize  a  dix-huit  pii-cfs  4f 
canon  d'un  calibre  de  18,  24  et  3(>.  Il  est  évident  que  cette  artilkrir 
est  compromise. 

Voici  quelques  questions  dont  la  solution  servira  i  régler  la  àibaat 
de  l'île  : 

1*  Quelle  est  l'action  de  l'ile  sur  les  rades  qui  renlourent?  â*l'i- 
t-il  une  rade  entre  Tile  de  Schouuen  et  celle  de  Nord-Bereland?  Tit 
fois  cela  ré<]lc,  il  s'a<pra  de  concentrer  tontes  les  baiteries  dassb 
lieu  011  est  la  rade,  et  d'y  faire  le  réduit  de  Hle.  On  poum  dm 
avoir  deux  obusiers  et  une  ou  deux  pièces  de  campagne  pour  ks  f^ 
mener  sur  la  plage  et  favoriser  le  caliotage.  Faites-moi  an  rapport  1^ 
dessus ,  car  rien  n'est  réglé  dans  cette  ilc;  de  sorte  que  les  1 ,300  hom- 
mes et  les  trente  pièces  de  canon  qui  s*y  trouvent  seraient  comprMs 
en  cas  d'événement. 
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Pour  Goeree  lout  a  été  bien  êiabli,  quoique  j^allcndc  un  mémoire 
sur  ic  fort  à  construire  devant  Hellevoctsluis,  où  mon  intention  est 
de  réunir  tout  ce  qui  peut  armer  les  batteries  de  Tile.  Je  vous  ai 
envoyé  ces  données;  vous  ne  m'avez  pas  encore  répondu. 

D'éprèt  la  miaale.  Arckivei  de  l'Empire. 


17954.  —  AL  GÉXERAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MI>{1STRK  DR  M  GUBRRK ,   A  PARIS. 

Sainl-Cload.  il  joillet  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  le  dépôt  de  Saintes  n*a  pas  louché  sa 
solde  depuis  quarante-sept  jours.  Faites-moi  connaître  la  cause  de 
cela  et  faites  passer  de  l'argent  pour  qu'on  paye  ce  dépôt.  Au  22  juillet, 
le  colonel  en  second  que  je  vous  avais  dit  d'envoyer  pour  commander 
ce  dépôt  n'était  pas  arrivé.  Ainsi  les  ordres  ne  s'exécutent  pas,  parce 
quon  les  donne  indistinctement  à  des  hommes  qui  sont  au  fond 
de  ritalie  et  à  d'autres  qui  sont  au  fond  de  l'.^Uemagne.  L'Empire 
est  devenu  tellement  grand ,  qu'il  faut  mettre  tout  autre  soin  pour 
réussir. 

U'apr^t  la  minute.  ArchiTei  de  l'Empire. 


17955.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Sainl-Clood.  27  jaillcl  1811. 

11  j  a  près  de  Santoùa  ,  h  cinq  lieues,  quatre  cents  pièces  de  canon 
de  la  marine  espagnole*.  Je  donne  ordre  qu*on  les  évacue  sur  San- 
lona;  ordonnez  que  les  bàtimenis  ii  rames  qui  vont  de  Rayonne  à 
Santofia  les  rapportent.  On  dit  qu'il  y  a  aussi  des  ancres;  donnez  des 
ordres  pour  cela  à  Rayonne. 

Je  désirerais  envoyer  à  Santofia  un  ingénieur  de  marine  pour  dési- 
gner les  lieux  oii  l'on  pourrait  établir  des  cales  de  construction;  les 
mâtures,  les  ancres,  les  fers,  les  bois  se  trouvent  dans  cet  endroit. 
Les  fortiHcations  de  ce  point  avancent  beaucoup.  Je  désirerais  y  faire 
mettre  d'abord  en  construction  un  brick  ;  on  y  mettra  plus  tard  une 
frégate  et  un  vaisseau  de  guerre.  Cet  établissement  aurait  Tavantage 
de  servir  à  pacifier  le  pays ,  parce  qu'il  donnerait  du  travail  à  beau- 
coup d'individus.  11  serait  à  désirer  qu'on  put  commencer  dans  la 
semaine  prochaine.  Occupez-vous  donc  sans  délai  de  cet  objet  impor- 

1  11  y  arait  à  cinq  lieaes  de  Saotoûa  uoe  fonderie  de  eaoons. 
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tant.  Je  suppose  que  le  port  de  SantoAfl  est  meilleur  qoe  le  p«frt  d< 
Passage. 

D'après  la  minute.  ;\n-liivei  de  l'Empire. 


17956.  —  AU  VICE-AMIHAL  COMTE  DKCRKS. 

MIXISTRK  DR  LA  MARINK,  A  PARIS. 

Saial-Cbad.  2T  jaillH  1^1 1 

11  faut  faire  mettre  dans  le  Moniteur  tous  les  petits  évcneim m-  à^ 
marine  qui  arrivent.  Je  vous  ai  déjà  dit  cela  plusieurs  foi>.  il  l<:i 
n'en  fait  jamais  rieu. 

D'après  l.i  minnte.  jlrrhires  de  rEmpin*. 


17957.  —  AU  VlCE-x\MIRAL  COMTE  DECIIÊS. 

MINISTRE  DK  \A  MARINE,  A  PARIS. 

Sainl-Glood,  ST  jnilUt  IMI 

La  flottille  de  Boulogne  n  appareille  pas  assez  souvent.  Kd  îiênèral. 
les  corvettes,  frégates  et  bricks  doivent  toujours  être  sous  v«iiles.  le» 
vaisseaux  mêmes  devraient  appareiller  plus  fréquemment.  Je  suppax 
que  vous  avez  expédié  tous  les  ordres  pour  que  les  bàtinu'iit?  qo 
doivent  composer  rarmcment  de  Cherbourg  se  mettent  r:i  n:»iu^ 
ment ,  afin  que  rex|>cdition  puisse  avoir  lieu  avant  le  1 5  sepicuibn. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

17058.   —  AU  GÉXÉKAL  COMTE  BERTRAND. 

(;orVKRNEL'R  GÉX'KRAL  DES  PROVINCES  ILLVRIRNXES,   h  UVBACn. 

Sainl-Clood .  â7  jaîllrt  |h||. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  je  pense  que  rexpédition  de  Uîni 
peut  cire  faite  dans  la  dernière  quinzaine  d*août.  I«a  batliTie  qik 
rcnnemi  a  construite  nous  servira.  II  me  semble  que  toute  l'cfê- 
ration  consiste  à  débarquer  dans  Pile  1,500  hommes  .n  la  foi;.  Cff 
1,500  bohimes  devront  se  composer  de  500  Français,  de  -MNl  Iti- 
liens  et  de  500  Croates.  Il  devrait  y  avoir,  en  outre,  une  conipagw 
de  sapeurs,  une  compagnie  d\irtillene  française  et  une  roinp.iï;ii: 
d'artillerie  italienne.  (iCile  troupe  devrait  avoir  six  pièces  de  cam- 
pagne dont  trois  obusiers;  des  vivres  pour  vingt  jours;  des  rai«se«Je 
cartouches  embarquées  en  réserve,  à  raison  de  100  carfoucbcsftf 
homme,  indépendamment  des  iO  cartouches  qui  seront  dan^^  chaqK 
giberne;  des  outils  de  pionnier  |H)ur  G  à  700  hommes;  une  faaltonc 
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d'arlîlleric  de  sept  à  huit  pièces  de  24  ou  de  18  et  de  deux  gros  mor- 
tiers ,  aCn  de  pouvoir  sur-le-champ  établir  une  batterie  contre  rennemî  ; 
un  général  de  brigade,  un  colonel,  trois  chefs  de  bataillon;  trois  ou 
quatre  ofGciers  d'état-major;  un  chef  de  bataillon  d'artillerie  et  un 
capitaine  du  génie. 

Il  faudrait,  en  outre,  qu'il  y  eût  dans  Tile  de  Lésina  le  général 
Dixon  ,  qui  aurait  sous  ses  ordres  un  millier  d'hommes  et  tout  ce  qui 
serait  nécessaire  pour  envoyer  dans  Tile  des  renforts  en  artillerie  et 
en  hommes.  11  me  semble  que  de  Lésina  on  doit  arriver  là  en  peu 
d'heures.  Il  faut  calculer  l'expédition  pour  y  arriver  h  la  rame  ou  à 
bon  vent  avec  de  gros  bâtiments.  Il  y  a  dans  l'île  de  Lissa  plusieurs 
points  où  l'on  peut  débarquer.  I/es  bâtiments  du  pays  ne  seraient  pas 
suffisants,  car  il  faut  en  avoir  qui  puissent  être  à  l'abri  des  bateaux, 
des  chaloupes  et  des  corsaires  ennemis.  Je  pense  qu'il  vous  faudrait 
«ix  bonnes  péniches  et  quelques  petits  bâtiments.  Or  je  vois  que  vous 
avei  en  Illyrieune  demi-galère,  une  goélette,  dix  canonnières,  deux 
péniches,  trois  caïques  et  trois  felouques.  En  écrivant  au  vice-roi, 
il  pourra  faire  partir  de  Venise  des  canonnières,  des  péniches  et 
autres  bâtiments  pour  vous  soutenir.  L'expédition  pourra  se  faire 
pendant  que  les  frégates  ennemies  seront  dans  le  port ,  retenues  par 
un  calme,  ou  lorsqu'elles  seront  en  croisière.  Vous  devez  prendre 
toates  vos  mesures,  bien  comprendre  l'opération  et  ne  rien  hasar- 
der, en  retardant  jusqu'en  septembre,  s'il  est  nécessaire,  ou  même 
jn8qu*en  octobre.  Il  est  probable  que  nos  frégates,  lorsqu'elles  se 
rendront  de  Raguse  à  Trieste,  vont  décider  les  frégates  anglaises  à 
sortir  de  Lissa.  Il  serait  bon  de  profiter  du  moment  de  leur  sortie. 
Caknlez  cela  vous-même.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'une  fois 
le  débarquement  effectué  il  faudra  de  toutes  parts  faire  envoyer  des 
vivres  à  ces  troupes,  et  qu'il  faudra  construire  au  milieu  de  Tile  un 
fort ,  avec  une  tour  de  première  espèce  qui  en  défende  la  gorge.  Il 
sera  également  nécessaire  d'élever  des  batteries  qui  protègent  le  fort. 

Napoléom. 

D'après  l'origiiul  comm.  par  II.  le  géoéral  comte  Henry  Berlftod. 


J7959._1XSTULCTI0\  POLU  LK  CAPITAINE  GOLUGAUD, 

OFFICIER  d'ordonnance  DE  l'kMPBRBUR  ,  A  PARIS. 

Saiot-Clo«d .  S7  juillet  1811. 

Partez  pour  Rouen;  vous  y  resterez  deux  jours.  Vous  y  verrez  les 
travaux  du  pont  et  les  autres  travaux;  vous  me  ferez  connaître  la 
situation  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  Vous  irez  à  la  halle  et  vous  y 
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verrez  rélaUles  nianufactiires,  si  les  travaux  reprennent,  etc.  Vou^ 
observerez  ce  qui  se  dii  et  ce  qui  se  fiiil.  Vous  aurez  soin  de  Iim:* 
promener  partout  en  bourgeois,  sans  qu'on  vous  connaisse.  Vou* 
pouvez  pourlaut  vous  présenter  en  uniforme  chez  le  préfet. 

De  iù  vous  vous  rendrez  au  IJavre.  Kn  passant,  vous  proodrei 
connaissance  des  manufactures  de  Uolbec.  Vous  resterez  trois  joQr* 
au  Havre;  vous  verrez  l'état  des  fortilications ,  des  magasins,  etc  . 
vous  étudierez  ce  qui  arriverait  si  d'un  moment  à  l*aulre  la  place  étiil 
fermée;  vous  verrez  les  travaux  du  port,  ceu\  de  l*cclusc  de  cbasM. 
si  récluse  joue,  ce  qu  elle  a  produit,  quel  changement  elle  a  opm 
dans  le  port.  Vous  irez  à  Tursenal;  vous  verrez  qu*il  y  a  dans  le  pon 
deux  grandes  ilùtes  de  200  tonneaux;  vous  nie  ferez  connaître  si 
elles  ont  leur  armement,  leurs  équipages  et  quand  elles  pourront 
partir.  Vous  y  verrez  également  deux  prames;  il  doit  y  avoir  aiisfi 
des  corvettes,  plusieurs  |>éniches  et  des  caïques;  vous  me  ferez  roa- 
naitre  dans  quelle  situation  sont  ces  bâtiments  et  de  quelle  utilité  iU 
peuvent  être.  Il  doit  y  avoir,  en  outre,  plusieurs  bsilimeuls  éi 
000  tonneaux  appartenant  au  coninicrcc;  faites-nren  connaître  le 
nombre  et  ce  qu'ils  coûteraient  à  achever.  Vous  vous  informerez  si 
Ton  trouverait  à  achever,  par  entreprise,  la  frégate  qui  se  trouie  sur 
le  chantier. 

De  là  vous  vous  rendrez  à  Boulogne,  en  passant  par  Fécamp,  par 
Saint-Valery-en-Caux,  par  Dieppe  et  Saint- Valéry* su r-SoDimc. 
Abbeville  et  .\lontreuil.  Vous  verrez  dans  chaque  ville  les  travail 
qu'on  fait  au  port;  le  nombre  qu'il  y  a  de  pécheurs,  s*ils  péchcsl  li 
nuit,  quelle  espèce  d'entraves  on  leur  oppose.  Vous  verres  si  daa» 
chacun  (le  ces  ports  il  y  a  des  bâtiments  de  plus  de  GCK)  tonneau. 
dans  (|uel  état  ils  sont,  etc.  Vous  me  rendrez  compte  de  Tétai  des 
batteries  de  côte,  etc. ,  de  l'instruction  des  canonniers*  particulièR- 
ment  pour  ce  qui  regarde  Abbeville  et  Mon  treuil. 

Arrivé  à  Boulogne ,  vous  y  resterez  jusqu*à  nouvel  ordre  et  votf 
m'écrirez  tous  les  jours  pour  me  faire  connaître  les  mouvements  fa 
troupes  qui  arrivent,  la  situation  des  camps,  dans  quel  étal  se  Iroa- 
vent  les  anciennes  baraques,  la  situation  des  effets  de  campement d 
des  magasins,  combien  de  troupes  on  peut  loger  et  y  établir,  laii- 
tuatinii  du  port,  les  ouvriers  qui  y  arrivent,  la  situation  de  la  ligv 
d'embossage,  l'armement  de  batteries  de  côte,  l'esprit  des  marias fc 
la  flottille,  enlin  celui  du  pays.  Vous  aurez  soin  de  prendre,  fV 
toute  la  côte  que  vous  parcourrez ,  la  note  des  corsaires  qu'on  y  tint 
en  armement  et  le  nombre  des  matelots  qu*ou  pourrait  tirer  eocoR 
de  iow.i  ces  ports  pour  armer  la  llottille  en  cas  d*événement. 
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Rendez-moi  compte  tous  les  jours  de  tous  les  mouvements  du  port, 
de  tous  ceux  de  Tarsenal  et  de  tout  ce  qui  peut  m'intéresscr. 

D'«prèt  U  minai*.  Architet  de  l'Empire. 


17960.  — INSTRUCTION  POUR  LE  CAPITAINE  DE  MORTEMART, 

OFFICIKR  d'oRDOXNANOR  DE  l'bMPKRBUR  ,  A  PARIS. 

SaiDl-Cloud .  27  juillet  181 1. 

M.  de  Mortemart ,  ofGcier  d'ordonnance,  se  rendra  à  Saint-Quentin, 
y  prendra  connaissance  de  la  situation  des  manufactures  et  m*en 
rendra  compte.  Il  ira  par  eau  jusqu*à  Cambrai ,  me  fera  connaître  le 
nombre  des  bateaux  qui  ont  passé  par  le  canal,  la  quantité  d'eau  qui 
s  y  trouve  et  jes  observations  qu'il  recueillera  sur  cette  navigation.  Il 
m'écrira  de  Saint-Quentin  et  de  Cambrai.  De  Cambrai  il  se  rendra  à 
Maastricht;  il  y  restera  deux  jours;  il  y  verra  la  garnison,  les  tra- 
vaux qu*on  fait  à  la  place,  et  m'enverra  ses  observations.  Il  ira  passer 
UD  jour  à  Juliers,  un  jour  à  Venlo,  quatre  jours  à  Wesel. 

Dans  celte  dernière  place,  il  prendra  connaissance  du  mouvement 
des  0"  et  4"  bataillons  qui  se  rendent  à  l'armée  d'Allemagne;  il  m'en 
rendra  compte,  et  particulièrement  de  la  désertion  qu'ils  éprouvent, 
de  leur  formation,  de  la  manière  dont  ils  sont  habillés  et  armés,  de 
ceux  qu'on  attend  encore,  et  enlin  de  tout  ce  qui  peut  m'intéresser. 
Il  ira  à  Nimègue,  où  il  verra  le  régiment  espagnol;  il  me  rendra 
compte  de  l'esprit  qui  anime  ce  corps  et  de  ce  qu'on  en  dit.  Il  verra 
Graves.  Il  restera  trois  jours  à  Bois-Ie-Duc,  qui  est  chef-lieu  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhin  ;  il  en  connaîtra  l'esprit  public,  et  de  là 
se  rendra  à  Anvers. 

Partout  sur  sa  route  il  prendra  des  informations  sur  les  blés  et  sur 
la  récolte;  il  en  causera  avec  les  maîtres  de  poste,  qui  sont  la  plupart 
des  cultivateurs;  il  s'arrêtera  quelquefois  dans  des  fermes  isolées, 
sur  la  route,  pour  prendre  des  informations  auprès  des  fermiers,  et 
dtos  toutes  ses  lettres  il  me  fera  part  de  ce  qu'il  aura  appris  à  ce  sujet. 

Il  séjournera  dix  jours  à  Anvers.  Il  m'écrira  chaque  jour  et  me  fera 
connaître  la  situation  des  travaux  des  fortifications,  le  nombre  des 
troupes  qui  y  sont  employées,  les  travaux  du  bassiu,  les  construc- 
ttoDs  des  vaisseaux ,  combien  on  en  pourra  mettre  à  l'eau  cette  année, 
le  degré  d'avancement  de  chacun ,  le  nombre  de  cales  et  la  situation 
des  approvisionnements  de  l'arsenal. 

D'Anvers  il  se  rendra  à  Lillo,  à  Liefkenshoek  et  au  fort  de  Bath. 
H  verra  ces  forts  en  détail.  Il  visitera  les  batteries  qui,  le  long  de 
l'Kscaut,  protègent  l'escadre  dans  les  différents  mouillages  du  fleuve 
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depuis  Anvers  jiisqu  à  Flessîn<{oe.  11  restera  qaînzc  joars  dan$  l'Me  d- 
Wak-hcrcn.  Il  me  rendra  compte  de  tons  les  mouvements  de  Te^ca- 
drCf  (lo  tous  les  travaux  qui  se  font  dans  Tile,  Uni  par  le  gcow  m»- 
ritiinc  que  par  le  gonic  de  terre  et  par  rartillcric.  Il  me  ri*ndn 
également  compte  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  rcgîiiieiil  de  liic  il 
U'alchercn ,  au  mouvement  des  conscrits  qnc  ce  dôpôt  a  dirîr^és  sf 
les  ré'jiments  de  rarmée  d'Allemagne,  de  la  dcsertîon  qui  a  eu  \k. 
dans  ce  mouvement  des  nouveaux  cadres  qui  arrivent  pour  s*)  recru- 
ter, de  la  situation  des  hôpitaux,  etc.  Pendant  son  séjour  à  Flessis- 
guc,  il  ira  passer  un  jour  à  Cadzand;  il  y  verra  les  travaux  t\ 
recueillera  tout  ce  qu*il  entendra  dire  à  cet  égard.  Cette  missioo  tr- 
mince,  il  reviendra  à  Paris. 

NapolAo^. 

U  apm  rerigiia]  cohbi.  par  U.  le  génértl  doc  de  Mortenart. 


171101.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRK. 

SllXISTRK  DK  M  GL'KRRR  ,  A  PARIS. 

Saiat-ClMd.  28  jaiRn  |hll 

J*ai  lu  avec  intérêt  votre  rapport  sur  la  situation  des  trauai  de 
génie  au  l'*"  juillet.  Je  désire  que  vers  la  fin  d*octobre  vous  me  rvoMt* 
tiez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  la  situation  des  travani  an  1" 

J'accorde  5(M),000  francs  pour  le  fort  Lasalle  au  Hcider:  re«]t.. 
joint  aux  500,000  francs  accordes  par  le  budget.  Tait  un  mîllioR.  H 
est  nécessaire  de  donner  Tordre  à  Tofficier  du  génie  changé  decefNt 
de  doubler  les  ateliers  et  de  dépenser  le  plus  qu*il  pourra.  Si  k 
dépense  excède  les  fonds  accordés ,  Texcédant  sera  payé  sur  les 
de  1812.  l/imporlant  est  d'avoir  \h  un  bon  fort.  Il  serait  bien 
tiel  d'établir  sur-le-champ  la  fondation  d*un  magasin  à  poudre,  rfi 
qu  on  piit  raclicver  Tannée  prochaine.  Il  serait  aussi  bien  i 
que  ce  fort  put  être  armé  au  mois  de  janvier  prochain. 

Mon  intention  est  que  la  tour  du  Kijkduin  change  de  nom  et 
celui  de  Mortaml.  Pour  enceindrc  cette  tour,  il  fiaudrait,  ai  fa 
d'un  chemin  couvert ,  un  bon  ouvrage  en  terre  siisceptible  de  * 
défendre  quelques  jours.  Cela  retarderait  d*autanl  la  prise  da  Mi 
et  il  sera  impossible  d*attaquer  le  fort  Lasalle  tant  qu*on  ne  scnp 
maître  du  kijkduin.  , 

J'accorde  250,000  francs  de  supplément  poar  Fleasingt;  * 
qui,  joint  aux  â  millions  accordés  par  le  budget ,  fait  an  \tlià^ 
2,250,000  francs.  Faites  connaître  au  directeur  da  ginieqac0i> 
intention  est  qu'on  dépense  le  plus  qu'on  pourra ,     las  élie  mtf 
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par  la  crainfe  de  maoqaer  (Targent.  11  faut  donc  multiplier  les  on* 
vriers  et  les  moyens.  Si  Ton  peut  dépenser  plus  que  les  2  millions 
portés  au  budget  et  les  250,000  francs  que  j'accorde  par  mon  décret 
de  ce  jour,  il  faut  le  faire.  Cette  place  est  d'une  assez  haute  impor- 
tance,  el  on  ny  doit  rien  négliger. 

Il  eti  bien  essentiel  que  le  fort  Ifontebello  soit  en  état  d*élre  armé 
cette  année,  que  le  réduit  soit  achevé,  et  enfin  que  Ton  termine 
toot  ce  qui  peut  augmenter  la  résistance  de  ce  point  important. 

J*accorde  aussi  250,000  francs  pour  les  travaux  d'Anvers  ;  ce  qui , 
joint  aux  2,350,000  francs  portés  au  budget  de  cette  année,  fait  un 
(otjtl  de  2,600,000  francs.  Si  Ton  peut  dépenser  davantage,  j'accor- 
derai volontiers  un  fonds  de  supplément.  Il  faut  employer  tous  les 
moyens  possibles  pour  activer  les  travaux ,  car  c'est  de  la  force  de 
cette  place  que  dépend  le  salut  d'une  flotte  qui  s'augmente  tous  les 
jours. 

D'tprèt  U  minole.  Arcbrres  de  TEaipire. 


17962.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRK  DB  \.\  GUKRRR ,  A  PARIS. 

Saintaoad.  28  joillet  I8I1. 

Je  vous  envoie  une  note  sur  Cherbourg.  Mon  intention  est  que  Ton 
s'occupe  particulièrement  de  l'enceinte;  il  faudrait  l'entreprendre  sur 
tons  les  fronts  et  tacher  d'obtenir  qu'il  fut  possible  de  l'armer  au 
]*' janvier. 

Le  système  de  défense  des  ouvrages  avancés  me  parait  susceptible 
d'être  beaucoup  amélioré.  Je  voudrais  que  ces  forts  formassent  deux 
lignes  bien  distinctes  de  défense,  Func  saillante  et  l'autre  rentrante. 
La  première  ligne  serait  composée  de  trois  fronts  :  les  Couplets ,  la 
conroBoe  du  Val  et  le  fort  Quentin.  La  deuxième  serait  composée  de 
qvaire  ouvrages  :  le  réduit  des  Couplets,  le  fort  du  Tôt,  le  réduit  de 
la  eooronne  dn  Val  et  le  fort  d'Ocleville.  Cette  nouvelle  disposition , 
fM  j*ai  îaëiqnée  snr  le  plan ,  aurait  l'avantage  de  forcer  l'ennemi  à 
faire  le  siège  de  deux  ouvrages  sur  la  première  ligne.  Ces  deux  on* 
vrages  pris ,  il  serait  obligé  d'attaquer  et  de  s'emparer  de  deux  ou  de 
trois  ouvrages  de  la  deuxièaie  ligne  avant  de  pouvoir  cheminer  sor  le 
corps  de  place. 

On  voit  facilement  que  cette  noovelle  disposition  peot  angoMnler^ 
ift  beaocoop  la  durée  de  la  défense  de  Cberbonrg. 

Il  est  donc  important  que  le  comité  retravaille  les  projets  de  Cber- 
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houry ,  en  se  conformant,  autant  que  les  localités  le  perinetlroDt.  j 
nouveau  système  que  j'ai  développe  dans  ma  note. 

D'aprci  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


179(;3.  _  AU  GÉXKUAL  CLARKË,  DUC  DE  FKLTKE. 

MINISTRE  DK  LA  GLKRRB ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  'Jl>  jaitlel  lALl 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  présentez-moi  Forganisation  de  Tan».- 
leric  du  corps  d'observation  de  réserve.  I«es  quatre  divisions  de  (< 
corps  doivent  avoir  chacune  douze  pièces  de  canon,  et  la  résent 
douze  pièces;  ce  qui  fait  soixante  pièces  de  canon.  Je  désire  que  1^ 
douze  premières  pièces  qui  seront  prèles  soient  dirigées  surPampelD»r 
et  de  là  sur  Logrofio. 

Proposez -moi  les  détails  de  la  formation  de  ces  quatre  diii«ioB* 
cl  de  la  réserve.  La  1"  division  sera  commandée  par  le  géfléra: 
Ueillc  ;  la  '2%  p;ir  le  général  Caftarclli  ;  la  IV,  par  le  «jénéral  Soubun 
la  A*  sera  la  division  italienne.  Proposez-moi  é(j[alement  Forïjafitij- 
tion  du  «]éuie  de  ces  quatre  divisions,  sa|)eur8,  pionniers,  etc..  offi- 
ciers et  matériel. 

La  division  du  général  Souham  se  dirigera  sur  Pampelunc  et  deli 
sur  Logroiio;  la  division  du  général  Ueille  sur  Pampcluuc,  el  b 
division  Caftarclli  sur  Viloria  et  Kurgos. 

Xapolko\. 

U'aprvi  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


17«jO't.  _  AU  GKXKUAL  CLAIIKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRK  DK  LA  GLKRRB,  A  PARIS. 

SaÎDl-Cloud.  29  juillet  1811 

Je  rerois  votre  lettre  du  28.  Les  colonels  en  second  et  les  niajof> 
en  second  qui  n'ont  pas  de  destination  doivent  rester  i  Pari»  poir 
être  en  état  de  partir  vingt-quatre  heures  après  en  avoir  reçu  Fonlrc. 
sans  quoi  Ton  ne  peut  rien  faire.  Cela  a  Tavantage  que  vous  poonf 
les  voir  et  savoir  à  quoi  ils  sont  propres. 

Heuiettez-moi  la  liste  des  colonels  en  second  et  des  uiajonff 
second,  faites- moi  connaître  ceux  déjà  placés  el  proposez-uioi  fo- 
ploi  (les  autres  dans  les  places  vacantes,  et,  je  vous  le  répèle*  tcM^ 
les  constamment  à  Paris,  car  le  service  souiïrc  beaucoup  de  la  maicbt 
actuelle,  (^'est  six  mois  après  leur  nomination  que  ces  oflicâen  wH 
rendus  au\  postes  auxquels  ils  sont  nonmiés.  L*objel  de  leur  créilK* 
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est  (le  pourvoir  aux  cas  extraordinaires;  ils  doivent  donc  toujours 
être  dans  la  main. 

D'après  U  ninote.  Architef  d«  TEinpire. 


17965. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GLKRRB»  A  PARIS. 

Saintdoud  .  29  jaillet  1811. 

Je  médite  une  expédition  de  Cherbourc];  sur  les  îles  de  Jersey  et 
Guemesey.^le  désire  que  vous  me  fassiez  rédiger  un  mémoire  sur  la 
situation  de  ces  lies  et  sur  les  moyens  de  les  attaquer.  11  faudrait  lier 
une  correspondance  d'espionnage  de  ce  côté.  Les  gens  de  Granvillc 
et  de  Saint-Malo  doivent  offrir  beaucoup  de  facilités  pour  savoir  ce 
qui  se  passe  dans  ces  iles.  Faites  choix  d*un  officier  d*état-major  que 
vous  mettrez  à  la  tête  de  cette  correspondance. 

Je  désire  réunir  pour  celte  expédition  deux  bataillons  du  22*  d'in- 
Fanteric  légère,  formant  1,600  hommes;  deux  du  113',  1,G00; 
quatre  du  24*,  3,200;  deux  bataillons  suisses,  1,000  hommes.  Je 
suppose  qu'ils  peuvent  s'embarquer,  parce  que,  lors  de  leur  capitula- 
lioo,  j'ai  eu  soin  de  faire  stipuler  qu'ils  pourraient  servir  contre 
FAngletcrrc.  Si  cependant  il  était  contre  leur  capitulation  qu'on  les 
Ht  s'embarquer,  ils  seraient  remplacés  par  deux  bataillons  de  tirailleurs 
de  la  Garde;  total,  8,000  hommes. 

Il  faudrait  un  général  de  division,  deux  généraux  de  brigade,  trois 
officiers  du  génie,  une  compagnie  de  sapeurs,  douze  à  dix-huit  pièces 
de  campagne  et  250  chevaux  d'artillerie.  Mon  intention  est  que  ces 
troupes  soient  casemées,  cantonnées  ou  campées  autour  de  Cher- 
bourg. Je  pense  qu'il  en  faudra  faire  camper  une  partie.  Quel  est  le 
lieu  qu'on  pourrait  choisir?  Où  sont  les  effets  de  campement,  cou- 
vertures, etc.?  Ln  campement  de  3,000  hommes  suffirait.  Le  camp 
devrait  être  tendu  dans  les  quinze  premiers  jours  de  septembre,  et 
tes  troupes  devront  s'embarquer  dans  le  courant  du  mois.  Comme 
c'est  sur  de  gros  vaisseaux  de  guerre  que  l'embarquement  se  fera , 
elles  pourront  y  rester  deux  mois  embarquées. 

Chargez  quelqu'un  de  passer  la  revue  du  113*,  a6n  d'accélérer  la 
formation  des  bataillons  qu'il  doit  fournir. 

Mon  intention  est  que  le  camp  de  Cherbourg  soit  commandé  par 
le  général  Vandamme,  qui  devra  y  être  rendu  pour  le  1*'  septembre. 
Vous  consulterez  le  général  Vandamme  pour  la  nomination  des  deoi 
généraux  de  brigade  et  de  l'adjudant  commandant  qu  îl  aura  sous  ses 
ordres. 
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Le  camp  de  Boulogne  sera  coiumandé  par  le  maréchal  Ne) .  il  tit 

néccsS'iire  que  ce  maréchal  y  soit  également  rendu  au  1*'  sepienibrr- 

D'après  la  miiiulc.  Art'liiics  do  l'Empire. 


179GG.  —  AU  VICE- AMIRAL  COMTK  DKCIlkS, 

MIMSTRB   DE  I.A  !dARI\'K ,  \  PARIS. 

Saint-Clond .  â9  joillei  lAll 

Monsieur  le  Comte  I)ecr^s ,  j'ai  donné  le  coniman dément  du  ramp 
de  Houlo.^ne  au  maréclial  Xey.  Il  y  sera  rendu  le  1"  septenibrr. 
Faites -moi  connaître  ce  qu'il  y  aura  de  prêt  à  celte  époque,  ht 
I*' août  je  dois  avoir  soixante  bâtiments;  combien  en  aurai-jc  ic 
I"  septembre,  et  quelle  physionomie  aura  la  rade?  Si  Ton  peut  Kff- 
lenient  avoir  dans  la  rade  15  à  20,000  hommes  embarqué^,  ce 
sera  d*uii  fdcheux  effet  pour  T.^ngleterre.  J*ai  donné  le  commiodi- 
ment  du  ramp  de  Cherbourg]  au  (général  Vandamme.  Au  1"  septfoibn- 
il  sera  ù  Cherbourg;  8,000  hommes  s*y  trouveront  à  la  môme  r|w 
que.  Failes-moi  connaître  si  le  15  septembre  ces  hommes  pourmi 
être  embarqués.  J*ai  donne  le  commandement  du  camp  d'i'lrechlin 
duc  de  Hcggio;  faites-moi  connaître  ce  qu*au  15  septembre  je  pov* 
rai  embarquer  dans  les  rades  de  l'Kscaut. 

rattache  toujours  la  plus  grande  importance  à  ce  que  raorin' 
Deuintcr  vienne  dans  PKscaut  ou  dans  la  Meuse.  Vous  ne  m'aiex  fU 
encore  fait  signer  les  lettres.  Il  y  a  actuellement  cinq  vaisseaui  r- 
Texel.  Je  suppose  que  vous  y  faites  aller  V Amsterdam  et  le  Do'jjeru 
banck ,  (pioiqu'il  me  semble  que  vous  ayez  pris  les  (^quipagei  rfe  cf? 
deux  vaisseaux  pour  rKscaut;  mais  vous  leur  aurez  bientôt  forint  i^ 
nouveaux  équipages;  faites- les  donc  aller  au  Texel.  Dans  Tordit i 
Tamiral  Deuiuter,  laisse/ -lui  la  faculté  de  faire  partir  les  cinq  rû- 
seaux  à  la  fois  ou  deux  à  deux ,  parce  que  tout  ce  qui  pourr.i  arma' 
dans  TEscaut  sera  toujours  autant  d*arrivé. 

NapoLiox. 

D'api^s  l'oriifiiial  conm.  par  M"*  la  duch««te  Décret. 


17<)G7.  —  AI    CKNÉIIAL  I>LliOC,  DLC  DK  FRIOLL. 

GR.^ND  MARK«:n.^l.  DU  PAU41S,  A  PAKIS. 

Suat-Oimd.  S9  jaîirt  lill. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul ,  je  désire  que  vons  réoaissici  ks 

raux  et  colonels  de  la  (iarde  |M>ur  arrêter  les  dîsposîtîoos  sohraBicf 

1"  A  (laler  du  l*"'  juillet  de  cette  année,  il  i/cotrera  plus  de 
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laos  les  chasseurs ,  grenadiers  et  dragous  à  cheval  de  la  Garde  ;  ceux 
fÊà  soDt  entrés  avant  le  1"  )iiillet  seront  conservés.  2*  Tous  les  vâiles 
k  cheval  feront  partie  du  2*  régiment  de  chevau- légers  de  la  Garde, 
le  sorte  que  ce  régiment  sera  complété  par  les  vélites.  3*  La  pension 
i|ii*ils  doivent  payer  ne  sera  plus  que  de  200  francs.  Ils  auront  une 
solde  et  des  masses  telles  qu*ils  ne  coûtent  pas  plus  que  les  régiments 
de  la  ligne,  sans  compter  leur  pension.  4°  Les  emplois  d*oflicieret  de 
sous-ofUcier  seront  remplis  par  des  officiers  et  sous-officiers  de  la 
Garde.  Occupez-vous  de  rédiger  un  projet  sur  ces  bases,  et  vous  me 
le  soumettrez. 

Napoléon. 

D'après  rorigioal.  BiblioUiéqae  iropëriale. 


17968.  — AU  CAPITAINE  CHRISTIN, 
officier  d'ordowaxcb  db  l*bmpbrbur,  a  paris. 

Saiot-Cloud.  i9  juillet  1811. 

U.  rofGcicr  d'ordonnance  Chrislin  emploiera  les  journées  de  mer- 
credi, jeudi,  vendredi,  samedi,  dimanche»  lundi,  mardi,  à  visiter 
loos  les  travaux  de  Paris.  11  me  fera  chaque  soir  un  rapport  surTétat 
de  ces  travaux,  sur  le  nombre  d'ouvriers  employés  dans  chaque  ate- 
lier, la  partie  des  travaux  qui  est  faite,  celle  qui  est  à  finir,  ce  qui 
reatait  sur  le  budget  de  Tannée  passée,  combien  il  y  a  d*accordé  par. 
le  budget  de  cette  année ,  combien  on  a  dépensé  et  si  Ton  remplira 
le  crédit.  Il  ftra  entrer  dans  ses  rapports  tous  les  détails  qui  peuvent 
ro^intéresser,  les  sujets  de  plainte  qu'auraient  les  ouvriers,  etc. 

0*aprè«  la  ntirale.  Architet  4t  l'Bnpire. 


17960. —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,  vicb-roi  d^itaub,  a  milax. 

SaMtXIaml,  29  joiHel  1811. 

lion  Fils ,  je  reçois  votre  lettre  du  24  juillet  sur  la  marine.  Le 
capitaine  de  vaisseau  Barré ,  qui  commandait  à  Alexandrie  la  narine 
et  qui  avait  très -bien  découvert  que  des  vaisseaux  pouvaient  j  pas- 
ser, se  rend  à  Venise  pour  commander  les  trois  vaisseanx.  Vous  dites 
qu'on  pourrait  dépenser  à  Venise  un  million  de  plus,  mais  qu\iu  del.^ 
de  cette  somme  on  manquerait  d'ouvriers;  cela  nest  pas  raisosnable. 
Les  ouvriers  sont  faciles  à  former;  il  faut  en  faire  un  bataillon  de 
800  conscrits,  comme  je  l'ai  fait  en  France  et  comme  vous  l'avez  vu 
à  Wimereux.  Il  y  a  d'ailleurs  des  ouvriers  sur  les  cètes  de  la  Romagpe  : 
il  n'y  a  qu'à  faire  nn  appel.  Cette  raison  n'est  donc  pas  ooe  cause 
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d'ciiipôcheniciit;  du  bois,  du  fer,  des  nialièrcs  premières,  cwl  U 
riinporlanf.  Faites-moi  un  rapport  ia-dessus.  Je  suis  dans  rintontioB 
de  dépenser  à  Venise ,  au  lieu  de  :)  millions ,  6  millions  pour  l« 
compte  de  la  France.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  ce  qui  doit  retarder, 
mais  trouvera- 1 -on  des  matières  premières?  C'est  ce  que  les  admi- 
nistrateurs peuvent  faire  connaître. 

Napolrox. 

D'aprèf  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  Il"*  la  duchcMC  de  Leuchlenberg. 


17970.—  Ai;  VICK-AMIRAL  COMTK  DKCRKS. 

2UI\ISTRK  nu  LA  MARIXK  ,  A  PARIS. 

Sainl-Clood.  30  jaillrt  1A11. 

Dans  réiat  de  la  (loltille  de  Boulogne  que  je  reçois ,  je  vois  queiou 
ne  mettez  pas  de  chevaux  à  bord  des  canonnières  ;  j*avais  rependut 
compté  sur  deux  chevaux  pour  chacune.  Vous  portez  des  garniïon* 
et  des  équipages  pour  les  péniches.  Il  faut  faire  à  cela  une  modifici* 
tion.  \e  point  donner  aux  péniches  des  garnisons  ni  des  équipaî^. 
mais  attacher  les  neuf  péniches ,  savoir,  cinq  aux  cinq  prames  et  \ti 
quatre  autres  à  quatre  canonnières ,  en  choisissant  de  préférence  celle 
que  montent  les  conmiandants.  Cela  exercera  les  équipages  et  n'ei- 
posera  pas  les  garnisons  à  rester  à  bord  des  péniches  en  rade  :  ce  qm 
serait  un  service  intolérable.  Les  chevaux,  les  pierres  à  feu.  cal<$rç 
d'outils,  fusils,  cartouches  d'infanterie ,  charrettes,  caissons  d'artil- 
lerie, fourches  en  bois,  pelles,  cartouches  et  gargousses ,  ne  ienâ 
embarqués  que  lorsque  j*en  donnerai  Tordre.  Les  boulets  seols  doi- 
vent entrer  dans  l'armement . 

En  attendant,  ces  soixante-huit  bâtiments  iront  en  rade  sansaroir 
ces  objets  à  bord ,  et  seulement  avec  leur  garnison.  C'est  ainsi  qalb 
resteront  en  rade  tout  le  mois  d'août.  Vous  me  ferez  conniltit  fi 
soixante -huit  autres*b«4timents  pourront  entrer  au  I"'  septembre.  Oi 
aurait  alors  de  quoi  porter  16,000  hommes.  Je  donnerai  dans  le 
temps  des  ordres  sur  ce  qu'il  conviendra  de  faire.  Il  faut  considcm 
les  péniches  comme  favorisant  les  débarquements  et  non  conmicpM^ 
tant  des  troupes. 

D'aprèf  la  minote.  .Archiiet  de  l'Empire. 


17971.  — Al-  GÉXÊRAL  CLAUKE,   DUC  DE  FELTRE. 

MlXlSTItK  DR  I.A  «it'KRRR  ,   A  PARIS. 

Sainl-Cioad.  31  jaiUet  1811. 

Vous  devez  écrire  au  général  Donzclot  : 

1*  Qu'il  est  nécessaire  de  faire  repasser  en  France  les  Albanaîf, 
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parce  qu*il  est  malheureux  de  dépenser  tant  d'argent  pour  des  gens 
dont  on  n*est  pas  sâr;  il  doit  proGter  du  retour  des  frégates  pour  se 
défaire  de  tous  les  hommes  inutiles  ; 

2*  Qu'il  jette  de  Targent  inutilement  en  Turquie  et  qu'il  faut  éco- 
nomiser davantage;  Corfou  me  coûte  fort  cher; 

3*  Qu'il  ne  doit  pas  compter  qu'on  lui  envoie  de  France  du  bois 
de  construction,  soit  pour  blindage,  soit  pour  toute  autre  chose;  il 
doit  en  trouver  à  Corfou  ou  en  Albanie;  quand  il  aura  épuisé  cette 
ressource,  il  demandera  des  ordres;  mais  on  ne  peut  lui  en  envoyer 
de  France,  puisqu'on  a  peine  à  lui  envoyer  d'autres  approvisionne- 
ments plus  nécessaires; 

i*  Qu'en  général  Corfou  coûte  trop  cher  et  qu'il  faut  'diminuer  les 
dépenses. 

D'aprèf  U  minole.  Archivef  de  TEmpire. 


17972.  _  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXéRAI.   DR  l'aRMÉE    d'bSPAGNE  ,   A  PARIS. 

Saint-CIoud.  31  jaillet  1811. 

Mon  Cousin,  la  tour  de  la  Bidassoa  sera  construite  par  Rayonne; 
les  ordres  à  cet  égard  ont  dû  être  donnés  par  le  ministre  de  la  guerre; 
cela  ne  regarde  en  rien  la  Biscaye.  Les  tours  que  Ton  construira  ne 
devront  l'être  que  sur  les  sommets  des  hauteurs.  Elles  seront  toutes 
de  la  troisième  espèce;  il  n'y  en  aura  aucune  ni  de  la  première  ni  de 
la  deuxième  espèce. 

La  première  sera  établie  sur  la  hauteur  de  Salinas  ;  elle  sera  placée 
de  manière  que  les  signaux  de  cette  tour  fassent  connaître  ce  qui  se 
passe  dans  les  montagnes. 

L^ofGcier  qui  a  fait  la  reconnaissance  n'a  pas  bien  compris  ce  qu'on 
se  proposait.  11  faudrait  établir  trois  tours,  une  à  Salinas  et  les 
autres  sur  les  points  de  partage  des  versants  des  eaux.  U  faut  connaî- 
tre combien  il  y  a  de  versants  depuis  la  Bidassoa  jusqu'à  Miranda,  et 
choisir  d'abord  les  trois  positions  principales  pour  y  construire  trois 
tours,  aussitôt  que  ces  tours  seront  achevées,  on  déterminera  encore 
trois  autres  positions.  Ces  tours  devront  être  placées  de  manière  à 
bien  voir  la  route  et  les  défilés  qui  viennent  y  aboutir,  à  correspondre 
facilement  entre  elles  par  le  moyen  de  signaux,  à  indiquer  ce  qui  se 
passe  dans  les  montagnes ,  et  euGn  à  servir  de  refuge  aux  troupes. 
Ces  tours  de  troisième  espèce  coûteront  15,000  francs  chacune;  ce 
sera  donc  pour  les  trois  une  dépense  de  45,000  francs. 

On  ne  saurait  trop  se  presser  d'établir  une  de  ces  tours  sur  les 
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hauteurs  de  Salinas.  Le  travail  qui  a  été  envoyé  par  le  \\>^nên\ 
Thouvcnon  ne  remplit  pas  mes  intentions;  ce  travail  est  tout  â  faiti 
recommencer. 

Kapoléo:«. 

D'nprèf  l'orijiinal.  I)<>pôt  de  la  guen-e. 


1707:).  _  A  Kl'GKXE  XAPOLKOX,  ncK-Boi  DmLiB,  \  mi.\\. 

Sain|.aood.  31  jaillH  Iftil 

Mon  Fils,  j'ordonne  que  Tcscadrc  de  Toulon  fournisse  200  mile- 
lots  de  1  "*  et  de  2*  classe  pour  servir  à  former  les  équipages  du  Birol* 
et   du  Moni-Saini-'Iternard.   La  même  escadre   fournira   en  ooIr 
200  lonscrKs  ayant  plus  de  six  mois  de  service.   J'ordonne  qv 
200  ronscrits  de  la  levée  de  1812  pour  la  marine  soient  ô^alemeot 
diri«{rs  sur  Venise  ;  ce  qui  fera  un  fonds  de  600  Français.  Ileui  Mi- 
chements  de  cunonuiers  de  la  marine,  composés  également  d*anM* 
Français ,  s'y  rendent.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  désigné  l^ 
deuv  ré'jinients  qui  doivent  fournir  la  2*"  i*ompa<{uic  de  leur  5'  iMtiil- 
lon  pour  former  la  <]arnison  de  ces  vaisseaux  :  ne  laissez  mettre  dia^ 
ces  compa'jnies  que  d'anciens  Français.  Enfin  j*ordonnc  que  les  port* 
des  déparlements  romains  vous  fournissent  100  marins;  que  ceni^ 
la  Toscane  en  fournissent  200;   Tlllyrie  en  fournira  GOO;  ce  qoi. 
avec  réquipagc  de  Vtra/iie,  fera  1,800  hommes,  indépendamaxH 
des  «'arnisons  et  ranonniers. 

Mon  in  (en  lion  est  qu  on  arme  pour  le  compte  de  la  France  iea\ 
ou  trois  bricks  et  trois  bàlîments  plus  légers.  (jCS  six  bâtinii^nls  seni- 
ronl  dans  toutes  les  hypothèses.  Si  les  deux  vaisseaux  restent  ilfib- 
niocco  sans  pouvoir  stutir,  la  moitié  des  équipages  restera  à  bord . 
et  l'aulro  moitié,  eml)an| née  sur  ces  bâtiments  légers,  battra  l'Adria- 
tique, poursuivra  les  corsaires,  protégera  les  côtes  et  s'exercen 
Faites-moi  connaître  les  bâtiments  que  vous  pouvez  mettre,  à  rrt 
elVet,  à  la  disposition  de  la  division.  Cette  mesure  sera  tout  i  faiit- 
ta;;e  du  royaume.  Je  suppose  que  vous  avez  déjà  pris  des  mcsuR» 
pour  réquipa>(e  du  Uefjetieralore. 

Il  devient  urgent  de  faire  sortir  cette  division»  car  Tannée  pro- 
chaine les  Anglais,  qui  en  auraient  Tévcil,  tiendraient  des  vaisseu^ 
de  guerre  dans  TAdriatique. 

Xapolkox. 

h  .i|iii>  1.1  («>pic  coinm.  par  S.  k.  1.  II**  la  durliriic  de  licuchlenberg. 
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17974.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO. 

MIMSTRB  DRS  RELATIONS  RXTéRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  1"  août  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  ne  ferai  point  de  difBcuIté  d*ac- 
corder  à  la  Prusse  des  licences  pour  Texportation  des  toiles  de  Silcsie. 
Demandez  catégoriquement  que  la  Prusse  ne  reçoive  plus  aucune 
denrée  coloniale  venant  de  la  Russie.  Je  donnerai  volontiers  à  la 
Prusse  des  licences  pour  Texportation  des  blés  pour  TAngleterrc ,  à 
condition  que  le  retour  s*en  fera  en  argent.  Les  droits  seront  au  proGt 
de  la  Prusse;  il  n*y  aura  pour  moi  que  le  droit  de  licence  que  je  per- 
cevrai pour  Texpédition.  La  grande  affaire  est  d*empécher  que  les 
denrées  coloniales  ne  viennent  de  Russie  en  Prusse. 

Je  crois  vous  avoir  mondé  que  je  ne  voyais  pas  d*inconvénient  à 
ce  que  le  roi  de  Saxe  allai  à  Varsovie ,  où ,  au  contraire  »  sa  présence 
peut  cire  utile. 

Vous  devez  écrire ,  en  chiffre  et  par  duplicata ,  à  mon  ambassadeur 
à  Uadrid  ,  qu'il  me  parait  nécessaire  qu'aussKôt.quc  cela  sera  possi- 
ble et  couveuable  le  Roi  réunisse  les  cortès,  afin  de  prendre  des 
mesures  qui  tendent  à  réunir  les  Espagnols;  que  toutes  les  questions 
relatives  a  Tiulégrité  du  territoire  et  aux  indemnités  à  échoir  pour 
compensation  des  sacrifices  que  la  Frauce  a  faits  ne  sont  point  de 
nature  à  être  agitées  dans  les  circonstances  actuelles;  que  mon  inten- 
tion est  que  les  propriétés  que  je  me  suis  réservées  restent  intactes  à 
la  disposition  de  mes  administrateurs,  et  que  tous  les  troupeaux  de 
mérinos  qui  m*appartienuent  soient  dirigés  sur  France;  qu'il  doit 
veiller  à  ce  que  les  Espagnols  que  j'ai  proscrits  par  mes  décrets  ne 
rentrent  pas ,  et  qu  il  doit  prévenir  du  moins  de  toutes  les  démarches 
qui  seraient  faites  dans  ce  but;  enfin  qu'il  doit  soutenir  et  favoriser 

le  Roi  autant  que  cela  sera  possible. 

XAPOiiox. 

D'après  Porluinal.  Archives  des  afTaircs  élraiifjèrcs. 


17975.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE  DE  i.A  MARINE,   A  PARIS. 

S«iat-Clood .  1*'  août  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  30  juillet.  Si  les  caïques  peuvent  porter 
une  cinquantaine  d*horamcs  et  sont  propres  au  débarquement,  je 
pense  qu  on  peut  les  comprendre  comme  péniches;  mais  je  n  en  désire 
pas  moins  mettre  cinq  péniches  du  Havre  et  cinq  de  Granville,  en 
ayant  soin  de  prendre  de  leurs  beaux  bàlinienis. 
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Faites  réarmer  des  canonnières  à  Brest  pour  la  défense  de  1i  o>*x. 
Donnez  des  ordres  pour  que  les  cinq  canonnières  du  Havre  et  dt 
(ilierbour*]  restent  à  Cherbourg  sous  les  ordres  du  conlre-aniinl 
Trou  de. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  les  caïques  et  péniches  ne  deiaiat 
pas  avoir  d'équipages  et  de  garnison  et  devaient  être  atlarliées  ui 
vaisseaux  de  guerre. 

Enfin  désignez  six  canonnières  k  Boulogne  et  faites-les  partir  pour 
compléter  les  dix-huit  destinées  à  Cherbourg,  aCn  qu*au  15  septem- 
bre rembarquement  des  G, 000  hommes  puisse  avoir  lieu. 

D'aprèi  la  minute.  Archive!  de  l'Enpire. 


17970.  —AL  GÉNÉRAL  COMTE  DI-M.4S, 

DIRKCTK[;R  des  RKVLES  KT  DK  I.A  CONSGRIPTIOM  militaire  »  A  P4IIS. 

Sainl-Cloud.  I"  aoâl  IHII 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  prince  d*Eckmuhl.  Mon  inlenlîmiat 
de  lever  la  conscription  de  1810  seulement.  La  conscription  doitto 
réglée  là  sur  le  même  pied  qu*en  France;  il  faut  prendre  pour  coi- 
tingent ,  par  département ,  le  même  nombre  d*hommes  que  la  Fraoor 
fournit  en  proportion  de  sa  population.  Je  pense  qu*on  doit  deiut- 
der  au  moins  3,000  hommes.  La  conscription  de  France  est  k 
1 20,000  hommes  pour  AO  millions  ;  c'est  3,000  hommes  par  inillioi. 
La  conscriplioii  doit  donc  être  de  3,000  à  3,500  hommes. 

La  répartition  se  fora  de  la  manière  suivante  :  pour  les  fusilicn, 
00  hommes;  pour  les  voltigeurs  et  tirailleurs,  140;  ce  qui  fera,po« 
la  Garde ,  200  ;  pour  rarlillerie,  1 50  ;  train ,  équipages  militaires,  iOO; 
ouvriers  de  la  marine,  150;  cuirassiers  et  carabiniers,  70  houuMi. 

Il  restera  donc  2,800  hommes  pour  les  trois  régiments;  ceqii 
ierail  000  hommes  par  régiment  et  100  hommes  pour  le  9*  de  ck^ 
vau-lég(Ts.  Il  est  nécessaire  que  vous  désigniez  les  trois  rcgimeili 
(]ui  doivent  former  le  recrutement  de  ces  trois  départements. 

D'aprèf  la  minute.  Ardiivei  de  l'Empire. 


17977.  —Ai:  GÉNÉRAL  COMTE  DUMAS, 

DIRECTKIR  OKS  RBVL'KS  KT  DK  LA  CONSCRIPTION  MILITiURB ,  il  PARIS. 

SaiBl-doHa.SMét  1811. 

L'appel  de  la  conscription  de  la  réserve  des  anciens  départemob 
doit  avoir  eu  lieu.  Hemettez-moi  la  distribution  définitive  de  cette 
réserve  telle  qu'elle  a  eu  lieu.  Je  vous  ai  envoyé  une  lettre  da  prîacv 
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d'Rckiuùhl ,  en  vous  faisant  connaître  mon  intention  pour  la  levée 
de  la  conscription  dans  la  32*  division  militaire.  On  ne  lèvera  dans 
la  32*  division  militaire  que  Fan  1810.  Par  ce  moyen  ,  nous  aurons 
1811  en  réserve,  à  lever  en  janvier  ou  en  février  si  les  circonstances 
Texigent.  On  n*a  levé  en  Hollande  que  1808.  11  serait  nécessaire  de 
lever  1800  et  1810,  ou  au  moins  une  des  deux  années;  mais  je 
désire  auparavant  lever  la  conscription  de  la  Lippe  et  des  départe- 
ments des  Bouches-de-r Escaut  et  des  Bouches-du-Rhin.  Proposez- 
moi  un  décret  pour  faire  la  levée  de  ces  trois  déparlements  à  la  fois, 
et,  immédiatement  après  que  celle-ci  aura  marché,  vous  m'en  pro- 
poserez un  autre  pour  la  levée  de  la  conscription  en  Hollande.  La 
conscription  de  la  Toscane  et  celle  de  Rome  ne  doivent  pas  non  plus 
être  levées  ensemble  */  Tune  doit  commencer  aussitôt  i|ue  Taulre  sera 
Gnie.  Les  travaux  de  la  récolle  ayant  eu  lieu  actuellement,  on  pourra 
s'occuper  de  lever  la  conscription  de  ces  différents  pays. 

Il  est  nécessaire  que  vous  me  remeltiez  un  état  des  ressources  que 
les  trois  départements,  la  Hollande,  la  32*  division  militaire  et  les 
départements  romains  et  toscans  me  présenlent,  et  leur  répartition 
entre  les  régiments  quils  doivent  recruter,  tels  que  le  113*,  le  131*' 
et  le  28*'  de  chasseurs,  qui  doivent  être  portés  au  grand  complet  par 
les  déparlements  dltalie,  les  cinq  régiments  hollandais,  qui  doivent 
être  portés  au  grand  complet  par  les  levées  de  la  Hollande,  etc. 
Aussitôt  que  vous  m'aurez  fait  connaître  ce  qui  restera  de  surplus,  je 
vous  indiquerai  mon  intention  sur  l'emploi  à  en  faire.  Il  est  bien 
nécessaire  que  vous  vous  assuriez  des  besoins  que  peuvent  avoir  les 
bataillons  d  équipages  militaires  et  de  la  situation  des  régiments  de 
cavalerie,  aGn  de  pouvoir  céder  ce  qui  leur  serait  nécessaire  sur 
cette  levée. 

Je  vois  que  vous  ne  donnez  que  174  hommes  pour  le  3*  bataillon 
(Téquipages  militaires  à  Pau  :  il  eu  faudrait  200  de  plus;  que  pour 
le  4*  bataillon  vous  ne  donnez  que  208  hommes  :  il  en  faudrait  éga- 
lement 200  de  plus;  que  vous  ne  portez  rien  pour  le  10*  bataillon  : 
il  lui  faudrait  également  200  hommes;  qu'enfin  vous  portez  217  hom- 
mes pour  le  13*  bataillon  :  mais  il  en  faudrait  GO  de  plus.  H  faudrait 
doDc  de  plus  660  hommes.  Le  6*  ni  le  7*  bataillon  n'en  ont  pas 
besoin  :  ce  qui  fait  100  hommes  disponibles.  Il  faut  1,200  hommes 
et  vous  n'en  avez  que  700  :  c'est  une  augmentation  de  500  hommes 
à  trouver  et  à  diriger  sur  Pau.  Je  vois  que  vous  avez  donné  au  13*  de 
dragons  135  hommes;  je  ne  comprends  pas  cette  exception  et  je 
suppose  que  c'est  un  malentendu. 

D'tprès  la  ininule.  Archives  de  l'Empire. 
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17978.  —  Ai;  MAUKCHAL  DAVOLT,  PRIXXR  D'KCKMl  HL. 

CO:UMA\DA\T    l'aRUKK    D*ALLR\IAG\K  ,    A    IIAUBOlRli . 

SaJat-Clood.  t  auâl  1^11 

Mon  Cousin,  vous  pouvez  compter  sur  G,000  coiucriu  de  likde 
VValcIieren  qui  rejoignent  vos  régiments.  Je  viens  de  fomicr  d«u 
nouveaux  dépôts  de  conscrits  à  Huningue  et  à  IVesel.  Je  pco^e  fK 
CCS  dép<)ls  pourront  vous  fournir  à  la  (in  de  septembre  12,0U<i  c«^ 
scrits;  cela  vous  ferait  donc  18,000  conscrits.  Faites-moi  coniuibt 
quelle  serait  alors  votre  situation.  Il  me  semble  qu  il  ne  doit  gom 
vous  manquer  que  i  à  500  hommes  par  régiment  pour  être  au  co» 
plet;  ce  qui,  pour  quin/e  régiments,  ne  ferait  que  8,0^^0  bomack 
Si  cela  était,  vous  auriez  10,000  hommes  de  trop;  et,  si  nifse»pi' 
rances  se  réalisent,  on  pourrait  former  les  7*'  bataillons  ;  mais  aial 
(le  fornuT  ces  7"  bataillons  il  faut  me  faire  connaître  si  vous  aia 
rétoiïe. 

Envoyez-moi  pour  les  officiers  un  état  pareil  à  celui  que  m»i 
m'avez  envoyé  pour  les  sous-ofGciers ,  c*est-à-dîre  un  état  qoi  ut 
fasse  connaître  combien  il  y  a  de  capitaines,  par  régiment,  prcMSb 
et  en  état  de  servir;  combien  manquants;  quels  sont  les  services  fa 
capitaines  présents  ;  on  désignera  les  services  ainsi  :  tant  de  uAiaU, 
tant  d'ofticiers;  combien  il  y  a  de  lieutenants,  etc.  Par  là  je  vcna 
combien,  par  exemple,  vous  avez  de  lieutenants,  ayant  faillagoon 
comme  ofliciers,  qui  seraient  diins  le  cas  d*étre  faits  capitaines.  Ca 
7"  bataillons  seraient  fort  utiles,  eu  ce  qu'ils  porteraient  vm  fan|^ 
des  à  six  bataillons.  On  mettrait  à  chaque  brigade  trois  majona 
second ,  un  colonel  et  un  général  de  brigade.  Vos  divisions  seniot 
alors  de  dix-huit  bataillons  français;  ce  qui  vous  ferait  quatre-viajl- 
dix  bataillons,  sans  compter  les  quatre  bataillons  du  33*  léger  et  le$ 
neuf  bataillons  des  127*,  128'  et  129',  et  avec  ces  treiac  bataîlk«i 
cent  trois  bataillons.  En  y  joignant  les  dix-sept  bataillons  de  U 
division  de  Danzig ,  vous  aurez  cent  vingt  bataillons  p  qui ,  à  80il 
mes,  porteraient  votre  corps  d'armée  à  près  de  100, OtN) 
d'infanterie. 

Je  ne  |)ourrai  prendre  un  parti  que  lorsque  vous  m*aurei  fait 
naître,  P  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  vos  cadres  à  \\ 
de  8i0  hommes,  pour  cinq  bataillons  par  régiment;  2*  1  eial  éa 
services  de  tous  vos  officiers. 

Napoleom. 

D'apri**  rori«{in.il  comin.  par  M"*  la  maréchale  priacctie  d'Ecki 
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17979. —  AU  PRINCE  CAMBACÉRËS, 

ARCmCHANCKUBK  DR  L'KMFtRB,  A  PAIIS. 

Siint-Cloud .  3  août  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  un  dossier  de  pièces  reialives  à  TOrdrc 
de  rUnion.  11  est  temps  de  déterminer  ce  qu'on  fera  de  cet  Ordre. 
L^écussoR  et  la  devise  ne  peuvent  me  convenir.  Un  grand  État  ne  peut 
pas  prendre  pour  devise  :  u  Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra,  v 
Cest  la  devise  d*un  preux.  Il  faudrait  chercher  une  devise  qui  fit 
sentir  les  avantages  de  Tunion  de  la  Baltique,  de  la  Méditerranée,  de 
PAdriatique  et  de  TOcéan.  Ce  grand  événement ,  qui  caractérise  vrai- 
ment TEmpire,  pourrait  s'appeler  FOrdre  de  fUnion.  Il  faudrait 
chercher  un  modèle  avec  un  écusson  et  une  devise  différents.  Cela 
établi ,  on  pourrait  dire  qu'il  est  crée  un  Ordre  de  TUnion  qui  serait 
composé  de  cent  grands-croix ,  de  deux  cents  commandeurs  et  de 
mille  chevaliers.  Moitié  de  cela  existe  dans  TOrdre  hollandais;  il  faut 
le  laisser  subsister;  il  en  resterait  la  moitié  à  donner. 

L'Ordre  de  l'Union  hollandais  proprement  dit  serait  supprimé;  ot 
Ton  aurait  un  autre  Ordre  qui  indemniserait  ceux  qui  auraient  le 
premier.  11  faudrait  pourtant  Toter  à  tous  les  Français. 

Une  face  de  la  décoration  de  l'Ordre  de  l'Union  de  Hollande  pré- 
icnte  an  faisceau  de  flèches  ;  il  faudrait  que  l'Aigle  les  rénnit ,  et  que 
quelque  chose  fit  comprendre  dans  ce  faisceau  les  limites  actuelleg 
de  l'Empire.  Voyez  à  me  présenter  plusieurs  devises  et  un  projet 
là-dessus. 

NAPOLéON. 
O'âpèi  11  copie  cobud.  par  H.  le  duc  de  Cambacërèi. 


179gO. — AU  COI^fTE  MOLLIEN,  ministre  du  raisoB  public,  a  paris. 

8«int-Cload.  3  aoAt  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn ,  il  serait  nécessaire  de  faire  fournir 

encore  un  million  à  la  Saxe  sur  l'emprunt,  sans  délai.  Faites-moi 

un  petit  rapport  là-dessns.  Combien  ai-je  fourni?  Ai-je  les  coupons 

de  lemprunt?  Les  travaux  da  Grand-Duché  ont  bien  besoin  de  cet 

argent. 

Napoi^m. 

D'aprèf  l'original  comm.  par  M"«  U  comtetae  Mollicn. 
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17981.  —  AU  GËXËllAL  CLAKKK,  DLC  DE  FKLTKK. 

MINISTRB  DR  lA  Gl'KRRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Clood.  3  «oél  ISII 

Monsieur  le  Duc  de  FcUre ,  je  suis  instruit  que  Ton  lient  dan»  l: 

ciladolle  de  Tilc  de  Hé  un  <]raud  nombre  de  conscrits  réfractaine^ .  t\ 

qu'il  en  meurt  beaucoup  par  défaut  d'espace.  Je  ne  vois  pas  poun^oM 

ils  n'auraient  pas  la  liberté  d'errer  dans  la  ville.  L*llc  elle-inénii:  doti 

être  sulTisannnent  «jardée  par  les  douanes ,  et  enfin  il  ne  faut  pa<  mh 

fermer  les  hommes  de  manière  que  leur  santé  s*en  ressente.  Knioju 

un  ofiicier  pour  vérifier  ce  fait  et  y  mellrc  ordre.  J*aî  l>eauroup  ^ 

beaux  conscrits  dans  ces  trois  îles,  et  il  faut  les  con.^erver.  Je  Acwt 

avoir,  par  départements,  Tétat  des  homnics  des  rcgimenls  de  Bell«^ 

Ile  et  de  Hé. 

\apoi.kox. 

D'aprùs  la  co|ii«*.  Dt'pôl  do  la  <)uprrc. 


17082.  —  AU  (iKXKRAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DK  LA  GIKRRE,  A  PARIS. 

Saiat-Clood.  :)  août  |A|I. 

Je  n'approuve  pas  l'organisation  des  bataillons  coloniaux.  Crfk 
idée  de  mettre  les  armes  a  la  main  aux  mauvais  sujets  est  une  iàèt 
fuuesle.  Mou  intention  est  donc  qu'il  soit  créé  quatre  batailL^m  de 
pionniers ,  chacun  de  quatre  compa«{uics  et  cbaqne  compagnie  et 
200  hommes.  On  versera  dans  les  nouveaux  bataillons  tout  ce  qai 
est  vraiment  mauvais  sujet  dans  les  bataillons  coloniaux  et  êtran^. 
et  à  cet  effel  on  réduira  les  bataillons  coloniaux  à  quatre  coinpajiMi 
de  100  hommes,  c'est-à-dire  à  iOO  hommes.  Par  exemple,  le  kuil- 
lou  colonial  de  l'île  de  Hé  a  700  homnics;  il  y  en  aura  donc  «^OOpoor 
les  pionniers.  Vous  recevrez  un  décret  que  je  viens  de  prendre  &  ce  sujet 

D'apiî'S  la  minute.  Arcliivci  de  l'Empire. 


1708:i.  —   Al    VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  L\  MARIXR ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  3  aoAl  in\\. 

Donnez  ordre  que  les  deux  vaisseaux  hollandais  qui  sont  à  FkH 
sin«{ne  soient  tout  à  fait  armés  et  installés  à  la  française;  quedcn 
détacliemenls  d'artillerie,  composés  de  canonniers  français,  y  soietf 
embarqués;  qu'une  <]arnison  franraise  y  soit  établie,  et  que  la  moîli' 
des  oflicicrs  et  le  tiers  de  la  maistrance  soient  Français.  Fjile»-le» 
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armer  eatîcrenient  avec  des  canons  de  calibre  français ,  lestés  cl  gréés 
de  la  même  manière.  Faites  descendre  les  deux  vaisseaux  qui  sont 
encore  à  Anvers,  afin  que  dans  les  premiers  jours  de  septembre, 
quand  j*irai  à  Flessingue ,  joie  le  plaisir  de  voir  dix-sept  vaisseaux 
bien  armés,  bien  équipés  et  évoluants.  Je  veux  moi-même  juger  de 
la  diflerence  qu'il  y  a  entre  les  vaisseaux  français  et  les  hollandais, 
en  les  faisant  manœuvrer. 

La  (lotte  de  TEscaut  venant  à  être  de  dix-sept  vaisseaux  de  guerre , 
il  me  semble  qu*il  y  faudrait  au  moins  trois  contre-amiraux. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  je  désire  que  le  brick  le  Huuard 
soit  attaché  à  Tescadre,  où  ce  bâtiment ,  qui  a  une  très-bonne  marche, 
sera  plus  utile.  On  le  remplacera  où  il  est  (flottille  de  Schouuen) 
par  un  bâtiment  hollandais. 

b'*piT«  U  minute.  Archiwei  de  l'Empire. 


17984.  —  Ai:  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

M.UOR  GéNéRAL  DR  L*ARMKK  d'bSPAGNB  ,  \  PARIS. 

Saint-CIoad.  3  aoAt  1811. 

Je  désire  que  vous  teniez  un  conseil  composé  de  M.  Tarchicban- 
celier,  du  grand  maréchal  du  palais,  du  chancelier  et  du  trésorier 
de  rOrdrc  des  Trois  Toisons  d  or.  Ce  sera  un  conseil  d'adminis- 
tration pour  les  affaires  de  TOrdre  des  Trois  Toisons  d  or.  Mon  inten- 
tion est  de  tenir,  le  15  août,  une  grande  assemblée  de  chevaliers. 

Je  vois  dans  la  loi  qui  institue  cet  Ordre  qu'il  doit  être  composé  de 
ceot  grands  chevaliers;  il  faut  me  présenter  la  nomination  de  qua- 
rtole  ou  cinquante ,  et  avoir  des  décorations  préparées  pour  ceux  qui 
sont  à  Paris  ou  qui  pourront  y  venir.  Je  choisirai  sur  la  liste  que  le 
conseil  présentera  les  hommes  auxquels  Tarticle  3  donne  des  droits. 

L'article  6  dit  que  les  aigles  des  régiments  seront  décorées  de 
l'Ordre  des  Trois  Toisons  ;  il  faut  préparer  cette  décoration  et  voir 
comment  on  doit  la  leur  faire  passer. 

Il  faut  me  présenter  les  capitaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants 
commandeurs  que  doivent  avoir  les  bataillons  de  l'armée  en  consé- 
quence de  l'article  7,  et  les  sous-officiers  et  soldats  à  faire  chevaliers. 
Oq  les  nommera  en  août. 

Indépendamment  de  tout  cela,  beaucoup  de  choses  sont  à  faire.  Il 
faut  régler  les  finances  et  savoir  en  quoi  consistent  les  revenus  de 
1  Ordre  au  1 5  août  ;  il  faut  régler  la  formule  du  serment.  Il  me  semble 
<lue  rOrdre  a  aujourd'hui  1,500,000  francs  de  rente.  Les  mines 
^Idria  rendent  500,000  francs;  l'année  1810  et  le  premier  semestre 
x\iu  t% 
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de  181 1  doivent  avoir  rendu  750,000  francs;  les  revenus  des  bm^ 
de  Hollande  datent  da  1*'  janvier  181 1;  cela  fail  250.000  fraacv 
ceux  de  Rome,  également,  c'est-à-dire â«50,000  francs  :  il  )  aana 
donc  en  caisse  au  1'^  juillet  1,250,000  francs. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  statut  qui  sera  discuté  en  ronsctl.  U 
faut  vous  occuper  de  déterminer  les  modèles  de  décorations.  4r 
rhabit ,  ré;{lcr  le  cérémonial  pour  la  réception  des  chevaliers  et  li 
police  du  palais ,  enfin  les  différentes  dispositions  relatives  à  la  nisr 
en  activité  de  cet  Ordre.  11  faudrait  discuter  s'il  ne  sertit  pas  coaie- 
nable  d'adopter  pour  habit  Tuniforme  de  cuirassier  et  le  casqir. 
mais  orné  et  enjolivé.  Il  me  semble  qn*il  n*y  a  rien  de  pins  militairr 

D'uprè*  la  minuir.  Arcliîvet  dp  l'Empire. 


175)85.  —  Ai:  BAROX  DE  LA  BOLILLERIE. 

TRKSORIKR  DU  1)()\IA1XK  KXTRAORDINAIRR  ,  A   PARIS. 

Saiot-CVond.  3  aodl  |4II. 

Je  vois  par  les  états  que  vous  me  remettez ,  que  vous  portei  cm 
année  au  chapitre  IV  du  bud<)ct  200,000  francs  pour  les  panirt» 
de  la  Seine -Inférieure,  200,000  francs  pour  ceux  de  L]ta. 
200,000  francs  pour  ceux  de  Paris.  Il  est  nécessaire  pour  votre  jali- 
fication  que  les  comptes  de  ces  sommes  soient  appuyés  de  jiltm 
justificatives.  Les  reçus  des  préfets  ne  suffiraient  pas ,  il  faat  dcsftt 
certifiés  pour  être  assuré  que  la  distribution  s*en  est  faite  amhmt- 
ment  à  mes  décrets.  Quant  à  1810,  je  vois  que  les  comptes  m' 
terminés.  Je  désire  que  vous  me  remettiez  les  pièces  saifMMi- 
1"*  extrait  de  mon  décret  qui  vous  a  autorisé  &  payer  les  4,S7€,W 
francs;  2*"  vous  joindrez  un  projet  de  décret  qui  accepte  ce 

Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  accordé  1,200  francs  ai 
Kclleville,  à  Hanovre;  à  M.  Noël,  à  Hanan,  500  francs;  iM.Ri- 
mondene,  receveur  à  Raireuth,  10,000  francs.  Ce  chapitre  doit  Aff 
un  chapitre  à  part  de  votre  ronipte.  Vous  m*en  devez  donner  iisfi^ 
jet  de  décret,  et  vous  devez  me  proposer  un  décret  qui  annale 
les  pièces  justificatives. 

D'aprôn  la  minute.  Arciiiici  de  l'Empire. 


17980.  —  AU  GKNÉKAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTIE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERnS ,  A  PARIS. 

SairtO— i.  4 Mât  1811 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  parait  qu&  San-Pilippo  da  v^ 
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Argenlaro  Tatr  est  mauvais  et  qu'il  est  bon  à  San-S(cfano.  Donnez 
ordre  que  les  conscrits  soient  retirés  de  San-Filippo  et  placés  à  San- 
Stefano.  S*il  arrivait  qne  Tair  ne  fât  pas  pins  sain  dans  ce  dernier 
endroit ,  vons  ordonneriez  qu  on  évacuât  le  mont  Argentaro  cl  que 
tons  les  conscrits  se  rendissent  par  terre  à  Livoume. 

D'après  U  mioute.  Archifei  de  l'Empire. 


17987.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIINISTRB  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Saint-CIottd.  4  août  1811. 

Je  vous  renvoie  le  projet  d'armement  de  Flessingue  ;  il  faut  me  le 
mettre  sur  un  plan  d'une  plus  grande  échelle  et  qui  indique  le  tracé 
exact  des  différents  ouvrages;  des  lignes  rouges  indiqueront  le  tir  des 
pièces ,  et  des  arcs  de  cercle  indiqueront  leur  portée  et  leur  champ 
de  tir  à  droite  et  à  gauche.  Je  remarque  que  le  fort  Montebello  a 
besoin  de  pièces  de  bronze  de  16  et  de  12,  d^obusiers  et  de  mortiers 
de  8  pouces ,  pour  se  défendre  du  côté  de  terre.  Ce  point  important 
ne  saurait  être  trop  armé  ;  dix  pièces  du  calibre  de  16 ,  de  1 2  et  de  8, 
tii  obosters  de  6  pouces  et  six  mortiers  de  8  pouces ,  me  paraissent 
néeessatres  pour  bien  armer  ce  fort;  deux  pièces  de  12  de  bronze  et 
deaz  mortiers  de  8  pouces  seront  destinés  pour  armer  la  traverse. 

Du  côté  de  la  mer,  trente  pièces  de  36  sur  affûts  de  côte ,  espacées 
en  batteries  de  siz  pièces ,  avec  une  traverse  entre  chaque  six  pièces, 
six  mortiers  à  plaque  de  12  pouces,  divisés  en  deux  batteries  (cha-> 
que  mortier  ayant  deux  plates-formes  ) ,  et  six  mortiers  à  la  Gomer, 
ftisant  en  tout  quarante-deux  pièces ,  me  pairaissent  indispensables , 
tint  do  côté  de  la  mer  que  vers  la  digue.  Sur  la  partie  de  Tenceinte 
qui  bat  la  mer,  depuis  le  fort  Saint-Hilaire  jusqu'au  fort  Montebello, 
il  faut  beaucoup  de  mortiers.  En  général,  mon  intention  est  d*avoir 
des  pièces  de  24  et  de  36  et  des  mortiers  de  12  pouces  sur  tous  les 
fronts  du  côté  de  la  mer;  sur  le  point  le  plus  important  on  placera 
boit  pièces  de  48. 

Je  pense  qu  il  faut  soixante  mortiers  à  Flessingue,  dont  douze  à 
plaque,  h  grande  portée,  et  quarante-huit  de  12  pouces  à  la  Gomer, 
portant  à  14  ou  1500  toises,  y  compris  Tarmement  des  forts  Mon* 
tebeik)  et  Saint-Hilaire.  Je  pense  qu*il  faut  aussi  au  moins  cent  cin- 
quante pièces  de  canon  de  36  et  de  24  ;  ce  qui  fait ,  pour  armer  les 
fronts  de  mer,  deux  cent  dix  bouches  à  feu  qui  lanceraient  à  la  fois 
des  bomt>es  et  des  boulets. 

Il  faudrait  également  du  même  côté  quatre  batteries  ;  chacune  de 

24. 


;;72        COURESPOXDAXCK  DK  XAPOLKDX   !«'.  —  1811. 

quatre  pièces  de  IG,  pour  tirer  a  boulets  rouges.  Il  faiidrjît  que  n- 
batteries  fussent  placées  entre  des  traverses,  dans  des  endroits  a  ÏJbn 
le  plus  possible  et  d*oii  elles  puissent  tirer  tranquillement. 

Je  désire  également  que  vous  me  remettiez  ramiement  de  File  d« 
(ladzniid.  Je  crois  qu'il  n  y  a  pas  sufTisamment  de  pièces  ni  de  niurticr:^ 

Lorsque  vous  in*aurez  envoyé  le  plan  comme  je  Fai  demandé  c- 
dessus,  j'arrêterai  définitivement  Tarmcment  tel  qu^il  doit  être  u 
mois  de  septembre  ou  d'octobre  prochain. 

D'après  la  minute.  Arcliivps  de  l'Empire. 


179H8.  —  Al  GÉNÉRAL  CLAIIKE,  DLC  DE  FELTHE. 

MINISTRE  DK   LA  GUKRRK,   A   PARIS. 

Sainl-CI«>Dd  .  4  aoùl  IMt. 

Mon  intention  est  que  les  batteries  de  Cadzand  et  celles  de  Uii- 
clieren  fassent  l'exercice  à  boulets  rouges  contre  un  bâtiment  m 
carcasse  qui  sera  placé  ù  1,800  toises  de  ces  batteries.  Je  dêfin 
également  que  contre  ce  même  bâtiment  ou  fasse  rexercice  dcsbodcfe 
creux ,  en  tirant  des  obus  de  G  pouces  avec  des  pièces  de  'M. 

Ordonnez  que  toutes  les  pièces  du  fort  Impérial  tirent  di\  ûba> 
cbargés  et  dix  boulets  rouges;  qu'un  officier  supérieur  d'arliilerir 
soit  témoin  et  tienne  de  cette  expérience  un  procès- verbal  «ja'oR 
me  mettra  sous  les  yeux.  Il  faut  que  le  même  exercice  ait  lieu  âb 
batterie  de  Xolle ,  à  Flessingue  ;  on  y  tirera  cinq  obus  de  G  poncci  à 
toute  volée,  en  les  dirigeant  contre  un  bâtiment  qui  sera  placé  a 
2,;U)0  toises  de  la  batterie. 

Km  oyez  quelques  ofiiciers  pour  assister  à  ces  opérations.  Je  f os- 
tinue  à  être  persuadé  que  Tartillerie  n'a  pas  fait  ce  qu'elle  aoniliù 
faire  lors  de  l'expédition  des  Anglais  dans  TEscaut.  La  batiche  de 
Cadzand  aurait  du  tirer  12,000  bombes;  elle  n'en  a  pas  tiré  100 
Klle  aurait  dû  tirer  :20,000  obus  à  toute  volée,  l'ennemi  étant  trof 
loin  pour  tirer  avec  des  boulets;  elle  n*en  a  pas  tiré  un.  Il  faut^ 
les  expériences  soient  faites  de  manière  que  le  procès-verbal  puiifca 
être  imprimé  et  envoyé  aux  officiers  d'artillerie  pour  leur  gonvcnr. 
Faite»  faire  aussi  à  Boulogne  la  même  expérience,  et  faites  tirera 
mer  beaucoup  de  boulets  creux.  Ordonnez  que  toutes  les  fois  qi'« 
brick  ou  bâtiment  ennemi  approchera  â  2,400  toises ,  on  lui  tin  i 
toute  volée  des  obus. 

Je  suppose  que,  dans  le  voyage  prochain  que  je  vais  faire  sur  le» 
côtes ,  je  trouverai  que  tous  les  mortiers  â  plaque  auront  double  plal^ 
forme,  que  kes  batteries  seront  conformes  â  ce  qui  a  été  présent,  <t 
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que  les  officiers  d'artillerie  sauront  de  combien  est  le  recul ,  et  le 
temps  et  TefTort  qu'il  faut  pour  mettre  la  pièc«  en  batterie. 

D'aprèi  la  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


17989.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Sainl-Cloud,  4  août  1811. 

J'ai  nommé  au  11'  léger  le  major  Casabianca. 

J'ai  nommé  six  colonels  en  second ,  mais  déjà  le  sieur  Pelecier  et 
le  sieur  Dein  sont  nommés  à  deux  régiments;  il  y  a  déjà  deux  places 
vacantes  parmi  ces  colonels  en  second.  Mon  intention  n'est  pas  que 
vous  envoyiez  des  colonels  en  second  aux  bataillons  de  guerre;  ce 
sont  les  majors  qui  doivent  y  aller  :  les  colonels  et  majors  en  second 
sont  destinés  à  commander  et  à  conduire  des  régiments  de  marche  et 
à  revenir  a  Paris ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  nommés  à  des  régiments. 
Cela  est  d'autant  plus  avantageux  que  vous  pouvez  les  voir,  les  con- 
naître, avant  de  leur  donner  le  commandement  des  régiments. 

Je  vois  qu'un  nommé  Forticr,  colonel  en  second,  commande  le 
dépôt  du  GG*"  a .  .  .  '  ;  cela  ne  doit  pas  être,  c'est  le  métier  du  major. 
Les  sieurs  Rcaulaton  et  Deuthsminster ,  commandant  les  bataillons  de 
Goeree  et  Scliouwen,  vont  être  disponibles;  faites-les  revenir  à  Paris. 

En  général ,  ces  majors  en  second  ne  sufGsent  pas  ;  portez-en  le 
nombre  à  30.  Ayez  toujours  a  votre  disposition,  à  la  suite  de  votre 
ministère  à  Paris,  20  colonels  en  second  et  30  majors  en  second. 
Envoyez-m'en  la  liste  tous  les  huit  jours,  en  me  proposant  de  nommer 
sur-le-champ  aux  places  vacantes.  Faites-leur  remplir  leurs  missions 
en  poste.  Il  faut  que  les  places  de  colonel  soient  données  à  des  colo- 
nels en  second  et  celles  de  major  a  des  majors  en  second.  Ne  manquez 
pas  de  proposer  des  récompenses  pour  ceux  qui  auront  rempli  le 
mieux  les  missions  temporaires  que  vous  leur  avez  données  et  que 
vous  aurez  distingués. 

Dans  cet  étal  de  colonels  en  second  mettez  ceux  qui  parlent  ita- 
lien,  allemand  ou  flamand. 

D'apréf  la  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


17990.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DB    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Saint-Cload.  4  août  1811. 

On  m^assure  que  dans  les  plus  mortes  eaui  il  y  a  T  pieds  d'eau 

1  Le  nom  est  laissé  en  blanc  sur  la  minute. 
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dans  le  canal  qui  conduit  de  Rochefori  à  la  Gironde.  Eflcclivenieii . 
on  voit  sur  le  plan  que  vous  ni*avcz  remis  que  dans  les  basses  esa\ 
il  y  a  7  pieds.  Or  les  eaux  ne  peuvent  monter  moins  de  lu  i 
12  pieds;  je  compte  qu'il  y  a  IG  pieds  au  moins,  et  daD«  k? 
grandes  eaux  et  à  Téquinoxe  peut-être  plus  de  18  pieds. 

1*  Je  conçois  donc  Tespérance  que  mes  frégates  et  vai>seiui 
allégées  autan! quMl  serait  nécessaire,  pourraient  passer  et  >c  diri:]cr 
dans  la  (lironde  au  Vcrdon ,  où  ils  seraient  armes  et  eu  appdreilb.;;^ 
pour  toute  espèce  d'expédition.  11  est  impossible  &  renncmi  de  blo^iiK: 
Bordeaux. 

2*  \c  pourraient-ils  pas  appareiller  de  la  rivière  de  Seudre  du.- 
la  rade  de  Gatsau?  11  y  a  35  pieds  d*eau ,  et  cette  fosse  a  1 ,000  iuiia 
de  ]on<jncur.  Un  vaisseau  peut  facilement  y  être  contenu,  de  b 
pointe  de  Gatsau  à  la  terre.  A  la  pointe  d*Arvcrl  il  y  a  1 ,000  toiics. 
Mes  vaisseaux  seraient  là  à  Tabri  de  toute  attaque ,  et  de  la  ils  seniai 
en  état  de  se  mettre  en  appareillage  pour  aller  partout. 

Je  conçois  difficilement  comment  une  frégate  ou  vaisseau  arrivas! 
par  la  rade  des  Trousses ,  longeant  la  Roche  d*Antioche ,  où  il  j  a 
25  ou  30  pieds  d*eau ,  toujours  à  portée  de  la  Roche ,  serait  ea- 
péché  de  sortir  ;  il  me  semble  que  par  celte  manœuvre  il  éviterait  b 
rade  des  Basques. 

S""  Faire  un  canal  de  6,000  toises  qui  couperait  llle  d*Oleroaci 
deux.  Ce  canal  pourrait  partir  de  la  rade  des  Tk-ousscs  et  déboack- 
rait  eu  pleine  mer,  et  dés  ce  moment  la  rade  de  File  d*Ai&  aurait  ok 
antre  issue  que  celle  des  Basques.  La  rive  d*01eron  du  côté  de  b 
rade  des  Trousses  est  basse  et  remplie  de  marais  salants  ;  de  Faalrr 
côté,  il  parait  qu*il  y  a  des  rochers.  Il  est  un  point  da  côté  deSaial- 
Pierre  où  la  plage  est  basse. 

Les  vaisseaux  alors  resteraient  en  appareillage  dans  ce  caaal  (t 

pourraient  déboucher  d'un  côté  ou  de  Tautrc ,  selon  Pendroil  oà  saiii 

,  Tennemi.  11  est  possible  qu*on  puisse  faire  le  canal  sans  èireMf 

de  faire  des  écluses  ;  Tile  serait  coupée  en  deux  :  alors  ce  serait  m 

travail  qui  ne  devrait  pas  être  extrêmement  cher. 

D'apn'i  la  minute.  ArcUivci  de  l'Enipîrc. 


I7î><)I.  _  AU  PRIXCE  I)K  NKICHATKL  KT  DE 

MAJOR  ukVKRAL  DK  L*AR>1KIS  D'hSPAGNS,  A  P.4RIS. 

Sainl-Cload .  4  loAl  ISII 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  une  note  sur  Les  dilapidaAîoas  q 
sont  faites  à Donnez  des  ordres  pour  faire  arrêter  le  noamé. 
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saisir  ses  papiers  et  le  faire  venir  sous  bonne  et  sûre  escorte  à  Paris  , 

où  sa  comptabilité  sera  vérifiée  scrupuleusement;  car  je  veux  savoir 

en6n  la  vérité  sur  ces  infamies-là. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comnL  par  II.  Allred  Blanche. 


17992.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE    DKS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Saint-Cloud .  5  août  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  temps  que  vous  vous  occupiez 

de  l'organisation  de  votre  département,  et  que  vous  me  présentiez 

un  projet  de  règlement  pour  les  secrétaires,  auditeurs  et  consuls. 

Tout  cela  est  dans  Tanarchie  dans  votre  département.  Proposez-moi 

des  sujets  pour  les  places  vacantes. 

Napoléon. 

D'après  l'original,  ilrrlihret  des  aAûm  étrangères. 


17993.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

UINISTRE    DB  L*INTÉRIEUR  ,  A   PARIS. 

Saint-Cload,  5  août  1811. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet ,  Pabattoir  de  Montmartre  n  a  que 
200  ouvriers.  Sur  le  million  que  j*ai  accordé,  il  n*y  avait  que 
90,000  francs  dépensés  au  1"  août.  L*abaftoir  du  Roule  n*a  dépensé 
que  60,000  francs;  même  observation  sur  ceux  de  Grenelle,  Ville- 
juif  et  Ménilraontant.  EnGn  sur  ces  cinq  abattoirs  on  n*a  dépensé  que 
:)00,000  francs,  tandis  que  j*ai  fait  un  fonds  de  2,600,000  francs. 
On  tarde  trop  à  se  mettre  en  train  pour  les  travaux ,  de  manière  que 
t*on  fera  cette  année  ce  que  Ton  a  fait  Tannée  dernière  :  on  travaillera 
dans  Tarrièrc-saison  et  Ton  ne  fera  que  de  mauvais  ouvrage. 

Aux  greniers  d'abondance  on  n*a  dépensé  que  130,000  francs  sur 
1,220,000  francs  qui  ont  été  accordés,  et  il  n*y  a  que  170  ouvriers; 
il  faudrait  les  quadrupler. 

Faites-moi  connaître  si  la  coupole  de  la  halle  aux  grains  sera  ter- 
minée cette  année  comme  je  Ta  vais  ordonné. 

Quand  est-ce  que  le  Panthéon  sera  enfin  terminé? 

On  n*a  dépensé  au  palais  de  la  Bourse  que  550,000  francs.  Il  n  y 
a  pas  suffisamment  d'ouvriers;  il  parait  que  Ton  n'épuisera  pas  le 
crédit  de  cette  année. 

D'apréf  la  mÎBKta.  Axchiies  d«  l'Empire. 
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n994.  _  AU  GÊXKHAL  GLAUKK,  DLC  DE  FKLTftK, 

MIMSTRB  DB^  IJI  Gt'BRRR,  A  PARIS. 

Sainl'Cload.  5  aoAt  IKI1. 

Ilcmcttcz-inoi  un  plan  d'Ostcndc.  Vous  ferez  marquer  sur  ce  plu 
rarnicmcnl  de  la  place.  Vous  marquerez  d*unc  lî«{nc  rouge  la  Ii!{m 
de  lir  des  différentes  balteries.  Lors  de  ma  dernière  visite  dans  itdr 
place,  je  trouvai  les  batteries  assez  mal  armées.  Ses  forlificatiooi U 
rendent  assez  importante  pour  s'occuper  de  rarinement  du  cùlf  ie 
mer.  Lorsque  je  connaîtrai  rarmement  actuel ,  je  déciderai  celui  qie 
je  mettrai ,  surtout  du  cote  de  mer. 

n'apit'f  la  itiiiiuir.  Arcliiit*»  de  l'Empire. 


175)95.   —  Ai:  LIKLTKXAXT-COLONEL  DEFOXTHOX. 

SKCRKT.AIRR  Ut  CARIN'BT  DB  L^KMPKRRL'R. 

Sainl-Clood.  5  aoéi  |i«il 

Vous  partirez  sur-le-champ  pour  vous  rendre  à  Rociiefort.  .^ussHd 
arrivé,  vous  vous  rendrez  chez  le  contre-amiral  Lacro5se,  to» 
demanderez  une  péniche  et  les  meilleurs  pilotes;  il  s*eniban|Kn 
avec  vous;  vous  ferez  le  trajet  que  font  les  gabares  et  corvctie»  |MV 
aller  à  Bordeaux  en  passant  entre  Oleron  et  le  continent.  Vousauia 
d'autres  péniches  avec  des  ofliciers  de  marine,  et  Ton  sonden  oè' 
sera  nécessaire  pour  lever  les  incertitudes. 

Voi.'s  mènerez  Tin^^cnieur  des  ponts  et  chaussées,  qui  doit  tot- 
naitre  bien  le  pa^s,  et  Tintjénieur  militaire. 

Visifez  la  rade  de  (latsau,  qui  a  beaucoup  d*eau  et  où  il  Mrait 
possible  de  tenir  les  vaisseaux  en  silrclé  :  elle  a  1,000  toise»  de lai|e 
et  plus  de  2,000  de  long. 

Mon  intention  est  de  faire  passer  les  quatre  frégates  que  fâci 
rade  d'Aix  et  celle  qui  est  a  Teau,  léyes  s*il  le  faut,  par  relie  piW- 
et  les  conduire  au  Verdon ,  où  on  les  armera  en  guerre  et  où  ca 
(juatre  frégates  seraient  en  appareillage.  Je  désire  même  qu*il  >«i 
possible  d'en  faire  autant  pour  les  vaisseaux,  et  que  tout  ce  qwj* 
à  Uochefort  puisse  de  même,  a  fur  et  mesure,  se  rendre  au  Verte. 
et  là  soit  armé  et  mis  en  appareillage.  On  m*assnre  que  daos  ki 
hautes  mers  il  y  monte  18  pieds  d*eau,  dans  toutes  les  marres  pit' 
de  ](>.  Les  vaisseaux  de  7i,  allégés,  pourraient  donc  réelloMif 
passer  et  se  rendre  dans  la  Gironde. 

Je  dis  (lironde  parce  que  je  suppose  qu*ils  ne  peuvent  pas  sèjov* 
ner  dans  la  Seudre.  Si  cela  était  possible,  ce  serait  bien  plnsav»- 
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lageiix.  S'il  élait  nécessaire  pour  arriver  à  ce  résultai  de  faire  manœu- 
vrer quelques  Marie-snJopes ,  il  faut  faire  vérifier  les  points  où  cela 
serait  nécessaire;  je  n*y  trouve  point  d'inconvénient. 

EnGn  ,  si  rien  de  cela  n'est  possible ,  il  resterait  à  voir  s'il  serait 
possible  de  creuser  un  canal,  soit  de  Hochefort,  soit  de  Brouage, 
soit  de  la  Seudre,  dans  la  Gironde;  de  sorte  que  mes  vaisseaux,  du 
canal,  passant  par  une  écluse,  seraient  conduits  dans  la  Gironde. 

Vous  aurez  soin  de  bien  vous  assurer  quelle  est  la  rade  du  Verdon 
et  l'état  des  batteries  de  côte  existantes,  et  de  voir  où  il  conviendrait 
d'en  placer  de  nouvelles  pour  mettre  ce  point  important  en  défense. 
Je  pense  qu'il  en  faudrait  à  la  Courbe ,  à  la  pointe  de  Maumusson ,  à 
la  pointe  de  la  terre  d'Oleron  et  dans  tous  les  points  nécessaires  pour 
bien  favoriser  le  passage. 

Vous  reconnaîtrez  bien  l'état  actuel  de  toute  cette  côte,  et  vous 
aurez  soin  de  m'en  rendre  compte  dans  un  mémoire  détaillé ,  accom- 
pagné de  dessins  ;  vous  y  joindrez  l'opinion  des  ofGcicrs-mariniers 
cl  des  pilotes  les  plus  instruits.  Informez-vous  aussi  du  tirant  d'eau 
des  divers  bâtiments  de  commerce  qui  ont  passé  par  \h. 

Vous  verrez  aussi  la  rade  de  File  d'Aix  du  côté  des  Grandes- 
Trousses,  dos  Sanmonards,  et  ccWe  dWe d'An tioche,  pointe  d'Oleron; 
et  si ,  en  faisant  des  batteries  \h ,  les  vaisseaux  ou  frégates  qui  auraient 
passé  la  rade  des  Basques  pourraient  être  en  appareillage  en  sûreté 
pour  gagner  la  baute  mer.  Comment  les  frégates  ne  peuvent-elles 
pas,  de  nuit,  passer  entre  le  Boyard  et  les  Saumonards  et  doubler 
sans  que  l'ennemi  s'en  aperçoive  de  la  position  qu'il  occupe  en  rade 
des  Basques  ? 

Vous  aurez  soin  de  visiter  l'île  d'Oleron  en  règle,  les  batteries  , 
troupes  et  conscrits  rcfractaires.  J'ai  là  un  petit  bataillon  des  66*  et 
82*,  malades ,  déserteurs  ;  demandez  ce  que  pensent  les  ofliciers  de 
ce  bataillon,  si  l'on  peut  les  envoyer  à  Bayonne  avec  sûreté,  de  quels 
départements  sont  ces  conscrits. 

Vous  verrez  la  batterie  des  Saumonards,  et  vous  demanderez  com- 
bien de  coups  elle  a  tirés  lors  du  désastre  d'Aix.  Faites  tirer  les 
mortiers  à  la  Gomer  et  les  mortiers  à  semelle  pour  voir  leur  portée; 
vous  ferez  tirer  dix  coups  de  chaque. 

Je  pense  qu'il  faut  augmenter  cette  batterie  importante  et  la  porter 
i  vingt  mortiers.  Demandez  et  envoyez-moi  des  détails  de  ce  qu'ils 
ont  fait  lors  de  l'attaque  des  Anglais. 

Parmi  tant  de  projets  qu'on  peut  méditer,  pent-on  partir  des  Sau- 
monards vis-à-vis  les  Trousses  et  faire  un  canal  de  6,000  toises  qui 
couperait  file  d'Oleron  et  jetterait  les  vaisseaux  en  pleine  mer?  Con- 
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sultez  constamment  ringénicur  sur  ces  projets.  Deux  ou  trois  miliîot- 
ne  uie  paraissent  pas  trop  cher. 

Vous  irez  à  Tile  d*Aix,  visiterez  le  fort  quoa  y  construit,  rinsfci- 
tcrez  et  m'en  donnerez  votre  avis,  il  y  a  des  conscrits  réfrattiiRS 
vous  les  ins|)cclerez ,  ferez  manœuvrer ,  m^apporterex  des  clÉtia 
rè^le ,  me  ferez  connaître  de  quels  départements  sont  les  huDiMiir 
chaque  halaiUon.  Vous  resterez  à  Aix  un  ou  deux  jours  pourUa 
voir  en  détail. 

A  Uochofort,  voyez  tous  mes  vaisseaux,  vériiîcx  leurs  besoisici 
ce  qui  est  relatif  à  la  construction.  Visitez  les  fortîGcations  et  venin 
les  nouveaux  plans  que  j'ai  adoptés,  faites  les  observations  quciM 
jugerez  convenahles  au  bien  de  mon  service.  Visites  l'ile  MadasKd 
les  batteries  de  Fouras. 

Voyez  à  Tile  de  lié  les  bataillons  de  réfractaires.  Vous  psua 
rester  dix  ou  quinze  jours  pour  bien  remplir  voire  mission.  Os  na 
dit  qu  à  Ué  il  y  a  trop  de  réfractaires  et  qu*on  les  laisse 
donnez  des  ordres  là-dessus. 

D'aprv5  la  minuie.  Archivei  de  l'Empire. 


1701)6.  —  AL  PRlXCli;  CAUBACERES, 

AfiCUICIlANCltUER  DB  l'rUPUIB  ,  k  PABIS. 

SuBl-ClQ«d .  S  aaii  Ull. 

Mon  Cousin ,  le  projet  du  Conseil  d*£tal  sur  les  Français  à  félras- 
yer  ne  me  plait  pas.  Je  vous  envoie  une  nouvelle  rédartioa,  sm 
la(|noile  je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  votre  opinion.  ïàkt$] 
un  préambule  et  retouclicz-la.  Je  naime  pas  le  uiot  de  mÊêrtimk; 
vous  eu  verrez  la  raison  dans  la  note  que  j'ai  dictée.  Je  ne  ccn  fv 
de  rigueur  |)our  ceux  dont  j'ai  autorisé  la  naturalisation.  Tout  Fn^ 
ruis  qui  af]il  en  consé(|uence  de  son  droit  doit  conserver  un  privilqi, 
iiunw  dans  les  pa^s  où  existe  le  droit  d*aubaiiic.  C*cst  un  reipvt 
que  je  veux  avoir  pour  le  san<{  français,  lorsque  le  sujet  ilont  îls'qit 
est  en  rof[\e  et  est  muni  de  ma  piTuiission  :  permettre  et  punir  ar 
paraissent  une  chose  contradictoire.  On  n'a  pas  parlé  de  cenx^* 
sont  mis  au  service  étranger  sans  mou  autorisation;  cela  était  iaolli. 
ceux-là  sont  dans  le  cas  des  dénationalisés  sons  permissâon.  Vis^ 
ajouterez  cependant  an  article  pour  faire  comprendre  que,  ptfk 
seule  raison  qu'ils  font  partie  d'un  corps  militaire,  ils  sont  imi^ 
cas  du  décret  de  1801),  et  sont  censés  avoir  porté  les  armes  cMtnr 
moi  s'ils  sont  restés  au  service  d'an  souverain  qui  m'aurait  bà  b 
guerre. 


COKRKSPOXDAXCK  DK  XAPOhKJN  l*'.  --  iSll.         379 

Je  vous  eovoic  également  un  décret  relatif  aux  Belges,  sur  lequel 
je  désire  que  vous  me  présentiez  votre  opinion.  Vous  y  verrez  que 
jai  simpUBé  la  question;  que,  quant  aux  Belges  qui  se  sont  soumis 
aui  condilioRS  de  Campo-Formio  (j'en  fais  imprimer  la  liste) ,  je  les 
mets  dans  une  catégorie  à  part  et  je  leur  permets  de  rentrer  en  France 
en  remplissant  les  formalités  nécessaires.  Mais  il  manque  trois  ou 
quatre  articles  que  vous  ajouterez.  Il  faut  dire  que  Tctat  d'exception 
par  lequel  je  rends  ces  Français  encore  plus  étrangers  à  la  France 
que  les  Autrichiens'  eux-mêmes  doit  cesser  à  leur  mort ,  et  que  leurs 
eoEants»  qui  seront  alors  considérés  comme  Autrichiens,  pourront  à 
ce  titre  hériter  en  France  comme  tous  les  Autrichiens ,  hormis  toute- 
ibis  des  héritages  qui  leur  reviendraient  por  les  droits  que  leurs  pères 
oot  perdus. 

ie  vous  prie  de  me  faire  de  tout  cela  un  travail.  Cette  matière  est 
importante,  et  la  voilà»  je  crois,  arrivée  à  sa  maturité. 

Napoléon. 

D'après  U  copte  comm.  par  11.  le  duc  de  Cambacërè». 


17997.  _  AU  COMTE  DE  MOXTALIVKT, 

MmSTM  DB  L^INT^IKUR  ,   \  P.ARIS. 

Sftint-Cloud.  6  août  IKII. 

J  avais  destiné  la  maison  du  Mont-Valérien  pour  en  faire  une  maison 
^orphelines;  on  a  allégué  de  vaines  raisons  pour  ne  pas  lui  donner 
celle  destination.  Cette  maison  étant  dévolue  au  Domaine  par  la  sup- 
|)ression  des  Trappistes,  mou  intention  est  que  vous  la  fassiez  visiter, 
^ue  vous  en  fassiez  prendre  possession  et  que  vous  y  établissiez  une 
maison  d'orphelines. 

D'après  U  miaule.  Arcbites  de  l'Empire. 


17998.  —  A  M.  GALDIX,  DUC  DE  GAETK, 

MIXISTRE  ORS  FIN.AXCRS,   A  PARIS. 

SAÎol-Clood.  6  aoAt  1811. 

Je  vois  qu'un  sieur est  pour  100,000  franc  s  dans  Tachât 

des  domaines  de  Rome.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  D'où  sort 

le  sieur ?  Est-il  d*usagc  qu'un  agent  de  Icnregistrement  puisse 

acquérir  des  domaines?  Cela  ne  peut-il  avoir  des  inconvénients? 

D'après  la  minole.  .archives  de  l'Empire. 
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17999. —Al)  GKMKKAL  LACIÉK,  COMTK  UK  CKSS.Ai:, 

mXISTRK  DIRKCTBL'R  DB  L*ADMIXISTRATIO\'  DK  LA  GL'BtRB,  A  PARIS. 

8«iHt.ClMi.6aoAt  Mil. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessnc ,  je  vous  envoie  une  lettre  du  «jpoénl 
Bertrand  ;  vous  y  verrez  qu  il  croit  que  le  blé  augmentera.  Je  pcofe 
qu*il  est  convenable  de  vous  assurer  sans  délai  de  20,000  quintam, 
à  12  francs  le  quintal. 

Je  crains  que  la  situation  du  Midi ,  relativement  au  blé ,  ne  foit 
telle  qu'il  faille  préférer  faire  partir  de  Triestc  le  plus  de  convois  qu*oa 
pourra;  et  si,  en  effet,  il  y  avait  lieu  de  craindre  une  mauiaiie 
récolte,  tiint  en  Italie  qu'en  France  et  à  Trieste,  je  ne  serait  pat 
éloigné  de  réduire  les  projets  d'approvisionnement  pour  Coriba. 
Faites-moi  un  mémoire  qui  me  fasse  connaître  de  combien  il  serait 
possible  de  réduire  ce  projet  sans  compromettre  Corfou.  Vous  con- 
naissez la  situation  au  1**'  juin;  il  me  semble  qu*au  même  moment 
il  y  avait  plus  de  30,000  quintaux  à  Rrindisi,  et  je  ne  sais  pas  si 
vous  n*aiicz  pas  encore  quelque  chose  en  chemin.  Comment  était  U 
récolte  do  Tannée  du  riz  et  des  légumes?  Kn  diminuant  le  blé,  a^ 
pourrait-on  pas  augmenter  le  riz  et  les  légumes  secs?  Le  rii  et  les 

légumes  secs  se  couservent-ils  longtemps  ? 

XAroiiox. 

D'aprèii  l'ori<]inal.  DrpAt  de  U  ffufrrf. 


IKOOO.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTK  DKCRKS. 

^IMISTRK  DK  \A  MARIAS,  A  PARIS. 

Saial-ao^.  6  a«Al  ISII 

Je  vois  que  mes  intentions  ne  sont  pas  remplies  à  Boulogac)  H 
que,  les  I",  2  et  3 ,  la  première  partie  de  la  flottille  n  était  pas  sortir. 
Donnez  ordre  que  les  soiiante-huil  premiers  bâtiments  sortcat  fa^ 
le-champ  et  forment  la  ligne  d*embossage.  Donnez  ordre  que  la  réfi- 
ration  des  Imtimenis  soit  faite  sérieusement.  Dites  que  mon  inicalitf 
est,  si  la  guerre  continue,  de  jeter  30,000  hommes  en  AogklaR 
pour  ravager  le  |)ort  de  Chatam  et  la  côte  d'Angleterre.  J'appni'^ 
que  le  préfet  dit  que  ceci  est  pour  rire  et  qu'il  n*)'  a  pas  beiaia  Jt 
bien  faire  les  réparations. 

D'aplat  la  miaule.  ArchiiM  de  l'Empire. 
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18001.  —  AU  MARECHAL  MORTIER,  DDC  DE  TRÉVISE, 

COMMAKDAKT  LA  GARDK  IMPÉRIALK ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  6  août  1811. 

Faites  faire  le  relevé  de  tous  les  chasseurs,  dragons,  grenadiers, 
artilleurs,  soldats  du  train,  chasseurs  et  grenadiers  dlnfanterie , 
sapeurs,  qui  étaient  en  Egypte  et  dans  mes  premières  campagnes 
d'Italie,  avec  des  notes  sur  le  sujet. 

D'après  la  mioute.  Archltei  de  l'Empire. 


18002.  —  NOTE  SUR  OSTENDE. 

Saint-Clood.  6  août  1811. 

Oslende  est  une  des  places  les  plus  importantes  de  nos  frontières. 
L.*état  de  la  place  de  Flessingue  et  du  fort  Impérial ,  les  travaux  con- 
sidérables qu*on  fait  sur  ces  deux  points  de  TEscaul  peuvent  décider 
Tennerai  à  appuyer  une  offensive  contre  la  Belgique  et  TEscaut,  en 
s^emparant  d*Ostende.  Maître  d*Ostende,  il  a  une  place  pour  ses 
débarquements;  il  se  porte  sur  Gand  et  Bruxelles  et  est  maître  des 
canaux  intérieurs,  où  toutes  les  flottilles  peuvent  entrer;  il  peut  se 
porter  jusque  dans  TEscaut.  Il  est  donc  nécessaire  de  donner  à  cette 
place  le  plus  haut  degré  de  force.  Mais,  en  lu  supposant  une  fois 
prise,  il  est  nécessaire  que  le  fort  de  Slykens  puisse  résister. 

En  effet,  si,  au  lieu  d*établir  à  Slykens  une  redoute  qui  tomberait 
avec  la  place,  on  établit  un  bon  ouvrage,  couvert  d*une  bonne  inon- 
dation, muni  de  casemates,  de  magasins,  etc.,  et  qui  puisse  se 
défendre  indépendamment  de  la  place,  il  arrivera  que,  la  place 
prise,  rennemi  n*aura  rien,  car  il  ne  pourra  se  servir  du  canal  de 
Bruges;  ce  qui  lui  est  indispensable  pour  qu'il  ose  s'aventurer  dans 
le  pays. 

Puisque  donc  il  est  nécessaire  d'occuper  ce  point,  qui  est  indis- 
peosable  à  la  défense  d'Ostende,  il  est  bon  de  ne  pas  perdre  de  vue 
cette  idée,  et  d'avoir  là  un  bon  polygone  qui  puisse  soutenir  douze 
ou  quinze  jours  de  tranchée  ouverte.  Dans  cette  supposition,  si  la 
place  d'Ostende  ne  |)ouvait  plus  se  défendre,  on  ferait  remonter  dans 
U  place  de  Slykens  les  canonnières  et  les  bâtiments  de  commerce 
qui  se  trouveraient  A  Ostende;  ce  qui  ferait  que  la  prise  de  cette 
pUce  serait  moins  avantageuse  à  l'ennemi. 

Tout  porte  à  penser  que  le  fort  de  Slykens  peut  être  couvert  par 
une  belle  inondation ,  et  être  dès  lors  un  ouvrage  beaucoup  supérieur 
st  la  place  d*Ostende.  La  place  a  de  grands  inconvénients ,  on  ne  peut 
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se  le  dissimuler.  Les  dunes  qui  favoisinent  de  droilc  ci  de  «^aucbc 
dominent.  Les  deux  forts  quon  veut  établir  sont  Fort  utiles,  nui^  ar 
peuvent  faire  une  défense  de  plus  de  huit  ou  dix  jours,  et  do  !«^ 
i'assié«]eant  se  trouve  avoir  de  grands  avantages  sur  la  place.  N.  i: 
contraire,  le  fort  de  Slykens  peut  être  couvert  d*une  inondalit^a. 
n'étant  dominé  nulle  part,  on  peut  en  faire  une  citadelle  do  preaie 
ordre;  et,  comme  cette  inondation  irait  jusqu'à  la  ville,  dont  ks 
ouvrages  avancés  de  part  et  d'autre  ne  sont  quà.  iOO  loiso».  il  k 
serait  guère  possible  de  couper  la  communication  entre  Sljkea^  rtU 
ville ,  et  dès  lors  il  serait  peut-être  convenable  de  construire  ilic*  U 
fort  Slykens  les  magasins,  casernes  et  autres  ôtablisscnieDb  «{•i' 
Ostende  est  dépourvue  et  qu  il  paraît  nécessaire  d*y  bâtir.  La  p**<.>* 
de  Slykens  est  hors  de  la  porlée  de  la  bombe  du  côté  de  nuf .  f 
qui  est  un  Ires-grand  avantage.  On  voudrait  donc  un  projet  raîioar 
dans  le  sens  où  Slykens  serait  considéré  comme  la  citadelle  d'Oilfi^. 
où  serait  déposé  tout  ce  qu  il  y  aurait  de  précicnx,  et  qoe  Sljbv 
piit  tenir  longtemps ,  même  après  que  la  ville  serait  prise. 

Il  faut  donc ,  pendant  toute  cette  campagne,  faire  étodîer  le  kr- 
rain  et  remplacement  du  fort  de  Slykens  d'après  ces  donn^;  ilfaH 
faire  cesser  sur-le-champ  tous  les  travaux  commencés  k  Slykc». 

Quant  aux  nouveaux  forts  de  TKst  et  de  FOuest,  conuMsrMMr 
les  dunes  d*()stende,  je  ne  puis  augmenter  le  fonds  spériil  k 
:iOO,000  francs  accordé  pour  IHII  ;  mais  on  y  appliquera  m  fkf 
1c  fonds  qui  avait  été  accordé  pour  les  travaux  de  Sljkens  de  ror 
année;  on  poussera  les  travaux  des  deux  Forts  avec  asseï  d'srtii* 
pour  quils  soient  teniiinés  en  1812. 

D'aprèft  la  minute.  Arcliiies  d«  l'Einitirc. 

18003.  — AU  COMTK  MOLLIFA\  mimstrk  du  trésor  piauc.  \rvn. 

RiBboBiBet.aa««ll|ll. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  faites-moi  un  rapport  sur  lasitsMi 
des  recettes  en  Espagne.  Quel  est  le  nom  de  chaque  rctercvràtf 
chaque  gouvernement  et  dans  chaque  partie  de  TEspagne?  Oodi' 
le  receveur  central  et  uù  se  ticnt-il?  Combien  chaton  d'en!  tmi 
a-t-il  écrit  de  lettres  cette  année?  Knvoycz*moi  Tètal  de  ce  qn*ib  «it 
|)erru  en  1810.  Qu'ont-ils  reçu  dans  chaque  mois  du  premier  seooi* 
de  IHll  ?  Où  avaient-ils  versé  leurs  fonds?  Je  vous  prie  àêrniU^ 
un  rapport  sur  tout  cela.  Il  faudrait  que  vous  aj-es  on  iHirMo 
pour  cette  partie  importante,  à  la  létc  duquel  vous 
honm)e  actif  et  intelligent ,  qui  serait  chargé  de  suivre  cC  de 
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qoer  les  mesares  nécessaires  pour  assurer  la  rentrée  des  fonds.  Un 
bomioe  qui  loas  ferait  signer  des  lettres  toutes  les  fois  qu*on  n*en- 
ferrait  pas  d*états  en  règle ,  et  cpii  vous  mettrait  à  même  de  recourir 
à  ravforilé  da  major  général  ou  à  la  mienne ,  lorsque  cela  serait 
oéoessaire,  serait  essentiellement  utile. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'origtiial  comni.  par  \L'^  la  comtesse  Uollien. 


18004.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  L'iNTéaiBlIR  ,  A  PARIS. 

Ramboaillct.  9  août  1811. 

Au  5  août ,  on  n*a  pas  encore  travaille  au  marché  Saint-Jean ,  au 
marché  de  la  place  Maubcrt ,  au  marché  Saint-Germain ,  au  marché 
Saint-Martin;  de  sorte  que,  sur  un  fonds  de  2,500,000  francs 
accordé  pour  les  marchés,  il  n*y  avait  de  dépensé  que  400,000  francs  ; 
1,900,000  francs  restent  à  dépenser. 

Pourquoi  les  écluses  du  Perrcy,  au  Havre ,  et  celles  des  fonds  du 
bassin  ne  chassent-elles  pas  ensemble  avec  les  nouvelles  écluses  f  La 
combinaison  de  ces  écluses  peut  seule  produire  un  bon  effet.  On 
orassure  que,  si  Ton  creusait  la  retenue  d'eau,  on  aurait  40,000  toises 
cobes  d'eau  au  lieu  de  15,000. 

D^pcéi  U  sifiule.  Arcbives  àt  V 


18005.  —  AU  COMTE  MOLLIEN,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Ramboaillel.  9  août  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  Tenvoi  de  sommes  en  or  de  Danzig 
ferait  trop  d^cfTet.  Faites  la  remise  d'un  million  à  Magdeburg.  Il  y  a 
beaucoup  de  relations  de  Dresde  avec  Varsovie,  et  on  saura  bien  le 
faire  passer.  Il  suflit  que  cela  soit  remis  sur-le-champ. 

Napoléon. 

D'après  Foriginal  comm.  par  M"*  la  comtesse  Mollien. 


18006.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO. 

MIMSTRK    DR    LA    POLICK   GÉNKRALB,    A    PARIS. 

lMdM>aillet.9  aoAl  1811. 

Il  a  existé,  dans  le  commerce  de  Paris,  en  Tan  vu  et  vin,  une 
carte  manuscrite  de  Tile  de  Sardaigne.  Peut-être  y  est-elle  encore.  On 
<lésire  Favoir.  Suivez  des  recherches  pour  tâcher  de  découirir  cette 
carte.  Écrivez  au  prince  Borghèse  de  faire  visiter  les  dépôts  de  Turin, 
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notunimcnt  ceux  de  raiicieii  cadasiro.  H  a  existe  un  cerlaiii  capiulor 
Novare,  ()ui  était  attache  au  général  César  Uerihîer  et  qui  avait  etr 
à  cette  époque ,  chargé  de  retirer  des  archives  du  «}éoie  piéuioDUi» 
tout  ce  qui  [louvait  intéresser  Tannée  d*ltalie,  et  il  sérail  pofsible 
que  ce  fût  par  cette  voie  que  la  carte  dont  il  s*a<{il  eût  été  miie  du» 
le  commerce;  mais  il  est  mort. 

D'après  la  niinulc.  Arcliiict  de  l'Empire. 


18007.  —  AU  GÉXKRAL  CLARKE,  DLC   DE  FELTRE. 

MINISTRK  DK  LA  GL'RRRE,  A  PARIS. 

Ranbooillrl.  9  «oàt  181 1. 

Désormais  il  n*y  aura  plus  de  colonels  surnuméraires.  Désorma» 
tout  colonel  qui  ne  sera  pas  attaché  à  un  corps  sera  colonel  en  iecùd. 
Aucun  major  ne  doit  être  surnuméraire.  Tous  ceux  qui  ne  seront  iw 
attachés  à  des  régiments  seront  majors  en  second.  Je  viens  de  ntNiiwr 
beaucoup  de  colonels  de  cavalerie  généraux  de  brigade.  Mon  îutefilîM 
est  que  les  colonels,  comme  Audenarde,  Christophe,  etc.,  qui  «mi 
colonels  depuis  1801),  soient  nonunés  à  ces  régiments.  Je  voiiqoe 
dans  letat  que  vous  m*avez  remis  il  y  en  a  huit,  Audenarde,  Rol- 
land, Christophe,  Murat-Sistriéres ,  Vczier,  Lanougarède,  ViASd 
et  Baillod  ;  on  doit  leur  donner  des  régiments  avant  les  colooeb  et 
second.  Faites-moi  un  rapport  sur  ces  huit  ofCciers ,  afin  de  Inr 
donner  des  régiments,  et  ceux  qui  ne  seraient  pas  capables,  delw 
donner  leur  retraite  ou  de  les  employer  d'une  autre  manière. 

Vous  confondez  toujours  les  majors  avec  les  majors  en  second.  1/ 
sieur  (iuillaume,  qui  est  major,  et  les  sieurs  Canipariol ,  Canipigiur, 
Lefohvre  et  los  quatre  autres  qui  sont  portés  dans  votre  état,  doiieil 
être  nommés  n)ajors  dans  des  régiments. 

Il  faut  faire  le  même  travail  dans  la  cavalerie,  aGn  queceoi^ 
sont  colonels  vous  les  nommiez  aux  régiments  vacants  par  la  noai- 
nation  que  j'ai  faite  de  généraux  de  brigade ,  avant  d*y  noauner  b 
majors  en  second. 

U'aprvt  la  iniiiale.  Arcbitci  de  l'Empire. 


18008.  —  Al    GÉXKRAL  CLARKE,  DUC   DE  FELTRE. 

MIXISTRK  DK  I.A  Gl'BRRK ,   A  PARIS. 

Rimboaillel.  9  aoèi  ISII. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  réponds  à  votre  lettre  du  G.  Si 
croyez  que  les  inspecteurs  aux  revues  ne  peuvent  pas  être  cbargéf '' 
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la  comptabilité  des  prisonniers  de  guerre,  donnez  ordre  à  quatre 
auditeurs  (section  de  la  guerre)  d'aller  en  passer  la  revue,  non-seu- 
lement de  ceux  employés  par  la  guerre,  mais  aussi  de  ceux  qui  Ira* 
raillent  pour  les  ponts  et  chaussées  et  la  marine,  vu  que  c'est  vous, 
comme  ministre  de  la  guerre,  qui  devez  prendre  intérêt  à  ces  mal- 
heureux. Vous  ferez  faire  une  instruction  pour  ces  auditeurs  sur  la 
tenue  des  livrets  et  sur  tous  les  détails  de  cette  petite  comptabilité. 
Ces  auditeurs  seront  chargés  de  prendre  note  de  tout  et  de  recueillir 
les  plaintes  de  ces  prisonniers. 

Faites  former  quinze  autres  bataillons  pour  le  service  du  génie 
militaire,  dont  cinq  seraient  employés  à  Flessingue,  cinq  au  Hclder 
et  cinq  a  Cherbourg.  Nommez  des  officiers  en  retraite  pour  former 
et  commander  ces  bataillons. 

On  doit  pousser  les  travaux  à  Cherbourg  avec  la  plus  grande  acti- 
vité, ainsi  qu'au  Helder  et  à  Flessingue,  où  il  ne  saurait  y  avoir  trop 
de  monde.  Il  faut  prendre  des  mesures  pour  pouvoir  dépenser  3  ou 
i  millions  Tannée  prochaine  a  Flessingue. 

Napoléon. 

D'aprèf  U  copie.  Dëpôt  de  U  guerre. 


18009.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIIMSTRE    DR    \A    GUERRR ,    A    PARIS. 

Ramboaillel.  9  août  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  c'est  pour  la  dixième  fois  que  je  donne 
ordre  que  le  bataillon  de  Schouwen  se  rende  en  Allemagne.  Sous 
différents  prétextes  on  le  retient,  et  il  n'était  pas  parti  le  4  août. 
Punissez  qui  est  coupable  de  n'avoir  pas  obéi. 

Envoyez  une  estafette  pour  faire  partir  ce  bataillon  douze  heures 
après  l'arrivée  de  cette  estafette.  Il  partira  beaucoup  plus  faible, 
parce  que  les  fièvres  dans  cette  saison  font  beaucoup  de  mal  dans 
ce  pays. 

Vous  donnerez  également  ordre  que  vingt- quatre  heures  après 
Tarrivéc  de  votre  estafette,  tout  ce  qu'il  y  a  de  disponible  aux  3*,  4* 
et  .V  bataillons  du  régiment  de  IValcheren ,  habillé  ou  non ,  parle 
avec  un  cadre  pour  140  hommes,  pour  se  rendre  à  Gorcum  et  de  là 
^a  corps  d'observation  de  TËlbc.  Donnez  également  ordre  que  fous 
les  hommes  des  deux  premiers  bataillons  qui  appartiennent  aux 
<iépartements  de  l'Escaut,  des  Deux-Nèthes  et  de  la  Lys,  partent 
paiement;  de  sorte  que  le  13  août,  sous  votre  responsabilité,  il  ne 
^s(c  dn  ré<;iment  de  IValcheren ,  bien  portants ,  tout  au  plus  que  les 
XXII.  Î5 
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deux  preiniiTS  bataillons,  forts  de  1,400  hommes  Ice  qui  est  lufi- 
sniit  pour  le  seriiec  de  Hle) ,  la  meilleure  partie  du  balailloo  colo- 
nial, les  compagnies  d'artillerie  et  le  baiaillon  de  sapeurs.  Voc^ 
comprenez  Cacilemcnt  la  «grande  importance  que  j\ittarlie  à  ce  qie. 
sans  aiinin  délai,  le  bataillon  de  Sdiouwen,  les  hommes  disposiklr» 
des  trois  bataillons,  qui  étaient,  au  l**  août,  forts,  le  3*  4f 
(>tH)  lionnues ,  le  -i^  de  -iot)  hommes  el  le  5*  de  400  hommes,  quittât 
Tile  di;  \\  alclieren,  pnisqu'en  laissant  une  si  grande  quantité  d'honMi 
dans  colle  ilc  c^est  les  envoyer  a  la  mort.  Ce  n'est  pas  rennenû  fR 
j'ai  à  craindre,  ce  sont  les  lièvres.  Je  préfère  que  quelques  hiii» 
désertent  en  route  a  les  voir  rester  dans  file  de  U'alchercn  pov  | 
périr  de  maladie.  Faites  connaître  au  général  Gîlly  que  je 
qu'y  laisser  pendant  les  mois  d'août,  septembre,  octobre  cl 
bre,  nn  liomnie  de  plus  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  strirv 
défense  est  un  crime. 

Le  II*  l^i,  qui  est  à  Km^^cs,  sera  prêt  à  tout  événement  à 
dans  rilc.  l/escadre  y  jolteratt  ses  matelots;  et  enGn .  dans  lasit 
lion  acliielle,  toute  crainte  pour  celle  ile  est  une  cliiinère.  Je  ^fl^ 
trèt^-môconteut  du  retard  que  le  «{énéral  a  apporte  à  re\écutioB  ^ 
mes  ordres.  Vous  ferez  sortir  de  l'Ile  le  détachement  du  1 1'  dclM> 
sards,  fort  de  i)0  hommes;  ou  uy  laissera  que  25  hommes.  Jev** 
avec  peine  que  les  cadres  des  7'  et  13'  légers  sont  encore  dansfilr 
et  ne  sont  pas  remplis.  Si  Ton  ne  peut  pas  les  compléter  avasllf 
15  août  par  des  bommes  babilles,  qu'où  les  complète  en  hoosw» 
non  habillés  et  non  armés  et  qu'on  les  fasse  partir  pour  Hamkw; 
où  ils  seront  babilles  et  armés  à  leurs  régiments.  Il  est  iontiltè 
laisser  ces  cadres,  qui  sont  composés  de  très*bons  ofliciers  rt  ssai» 
ofliciers ,  prendre  la  fièvre  dans  le  pays. 

Je  su|)pose  que  vous  avez  donné  ordre  qu'il  ne  soit  plus  ntoféè 
conscrits  rélVaclaires  dans  l'ile  de  IValcheren  et  qu'ils  soient  ààifp 
sur  U'esel.  Toutefois  donnez  ordre  au  général  Rousseau,  qaio» 
mande  dans  Tile  de  C.adzand,  de  n'en  laisser  passer  aucuadA 
diriger  sur  Wesel  tous  ceux  qui  se  présenteraient. 

n'a]>iê«  la  copie.  I)ép6t  de  la  «{ucitc. 


ISOIO.  —  Al   VICK-AMIIUL  COMTE  DECRKS. 

MIMSTRK  DK  lA  MARIXB,  A  PiUllS. 

BaMWailiel,  9  Méi  ISII. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mon  projet  de  campagne  maritinc  pi* 
1811  et   181:2.   Le>  états  que  vous  me  remettei  sur  la  flelitti' 
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les  eipéditkms  de  TEscaut  et  de  la  Méditerranée  ne  remplissent  pas 
iD^o  but. 

ARlfSUENT  DE  L'ESCAUT. 

Qoinse  vaisseaux  de  guerre,  quelques  frégates,  deux  vaisseaux 
hollandais  et  quatre  frégates  hollandaises,  peuvent  porter  en  Angle- 
terre ou  en  Irlande  lia  15,000  hommes,  mais  je  n*y  vois  pas  de 
moyen  de  transport  pour  les  chevaux;  15,000  hommes  ont  besoin 
de  3,000  chevaux;  30,000  hommes  en  ont  besoin  de  6,000.  La 
nenace  ne  peut  faire  effet  qu autant  que  lopération  sera  combinée 
ie  manière  que  tout  le  monde  y  croie  et  qu  on  puisse  réellement 

li  lentcr. 

■ 

Les  dix -sept  vaisseaux  de  celte  année  seront  augmentés  Tannée 
prochaine  de  treixe  vaisseaux,  savoir,  des  neuf  vaisseaux  d*Anvers  et 
des  sept  du  Texcl ,  et  de  quelques  frégates.  Ainsi  donc  on  ne  sera 
pas  loin  de  pouvoir  (ransporler  Tannée  prochaine  20  à  25^000  hom- 
mes. I«a  question  restera  toujours  la  inémc  :  les  chevaux? 

Les  canonnières  et  tous  les  petits  bâtiments  ne  doivent  pas  faire 
pirtie  de  Texpédition  de  TKscaut;  ils  n'y  seraient  d'aucune  ressource, 
Texpéditiou  parlant  par  un  gros  temps  et  devant  faire  une  haute 
navigation.  Une  expédition  d'Irlande  partant  de  TKscaut  doit  être 
composée  de  cent  bâtiments,  dont  le  moindre  serait  de  la  valeur 
d'une  frégate.  H  faudrait,  ou  acheter  à  Rotterdam  vingt  bâtiments 
pouvant  porter  chacun  100  chevaux  et  ayant  la  valeur  d'une  frégate, 
ou  faire  construire  à  Dordrecht  vingt  écuries. 

Comme  vous  ne  vous  êtes  pas  occupé  de  cette  question ,  les  idées 
sur  ces  écuries  ne  sont  pas  encore  nettes.  Combien  les  cinq  frégates 
hollandaises  et  les  dix  vaisseaux  hollandais  installés  en  écuries  pour- 
raient-ils porter  de  chevaux?  Convient- il  de  faire  construire  des 
écQries  sur  un  modèle  particulier,  ou  tout  simplement  des  frégates  ? 
Peut-on  trouver  à  liotterdam  des  bâtiments  de  8  à  900  tonneaux, 
capables  de  servir  encore  cinq  à  six  ans,  et  qui  puissent  naviguer 
asaai  bien  que  les  bâtiments  hollandais?  Je  n'approuve  pas  qu'on  frète 
ascun  bâtiment  ;  je  ne  veux  rien  fréter.  Je  n'approuve  pas  davantage 
l'emploi  des  canonnières ,  qui  ne  doivent  pas  entrer  dans  des  expé- 
ditions de  cette  nature. 

L'expédition  de  Tlrlande  ne  me  promet  donc  aucun  résultat. 

FLOTTILLE  DE  BOULOGNE. 

La  ilottille  de  Boulogne  doit  également  avoir  le  nombre  de  che- 
vaux proportionné  aux  troupes  d'infanterie.  Voici  comment  je  conçois 
qu'elle  doit  être  composée  : 

S5. 
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Quarante-huit  petits  bf-iliinentg,  bricks,  cutters,  pénicho$.  avi- 
sos, etc.,  portant  3,000  hommes  el  KO  chevaux;  seiie  praom, 
portant  4,000  hommes  et  800  chevaux  ;  quatre-vingt-une  canonniêm. 
portant  10,000  hommes;  chaque  prameet  chaque  canonnière  aura: 
une  péniche  sans  canonniers  et  saus  «{arnison;  cent  treDt«-rinq 
bateaux  canonniers,  portant  13,500  hommes  el  270  rhevau\;  cm 
transports  installes  eu  écuries ,  y  compris  1rs  conreltes  de  pèche,  por- 
tant 3,000  hommes  et  1,500  chevaux;  deux  cents  chaloupe» canon- 
nières, bateaux  canonniers  convertis  en  écuries,  portant  li, 000  homao 
et  3,000  chevaux  ;  total ,  cinq  cent  quatre-vingts  bâtimenis,  dH.OilD 
hommes  et  5,(550  chevaux. 

Ces  38,000  hommes  se  diviseront  en  30,000  hommes  dmfa- 
terie,  0,000  hommes  de  cavalerie,  2,000  hommes  d*artilleri«:  le 
0,000  chevaux  seraient  4,000  de  cavalerie  et  2,000  d*artillen«  K 
d'état-major. 

Cela  exigera  donc  cinq  ou  six  cents  bâtiments,  qui  existent  b^v 
excepté  les  péniches.  Il  suffira  cette  année  d'avoir  vîngt-troi»  pi^Dh-bf* 
de  différents  modèles  à  Saint -Valéry,  Boulogne,  etc. ,  on  fenii  iff 
soixante  autres  Tannée  prochaine. 

EXPÉDITIOX  DE  CHERBOURG. 

Les  ordres  ne  sont  pas  encore  donnés  pour  les  prames  du  Him 
Il  y  a  dans  ce  dernier  port  un  bâtiment  de  GOO  tonneaux  qu  il  îoà 
utile  d'acheter.  A  Cherbourg,  GOO  chevaux  suffisent  cette  auér. 
puisque  Texpédition  semble  ne  menacer  que  les  ilcs  de  Jeney.  oi  J 
n'y  a  pas  besoin  de  cavalerie. 

EXPKOITIOX  DE  LA  yÊDITERR.AKÊE. 

J'ai  pris  un  décret  pour  que  la  Melpomène  et  la  Galalut  wak 
mises  à  Teau  cette  année.  Je  désire  également  y  envoyer  quatic  fré- 
gates de  rOcéan. 

Uemettez-moi  un  état  des  soixante-huit  bâtiments  qui  sont  iaicnb 
dans  vos  états  de  situation  comme  servant  à  la  protection  de  la  cilt 
Divisez-les  en  deux  :  ceux  qui  sont  de  la  force  d'un  brick  oii'h' 
force  supérieure,  et  ceux  d'une  force  inférieure,  et  indiqMi  k 
nombre  d'hommes  que  chaque  bAtiment  pourrait  porter  en  Sicile. 'f 
manière  que  j'aie  au  15  décembre  à  Toulon ,  indépendamment  A  c^ 
qui  est  nécessaire  pour  Corfou ,  six  frégates  ou  grosses  goôlellei,  ^ 
fiiites,  quatre  gahares  et  quatorze  écuries,  portant  ou  pouvant  {Mrtr 
lâ,(M)0  hommes  et  700  chevaux ,  soit  en  Sicile,  soit  en  Sanlai|M- 

.Mon  intention  est  qu'une  frégate  et  une  vingtaine  de  pelîlf 
uieuls  puissent  se  réunira  Porto-Ferrajo  et  j  embarquer  3,00t) 
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mes,  et  qu'une  grosse  corvette  et  une  vingtaine  de  petits  bâtiments 
puifseot  en  embarquer  à  Ajaccio  et  Bonifacio  3,000  autres;  ce  qui 
ferail  une  expcdilion  de  6,000  hommes  pour  la  Sardaignc  et  la 
Sicile,  sans  rien  embarquer  sur  mes  vaisseaux  de  ligne,  que  je  ne 
veux  compromettre  d'aucune  manière. 

Si  Ton  faisait  Texpédition  de  Sicile ,  Tcnnemi  viendrait  en  Sardaigne. 
L'expédition  de  Sardaigne  faciliterait  l'expédition  de  Sicile.  Je  désire 
que  vous  me  remettiez  un  mémoire  qui  considère  la  question  sous  le 
point  de  vue  maritime,  fasse  connaître  où  l'expédition  pourrait 
débarquer,  si  ce  doit  être  au  port  de  Conte  ou  dans  le  golfe  d'Ori- 
stano.  Je  désire  bien  connaître  tous  les  points  de  l'île  qui  peuvent 
donner  refuge  h  une  escadre,  et  surtout  celui  de  Cagliari.  L'ennemi 
a  dégarni  et  dégarnit  tous  les  jours  la  Sicile;  ce  qui  rend  plus  impor- 
tant de  se  trouver  en  mesure  dans  la  Méditerranée. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18011.  —AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  I.A  MARINE  ,   A  PARIS. 

Rambouillet.  9  août  1811. 

Il  y  a  à  Hambourg  une  immense  quantité  de  bois  provenant  de 
Bohème,  de  Saxe,  de  Prusse,  de  Westpbalic  et  de  presque  tous  les 
pays  dont  les  eaux  versent  dans  l'Elbe.  On  achèterait  ces  bois  à  bon 
marché.  La  dirOculté  serait  de  les  transporter  à  Amsterdam;  mais, 
en  les  faisant  passer  par  les  Waddcn,  cette  dilliculté  s'aiîaibi irait. 
Vous  manquez  de  bois  à  Amsterdam,  à  Anvers  et  à  Flessingue;  ce 
nouveau  débouché,  qui  ne  tendrait  qu*à  en  faire  baisser  le  prix ,  serait 
une  ressource  également  précieuse  pour  nos  arsenaux  et  pour  former 
nos  marins. 

Commencez  par  un  essai.  Faites  acheter  25,000  pieds  cubes  de 
bois,  non  pas  pris  indistinctement,  mais  des  courbes  et  des  qualités 
qui  vous  sont  le  plus  nécessaires.  Faites  venir  ces  bois  à  Cuxhaveo , 
et  faites- les  embarquer  sur  quinze  a  vingt  baleaux  tirant  moins  de 
4  pieds  d'eau  et  portant  le  plus  possible.  Ces  bateaux  marcheront 
sous  la  protection  des  flottilles  en  attendant  que  toutes  les  îles  puis- 
seot  être  militairement  occupées,  et  ils  ouvriront  un  chemin  d'autant 
plus  important  que  par  là  non -seulement  nous  pourrons  envoyer  en 
retour  nos  vins  dans  le  Nord ,  mais  encore  que  nous  pourrons  faire 
arriver  cette  immense  quantité  de  blé  qui  se  trouve  également  sur 
TElbc,  et  dont  la  ressource  nous  sera  peut-être  nécessaire  cette  année. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18012. —  AU  VICE- AMIRAL  COMTE  DECRKS. 

]ai.\lSTRB  DE  LA  MABI\R,  A  PABIS. 

BanboaUlel.  9  aoâl  IMI 

Monsieur  lo  Cointt*  Docrès,  dans  la  ncccssîfé  où  je  suis  d'aïuir  àa 
frégates  prèles  pour  difiéreutcs  expcdilious,  je  pense  qu  il  e»t  nèc»- 
sairc  de  mettre  quatre  frégates  à  Teau  à  Nantes.  Je  ne  trouve  pai<)iK 
les  raisons  que  vous  donnez  dans  votre  lettre  du  5  août  soient  Imiiiims. 
On  peut  tenir  des  frégates  dans  plusieurs  endroits  de  la  Loire;  ai 
peut,  s'il  est  nécessaire,  les  alléger  de  manière  à  les  tenir  prda, 
soit  pour  Ilatavia,  où  les  circonstances  peuvent  les  rendre  ncttH 
saires,  soit  pour  quelque  expédition  dans  la  Mcditcrrunéc.  Quastî 
Uochefort ,  mon  intention  est  que  la  Saaie  soit  armée  sans  délai  fm 
profiter  des  espérances  que  Ton  conçoit^  soit  de  faire  passa*  éet 
vaisseaux  dans  la  Gironde,  soit  de  les  faire  mouiller  prés  de 
Saumonards. 

D'aprî'i  la  miiiule.  Architcs  de  l'Empire. 


18013.  —  Ali  VICK-AMIKAL  COMTE  DKCRKS, 

MIMSTRB  DK  I.A  UARI^K ,   A  PARIS. 

lanbcnîHel.  9  aoét  IHII 

11  y  n  dans  le  continent  de  la  Sardaigne  les  rades  de  Caglian.  et 
Porto-Conte,  deTerranovaetd*Oristano.  Je  désire  en  avoir  le$  piaf. 
avec  le  mouillage  des  vaisseaux,  afin  de  voir  s*ils  peuvent  rire  pr^ 
légés  par  la  terre. 

Il  y  a  dans  le  continent  de  la  Sardargne  plusieurs  porfs  :  Fwt^ 
Torres ,  qui  est  le  port  de  Sassari,  Castel-Sardo,  AIghero,  Orist»». 
Torre  di  lloz/a,  et  le  port  de  Cagliari. 

Je  désire  savoir  si  des  frégates,  corvettes,  flûtes,  <jab<ire9,  lirtae». 
peuvent  y  entrer.  Enfin  il  y  a  vis-à-vis,  en  Corse,  les  ports  HnÊB 
de  Santa- Manxa,  Konifacio,  Porlo-Figarî  el  le  golfe  Valinco,  peM 
de  refuge  qui  peuvent  être  considérés  comme  tenant  à  me  fipMh 
tion  de  Sardaigne.  Je  désire  en  avoir  les  plans,  ainsi  qae  de  faai la 
mouillages  entre  Konifacio  et  Ajnccio,  savoir  qnels  échontillwf  ^^ 
bâtiments  peuvent  y  entrer,  on  ils  peuvent  mouillcv,  et  la  ptutfiti* 
que  la  terre  peut  leur  donner. 

Entîn  les  îles  de  la  !^ladeleine  forment  nn  bon  mouillage.  Je  dniff 
savoir  s*il  est  propre  pour  des  vaisseaux,  s*ils  peuvent  y  rester  ei  M 
temps  et  quelle  protection  ils  peuvent  recevoir  de  la  terre. 

n'aprc»  la  copie,  nt'piil  de  la  'iiirrro. 
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1801  i.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIXISTRK  UK  L\  MARLVE ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  9  aoûl  1811. 

Si  Ton  avait  mis  plus  d^aclivité  dans  les  travaux  maritimes  de  Fies- 
sÎDgue,  le  bassin  aurait  pu  être  termine  celte  année  et  les  vaisseaux 
y  entrer,  si  cela  avait  été  nécessaire. 

Je  désire  que  les  travaux  soient  dirigés  de  manière  qu'a  la  fin  de 
juillet  1812  nos  vaisseaux  puissent  y  entrer.  A  cet  effet,  il  faut  don- 
ner Tordre  à  l'ingénieur  de  requérir  les  maçons  dont  il  a  besoin  dans 
les  départements  de  la  Lys  et  des  Bouches-de-rEscaut  et  dans  les  îles 
de  Bcvcland ,  et  lui  faire  fournir  les  bois  dont  il  a  besoin. 

On  doit  pour  les  travaux  suivre  le  plan  suivant.  Le  radier  doit  être 
entièrement  terminé  cette  année  comme  il  est  projeté,  c'est-à-dire 
qu'au  centre  il  y  ait  plus  de  23  pieds  d'eau  ;  les  bajoyers  de  l'écluse 
seront  établis  jusqu'à  la  naissance  de  la  voûte;  le  quai  du  bassin  qui 
reste  à  faire  sera  entièrement  terminé;  les  bois  pour  confectionner 
les  trois  paires  de  portes  seront  fournis  avant  le  15  septembre,  afin 
de  les  arranger  et  confectionner  pendant  Thiver.  Pendant  l'hiver  on 
creusera  le  bassin  à  3  pieds  au-dessus  du  buse  du  radier.  Le  déblai 
fera  très-considérable,  le  bassin  ayant  besoin  d'être  creusé  de  plus 
de  G  pieds;  mais  ce  travail  ne  peut  se  faire  que  cet  hiver,  à  cause 
du  mauvais  air  que  cela  produit 

En  juin  1812,  l'écluse  sera  terminée,  les  portes  placées,  et  l'on 
travaillera  à  creuser  le  canal  et  à  démolir  le  batardeau ,  de  sorte  qu'en 
juillet  les  vaisseaux  puissent  y  entrer. 

I^es  travaux  de  la  marine  ne  vont  point  du  tout  dans  ce  moment- 
ci  ;  c'est  le  bois  qui  manque  et  la  volonté.  Ceux  de  la  guerre,  au 
contraire,  ne  manquent  de  rien  et  vont  avec  la  plus  grande  activité. 
C'est  que  les  ingénieurs  de  terre  ont  le  droit  de  se  pourvoir  de  ce 
qui  leur  manque,  au  lieu  que  les  ingénieurs  de  marine  ne  l'ont  pas , 
on  que  Tadministration  ne  marche  pas  et  ne  leur  fournit  pas  ce  dont 
ils  ont  besoin. 

Faites  connaître  ce  plan  de  travail  au  préfet  maritime  et  aux  ingé- 
nieurs, et  qu'on  lève  tous  les  obstacles  pour  qu'il  réussisse. 

D  après  la  miootf .  Archives  d«  l'Empire. 


IS0I5.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UINISTRB  DB  LA  IIARIMB,  A  PARIS. 

KaaiMoUIct.  9  Mal  1811. 

On  parle  beaucoup  des  projets  du  canal  de  l'Elbe  an  Rbin.  Tous 
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les  projets  qui  nio  sont  présentés  offrent  au  moins  une  dépende  li- 
;^0  millions.  11  est  éviiUiut  qu'en  temps  de  pai\  ce  canal  stra  dur 
médiocre  avantage.  De  gros  bâtiments  venant  de  Hambourg  à  AuiiU > 
(lum  et  à  Anvers  auront  la  préférence,  et,  en  temps  de  «(uerre,  lie-: 
douteux  si  le  canal  que  Ton  fera  sera  plus  avantageux  que  celui  qu 
existe.  Or  il  est  impossible  à  Tennemi  d*interccpter  la  navi^atioc  dr 
Hambour«j  à  Cuxbaven.  Il  est  impossible  également  d'empècbtr  h 
communication  de  Ciixliavcn  au  Zuiderzee  par  les  IVaddeu ,  $i  Foa 
arme  et  occupe  toutes  les  ilcs.  Faites  faire  au  bureau  une  carte  iit: 
les  cotes  des  VVaddcn.  Faites-moi  connaître  la  distance  d*uut;  i>  i 
Tautre,  ce  que  pourrait  faire  rcnnemi  en  coupant  la  communioati"! 
des  lies  occupées,  et  ce  qu'il  faudrait  faire  pour  occuper  ces  îles  .*'. 
qui  entraîne  la  description  de  ces  ilcs  ;  il  y  a  des  tours  dans  plusieurs 
et  enfiii  sur  les  moyens  d'aller  i\  leur  secours. 

Faites-moi  faire  un  mémoire  sur  celle  question ,  comment  oo  U 
connaît  au  Dépôt;  et,  si  cela  nest  pas  satisfaisant,  chargez  un  \B*<t- 
nieur  de  marine  et  deux  ofiiciers  de  marine  de  faire  celte  importictc 
reconnaissance,  afin  de  me  remettre  un  second  mémoire,  aiecrarle? 
et  sondes ,  dans  le  courant  d'octobre. 

D'après  la  minute.  Archi%c»  de  l'Empire. 


18011».  —  Al   COMTE  KCNilDKnER, 

SKN.ATRUR  ,  MINISTIIK  DU  GR.^X'D-DUCHÉ  DB  BKRG  ,  .\  PABIS. 

Rarabonillet.  9  aoàt  1811. 

J*ai  silène  le  décret  pour  Tappel  de  la  conscription  de  1811  de 
grand-duché  de  Berg,  montant  à  1,850  hommes;  ce  qui,  aiei*  ^ 
montant  de  Tappel  pour  remplacer  les  conscrits  réfractaires ,  feri 
^,150  hommes;  <>00  seront  nécessaires  pour  compléter  le  batai'los 
du  1*^'  ré'jiment  qui  est  à  Diisseidorf;  1,200  deviendront  néces«airrï 
pour  former  le  fonds  du  4*  ré«]iment;  les  300  hommes  restants  $fr- 
V iront  à  former  le  noyau  des  escadrons  de  cavalerie  et  à  complctr 
Tartillcrie  et  le  train. 

Parce  moyen,  j'aurai,  au  1*' janvier  1812,  savoir  :  un  batiiikc 
du  P'  régiment  complet ,  le  2%  le  3*  et  le  4'  régiment,  ayant  cfaiciB 
2  bataillons  de  plus  de  000  hommes  présents;  ce  qui  me  ferait  7  b* 
taillons  formant  prés  de  4.000  hommes.  J'aurais  1,000  horomcsà 
cavalerie  et  4  à  500  hommes  d'artillerie. 

Kn  appelant  la  conscription  de  1812,  on  compléterait  ici  I*,  ^. 
3*  et  4"  régiments,  la  cavalerie  et  Tartillerie.  Mais  il  est  importa! 
que  les  cadres  non-seulement  du  4'  régiment,  mais  encore  dcs0<* 
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friers,  de  TarliUerie  et  du  train,  soient  formés  sans  délai.  Par  ce 
moyen,  le  grand-duché  aurait  une  belle  division  munie  de  tout,  et 
qui  serait  à  niome  de  se  faire  honneur. 

Donnez  donc  Tordre  que  les  cadres  du  4*  régiment  et  tous  les 
Cidres  de  Tartillerie  soient  formés  avant  le  15  septembre.  Présentez- 
moi  un  rapport  pour  le  matériel  de  Tarlillerie,  caissons,  etc. ,  aGn 
que  tout  cela  s^appréte. 

D'après  U  minole.  Architet  de  l'Empire. 


18017.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Ramboaillel.  10  aoAl  1811. 

Suspendez  de  ses  fonctions  le  capitaine  de  gendarmerie Prenez 

connaissance  des  plaintes  auxquelles  il  a  donné  lieu  dans  la  Haute- 
Loire  pour  fait  de  conscription,  et  faites  des  exemples  sévères  sur 
les  ofTiciers  de  gendarmerie  et  de  recrutement  qui  abusent  de  la  con- 
scription. Le  sieur sera  remplacé  dans  le  Tarn,  où  il  a  été 

envoyé  depuis. 

D'après  U  minoie.  Archiwes  de  l'Einpiie. 


18018.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Ramboaillel.  10  août  181 1. 

Faites  paraître  tous  les  jours  un  petit  bulletin  du  mouvement  des 
escadres  de  Toulon,  d^Anvers,  de  Loricnt,  de  Brest,  de  manière  à 
encourager  les  marins  qui  sortent,  sans  cependant  faire  connaître 
nos  forces. 

D'apréa  la  minole.  Architet  de  l'Empire. 


18019.  —  AU  BARON  DE  LA  BOUILLÈRIE, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  lOaoàllSll. 

Je  ne  signe  point  le  projet  de  décret  que  vous  m*avez  présenté;  je 
désire  avant  que  les  comptes  des  250,000  fraocs  (chapitre  VII)  loient 
terminés.  Lors  donc  qu'il  sera  prouvé  qu  il  D*y  a  plus  rien  à  imputer 
pour  dépenses  accidentelles  pour  1810,  vous  m*en  rendrez  compte, 
et  je  prendrai  un  décret  qui  portera  TannuIatioD  da  surplus  du  crédit  ; 
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mais  j'approuve  que  vous  portiez  à  ce  chapitre  les  trois  somme»  ^m 
seront  portées  dans  le  dccrcf. 

Quant  aux  2,241,000  francs  accordes  poor  dots  aui  militiir» 
mariés,  vous  auriez  dil  envoyer  Tardent  en  comptes  cooranU  rhei 
les  receveurs  et  payeurs ,  et  ne  les  compter  que  lorsque  les  payeiMib 
seraient  fails  et  lorsque  vous  auriez  tontes  les  pièces.  Tonte  aotre 
marche  est  irr(*<)ulitTe  ;  ii  faut  donc  que  vous  ayci  non-seulement  lef 
reçus  du  Domaine ,  mais  Temploi  des  fonds  et  les  noms  des  luilitaire^ 
qui  se  trouvent  dotés  en  conséquence. 

Je  trouve,  au  chapitre  IV,  une  somme  de  1,500  francs  au  *i^  i: 
Tournas,  chef  de  bureau  des  monnaies  an  trésor  impérial.  CH'- 
somme  ne  devrait  pas  élre  portée  h  ce  chapitre,  mais  nu  chapitr-  ii 
aux  frais  de  ué<{ociation  ou  conversion  de  monnaies ,   au\  frai?  -i* 
service  des  receveurs  ou  frais  de  diverses  natures. 

Vous  n'avez  point  le  droit  d'empiéter  d'une  année  sur  Tautre.  \o«i 
n'auriez  point  du  le  faire  sans  m'en  rendre  compte,  pour  quejeiMi 
ouvrisse  un  nouveau  crédit;  mais,  une  fois  que  cela  est  fait,  il  Tm! 
le  porter  conmie  surplus.  Ce  n'est  pas  une  chose  régulière,  maii^ 
se  régularise  à  la  fin  de  l'exercice.  Il  est  probable  que  tout  le  cnià 
du  chapilrc  VII  ne  sera  pas  nécessaire;  alors  on  prendra  donc  ili 
lin  de  l'année  pour  les  antres  chapitres,  si  cela  est  nécessaire. 

Vous  portez  4,000  francs  pour  les  essayeurs  de  la  Monnaie  ir 
Paris;  cela  ne  regarde  pas  le  chapitre  IV. 

Mn  otant  les  deux  premiers  articles,  Tétat  B  me  parait  en  rê^le. 
mais  c'est  autant  que  vous  avez  les  pièces  justificatives  de  2,2H.'i.»îuii 
francs  pour  les  dots  de  militaires.  Il  est  nécessaire  de  savoir  si  le 
48,000  francs  qui  restent  à  payer  seront  nécessaires.  Je  ioppoif 
que  vous  avez  des  rorus  des  conseils  d'administration  pour  1^ 
250,000  francs  des  corps  du  Krahant  et  de  la  Zccland.  Je  vous  r«c- 
voie  donc  toules  les  pièces,  afin  de  régulariser  tout  cela. 

.Au  fait,  voici  la  situation  de  IHIO  : 

Les  crédits  que  j'ai  accordés  étaient  de  20,370,000  franci;  » 
•U)  juin  il  vous  restait  encore  1 0,551,000  francs  à  payer.  Il  e?l  aécef^ 
saire  que  vous  efTectuïoz  ces  payements.  Après  avoir  payé  les  6  Bil- 
lions pour  la  restauration  du  palais  de  Versailles,  les  2,300,000  fnaa 
pour  remboursement  au  trésor  de  la  Couronne,  les  1,700, 000 fivcf 
pour  achat  de  domaines,  il  ne  restera  plus  que  23,000  francs pttf 
le  chapitre  V,  200,000  francs  pour  le  chapitre  VI  et  250,000  ftwi 
pour  le  chapitre  VII,  c'est-à-dire  473,000  francs,  et  il  reftffii 
discuter  la  partie  de  ces  sommes  qui  est  due  et  celle  qui  n*estpas4i(i 
ce  qui  permettra  de  couvrir  par  un  décret  toute  la  dépense  de  ISI*- 
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Je  nommerai  une  commission  pour  recevoir  votre  compte. 

Le  chapitre  IV  sera  couvert  par  un  décret  de  moi  pour  fa  partie 
qa*îl  est  inutile  que  personne  connaisse.  Le  service  de  1810  se  trou- 
ferait  entièrement  terminé. 

Dans  le  budget  1812,  tâchez  d^économiser  sur  les  dépenses  des 
chapitres  l*',  Il  et  III  de  1811 ,  afin  de  pouvoir  en  1812  diminuer 
de  beaucoup  les  crédits  pour  dépenses  imprévues ,  frais  de  missions  , 
frais  de  négociations ,  de  conversion  de  monnaies ,  transport  de  fonds, 
frais  de  service  des  receveurs,  etc. 

O'apréi  U  miuale.  Archives  de  l'Empire. 


18020.  —  Al]  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRË, 

1II3IISTRR    DB    L.^    GUERRE,    A    PARIS. 

RAmbouitlel.  Il  aoAt  1811. 

Il  est  nécessaire  que  pour  les  chevau-légers  vous  régliez  les  dimen- 
sions de  la  lance,  tant  du  bois  que  du  fer,  afin  qne  Fartillerie  ne  s*y 
trompe  plus  comme  elle  l'a  fait  pour  les  chevau-légers  hollandais.  Il 
est  nécessaire  que  vous  fassiez  imprimer  mon  instmction  sur  Texer- 
ficc  de  la  lance;  que  vous  demandiez  au  1^'  régiment  de  lanciers, 
qui  est  en  Andalousie,  et  au  régiment  de  la  Garde,  qui  est  à  Parts, 
un  certain  nombre  d'instructeurs  pour  être  envojés  aux  différents 
régiments.  Je  suppose  que  vous  avez  demandé  des  hommes  pour 
former  le  premier  régiment  de  chevau  -  légers ,  qui  est  à  Sedan. 

D'tprèi  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18021.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRK, 

MINISTRE   DE   LA   GUERRE,    A   FARIS. 

R«mb««iilel.  11  toAt  ISII. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rap- 
port sur  les  quatre  régiments  étrangers.  Le  premier  est  celui  de  la 
Tonr  d'Auvergne,  le  deuxième  celui  d'isembonrg,  le  troisième  le 
régiment  irlandais ,  et  le  quatrième  celui  de  Prusse.  Quels  sont  les 
quatre  colonels  et  les  majors  qui  commandent  ces  régiments?  Où 
sont-ils?  Quels  sont  les  chefs  de  bataillon,  capitaines  et  lieutenants? 
Indiquez-moi  de  quelle  nation  est  chacun ,  et  joignez-y  des  rensei- 
gnements sur  leurs  services ,  afin  que  je  connaisse  bien  la  composition 
de  ces  régiments.  Tous  les  officiers  français  qui  ont  servi  en  Autriche 
et  en  Prusse  et  que  je  rappelle,  tons  ceux  qui  ont  émigré,  tous  ceox 
enfin  qui  n'ont  pas  fait  lenr  avancement  dans  Tannée  française,  ponr- 
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ront  ètro  cinpIoy(*s  dans  ces  régiiiienU,  où  il  y  aura  un  leur  (Tafin- 
icinent  dislinct  de  celui  de  la  li^jne;  car  vous  ne  devcx  pas  perdre 
de  vue  le  principe  que  ces  officiers  ne  doivent  pas  avoir  d*aiancenwBi 
dans  lu  ligne,  et  que,  s'il  y  a  jamais  quelque  exceplion  «  ce  ne  peat 
être  qu*en  vertu  d*un  décret  spécial  de  moi  el  d'après  un  rnpport 
particulier  sur  chaque  individu  ,  où  vous  m^aurez  bien  fait  conoâiL^c 
ce  dont  il  s'agit  et  les  services  de  TofOcier. 

Il  faut  porter  le  régiment  irlandais  el  le  régiment  de  Prusse,  cha- 
cun à  cinq  bataillons ,  comme  les  régiments  français.  Aussilùt  qo'ii 
sera  possible ,  vous  ferez  revenir  de  Tarniée  de  Portugal  les  batailkms 
de  Prusse  et  d'Irlande  qui  s'y  trouvent.  Les  régiments  de  la  Tor 
d'Auvergne  et  d'Isembourg  sont  destinés  à  garder  la  Toscane  et  l'hi» 
lie,  et  eu  conséquence,  vous  devez  veiller  à  ce  quon  n*y  envoie  p» 
d'Autrichiens.  Au  contraire  le  3*  et  le  4*rcgîment«  que  je  desliiKi 
garder  la  Hollande,  pourront  recevoir  les  Autrichiens,  \lais  il  ett 
convenable  qu'il  y  ait  un  bon  nombre  d*oflicîers  et  sous-olBdm 
français  parlant  allemand. 

Écrivez  au  duc  de  Tareute  de  faire  venir  le  plus  tôt  possible  le 
bataillon  Valaisan  sur  Cette,  où  l'on  verra  à  le  réorganiser. 

Qu'est-ce  que  les  chasseurs  français  dont  le  dépôt  est  â  LilkT  Oà 
ont  servi  ces  hommes?  Que  pourrait*on  en  faire? 

La  légion  hanovrienne,  celle  du  Midi,  ont  été  dissoutes;  les  tînii- 
leurs  corses  et  du  Pô  sont  également  dissous  ;  ainsi  il  n*y  aura  pis* 
de  corps  irréguliers.  Je  ne  parle  pas  des  huit  bataillons  de  la  légioa  et 
la  Vistule,  des  régiments  espagnols,  de  la  légion  portugaise.  Le  batail-' 
Ion  romain  est  composé  de  déserteurs  ;  pourrait-on  le  faire  pa«icr  ci 
France? 

11  faut  achever  d'organiser  le  32'  léger.  Donnez  ordre  de  faire  mcw 
de  Catalogne  les  portions  de  ce  régiment  qui  s*y  trouvent ,  afis  it 
réunir  les  trois  bataillons  et  de  pouvoir,  aussitôt  qu*il  sera  possible, 
former  le  i*  et  le  5'  bataillon.  Ce  régiment  est  mal  placé  à  Toolos: 
conune  je  veux  le  composer  d'Italiens ,  on  placera  le  dépôt  a  AvigDOi. 
Les  dépôts  du  I G*  et  du  29*,  qui  sont  des  dépôts  français  «  sont  fii- 
sants  à  Toulon.  Faites-moi  un  rapport  particulier  sur  le  29*  léger. 
11  faudrait  compléter  ce  régiment  :  le  3*  et  le  4*  bataillon  le  seroiii 
Tile  de  Ré;  mais  le  1*'  et  le  2'  sont  encore  loin  d*étre  compkli. 
Quelle  est  leur  situation  et  qo'attend-on  des  garnisons  de  VÎiièt 
France  et  de  Saint-Domingue?  Knvoycz  à  Belle-Ile  le  cadre  du  5'  bt- 
taillon  du  2U«  de  ligne.  Il  prendra  500  hommes,  en  ayant  sois^ 
ne  prendre  aucun  Breton  ni  Xormand.  Ces  hommes,  il  les  recfvn 
des  conscrits  à  mesure  qu'ils  arriveront  ;  il  les  babillera  et  les  instrwn 
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Enfin  il  faut  organiser  le  28*  de  chasseurs  et  le  porter  à  1 ,000  hommes 
et  i  8  ou  900  chevaux. 

D'tprét  U  miDOle.  Archives  de  l'Empire. 


18022.  —  AU  PRIXCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCRLIKR  DR  i/rMPIRB  ,  A  PARIS. 

Rtinboaillet.  12  aoèt  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  voire  projet  sur  TOrdre  de  TUnion. 
J'en  ai  supprimé  ce  qui  regarde  les  Français.  Je  désire  que  le  nombre 
des  commandeurs  soit  porté  à  500  et  celui  des  chevaliers  à  5,000. 
Cela  donnera  les  moyens  de  soulager  la  Légion  d*honneur,  qui  sans 
cela  s'accroîtra  à  Tinfini. 

Il  faudrait  aussi  changer  quelque  chose  à  la  plaque,  qui  a  la  même 
forme  que  Taigle  de  la  Légion  d'honneur.  La  réunion  consiste  dans 
la  réunion  de  la  Hollande,  des  villes  hanséatiques ,  de  Rome  et  de  la 
Toscane.  Si  Ton  pouvait  faire  entrer  dans  la  décoration  quelque 
ligne  qui  rappelât  ces  trois  grandes  réunions,  cela  serait  d'un  bon 
effet  :  Taigle  pourrait  soutenir  le  médaillon,  par  exemple.  Enfin  il 
faut  imaginer  une  autre  plaque  que  Taigle  seul ,  qui  forme  la  Légion 
d'honneur. 

Le  nombre  des  départements  réunis  est,  je  crois,  de  19,  en  y 
comprenant  ceux  de  la  Toscane  et  de  Rome.  Il  est  probable  que  le 
Piémont  et  Gènes  seraient  bien  aises  de  trouver  quelques  souvenirs 
là-dedans. 

On  pourrait  dire  dans  le  préambule  que  les  services  rendus  aux 
anciens  souverains  sont  récompensés  comme  ceux  rendus  à  nous- 
même  ;  ce  qui  donnera  lieu  A  des  chefs  de  vieilles  familles  de  se  croire 
des  droits  à  cet  Ordre,  chose  qui  est  politique  et  convenable.  Cela 
se  rattacherait  même  à  des  services  rendus  à  l'ancienne  France. 
Retravaillez- donc  ce  projet  et  faites  de  nouvelles  recherches  pour  un 
nouveau  modèle. 

Napoléon. 

D'tprét  la  copie  comin.  par  M.  le  dac  de  Cambacërèt. 


18023.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECUÈS, 

MIXISTRR  DK  LA  MARINK,  A  PAR». 

RaoboiiUlel.  li  «oét  1811. 

Les  péniches  anglaises  nous  harcèlent  partout.  Il  faut  que  tous  les 
bâtiments  de  la  flottille  du  Nord  aient  des  péniches;  j*en  avais  attaché 
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à  tous  les  bàtimciUs  de  celte  flotliile;  mais  mes  ordres  ne  seiêcital 

pas;  de  sorte  (]iie  les  Aii|)laîs  vont  où  nous  ne  pouvons  «lier.  Il  hsl 
qu  indépcndaniinciit  de  son  canot  chaque  canonnière  ait  sa  proichr 
pouvant  porlor  iO  hommes  et  une  pièce  de  canon,  ha  nôî^lî^ence  d- 
ces  détails  nous  fait  éprouver  des  pertes.  Il  n*y  a  pas  le  soin  vX  l'hilH- 
lelé  convciiubles  dans  cette  direction.  J*ai  une  grande  quantité  if 
péniclies  (|ui  pourrissent  à  Anvers  et  qui  seraient  fort  utiles  li 

n'aprft  lii  minatr.  Architet  df  l'Enipiro. 


lH02i.  —  AL  COMTE  MOLLIEX,  yixiSTBB  ut  tbksub  i-lduc.  a  mi> 

Hanbovillrl .  M  «oài  llfll. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  vois  dans  les  conipîes  du  Imor  et 
1810  qu'il  V  a  deux  pensions  montant  a  157  francs,  dont  les  lii> 
laires  auraient  eu  cent  un  ans  en  1810;  qu*il  y  a  près  de  5,000 pc» 
sionnaires,  hommes  et  femmes,  ayant  plus  de  qualrc-vinj^ts  aw,  d 
*Mo  a^aut  plus  de  quatre-vingt-dix  ans.  Je  désire  que  vous  fasHO 
dresser  Tétat  nominatif  de  ces  |)cnsionnaires  par  dépaiteincnls.  aia 
de  faire  vérilier  s'il  n  y  a  point  d'abus. 

Natoijcu^. 

O'aprôt  1  uri^iiial  romm.  par  M"«  la  cuiuli'snu  \IuIIipn. 


18025.  —  \V  COMTK  MOLLIKN,  mixistrkdl*  trésor  Pieur,  \  rwi. 

Ramboaillel.  13  août  IMI- 

Monsieur  le  («omte  Mollien,  je  désirerais  lieaucoup  avoir  des  idée» 
précises  sur  la  solde  des  armées  d'Espagne.  Vous  nrannonrcz  la- 
dessus  un  tr.ivail  que  j'attends  avec  impatience.  Je  viens  d'ordoBOcr 
renvoi  d'un  huitième  convoi  de  fonds  qui  partira  au  commenrcmeat 
de  septembre.  Je  désire  en  faire  partir  un  neuvième  de  4  millioo«. 
(|ni  partira  dans  les  premiers  jours  d'octobre.  Il  sera  nécessaire  éi 
coordonner  cela  avec  les  budgets  de  1 810  et  de  1811.  Une  partie  J0 
fonds  que  j'envoie  en  Espagne  sont  destinés  à  Tarmée  du  Centre  <t 
servent  à  payer  les  troupes  de  la  Confédération  auxquelles  les  prîMC 
doivent  envoyer  des  fonds.  lia  division  italienne  qui  est  en  KspiSM 
et  celle  qui  va  y  entrer  reçoivent  des  fonds  du  trésor  dMtalie.  J"' 
besoin  d'avoir  là-dessus  des  explications  claires. 

Je  vois  dans  les  derniers  états  de  la  balance  du  trésor  que  loai 
ni'avex  remis  qu'il  était  dû  à  la  guerre,  au  1*' juillet,  l5millioBSfar 
lexercicc  1810.  Je  suppose  que,  sur  ces  15  millions,  les  10  niUte 
pour  supplément  de  solde  de  l'arnicc  d'Espagne  sont  entiers.  Daaik 
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lifrel  des  flnances  de  juillet  1811  ,  je  vois  qu^il  n'y  avait  de  dépensés 
sur  1811,  pour  la  solde  des  années  d'Espagne  et  de  Portugal,  que 
12,700.000  fr.  Je  remarque  par  occasion  dans  ce  livret,  état  n*  9, 
que  vous  avez  dépensé  2,300,000  francs  pour  la  solde  de  rUlyric  et 
400,000  francs  pour  la  Dalmatie  :  mais  la  Dalmatie  et  rilljrie  sont 
la  même  cbose.  Je  vois  400,000  francs  pour  Xaples  :  je  ne  connais 
pas  celte  dépense. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M<"*  U  comtesse  MoUicn. 


1802G.  —  AL  GENERAL  CLARKB,  DUC  DE  FELTRE, 

IIIXISTRR  DR  LA  GURRRB ,  A  PARIS. 

R«mbonfllet,  13  aoAt  1811. 

Donne/  ordre  au  premier  inspecteur  d*artillerie  de  partir  demain 
pour  se  rendre  en  toute  diligence  à  Toulon.  Il  visitera  les  batteries  de 
Toulon  et  de  la  rade  des  îles  d^Hyères.  Il  donnera  les  ordres  qui 
pourraient  être  nécessaires  pour  chasser,  s*il  est  possible,  et  nuire 
aux  An<{lais  qui  mouillent  dans  la  rade  d*Hyères.  Donnez  ordre  éga- 
lement à  deux  chefs  de  bafailloii  d*arlillerie ,  avec  deux  capitaines, 
de  passer  dans  les  îles  de  Forqueroiles  et  Porl-Cros ,  où  les  deux  chefs 
de  bataillon  prendront  le  commandement  de  rartîUerie. 

Vous  autoriserez  le  premier  inspecteur  à  faire  faire  les  dépenses 
nécessaires,  et  vous  mettrez  à  sa  disposition,  chez  le  directeur,  une 
somme  soit  pour  réparations  ou  constructions  d'artillerie,  soit  pour 
toute  autre  chose  y  relative. 

D'aprc»  la  minulc.  Archivps  de  l'Ëinpire. 


18027.  —  A  M.  GALDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MIMSTRK  DES  KINANCBS ,  A  PARIS. 

S«iol-€l<md,  14  août  1811. 

Votre  lettre  sur  la  situation  de  la  caisse  d'amortissement  m'a  porté 
à  lire  les  pièces  relatives  aux  comptes  de  cette  caisse  qui  sont  imprimés 
dans  les  comptes  des  finances  de  cette  année.  J'y  vois  que  la  caisse 
d'amortissement,  comme  caisse  d'amortissement  proprement  dite, 
doit  représenter  32  millions,  qu'elle  représente  en  effet  par  une 
inscription  de  1 ,600,000  francs  de  rente.  J'y  vois  que,  comme  caisse 
de  garantie,  clic  doit  représenter  247  mîUioiis;  mais  que,  sur  ces 
2i7  millions,  149  millions  sont  pour  les  cautiomiements ,  cW-4- 
dire  ne  sont  point  remboursables;  l'intérêt  n'est  qtt*à4pour  100.  Sur 
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cela  le  trésor  lui  doit  86  millions;  clic  a  42  millions  de  rente  »Dr  W 
({rand-livre  ;  il  n*y  a  donc  que  95  millions  qui ,  étant  G&i^^ible»,  c^h- 
sti tuent  son  dû. 

Elle  représente  pour  les  05  millions  65  millions  de  Hnmaînei  ti 
30  millions  d*ar<jent,  ou  eflcts  valant  de  rargcnl,  qui  feraient  9-'î  mil- 
lions. La  caisse  représente  aussi  7  millions  pour  interdis  de  cauhôB- 
nements  dus  par  le  trésor  en  1809  et  1810.  Avez-voiis  porté  ces 
deux  sommes  sur  les  budgets  de  1801)  et  1810?  Kilo  réclame  eno^t 
24  millions  pour  pareille  somme  de  domaines  au  delà  des  .^lpe«  l-.i 
du  3  février).  Kst-ce  que  je  ne  lui  ai  rien  donné  en  place  pour  •'£! 
objet?  Ces  deux  explications  me  sont  nécessaires. 

La  caisse  doit  représenter  61  millions  comme  caisse  de  drpôt. 
mais  une  partie  de  celle  somme  n*est  point  exi({iblc,  telle  pir  eicnipl' 
que  le  fonds  de  retraite  :  clic  ne  doit  que  rintérct. 

La  caisse  représente,  pour  faire  face  à  ces  61  millions ,  une  sooiik 
de  61  millions  en  argent  comptant  ou  de  produit  de  ventes  de  do- 
maines qui  doivent  rentrer  promptement.  L'nc  somme  de  6  milliou 
seule  est  en  rente  évaluée  au  pair;  mais,  comme  une  somme  pks 
forte  est  due  aussi  en  rentes  et  n*cst  pas  remboursable ,  elle  ne  prst 
pas  être  une  occasion  de  déficit. 

Les  comptes  ainsi  présentés  me  paraissent  extrêmement  rUin. 
Rapportez  -  moi  le  plus  tôt  possible  les  comptes  de  la  caisse  ditoM- 
tissement  arrêtés  au  l*"' juillet,  faits  de  la  même  manière.  3(>  iiiillf^iL*. 
sur  les  87  millions  que  le  trésor  lui  doit,  doivent  s*y  trouver  conipiv. 
Que  le  direclcur  fasse  toutes  les  rccbcrchcs  et  réunisse  tous  le»  rti>- 
seifjnements  sur  ces  61  millions  de  biens,  sur  ce  qu*il  en  retlnn. 
sur  répoque  des  venles ,  etc. 

Aussitôt  que  vous  nfaurcz  remis  ces  renseignements  avec  Ift  bc^ 
soins  de  la  caisse,  mois  par  mois,  année  par  année,  on  créera  àa 
bons  portant  4  ou  5  pour  100  d*întérét,  qui  mettront  la  caifff 
d\imorlissemcnt  au-dessus  de  ses  besoins,  sans  qu'elle  aliène dîm- 
tement  ou  indirectement  son  5  pour  100.  En  cfTct,  ses  5  pour  100 
lui  rendent  6  I  â  pour  1 00  :  elle  peut  émettre  des  bons  à  4  pour  100. 

Dans  la  situation  ncluelle  de  la  place,  on  préfère  des  bilMii 
-i  pour  100,  remboursables  dans  deux,  trois  ou  quatre  ans,  à  4s 

5  pour  100  qui  ne  sont  point  remboursables,  quoiqu'ils  raiM 

6  pour  100,  parce  quon  nest  pas  certain  de  ce  qu'on  retirerai 
capital  au  moment  où  Ton  voudra  y  rentrer.  Je  pense  donc  qw  h 
caisse  d'amortissement  doit  profiter  de  ces  bénéfices  ,  si  ce  n'est  m* 
en  faire  un  commerce ,  au  moins  pour  ses  besoins. 

Ce  serait  effectivement  une  bonne  spéculation  que  d'émellrv  ét^ 
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bons  remboursables  à  un  an  ou  deux  ans  qu  elle  rembourserait  par 
dautres  bons,  et  d'acheter  des  5  pour  100  qui  lui  donneraient  con- 
stamment une  bonification  au  moins  de  1  et  1/2  pour  100  et  qui 
aiirmîent  l'avantage  de  satisfaire  aux  besoins  du  public. 

Je  vois  que  vous  avez  3,653,000  francs  disponibles  au  1''  avril 
sur  votre  budget  pour  1810.  Je  suppose  que  les  3  millions  pour 
intérêt  des  cautionnements  y  sont  compris;  mais  je  ne  trouve  rien 
en  1809  que  200,000  francs,  ce  qui  me  fait  supposer  que  cette 
année  on  n'a  point  compris  l'intérêt  des  cautionnements. 

11  sera  nécessaire  également  que,  dans  le  rapport  que  vous  me 
ferez  sur  cet  objet,  vous  m'indiquiez  l'époque  où  tous  les  bons  en 
émission  sont  remboursables. 

Contre  les  6,600,000  francs  de  girofle,  j'avais  ordonné  qu'on 
émit  6,600,000  francs  de  bons  du  syndicat  de  Hollande,  qui,  ren- 
dant 5  pour  100,  sont  comme  de  l'argent.  Faites-moi  connaître  si 
ces  bons  ont  été  émis.  Dès  lors  ils  doivent  entrer  dans  l'avoir  de  la 
caisse. 

Le  but  de  ce  travail  est  de  me  proposer  l'émission  de  20  millions 
de  bons  remboursables  en  dix -huit  mois  ou  deux  ans,  portant  le 
même  intérêt  que  les  derniers,  l'intérêt  payable  deux  fois  l'an ,  avec 
lesquels  la  caisse  d'amortissement  pourvoira  à  tous  ses  besoins. 

D'après  U  roinale.  Archiwet  de  l'Empire. 


18028.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIXISTRB  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload,  14  août  1811. 

Vous  avez  dû  donner  l'ordre  au  premier  inspecteur  général  de 
Fartillerie  de  partir  pour  aller  inspecter  Tartillerie  des  côtes  de  Pro- 
vence et  spécialement  des  Iles  d'Hyères. 

Je  crains  que  les  Anglais  ne  veuillent  établir  leur  mouillage  dans 
la  rade  pour  surveiller  les  mouvements  de  l'escadre  de  Toulon.  Déjà 
Ton  roc  rend  compte  qu'au  commencement  de  ce  mois  ils  y  ont 
mouillé.  La  mission  du  général  de  la  Riboisière  n*en  est  pas  moins 
nécessaire.  Les  Anglais  peuvent  aller  à  leur  but  de  deux  manières, 
ou  en  s'emparant  des  îles  de  Porqnerolles  et  de  Port -Gros,  ou  sans 
s'emparer  ni  de  Tune  ni  de  l'autre  de  ces  lies.  Je  suppose  le  cas  où 
ils  voudraient  s'établir  dans  la  rade  sans  s*emparer  des  îles  :  il  me 
parait  indispensable  d'établir  à  Brégançon ,  à  Porquerolles ,  à  Port- 
Oos,  à  la  presqu'île  de  Giens  et  sur  tous  les  points  de  la  plage,  des 
mortiers  à  plaque  tirant  à  2,000  toi&es,  et  des  pièces  de  36  tirant  des 

XXII.  fÛ 
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obus  à  la  distance  de  2,300  loises  sous  Tangle  de  45  àefçrn.  \\r 
jetant  de  ces  points  des  obus  à  2,300  toises,  je  crois  qu*oa  atlmdm: 
tous  les  points  de  la  rade  et  que  Ton  empêcherait  lennemi  d'f  nmai». 
1er.  Si ,  à  l'arrivée  du  premier  inspecteur  général ,  reonemi  est  enemt 
mouillé  dans  la  rade,  vous  lui  ordonnerez  de  faire  des  dîsposiliMi- 
pour  faire  tirer  des  difl'ôrents  points  ù  la  fois  sur  Tennemi  et  paar 
rincomniodcr,  de  manière  à  lui  faire  quitter  son  mouillage  H  i  1» 
faire  prendre  le  lar<)e.  Si  à  Tarrivée  du  général  de  la  RiboisièreiA- 
neini  a  pris  le  large,  on  neu  fera  pas  moins  des  dispositions  posr 
que  des  mortiers  à  plaques  et  des  pièces  de  3G  soient  places  4t 
manière  u  tirer,  la  première  fois  que  rcnnemi  se  présentera ,  de  %m 
les  poinls  à  la  fois,  des  obus  avec  les  pièces  de  36  et  des  hùwkti 
avec  les  mortiers  h  plaque ,  de  façon  à  leur  en  faire  passer  fmif 
il  faut  tirer  de  toutes  les  batteries  à  la  fois;  sans  quoi  ils  se  rclin- 
ront  de  Tune  sur  Tautre.  C'est  donc  un  système  à  établir  rt  sk 
instruction  à  donner. 

U  doit  y  avoir  à  Tonlcm,  soit  de  la  marine ,  soit  de  la  guerrf .  it^ 
mortiers  à  plaque  et  des  pièces  de  30.  11  ne  manque  point  d'obas  o 
de  bombes.  Il  me  semble  que  j'avais  ordonné  qu*on  établit  de  iorlt* 
batteries  de  pièces  de  30  et  de  mortiers  à  plaque. 

Dans  tous  les  cas,  Tinspecteur  général  parcourra  les  Irais  Hcs  de 
Porquerolles ,  dePorl-t^ros  et  du  Levant,  visitera  les  balleries.lf» 
fera  augmenter  et  mettre  en  état;  il  fer.i  placer  les  mortiers  îpUqK 
et  pièces  de  30  nécessaires  ;  il  s'entendra  avec  les  ingénieurs  et  lien 
pousser  les  travaux.  Vous  lui  recommanderes  de  prendre  comî»- 
sancc ,  avant  de  partir,  de  la  situation  de  ces  ties  et  des  trafiai  di 
génie.  11  visitera  File  du  Levant,  que  je  veux  également  faire  occsfcr 
par  des  ouvrages  qui  soient  le  plus  près  possible  de  l\ 
atin  dï'lre  maître  de  communiquer  du  fort  de  Man  au  fort 
qui  ne  sont  qu'à  300  toises  de  distance. 

J'attacbc  la  plus  grande  importance  a  ce  que  Tennemi  ne  mie  f» 
dans  la  rade  d'ilyères,  et  à.  ce  que  ces  iles  soient  mises  à  TMër 
toute  attaque  et  de  toute  insulte  de  la  part  des  ennemis.  Lefènérai 
lu  Hiboisière  restera  de  ce  côté  jusqu'à  ce  que  la  défense  de  la  ne 
soit  parfaitement  établie,  et  qu  il  soit  persuadé  qu'il  est  imposfîUii 
l'eiincmi  de  mouiller  tranquillement  dans  aucun  point  de  la  rade. 

Vous  donnerez  la  même  instruction  au  général  Dumuf  et  an  én^ 
teur  de  rarlillerie,  en  ce  qui  les  concerne,  pour  que,  de  kvrcôlr. 
ils  donnent  tous  les  ordres  nécessaires  pour  seconder  la  nÎMisi^ 
général  la  Hiboisière  et  assurer  la  défense  des  Iles. 

D'jtjirii  U  niiiule.  Archiiet  de  l'Empire. 
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J020.  —  AL  GÉNÉRAL  CLAHKE.  DUC  DE  FELTRE, 

IIIMSTRB    DB    LA    GUBRRB,    A    PARIS. 

Saint-aoïul.  14  aoAt  1811. 

leçu  les  projets  sur  File  de  Goeree.  Je  désire  que  vous  me 
iei  le  plan  de  Tile  avec  le  plan  des  forftiGcations  qui  sont  vis-â- 
llemsiad,  afin  que  je  puisse  juger  de  l'ensemble.  Faites-moi 
fane  si ,  moyennant  ce  fort ,  on  peut  abandonner  toutes  les  batte- 
I  rUe  pour  les  renfermer  dans  le  fort.  Ce  ne  sera  que  quand 
reçu  ces  renseignements  que  je  donnerai  une  décision.  Il  res- 
asseoir  la  défense  de  Tile  de  Scliouuen;  ce  sera  un  sujet  de 
lion  pour  le  conseil  de  novembre. 

iisire  avoir  un  rapport  sur  les  tours  qu'on  a  commencées  cette 
sur  les  côtes.  Remeltez-moi  également  des  projets  sur  les  îles 
es.  Vous  nie  ferez  connaître  ce  qui  existe  dans  ce  moment,  ce 
aura  de  fait  à  la  fin  de  la  campagne  moyennant  les  fonds  faits, 
Ml  pourrait  faire  en  augmentant  les  fonds,  ce  qu'il  faudrait  faire 
aîsir  ces  lies  avec  une  main  de  fer. 

a  des  lies  en  avant  de  Forquerolles  et  de  Port-Cros  qu'on  n'a 
copées.  Pourquoi  ne  les  a-t-on  pas  occupées?  Y  a-t-il  de  l'eau? 
été  question  de  les  occuper?  Les  Anglais  ne  s'y  sont-ils  jamais 
?  Que  faudrait-il  faire  pour  les  occuper?  Le  premier  inspecteur 
lie  peut  inviter  Tamiral  Ganteaume  à  se  rendre  au  conseil  du 
orsqu  on  discutera  tout  cela. 

forces  de  Toulon  devenant  très -considérables,  et  l'ennemi  ne 
it  pas  les  bloquer  pendant  l'hiver,  il  est  à  craindre  qu'il  ne 
isse  dans  les  iles  d'ilyères  que  nous  n'avons  pas  occupées,  pour 
er  son  mouillage,  et  qu'il  fasse  de  ces  îles  un  point  de  contre- 
pour  toute  la  côte  de  Provence,  ou  qu'il  ne  s'empare  même 
s  importantes  de  Porquerolles  et  Port-Cros.  Mon  intention  est 
*y  faire  toutes  les  dépenses  nécessaires. 

h  la  MiBale.  Arcfaiw et  et  l'Empire. 


18030.  —  Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRK  DB  U  MARIXB,  A  PARIS. 

SâinC-CUoa.UaoAtlSll. 

ous  envoie  une  lettre  du  prince  d'Eckmûhl  sur  cette  malheo» 
iRairc  des  quatre  canonnières  ' .  11  faut  être  bien  peu  habile 

quatre  caoonoièret  françaises  étaient  sons  les  ordres  du  lieateaaot  Vaa 
.  Cet  officier  quitta  le  2  août  le  mouillage  dn  Knig,  tar  les  cèlfi  de  la 

26. 
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pour  aller  passer  la  nuit  dans  une  ile.  Il  parait  que  le  conimindati 
était  un  Hollandais.  On  dit  qu*on  s*cst  mai  battu.  Il  me  tarde  bm 
d'apprendre  qui  était  dessus ,  et  si  ce  sont  des  clialou|ies  can<>oni«Tt« 
ou  des  bateaux  canonniers. 

Ces  opérations  auraient  dû  être  faites  avec  des  péniches ,  le$  cict^ 
nières  les  soutenant.  Ce  qui  est  le  plus  împorlanl,  cest  d*êlni|^lf« 
Hollandais  et  de  mettre  des  aspirants  français.  On  formera  aiD<i  nst 
pépinière  de  jeunes  gens  pleins  d'inlclli<;encc  et  d*ardeur  :  on  ne  in 
sert  pas  assez.  Donnez  ordre  que  ces  péniches  soient  commaodf^ 
par  des  aspirants  de  i"  classe,  ayant  sous  leurs  ordres  des  afpinnb 
de  2"  classe.  I^e  commandant  de  la  flottille  de  FEms  ne  me  parait  p$ 
digne  d'un  commandement  aussi  important.  Il  faut  établir  les  rrli- 
lions  des  commandants  de  la  marine  avec  les  commandants  deUm 

D'apr<^«  la  miiiulc.  .^rrkivei  de  l'Empire. 


18031.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE   DEGRÉS, 

MINISTRK  DK  ÎA  M.IRINE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload,  14  aoéi  Mil 

Je  vois  par  votre  dernière  lettre  qu*ane  frégate  construite  eiprf*  ne 
porterait  que  1 12  chevaux  et  coûterait  800,000  francs  ;  qu'one  «cm 
comme  celles  de  Toulon  coûterait  200,000  francs  et  ne  porterut  ^ 
iG  chevaux;  ainsi  avec  800,000  francs  on  construirait  quatre 4e ce 
écuries  qui  porteraient  184  chevaux. 

Tnc  prame  comme  celles  de  Boulogne  coûte  100,000  friBc«H 
porte  50  chevaux.  Ainsi  avec  les  800,000  francs  on  conslniinit M 
prames  qui  porteraient  400  chevaux.  Avec  les  200,000  frjocs  q« 
coûte  une  écurie  je  ferais  deux  prames  qui  porteraient  lOOcfactasi 
I/armcmeut  de  la  prame  la  rendrait  supérieure  à  un  cuticr,  an 
brick ,  et  la  mettrait  même  en  état  de  tenir  téfe  à  une  frégate. 

Quelle  artillerie  pourrait  porter  la  frégate  installée  en  écorie^  I 
quoi  ressemhle  une  écurie  comme  celles  de  Toulon  ?  Pcut-die  <*< 
comparée  à  une  corvette  comme  la  Dih'jenie?  Quelle  artillerie  pv^ 
terait-ollc?  Indépendamment  des  chevaux,  combien  d'homma  fv- 
terait-elle?  Kn  donnant  aux  prames  de  Boulogne  trois  ou  qucH*^ 
pieds  d'eau  do  plus,  cela  n augmente  pas  sensiblement  leur  pHi.  ^ 
cependant  elles  pourraient  porter  150  chevaux.  Elles  ont  uneMs^ 
de  quatorze  pièces  de  canon.  Pourquoi  ne  s'en  lienl-on  pif  »«* 

mer  (lu  \ord,  et  se  dirigea  sur  l'île  de  .Vorderney;  il  te  laÎMa  9unn^^ 
le  port  de  ceUc  \\c  par  lu  flotte  anglaise,  qui,  après  une  demi-bewv  Jf  c 
bal,  captura  les  bâtiments  français. 
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pramcs  ?  Alors  les  6,000  chevaux  seraient  portés  par  soixante  prames, 
qui  coûtet-.iicn!  (>  millions.  Sciante  prames  dans  l'Escaut  seraient 
one  ligne  d'embossage  du  plus  grand  résultat.  Cette  question  ne  me 
parait  donc  pas  encore  approfondie;  j'attendrai  un  nouveau  mémoire 
là-dessus. 

1*  AxvKRS.  —  S'il  y  a  à  Rotterdam  deux  bâtiments  de  900  ton- 
neaux ,  je  pense  qu'il  est  utile  de  les  louer  ou  de  les  acheter  et  de  les 
faire  venir  à  Anvers.  Cela  fera  du  bruit,  et  ces  bâtiments,  s'ils  durent 
cinq  ou  six  ans  et  qu'ils  marchent  bien ,  nous  seront  toujours  utiles, 
soit  comme  hôpital  et  poudrière  dans  l'expédition,  soit  même  dans 
l'Kscaut  comme  hôpital  pour  la  flotte;  car  il  serait  d'un  bon  principe 
de  garder  pendant  l'été  les  malades  au  milieu  de  l'Escaut;  ils  seraient 
plus  sainement  qu'à  Saint-Bernard  même. 

2*  BoLLOGXK.  —  Je  désire  que  vous  ordonniez  à  la  marine  à  Bou- 
logne de  prendre  une  des  canonnières  et  un  des  bateaux  canonniers 
qui  ne  sont  pas  destinés  à  être  armés,  en  les  installant  comme  écu- 
ries et  y  mettant  le  plus  de  chevaux  possible.  Vous  ferez  observer 
que  ces  bâtiments  ne  doivent  pas  aller  en  rade  et  ne  doivent  servir 
qu'au  transport.  L'expérience  fera  connaître  ce  que  cela  coûtera  et 
comment  on  installera  ces  bâtiments.  Abandonnez  cela  aux  ingénieurs 
et  à  Tadministration  du  port.  Il  faut  seulement  que  cela  soit  fait  en 
septembre ,  aGn  qu'en  passant  à  Boulogne  je  puisse  voir  ces  écuries 
avec  leurs  chevaux. 

Quant  aux  vingt-trois  péniches,  je  désire  que  vous  en  fassiez  faire 
trois  modèles  :  petites,  moyennes  et  grandes.  I<es  petites  porteront 
SO  à  40  hommes  ;  les  moyennes ,  de  40  à  50  hommes  ;  les  grandes , 
de  50  à  60  hommes;  le  tout  indépendamment  de  l'équipage.  Il  faut 
que  ces  péniches  soient  le  plus  légères  possible;  elles  ne  porteront 
qu'une  pièce  de  canon  et  seront  construites  avec  du  bois  sec.  Recom- 
mandez qu'elles  soient  faites  avec  le  plus  grand  soin.  L*expénence 
fera  voir  laquelle  de  ces  trois  espèces  de  péniches  il  faut  préférer. 
Je  ne  suis  pas  d'opinion  de  faire  construire  de  nouvelles  prames  à 
Boulogne.  Ces  bâtiments  sont  trop  considérables  pour  la  flottille  de 
Boologne. 

3*  Chkrbolrg.  —  Si  le  3*  arrondissement  maritime  ne  peut  en- 
voyer que  trois  canonnières,  qu'il  n'en  envoie  que  trois;  Boulogne  en 
enverra  douze  au  lieu  de  six.  Il  faut  que  l'équipage  de  la  flottille  qui 
est  à  Cherbourg  aille  à  Boulogne  prendre  ces  douze  canonnières. 

Je  vous  ai  mandé  qu'il  y  avait  des  bâtiments  de  4,  5,  6  et  700  ton- 
neaux dans  les  petits  ports  de  la  Manche;  ces  bâtiments  pourraient 
être  achetés  dès  ce  moment.  Leur  réunion  à  Cherbourg  ferait  un 
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grand  effet,  puisque,  avec  les  cinq  que  j*ai ,  cela  ferait  quinze  ^rii» 
bâtiments.  Quant  au  prix ,  il  faut  traiter  de  manière  à  mvitre  une 
partie  sur  le  budget  de  cette  année  et  une  partie  sur  le  budget  de 
Tonnée  prochaine. 

Mon  intention  est  ()ue  les  bùlinienls  de  transport  des  llotlilkï  Je 
TEscaut,  de  Toulon,  de  Cherbourg,  de  Boulogne,  soiiMit  dnnts.  i- 
vous  ai  demandé  un  projet  pour  rarmcmcut  des  fliitc»  de  ii<Mi  tou- 
neaux,  gabares  et  écuries.  Il  faut  que  chacune  puisse  se  liallre  luuirv 
un  bâtiment  de  guerre  de  sa  force,  surtout  lorsque,  par  cinouïUiitf, 
il  y  aura  des  hommes  à  bord. 

U'aprùt  U  minulo.  Arrliîvef  de  l'Empire. 


I803i.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECKKS, 

MIMSTRR  DK  I.^  MARIXK,  A  PARIS. 

Saiot-Clood,  li  aoftt  IS\\ 

Je  crois  nécessaire  d*avoir  un  petit  établissement  à  Dclfz)!.  U  fai- 
drait  avoir  la,  comme  bâtiment  stationnaire ,  une  grosse  cuniik 
bonne  marcheuse  et  un  bon  brick ,  et  outre  cela  les  chaloupe»  ranoo- 
uiéres  et  bateaux  canonniers,  avec  une  dizaine  de  péniche»,  aju 
équipage  ni  garnison.  Il  faudrait  avoir  aussi  là  un  petit  atelier  pov 
réparer  ces  bâtiments  et  leur  fournir  des  vivres.  Il  faudrait  que  loit 
cela  fut  français. 

# 

En  général,  il  faut  insensiblement  éloigner  les  Hollandais  qui  Mal 
à  Venise,  en  Illyrie,  à  Lorient,  a  Brest,  à  Cherbourg,  à  BouIojk, 
À  Anvers ,  et  insensiblement  remplacer  tout  cela  par  des  Français.  U 
prudence  lèvent  ainsi;  car,  dans  des  moments  douteux,  noBsooa 
trouverions  mal  de  n*avoir  pas  pris  cette  précaution. 

Faites  en  sorte  que ,  lorsque  j'arriverai  &  Boulogne ,  je  ne  «oie  i|iC 
des  jeunes  gens  sur  les  bâtiments;  pas  de  patrons,  etc. ,  à  moio»fK 
ce  ne  soit  sur  les  prames ,  sur  les  canonnières  commandaDlM  m 
parmi  les  ofliciers  de  Téquipage. 

D'tprèi  la  oinule.  Archives  de  l'Empire. 


18033.  —  AU  (iKXKRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

IIIMSTRB  DR  LA  GUERRK ,  A  PARIS. 

Paris.  ISaoéllSII. 

Je  vois  dans  le  Moniteur  *  un  décret  rendu  au  Conseil  d'État  >tf 
votre  rapport  cl  dans  lequel  vous  parlez  d^otages.  Je  ne  coooaif  ptf 
<  AloniteMrdn  15  août  1811. 
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d*otages;  fout  est  prisonnier  de  guerre.  Les  Anglais  voyageant  qu*on 
a  arrêtés  au  commencement  de  la  guerre  sont  prisonniers  de  guerre. 
Je  ne  sais  où  vous  avez  été  chercher  qn  ils  sont  otages. 

D'après  U  minote.  Archifct  de  l'Empire. 


1803i.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,   A    PilBlS. 

Paris.  15  août  1811. 

Je  vous  avais  chargé  de  suivre  les  afTaires  relatives  à  Tlrlande.  Je 
n'en  entends  plus  parler. 

D'aprét  la  minvle.  Arehirea  de  l'Empire. 


J8035.  —  AU  COMTE  MOLLIEM,  ministre  du  trésor  public,  a  paris. 

Saint-Clood.  16  août  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  renvoie  votre  rapport  du 
14  août  et  rétat  qui  y  était  joint.  Je  désire  d'abord  que  vous  mettiez 
à  cet  état  le  véritable  titre  :  Etat  général  des  fonds  (y  compris  le  hui-- 
titme  convoi  considéré  comme  parti)  qui  ont  été  fournis  par  le  trésor 
à  l'armée  d'Espagne  pour  les  payements  des  dépenses  de  cette  armée, 
depuis  le  \"  janvier  1810  jusqu'au  V  septembre  1811,  jour  du 
départ  du  huitième  convoi.  Il  me  semble  que  ce  titre  est  plus  exact 
que  celui  que  vous  avez  mis.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  compre- 
nez dans  votre  état  les  1,783,000  francs  de  septembre,  les  2  mil- 
lions d'octobre,  les  2  millions  de  novembre  et  les  4  millions  de 
décembre  :  ces  mois  sont  encore  à  arriver.  Je  vois  que  vous  n  avez 
à  Perpignan  que  000,000  francs;  mais  depuis  j'ai  ordonné  deux 
envois  eu  Catalogne,  qui  doivent  porter  à  2  millions  ce  que  vous  avez 
à  Ferpi;]nau.  Eufm  je  ne  vois  pas  comment  vous  pensez  avoir  dépensé 
tant  d'argent,  lorsqu'une  partie  des  huit  premiers  convois  se  trouve 
avoir  été  employée  en  avances  pour  solder  les  alliés.  Ces  étals  ne  me 
paraissent  donc  pas  encore  assez  nets.  Il  me  semble  que  la  véritable 
marche  serait  de  faire  connaître  tous  les  envois,  date  par  date,  depuis 
le  1*' janvier  1810.  Alors  les  huit  convois  s'y  trouveront  dans  leur 
ordre,  et  les  envois  en  Catalogne  s'y  trouveront  également.  Faites- 
moi  donc  un  état  en  forme  de  journal.  Le  vrai  seul  est  bon  et  porte 
avec  soi  conviction.  Je  vous  prie  de  me  renvoyer  cet  étal  le  plus  tôt 
possible ,  car  cela  mintéresse  beaucoup  pour  mettre  de  l'ordre  dans 
tontes  mes  affaires. 

Vous  aurez  reçu  par  le  major  général  le  détail  du  haitième  coofoi. 
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Je  lions  d ordonner  la  formation  d*un  neuvième,  qui  partira  dans  lo 
premiers  jours  d'octobre.  Il  se  composera  de  -i  :nillions,  don:  im  v.. 
en  ar«i[cnt  et  moitié  en  bons;  mais  j*at  tend  rai  pour  en  faire  ia  di»tn- 
biilion  (|iic  vous  niayez  rendu  rectifie  l'état  que  je  vous  reaioir 
Le  muréchal  duc  d*lstrie  avait  ordonne  une  violation  do  caisw  dr 
100,000  francs;  faites-moi  connaître  comment  cet  argent  vous  appir- 
tenait.  Il  faudrait  le  faire  entrer  dans  la  composition  d*un  cmqun 
sans  faire  double  emploi. 

I)'nprr«  rorî«jtnaI  romm.  par  M"*  la  comtouo  MollicD. 


ISO:UÎ.  —  AL  COMTK  BIGOT  DE  PRÉAMEXEl. 

MIXISTRK  DES  CL'I.TBS,  A  PARIS. 

Sainl-aoad.  16  mAi  1811. 

Monsieur  le  Comte  lligot  de  Préîimencu,  des  vicaires  apostolique* 
exercent  dans  difTérenlcs  parties  de  TEmpirc,  notamment  à  Roi»-l^ 
Duc.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  a  rendre  au  Conseil  d*Êlal 
pour  que  ces  vicaires  aient  à  cesser  sur-le-champ  toutes  fonrtioDJ  et 
même  à  s*éloi<]ncr.  Ils  seront  remplacés  dans  le  souvcmenieof  de» 
catholiques  de  ces  pays  par  des  vicaires  nommés  par  moi.  IlooMiltex 
là-dessus  les  cvéques  du  concile;  voyez  quelle  est  la  manière  1êgal« 
d*arran,r{er  cette  affaire,  et  posez  bien  la  question.  Je  ferai»  platôt 
fermer  les  églises  d'Amsterdam  et  du  Brabant  hollandais  que  de  foaf- 
frir  des  vicaires  apostoliques.  Il  me  paraîtrait,  en  efTel,  prêfénUf 
de  n'avoir  pas  de  culte  en  ces  pays  à  en  avoir  un  dirigé  par  des  a^L^ 
du  Pape,  sans  Tintermédiaire  de  Tévéché.  Faites  comprendre  « 
même  temps  aux  évéqucs  de  quel  scandale  serait  celte  afTatre  dio» 
des  départements  protestants,  où  tout  récemment  encore  k  culte 
n'avait  qu'un  exercice  toléré. 

\apoi.kok. 

l)'a|irès  l'ori«|iiial  romm.  par  M""  la  baronne  de  X'oogarède  die  Fafet. 


IHO;n.  —  Al    COMTK  BIGOT  DE  PRÉAMEXKL. 

MIMSrnK   UKS   CULTKS,  A    PARIS. 

SainlXIoad.  16  mAi  1811 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préamcneu,  la  dcpulation  qui  seici- 
dra  à  Savone  sera  composée  de  Tarchevéque  de  Tours,  du  palriarck 
de  Venise,  de  Tévéque  de  Nantes,  de  Tarchevéque  de  Ualincs.  é 
l'évéquc  de  Feltrc  et  de  févèque  de  Plaisance.  Rcunisseï  ces  sii  cvé- 
ques pour  les  prévenir  de  se  tenir  prêts  à  partir. 
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Discutez  avec  eux  ces  questions  :  1*  comment  le  Pape  doit-il  donner 
son  approbation  au  décret  du  concile?  2*  le  décret  du  concile  com- 
prendra tous  les  évécliés  de  TEmpire ,  même  Tévéché  de  Rome. 

Toute  réserve  que  le  Pape  ferait  pour  Tévéché  de  Rome,  je  ne 
laccepterai  ni  n'y  mettrai  d'opposition;  mais  pour  tout  évéché  autre 
que  celui  de  Rome  je  ne  pourrais  en  admettre  :  cela  romprait  Tunité 
de  mon  Empire.  Bois-le-Duc,  Munster,  la  Toscane,  Tlllyrie,  tous 
les  évéchés  environnant  Rome,  doivent  être  compris  dans  le  décret, 
hors  l'évccbé  de  Rome.  Mon  intention  nest  pas  d'avoir  à  Rome  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  d'évécbés  que  dans  les  autres  pays  de 
mon  Empire.  Ainsi ,  non-seulement  je  ne  reviendrai  pas  sur  ceux 
qui  sont  supprimés,  mais  je  suis  dans  l'intention  de  m'entendre  avec 
le  Pape  pour  en  supprimer  d'autres.  En  France  il  y  a  un  évéque  par 
500,000  âmes;  h  Rome  j'aurai  un  évéque  pour  100,000  âmes;  ce 
qui  fera  pour  les  deux  départements  6  ou  7  évécbés.  Le  Pape  n'a 
rien  a  voir  aux  limites  temporelles  de  mes  Etats.  Tout  pays  qui  se 
trouverait  réuni  à  la  France  sera  soumis  au  décret.  L'illyrie  et  Corfou 
sont  compris  dans  ces  principes.  Si  mes  Etats  acquéraient  un  accrois- 
sement du  côté  de  l'Espagne  ou  d'un  autre  côté ,  ces  pays  s'y  trou- 
veraient compris  de  fait. 

.^yez  une  conférence  là-dessus  aujourd'hui,  et  présentez-moi  demain 
un  projet  d'instruction  d'après  ces  bases,  afin  que  la  députation  puisse 
partir  au  plus  tard  dans  la  journée  du  18.  11  parait  que  l'on  désire 
qae  les  évoques  partent  avant  les  cardinaux  ou  en  même  temps. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  pour  que  vous  le  lisiez  aux  évêques 
députés  et  que  vous  preniez  leur  opinion. 

Envoyez  au  Conseil  d*Etat  le  projet  de  décret  que  vous  m*avez 

soumis. 

Napoli&om. 

D'aprèt  l'original  comin.  par  II"*  la  baronne  de  Noagarède  de  Fayet. 


18038.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIXISTRK  DB  LA  GUBRRK,  A  PARIS. 

Saint  Cload.  16  aoAt  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  marine  s*occupe  dans  ce  moment 
dune  opération  dont  le  résultat  serait  de  faire  passer  les  frégates  et 
peut-être  les  vaisseaux,  depuis  l'emboucbure  de  la  Charente  jusque 
dans  la  Gironde,  par  le  pertuis  de  Haumosson.  L^ennemi  peut  vou- 
loir s'y  opposer;  il  est  donc  nécessaire  de  prendre  aussitôt  des  mesu- 
res pour  armer  d'une  manière  convenable  toutes  les  batteries  de  côte 


MO         COBRKSPOXDAXGE  DR  KAPOLËOX   1^.  —  1811. 

depuis  les  abords  du  port  de  liochcfort  jusque  dans  la  Giroode.  Voo^ 
recevrez  un  décret  relatif  a  cet  arinemcnt.  Il  est  nécessaire  que  low 
dounicz  des  ordres  pour  que  toutes  les  batteries  soient  armées  «■ 
10  septembre. 

J'ai  demande  un  projet  de  dcfciise  pour  TUe  Madame  ;  faites-le  Cure 
de  manière  que  cette  ile  puisse  se  défendre  seule,  dans  la  supposiUos 
que  Tile  d'Ah  et  même  tout  le  littoral  de  Rochefort  seraient  pris. 

Diaprés  la  miante.  Arrhirn  de  l'Empire. 


IS039.  —  AU  VICE-AMIUAL  COMTE  DKCRÊS, 

MIMSTUE  UK  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Sunl-Cloud.  Ib  aoèl  ISll. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  quel  est  le  port  qu'il  faut  préférer  ptv 
réunir  mou  escadre  de  TOcéan?  Je  ne  vois  à  choisir  qu*enlre  dem  • 
C^berbourg  ou  Brest.  Quel  est  celui  de  ces  deux  ports  qui  m'ofirck 
plus  de  facilités  pour  faire  une  descente  en  Angleterre  ou  en  Irbade! 
Quel  est  celui  qui  m'offre  le  plus  de  facilités  pour  appareiller  pwr 
rAmérique  et  les  Indes?   Dix  vaisseaux  de  guerre  réunis  à  Cber- 
bour[]  pourraient-ils  appareiller  tous  les  jours  et  jouer  au\  lonï^atec 
une  escadre  supérieure,  comme  le  fait  celle  de  Toulon?  Lescalrr 
que  je  réunirais  se  composerait  des  cinq  vaisseaux  de  I^rienl   i  itf 
effet ,  je  désirerais  qu  un  des  vaisseaux  qui  sont  en  constructios 
mis  à  Teau  et  prêt  à  partir  avant  janvier) ,  des  deux  vaisseaux  de 
(et,  de  même,  je  voudrais  que  Tordre  fût  donne  dans  ce  pi>ri pour 
(jue  VOrion  fiit  mis  à  Teau  le  plus  tôt  possible) ,  cnGn  des  quiff 
vaisseaux  de  Clierl)our<],  en  y  comprenant  ceux  qui  sont  sur  l<  An- 
lier;  cela  ferait  donc  une  escadre  de  onze  vaisseaux  de  •juerrc,  ^u'il 
serait  facile  de  réunir  à  Krost  ou  u  Cberbourg.   Comme  Toquiotn^ 
arrive  ,  il  serait  nécessaire  de  donner  les  instructions.  Je  désire  J0K 
que  vous  me  rédi<]iez  un  mémoire  sur  cette  question  importJinle. 

U  faudrait  voir  aussi  toutes  les  frégates  qu  il  serait  possible  de  bnrr 
de  Nantes,  de  Brest,  de  Saint-Malo,  Cherbourg,  le  Harrv,  rtc.. 
pour  les  réunir  à  cette  escadre. 

Napolêo\. 

h'apK'»  rorM{iiial  comm.  par  XI"*  la  ducho««c  Docrûa. 

180i0.  —  AU  VICFI-AMIIIAL  COMTE  DEGRES. 

MIXISTRE  DE  LA  MARIXE,  A  PARIS. 

Saiai-ClMJ,  I6aa«il«ll. 

Monsieur  le  Comte  Decrés,  le  colonel  Depontbon  me  rend  tùmft 
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le  les  marins  et  gens  du  pays  sont  dans  Topinion  que  les  frégates 
Qvent  passer  par  le  pertuis  de  Maumusson  et  aller  ensuite  mouiller 
los  la  rade  du  Verdon.  Je  désire  qu*on  y  Fasse  passer  aussitôt  les 
MS  frégates  qui  sont  en  rade ,  et  que  vous  ordonniez  sur-le-cliamp 
dmenieiit  de  la  frégate  la  Saale;  par  ce  moyen  j'aurai  quatre  frè- 
tes dans  la  Gironde.  Je  désire  également  quon  iravaille  avec  la 
os  grande  activité  à  la  Circé,  afin  qu'elle  puisse  être  mise  à  Teau 
«ot  le  1*'  octobre.  J  aurais  donc  alors  cinq  frégates  dans  la  rade  du 
erdoo.  Cela  étant  ainsi,  il  devient  nécessaire  de  mettre  deux  nou- 
illes frégates  sur  le  chantier  de  Kochefort  Vous  ne  devez  cependant 
garder  ceci  que  comme  indication  de  ce  qu'il  y  aurait  à  faire.  J*at- 
■ds,  en  définitive,  le  rapport  que  vous  devez  me  faire  à  ce  sujet, 
ir,  si  les  vaisseaux  peuvent  mouiller  aux  Saumonards,  nous  pour- 
Mis  y  avoir  trois  vaisseaux,  et  trois  autres  à  Tile  d'Aix;  ce  qui  obli- 
vaît  renuemi  à  avoir  aussi  six  vaisseaux  sur  la  rade  des  Basques. 
lais  probablement  il  ne  voudra  pas  tenir  un  pareil  nombre  de  vais- 
iaox  mouillés;  il  préférera  bloquer  la  rade  extérieurement ,  avec  la 
léme  croisière  qu'il  a  devant  Lorient,  et  tenir  seulement  des  vaisseaux 
I  observation.  Je  pense  que ,  s'il  est  possible  de  mouiller  aux  Sau- 
lonards ,  il  est  nécessaire  de  s'occuper  de  l'armement  de  l'Océan,  du 
"oMdroyani^  du  Tiiomp/ianl,  du  Cassa rd ei  du  Jemmapes,  qui,  avec 
r  Béguins,  feront  six  vaisseaux.  Il  ne  resterait  dans  le  port  que  le 

V%frk%  Ia  mioute.  Airhivct  de  l'Empire. 


18041.—  AU  .MAKÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'ECKMUIIL, 

OOMMAXD.fXT  l'armée  DAU^KJdAGMi ,  .\  UAMEOiaG. 

Swal-dovd.  16aoAt  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  une  lettre  d'un  soldat  de  la  garnison 

le  Stettin.  Il  dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  malades  :  j'ai  cru  que  Stettin 

itait  en  bou  air.  Damm,  au  contraire,  est  malsain.  Faites  vérifier 

«la.  Ayez  bien  soin  que  mes  troupes  soient  placées  dans  des  lieux 

>ii  elles  n'aient  point  à  craindre  de  maladies.  Il  vaut  mieux  donner 

a  bataille  la  plus  sanglante  que  de  mettre  ses  troupes  dans  un  lieu 

nalsain.  Souvenez- vous  de  ce  qui  est  arrivé  à  la  division  Morand 

iprès  la  bataille  de  Vl'agram. 

Napoléom. 

D'a);rès  l'original  comm.  par  !!■•  la  maréchale  priacctae  d'Eckaibl. 
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18042.  —  A  M.  GACDIX,  DlC  DE  CAKTK, 

MIMSTRK  DKS  FINANCKS ,  A  PARIS. 

S«iil-Ooad.  Il  «dèt  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte ,  je  réponds  à  votre  leltrc  du  1  i  aoAi 
dernier.  5  millions  sont  affectés ,  sur  les  domaines  qui  se  Iruuveol  ci 
Hollande,  à  la  route  d'Amsterdam  a  Anvers.  Vous  obser\ez  qn'i 
sera  difficile  de  faire  face  a  toutes  les  dotations;  celle-là  doit  passet 
avant  tout.  Vous  devez  désigner  sur-le-champ  pour  une  valeur  A 
5  millions  de  biens  que  vous  remettrez  à  la  caisse  d'amortissemeal , 
qui  a  riiabitudede  ce  genre  d'affaires  ;  elle  les  mettra  aussitôt  en  veale 
et  elle  en  versera  le  produit  dans  la  caisse  des  canauv.  Vous  aurez 
d'instruire  de  ces  dispositions  le  ministre  de  rintérieur,  le  di 
général  des  ponts  et  chaussées  et  le  trésorier  de  la  caisse  des  canaai 
Il  faut  remarquer  que  ces  5  millions  sont  une  somme  Gxe;  en  soffft 
que,  si  la  somme  provenant  du  résultat  des  enchères  surpassait  cdh 
de  5  millions,  il  ne  devrait  cependant  être  versé  que  5  millions  à  I 
caisse  des  canaux ,  et  l'excédant  appartiendrait  au  Domaine.  Je  crat 
qu'il  suffira  que  vous  fassiez  mettre  en  vente  des  biens  pour  âOO.OOC 
francs  de  rente ,  sauf  à  y  ajouter,  si  leur  vente  ne  produisait  pas  Ici 
5  millions. 

Vous  devez  aussi  fournir  à  la  caisse  des  canaux  4  millions  poar  h 
route  de  Hambourg  à  U'esel  et  K  millions  pour  le  canal  de  la  ScÎM 
à  la  Baltique.  Mais,  comme  on  n'a  pas  encore  commence  les  travan 
du  canal,  il  n'y  a  d'ur<{ent  que  la  réalisation  des  i  millions  poorb 
route.  Faites  faire  sans  retard  la  remise  de  biens  de  celle  valenr  à  b 
caisse  d'amortissement,  qui  les  vendra  et  en  versera  égaleoifnl  k 
produit  dans  la  caisse  des  canaux.  Il  sera  statué  ullérieurencat  icr 
les  8  millions  pour  le  canal.  Ordonnez  que  ces  opérations  soient  cit- 
cutées  sans  délai ,  aCn  que  la  caisse  d'amortissement  soit  saific  il 
ces  biens  avant  le  1"  octobre,  et  qu'elle  procède  aussilôt  à  leur  vcili* 
Il  est  probable  que,  lorsqu'on  liquidera  définitivement  rarriéfêiili 
dette  de  Hollande,  on  trouvera  que  toute  la  somme  calculéa  à|i^ 
sent  ne  sera  pas  nécessaire. 

Quant  à  la  dotation  du  Sénat  de  000,000  francs,  il  sera  aMii' 
ullérieuremeni  à  cet  (*ganl. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport ,  |>arce  qu'il  s'y  trouve  des  étals.  & 
qui  importe  dans  ce  moment ,  je  le  répèle ,  ce  sont  les  Iravaax  t^ 
routes.  1^  chaussée  d'Amsterdam  à  Anvers  rapprochera  cdle  ff" 
mière  ville  de  Paris  de  vingt-quatre  heures,  et  celle  de  llambocil' 
U'esel  rapprochera  Hambourg  de  Paris  de  quatre  jours  ;  cela 
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et  consolide  la  réunion  de  ces  pays  à  TEmpire,  et  c'est  donc  un  objet 
de  premier  intérêt. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 


18043.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIXISTRK  DES  CULTES,   A  PARIS. 

Saint-Cload,  17  août  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu  ,  vous  trouverez  ci -jointe 
Vinstruction  signée  de  moi  pour  les  évéques  qui  vont  à  Savone.  Vous 
la  leur  remettrez  en  original,  contre-signée  par  vous,  et  vous  en 
garderez  une  copie. 

V'ous  réunirez  les  cardinaux  qui  ont  demandé  à  se  rendre  à  Savone, 
et  vous  leur  communiquerez  les  instructions  que  je  donne  aux  évé- 
ques. Vous  leur  ferez  connaître  que,  s*ils  sont  de  Topinion  que  le 
Pape  doive  arranger  toutes  les  aiïaires,  j*autorise  leur  voyage  à 
Savone,  et  qu'ils  peuvent  partir  incontinent;  que  je  désire  qu'arrivés 
à  Savone  ils  nécrivent  à  qui  que  ce  soit  et  ne  soient  les  intermé- 
diaires d'aucune  affaire  auprès  du  Pape;  que,  si  le  Pape  adhère  au 
décret  du  concile,  ils  peuvent  rester  à  Savone  pour  lui  servir  de  con- 
seil dans  les  affaires  ultérieures  et  les  arrangements  qui  suivront; 
que,  si  le  Pape  refuse  son  approbation,  ils  doivent  retourner  à  Paris. 
Mettez  cela  par  écrit  et  remettez-le-leur,  signé  de  vous. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M^^  la  baronne  de  Noagaréde  de  Fayet. 

A  MM.  LES  ÉVÉQUES  DÉPUTÉS  PRÈS  DU  PAPE,  A  SAVONE. 

Saiat-Gloud.  17  août  1811. 

Messieurs  les  Archevêques  et  Evéques  de  Tours,  de  Malines,  de 
Venise ,  de  Nantes ,  de  Plaisance  et  de  Feltre ,  nous  vous  avons  nom- 
més pour  porter  au  Pape  le  décret  du  concile  et  lui  en  demander 
Tapprobation.  Cette  approbation  doit  être  pure  et  simple.  Le  décret 
s^étend  sur  tous  les  évéchés  de  TEmpire,  dont  Rome  fait  partie,  et 
sur  tous  les  évéchés  de  notre  royaume  d'Italie,  dont  Ancône,  Urbino 
et  Fermo  font  partie.  11  comprend  également  la  Hollande,  Hambourg, 
Munster,  le  grand-duché  de  Berg ,  Tlllyrie  et  tous  les  pays  réunis  à 
la  France  ou  qui  y  seraient  réunis.  Vous  refuserez  de  recevoir  Tap- 
probalion  du  Pape ,  si  le  Pape  veut  la  donner  avec  des  réserves , 
hormis  celles  qui  regarderaient  Tévêché  de  Rome,  qui  n*est  point 
compris  dans  le  décret.  Nous  n'admettrons  non  plus  aucune  constitu- 
tion ni  bulle  desquelles  il  résulterait  que  le  Pape  referait  en  son  nom 
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ce  qii*n  fait  le  concile.  Noos  avons  déclaré  que  le  Concordat  a  rtnt 
lYciTc  loi  do  rKmpirc  cl  du  royaume;  nous  y  avons  été  amené  par  h 
violation  que  le  Pape  eu  a  faite  pendant  plusieurs  annî-es.  \oih 
soriinics  rentré  dans  le  droit  commun  des  canons,  qui  confi-rent  j!« 
métropolitain  le  droit  d'instituer  les  cvcques.  \ous  renlrun?  fUiac 
dans  le  Concordat.  Nous  approuverons  le  décret  du  concile,  a  .-r.- 
dilion  qu'il  n'aura  éprouvé  ni  modification,  ni  restriction,  ni  rt>«Tk'- 
quelconque,  et  qu'il  sera  purement  et  simplement  accepté  pjr  S. 
Sainteté;  à  défaut  de  quoi,  vous  déclarerez  que  nous  sommes  renirr 
dans  Tordre  commun  de  TEglise;  que  rinstitutiou  canonique  fsl 
dévolue  au  métropolitain  sans  Tintervention  du  Paiu;,  connue  il  et«it 
d'usage  avant  le  concordat  de  François  I"et  de  Léon  X. 

Aussitôt  que  Sa  Sainteté  aura  approuvé  le  décret  sans  rêseno  r 
modifications,  nous  nous  entendrons  pour  la  circonscriptiou  de»  di«f- 
céses  do  Homo  et  du  Trasimènc,  de  la  Toscane,  de  Hambourg,  diià 
Hollande ,  du  duché  de  Herg  et  de  Tlllyrie.  Nous  n  entendoo»  pi» 
conserver  dans  les  départements  de  Rome  et  du  Trasiinène  plu»  (fia 
évèclié  par  100,000  dmes  de  population.  Dans  le  reste  de  la  Kraacc 
il  y  a  un  évoque  par  500,000  âmes.  Vous  pouvez  d*aitlear>.  &i  k 
Pape  est  disposé  à  faire  cesser  les  querelles  qui  existent,  lui  fain* 
connaître  que  nous  sommes  animé  des  mêmes  princi|K*a  qui  noo» 
ont  dicté  les  instructions  données  aux  évéques  lors  de  leur  denùcrc 
mission.  Aussitôt  que  le  Pape  aura  donné  son  approbation  au  décret. 
vous  renverrez  par  estafette  à  notre  ministre  des  cultes,  et  vous  res- 
terez À  Savoiie  jusqu'à  nouvel  ordre,  ponr  servir  de  conseil  au  Papr 
dans  les  affaires  ultérieures  que  nous  aurions  à  traiter. 

Si  lo  Pape  refuse  l'approbation  pure  et  simple  du  décret,  louss  Ipi 
déclarerez  que  les  concordats  ne  sont  plus  lois  de  PKmpire  et  du 
royaume,  lesquels  rentrent  dans  le  droit  commun  pour  rinstitotMm 
canonique  des  évoques,  c'est-à-dire qn*il  y  sera  pourvu  par  les  ^\woèh 
et  par  les  métropolitains. 

\oiis  comptons  sur  votre  zèle  pour  la  religion ,  ponr  notre  Mrtirr 
et  le  bien  de  votre  pays.  \e  montrez  aucune  faiblesse;  n*acccpln 
rien  que  nous  n*acceptenons  pas  et  qui  serait  contraire  à  la  IflMV 
des  ])résentcs ,  ce  qui  embarrasserait  les  affaires  au  lieu  de  les  ami- 
<)er  et  do  les  simplifier. 

D'après  U  minule.  Archives  «le  l'Einpire. 
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1804i.  —  AU  COMTK  BIGOT  DE  PRÉAMEXEL, 

UINISTRK    DES    CULTES,    A    PARIS. 

Saint-Clood.  17  août  1811. 

Iloosicur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  pour  rendre  la  députalion 
li  se  rend  auprès  du  Pape  plus  solennelle,  mon  intention  est  den- 
ifer  neufcvèques  au  lieu  de  si\  ;  à  cet  efTet,  les  évoques  de  Paris , 
i  Trêves  et  d'Evreux  seront  joints  aux  six  autres. 

XAPOhéON. 
D'après  l'original  comro.  par  M"*  la  baronne  de  \oagarède  de  Fayet. 


IHOir>.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  Dl  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-dood.  17  aoAt  1811. 

Le  corps  d'observation  de  réserve  de  Tarraée  d*Espagne  sera  com- 
ité de  quatre  divisions.  La  première,  qui  se  réunit  à  Pampelnne^ 
t  commandée  par  le  «général  Reille;  la  seconde,  qui  se  réunit  à 
n^os ,  par  le  général  CafTarelli  ;  la  troisième ,  qui  se  réunit  à  Logrono, 
ir  le  général  Souhain;  la  quatrième  est  la  division  italienne,  qui  se 
onit  à  Panipelune.  Je  suppose  que  la  division  italienne  a  ses  admi- 
stratioiis  et  ses  comniissaires  des  guerres.  Il  faudra  prendre  à  Madrid 

à  Parméc  du  Xord  les  commissaires  des  guerres  et  chefs  de  service 
ïcessaires  pour  les  trois  divisions  françaises.  H  y  a  tant  d^employés 
idministration  en  Espagne,  qu'il  ne  doit  pas  être  difGcile  de  faire 
!  travail. 

D*«pré«  la  ninute.  Arcbivet  de  l'Empire. 


ISOiG.  —  AU  LIELTEXAXT-COLOXEL  DEPONTHON, 

StCRÉTAIRK     Dt     CABINET    DR    L^RMPERRUR ,    EN   MISSION'   A    ROCHEFORT. 

Saifit-Cfond,  17  aoAt  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  en  date  du  14,  avec  les  plans  qui  y  sont 
ints.  J'attache  une  grande  importance  à  ce  que  mes  frégates  puissent 
rendre  dans  la  Gironde.  J*ai  ordonné  la  construction  d*un  fort  au 
Mtlon.  Je  désire  que  vous  apportiez  les  plus  grands  renseignements 
r  le  cours  de  la  Gironde  et  sur  les  positions  que  poantîent  y  prendre 
es  escadres.  Vous  trouverez  ci -jointe  une  note  du  décret  que  j  ai 
18  pour  l'armement  des  batteries  de  cète. 

Mon  intention  est  de  placer  trois  vaisseaux  aox  Sanmonards;  il 
Dt  pour  cela  en  renforcer  les  batteries.  J'attends  le  rapport  sur 
le  d'Oleron ,  où  vous  me  ferez  connaître  ce  qu'il  y  reste  à  faire  pour 
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que  les  bâtiments  soient  à  Tabri.  Avec  les  trois  vaisseaux  qui  ««>iji  i 
Tile  d'Aix,  cela  me  fera  deux  divisions,  chacune  de  six  vaiss^>au\  ci 
rade ,  et  obligera  Tennemi  à  tenir  dans  la  rade  des  Basques  un  nointct 
au  moins  pareil  de  vaisseaux.  On  a  objecté  a  ce  projet  que  le  ci^o- 
rant  des  Saumonards  est  trop  fort  pour  qu*on  y  puisse  mouiller  jii 
ordonne  en  conséquence  qu'une  gabarc  y  mouillât.  Allez  vous-nh^ok 
à  bord  de  cette  gabare  et  faites  en  sorte  qu*on  ne  me  fa.^se  ps  \f^ 
rement  un  rapport  là-dessus.  Rien  n*empéche  que  dans  le  gn»f  lemp 
les  trois  vaisseaux  qui  seront  aux  Saumonards  ne  Glenl  leur»  càJbie*^ 
et  n'aillent  mouiller  dans  la  rade  des  Trousses,  puisque,  nièinedo»- 
gnés  des  batteries,  ils  n auront  rien  a  craindre  de  renncmi.  qui  or 
peut  les  attaquer  par  un  <]|ros  temps. 

Vous  verrez,  à  Tile  d'Oleron  et  à  Tile  d*Aix,  les  dépôts  de  (o«- 
scrits.  Kiitrez  dans  les  plus  grands  détails  sur  leur  habillenienl .  Inr 
armement  et  leur  composition.  J*ai  ordonné  que  toutes  les  compt- 
gnies  fussent  portées  à  200  boni  mes  pour  désencombrer  le  dépôt  et 
Tilc  de  lié.  Vous  verrez  à  Rocbefort  la  situatioD  des  huit  iai»Maai 
que  j'y  ai.  Je  suppose  que  les  réparations  pour  leur  amienieot  m 
seront  pas  trop  considérables. 

D'après  la  minulc.  Arcliivcs  de  l'Empire. 


18047.  —  AU  GÉXKUAL  CLARKK,  DUC   DE  FKLTKK. 

\1I\ISTRI  DK  1^  GUKRRK,  A  PARIS. 

Saial-Clond.  18  «oùt  1^11 

Témoignez  ma  satisfaction  au  général  Jarry  pour  le  zèle,  \'dKU\iy 
ci  la  bonté  qu'il  a  témoignés  aux  conscrits  de  Tilc  de  Rc.  Eocoura^i- 
le  ù  continuer.  Il  serait  nécessaire  d'avoir  ù  l'Ile  d*Oleron  un  génênl 
de  brigade  qui  fit  la  même  cliose  et  eût  soin  de  ces  jeunes  gens. 

n'aprù»  la  miiiulc  Arcliivet  de  l'Empire. 


I80i8.  —  ALLOCUTIOX  DE  L'EMPEREL'R. 

Palais  dei  Tailcricf .  18  ao4l  lAII. 
A  l  XE  DÊPITATIOX  DL  DÉPARTEMENT  DE  LA  UPPE. 

Messieurs  les  Députés  du  département  de  la  Lippe,  la  villf  ir 
Munster  appartenait  à  un  souverain  ecclésiastique  :  déplorable  «flf^ 
(le  l'ignorance  et  de  la  superstition!  Vous  étiez  sans  patrie.  La  Pn^ 
vidence ,  qui  a  voulu  que  je  rétablisse  le  trône  de  Charlema«{ne.  \ov 
a  fait  nuturellement  rentrer,  avec  la  Hollande  el  les  villes  faaii«ri- 
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tiques ,  dans  le  scio  de  TEmpire.  Du  moment  où  vous  êtes  devenus 
Français,  mon  cœur  ne  fait  pas  de  différence  entre  vous  et  les  autres 
parties  de  mes  Etats  Aussitôt  que  les  circonstances  me  le  permet- 
tront^ j'éprouverai  une  vive  satisfaction  à  me  trouver  au  milieu  de 
vous. 

A  UNE  DÊPUTATIO\  DES  ILES  lOMENNES. 

Messieurs  les  Députés  des  îles  Ioniennes,  ]&i  fait  faire  dans  votre 
pays  de  grands  travaux.  J'y  ai  réuni  un  grand  nombre  de  troupes  et 
des  munitions  de  toute  espèce.  Je  ne  regrette  pas  les  dépenses  que 
Corfou  coûte  à  mon  trésor;  elle  est  la  clef  de  l'Adriatique. 

Je  n'abandonnerai  jamais  les  îles  que  la  supériorité  de  l'ennemi  sur 
nier  a  fait  tomber  en  son  pouvoir.  Dans  Flnde,  comme  dans  l'Amé- 
rique, comme  dans  la  Méditerranée,  tout  ce  qui  est  et  a  été  Français 
le  sera  constamment.  Conquis  par  Tennemi,  par  les  vicissitudes  de 
la  guerre,  ils  rentreront  dans  l'Empire  par  d'autres  événements  de  la 
guerre  ou  par  les  stipulations  de  la  paix.  Je  regarderais  comme  une 
tache  ineffaçable  à  la  gloire  de  mon  règne  de  sanctionner  jamais 
fabandon  d'un  seul  Français. 

J'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez. 

Eitnit  do  Moniteur  âa  19  août  1811. 


18049,  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICHANCBUBR  DE  L'eMPIRB,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  19  aoàt  1811. 

Mon  Cousin ,  on  se  trouve  tous  les  jours  embarrassé  pour  les  titres 
des  Romains  et  des  habitants  des  départements  de  la  Lippe,  du  Ha- 
novre et  de  Hambourg.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  sans  délai 
un  projet  sur  cet  objet.  Je  pense  qu'il  n'y  a  aucune  utilité  à  mécon- 
tenter toute  la  noblesse  des  pays  nouvellement  réunis;  il  parait  plus 
simple  de  la  reconstituer  et  d'obliger  ceux  qui  ont  des  titres  à  en 
solliciter  la  confirmation.  On  déterminerait  leurs  armoiries,  leurs 
livrées,  leurs  titres,  et,  par  là,  ceux  de  prince  et  de  duc  ne  seraient 
plus  si  communs.  Cette  disposition  pourrait  être  appliquée  aux  nobles 
toscans.  Cènes,  le  Piémont  et  la  Hollande  ont  été  révolutionnés;  ils 
continueront  de  suivre  nos  principes. 

Xapoléox. 

D'après  la  copie  coiom.  par  M.  le  duc  de  CamlMcërèt. 
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18050.  —  AU  VIGFMMIRAL  COMTK  DEGRÉS, 

MIXISTftB    DB   LA   MARINB,    A    PABIS. 

Saiat-aoad.  19  «oèt  1«11 

Faites-moi  connaître  quel  jour  mes  troupes  pourront  s'cnibaqu^r 
à  Cherbourg.  Quand  tous  les  bâtiments  y  seront-ils  rendus?  V..  aa 
système  n'est  encore  arrêté  pour  les  écuries  d*Anvers  ;  ce  qui  r^urdc 
tous  mes  projets.  Je  suppose  que  vous  me  porterez  cela  mercredi. 

J'ai  beaucoup  de  relations  en  Irlande.  Je  tiens  déjà  le  tii  qui  fui 
remuer  beaucoup  de  choses.  Des  agents  coninienceot  k  aller  d 
venir.  Il  sera  fàcheui  qu  ils  s*aperçoivent  qu  il  n*y  a  rien  du  cûl«  ^ 
TEscaut. 

D'après  la  minute.  Archifea  de  TEropire. 


18051.— AU  GÉNÉRAL  DLROC,  DUC  DE  FRIOLL. 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

SuBl-aoad.  19  aoél  1811 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul ,  vous  ferez  connaître  au  comte  R^mo- 
sat  qu'il  n  a  plus  rien  à  voir  à  ma  garde-robe,  et  que  je  lui  ai  reiin* 
le  titre  de  maître  de  ma  garde-robe.  Jusqu*à  ce  que  j*aie  poona  i 
son  remplacement,  vous  remplirez  ses  Fonctions.  Je  vous  envoie  k 
budget  de  ma  garde-robe  que  j'ai  arrêté ,  et  un  ordre  au  comte  btm 
de  payer  les  16,000  francs  de  dettes  que  j*ai.  Je  ne  veux  pas  cbar^ 
le  budget  de  celte  somme;  il  n'y  a  rien  à  y  changer,  étant  le  inêmt 
que  celui  que  j'avais  arrêté  au  commencement  de  Tannée.  Le  lr»o- 
ricr  payera  donc  les  16,000  francs  sur  la  cassette,  comme  àeUe. 

Faites-vous  présenter  les  registres  de  mes  effets  ;  vérifi<i4es  et 
parafez-les.  Je  crois  qu'on  peut  encore  économiser  sur  le  bud^- 
Veillez  à  ce  (|ue  le  tailleur  s'arrange  pour  ne  pas  faire  de  la  mauiùr 
besogne,  et  que  le  budget  ne  soit  pas  dépassé.  Le  jour  où  fon  Jdil 
me  présenter  les  objets  neufs,  vous  me  les  présenterez,  aBndeM 
s'ils  me  vont  bien,  et  dès  lors  ils  seront  reçus.  Mettez  de  l'orérr 
dans  tout  cela,  afin  qu*il  y  ait  une  règle  bien  établie  pour  lemaiM 
de  la  garde-robe  quand  j'en  nommerai  un.  Il  me  semble  que  lerooif 
Rémusat  n'a  pas  été  nommé  par  décret.  S'il  y  avait  un  décret  qsi  k 
nommât ,  vous  me  prcscnleriez  un  décret  pour  le  révoquer. 

Napolbon. 

D'aprét  l'orioinal.  Bibliothèque  irop^rialo. 
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BUDGET  DE  LA  GARDE -ROBE  DE  L'EMPEREUR. 

1  habit  de  grenadier,  au  l***  janvier,  avec  ëpaa- 

leltes,  elc 

i  habit  de  chasseur,  au  1^' avril,  avecépaulcttes,  etc.  1.  ^^^  . 
1  habit  de  grenadier,  au  i"  juillet,  avec  épau- (   . 

'ct«es,  etc ( VwOf 

I  habit  de  chasseur,  au  1«'  octobre ,  avec  ëpau-  '     * 

lettes,  elc 

l^ii»  I  (Chaque  habit  devra  durer  trois  ans.) 

lÎDgotes.    \   2  habits  de  chasse  :  un  à  courre,  à  la  Saint-Hubert, 

et  Tautre  à  tir,  au  !«'  août 860 

(Ces  habits  devront  durer  trois  ans.) 

1  habit  bourgeois  au  l^'  novembre  (devra  durer 
trois  ans) 200 

2  redingotes  :  une  grise  et  l'autre  d'une  autre  couleur.      400 
(Elles  seront  fournies  chaque  année  au  i'^'oc- 

\  (obre  et  dureront  trois  ans.) 

et  culottes.    48  culottes  et  vestes  blanches ,  à  80  francs 3,840 

(Elles  seront  fournies  toutes  les  semaines  et 
devront  durer  trois  ans.) 
2  robes  de  chambre ,  une  de  piqué ,  le  i^  mai ,  et 

une  de  molleton,  le  !*'■'  octobre 500 

lobes  I    2  pantalons  à  pied,  un  de  piqué  et  un  de  molleton, 

kambre ,     I  fournis  de  même 60 

iilalons       \  (  Les  robes  de  chambre  et  les  pantalons  de- 

gilets,        i  VTont  durer  trois  ans.) 

48  gilets  de  flanelle  (un  chaque  semaine),  à  30  francs.  1,440 
(Les  gilets  devront  durer  trois  ans.) 
4  douzaines  de  chemises  (une  toutes  les  semaines).  2,880 
4  douzaines  de  mouchoirs  (une  toutes  les  semaines).      576 
2  douzaines  de  cravates  (une  cravate  tous  les  quinte 

jours) 720 

1  douzaine  de  cols  noirs  (un  tous  les  mois),  devant 
durer  un  an 96 

2  douzaines  de  serviettes  de  toilette  (une  tous  les 
.                   /  quinze  jours) 200 

^  *  *  \    6  madras  (un  tous  les  deui  mois),  devant  durer  trois 

ans 144 

2  douzaines  de  paires  de  bas  de  soie  à  18  francs 

(une  paire  tous  les  quinze  jours) 432 

2  douzaines  de  paires  de  chaussons  (une  paire  tous 

les  quinze  jours) 432 

(Tout  ce  linge,  hormis  les  cols  noirt  et  les 
madras,  durera  sii  ans.) 

!'  24  paires  de  souliers  (une  paire  tous  les  qnînie  jours), 
devant  durer  deui  ans 312 
6  paires  de  boUcs ,  devant  durer  deux  ans 600 

e 4  chapeaux  par  an ,  fournis  en  même  temps  que  les 

habits 

27. 
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j    Parfumerie,  dp<{rai»a<{e ,  eau  de  Coln;;nr,  ttc. 

i    Rlanrliissaffr  de  lin<{0  et  de  bas  dr  noie 

IV'peDse^  diieraes...  Rien  ne  sera  clépen»i*  «^ue  ij  «. 
près  l'approhatioD  de  Sa  Majesté 

Total 

VlPOLÉii\. 

I)'.iprèf  la  copie.  Dibliothèqiic  impi'Hiilf . 


18052.—  AL  GKXKKAL  CLAIÎKK,   DUC   DK   FELTRF. 

MIMSTRK    DK    1.A    GUERl'.E,    A    PARIS. 

SaÎDt-Cload.  âi>  août  l^tll 

Je  VOUS  ai  mandé  que  mon  intention  était  que  le  général  IIoqba- 
dieu  eût  le  commandoincnl  des  iles  d^Hyèrcs;  mais,  coniinc  ces  iîâ 
sont  séparées,  vous  lui  donnerez  ordre  de  partir  dans  \in«jt-quiin 
heures  pour  se  rendre  k  l^ort-Cros,  qui  est  l'ile  la  plus  eiposéc,  «il 
de  pourvoir  à  sa  défense  et  à  celle  de  Tile  du  Levant. 

Kcrivez  au  général  Diinniy  d'augmenter  la  garnison  de  Port-Crn. 
de  manière  qu'elle  soit  portée  à  3,000  bonmics;  d*y  enrojt-r  d^ 
compagnies  de  marine  et  de  se  concerter  avec  le  préfet  maritime  pour 
maintenir  toujours  cette  ile  approvisionnée  pour  trois  nioiç. 

Faites  connaître  au  général  Donnadieu  que  je  compte  sur  \ui  po«r 
la  défense  de  cette  ile  importante,  en  surveiller  les  batteries  et  être 
toujours  sur  pied.  Le  général  la  Uiboisièrc  doit  donner  dt^  ordre» 
pour  que  les  approvisionnements  de  guerre  n*y  manquent  pa>. 

L^'.i|T('«  la  uiiitultf.  Arcliivo  de  l'Empire. 


I8():,3.  _  Al  VICE-AMIUAL  COMTE   DECRÎ-IS. 

MINISTRE  DE  1^  MARINE,  A  PARIS. 

SaÎDl-Cloud.  SO  aoAi  |D|I 

Monsieur  le  Comte  Decrés,  préseotez-moi  mercredi  un  projette 
décret ,  avec  la  nomination  de  Tétat-inajor,  pour  former  à  RochAct 
(jualre  équipages  pour  les  vaisseaux  qui  sont  dans  le  meillearcUt. 
le  Triomphant ,  le  Jemmapes,  le  Foudroyant  et  l'Océan;  ce  qui.  «« 
le  Hvguhis,  fera  cinq  équipages.  11  est  nécessaire  que  les  ofScimft 
les  maistrances  soient  promptement  rendus  à  Rochefort,  dès  lero»- 
mencement  de  septembre,  ainsi  que  le  personnel  d^artillerie.  Il  b^ 
faire  un  appel  sur  la  côte  et  une  levée  dans  le  port  de  Loricot .  piî*i 
les  marins  des  flottilles  et  les  garde -côtes ,  pour  armer  ces  vai?^wi 
M(»n  intention  est  d'avoir  cinq  vaisseaux  en  rade  de  l'ile  d'Aii  li^t 
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l'biver.  Je  désirerais  qu'ils  fussent  en  rude,  un  en  octobre  et  les  autres 
en  novembre.  Le  dépôt  de  Tile  de  Ré  peut  fournir  un  certain  nombre 
de  conscrits  réfractaires.  Les  frégates,  le  Régulas,  les  vaisseaux  de 
Lorient,  de  Brest  même,  peuvent  concourir  à  former  le  fond  des 
équipages.  On  en  mettra  deux  aux  Saumonards  et  deux  a  Tile  d'Aix, 
ou  tous  les  cinq  à  Tile  d'Aix.  Je  veux  que  les  Anglais  soient  obligés 
de  tenir  quatre  vaisseaux  devant  Rochefort.  Présentez-moi  un  contrie- 
amiral  pour  commander  celte  division.  Si  le  contre-amiral  Violette, 
de  Toulon ,  est  capable  de  commander  en  chef,  il  faut  le  faire  venir. 

11  y  a  des  officiers  des  marins  de  la  Garde  à  Paris  qui  sont  sans 
emploi;  il  faut  leur  donner  du  service,  de  préférence  à  Anvers  ou 
sur  la  Hotlille  de  Boulogne,  car  il  est  probable  que  je  me  trouverai 
de  préférence  avec  celle  escadre  et  celte  flottille. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  mercredi  pour  nommer  et  avoir 
en  activité  de  service  IG  contre-amiraux,  savoir  :  4  à  Toulon ,  1  à 
Rochefort,  I  à  Brest,  1  à  Cherbourg,  1  à  la  flottille  de  Boulogne, 
5  à  la  flottille  de  TËscaut,  2  hollandais  pour  les  9  vaisseaux  et  1  à 
Venise. 

Kn  faisant  de  nouveaux  contre-amiraux ,  il  ne  faut  pas  considérer 
Taucienneté  des  services ,  mais  véritablement  Tétofle  et  les  espérances 
que  les  ofliciers  peuvent  donner. 

D'après  U  minale.  Archives  de  l'Empire. 


1805i.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GOLVERNKLR  GÉNÉRAL  DES  PROVINCES  U.LVRIEXNES  ,   A  LAVBACIf. 

Sainl-Cloud.  20  août  1811. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  le  temps  se  passe  et  rien  ne  se  fait. 
Vous  avez  des  commissaires  de  marine  à  Trieste;  autorisez -les  à 
passer  un  marché  pour  la  construction  d'un  vaisseau  de  guerre  et  de 
deux  frégates.  On  se  conformera  à  ce  qui  est  d*usage  pour  ces  mar- 
chés, et  vous  pouvez  demander  des  renseignements  à  ce  sujet  au 
préfet  maritime  qui  est  à  Venise.  Donnez  des  ordres  pour  qu'on 
rainasse  des  ouvriers  et  faites  travailler;  ce  sera  une  chose  utile  pour 
les  provinces  illyricnnes.  Vous  êtes  loin;  levez  les  obstacles,  et  que 

ces  trois  bàliments  s'élèvent  rapidement. 

Napoléon. 

D'après  l'ori3inal  comm.  par  II.  le  ^énén\  Henry  Bertrand. 
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18055.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTHE  DB  LA  GUBRIIB,  A  PARIS. 

SÛBl-Clovd ,  SI  toâl  IMII 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  j*ai  ordonné  le  dcsarmeraent  dekwies 
les  batteries  de  W'alcheren.  IVaprès  la  connaissance  plus  approfeodie 
que  je  viens  de  prendre  des  passes  de  TEscaut,  je  suis  dans  rinlci- 
tion  d'excepter  de  cette  mesure  la  batterie  de  West-Kappelle.  Lon 
de  la  désarmer,  je  veux  Taugmenter,  en  la  faisani  défendre  par» 
tour  de  première  espèce ,  qui  contiendra  ses  munitions  et  ses  \nn^ 
et  la  mettra  à  Tabri  d\m  coup  de  main ,  de  telle  sorte  que  60  hoamt' 
puissent  se  défendre  là  une  trentaine  de  jours  et  obliger  renaoïi  a 
ouvrir  la  tranchée. 

D'aprèt  la  mintile.  Arcliiveii  de  l'Empire. 


1805G.  —  Ar  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTRR    DE    LA   GUERRB ,    A    PARIS. 

S«iat-CloD4.  21  uèi  1911. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à  votre  rapport  do  iUMWl 
sur  les  pièces  de  48.  I/iinportant  est  de  savoir  quand  ces  pièce  fe- 
ront en  batterie.  Je  vois  qu*il  n*y  a  pas  un  seul  mortier  aai  iks 
d'ilyères  pour  emptkher  lennemi  de  mouiller  dans  cette  rade,  et  a 
mal<]ré  les  ordres  que  j*ai  donnés  il  y  a  six  mois.  J*étais  bien  loin^ 
m'atlendre  à  Tinexécution  de  mes  ordres;  il  en  sera  de  même  ici.  li 
ne  s^agit  pas  de  spéculation,  il  s^agit  d'exécuter.   Les  huit  piècei ^ 
bronze  provenant  do  Danzir;  et  destinées  pour  Anvers  sont  âitu  Hir 
de  Cadzand ,  et  ne  doivent  en  sortir  qu'après  qu  elles  auront  été  iton 
placées  par  ccIIl's  on  fer  qui  viennent  d*étrc  ordonnées.  Je  deraisdooc 
(^Ire  fondé  à  penser  que  ces  huit  pièces  y  étaient  en  batterie  et  prite 
a  tirer  au  besoin  ;  cependant  on  me  dit  qu*il  en  est  autrement,  ^ar 
les  vingt  nouvelles  pièces  en  bronze,  douze  sont  coulées  à  Dookc: 
huit  à  la  Haye.  Pour  ne  pas  faire  de  transport  inutile,   les  huit  èt\i 
fonderie  de  la  Haye  devront  être  envoyées  à  Flcssîngue,  les 
de  Douai  devront  être  dirigées  sur  Tile  de  Cadzand ,  où  l*on  ei 
dra  huit,  qu'on  mettra  en  place  de  celles  de  Dauzig,  et  les  qaatK 
autres  passeront  de  là  à  Flessingue.   Ainsi  Flcssingue  aura  iout 
pièces  de  iS ,  (Cadzand  en  aura  huit ,  et  les  huit  pièces  de  Daaa| 
seront  transportées  à  Anvers.  Quand  ces  vingt-huit  pièces  seront-dk> 
en  batterie?  Leur  transport  ne  doit  pas  être  difficile,   puisque  eatt 
Douai ,  Anvers  et  Flessingue,  tout  peut  se  transporter  par  eau.  Quaa' 
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les  dix  en  fer  qui  doivent  être  coulées  à  Liège  seront-elles  en  état  de 
partir  avec  leurs  aiïùts  et  lout  ce  qui  est  nécessaire?  Sur  ces  dix,  il 
en  sera  envoyé  huit  à  Ostende.  Les  quaraute-dcux  pièces  en  fer  com- 
mandées à  Liège  seront  employées  pour  TEscaut  et  la  Meuse.  Ainsi 
le  transport  en  sera  facile.  Les  vingt-huit  d'Indret  seront  envoyées, 
dix  à  la  haUerie  des  Saumonards,  et  dix-huit  à  celle  de  Tile  d*Aix. 
Mais  quand  tout  cela  sera-t-il  Gni?  voilà  ce  qu*il  faudrait  connaître 
bien  positivement. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  couler  comme  essai,  à  la  fonderie  de 
Douai ,  un  canon  qui  puisse  tirer  des  obus  de  8  pouces ,  dont  nous 
avons  une  grande  quantité.  Faites  faire  également  quelques  boulets 
du  calibre  78  pour  tirer  avec  ces  nouvelles  pièces ,  et  voir  TefTet  que 
cela  produirait.  Obligé  de  défendre  des  rades  éloignées  et  contre  des 
vaisseaux ,  quelques  pièces  monstrueuses  peuvent  être  d'un  bon  effet. 
Je  sais  tous  les  inconvénients  attachés  à  ces  pièces;  il  nest  donc 
question  que  de  deux  ou  trois  à  mettre  dans  des  points  importants, 
en  continuant  d'assurer  le  fond  de  la  défense  sur  des  batteries  de 
calibres  moyens.  J'approuve  que  vous  fassiez  couler  16,000  boulets 
pleins,  de  48,  et  4,000  boulets  creux.  Mais  ne  me  demandez  pas 
d'argent  pour  les  boulets  ni  pour  les  fonderies  :  c'est  un  virement 
que  doit  faire  le  bureau  d'artillerie,  en  diminuant  les  dépenses  sur 
des  objets  moins  pressants.  Vous  me  dites  que  vous  avez  cinq  pièces 
de  48  dans  lu  direction  de  la  Rochelle.  Où  sont  ces  pièces?  Si  elles 
sont  bonnes  à  quelque  chose,  il  faudrait  les  placer  à  Tiie  d'Aix; 
mais,  avant,  il  serait  bon  de  les  faire  éprouver  avec  précaution. 

D'aprrt  la  minate.  Archivet  de  l'Empire. 


18057.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DB    LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Saint-Clood .  2*2  aoAl  181 1. 

J'ai  l'habitude  de  tenir  un  gouverneur  à  Venise.  On  pourrait  donner 
cette  place  à  l'amiral  Villaret-Joyeuse;  envoyez-le  chercher,  parlez- 
lui-en,  parce  que  c'est  une  grâce  que  je  veux  lui  faire  et  non  une 
obligation  que  je  veux  lui  imposer. 

Il  sera  sous  les  ordres  du  vice-roi  et  correspondra  aussi  avec  vous. 
Cette  place  rend,  je  crois,  plus  de  100,000  francs.  Comme  Venise 
est  un  grand  arsenal  de  marine  et  que  tout  y  est  maritime,  ses  con- 
naissances comme  amiral  n'y  seront  pas  inutiles.  C'est  la  plus 
belle  retraite  qu'on  puisse  offrir.  Il  est  convenable  que  vous  lui  fassiez 


K9'm 
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la  proposition  coiniiK*  venant  de  vous.   Dans  une  autre  plao; 
pourrait  être  admis  à  jouir  d'un  traitement  aussi  considêrabU 

D'«prtr*'  Id  miaule,  .\rcliivrs  de  l'Empire. 


Iys05H.— AL  r.ÉXKlUL  CLAlikË,   DLC    1)K  FFXTRE. 

MIMSTRK    DK    L\    tilKRRB,    A    PARIS. 

Saînl4:iood  .  :!:•  aii«:  l«M 

Je  rerois  votre  lettre  du  20  août  relativement  aux  îles  d'H]rft?> 
Par  mon  dt'cret  du  li  août  IKIO,  j^avais  ordonné  qu*îl  serait  «od- 
struit  au  cap  des  Mèdes  une  batterie  de  dix  pièces  de  :il>,  de  dtui  «y 
IS  et  de  six  mortiers,  dont  deux  a  grande  portée,  et  quitr«  > 
12  pouces  à  la  (lomer;  au  lieu  de  cela,  il  u*y  a  aujourd'hui  que  ci»: 
pièces  de  'M,  doux  pièces  de  18  et  deux  mortiers  à  la  Goiner  Le 
même  décret  dit  qu'il  sera  fait  une  batterie  à  remplacement  de  là 
batterie  de  TAlicastre  ;  au  lieu  décela,  il  n*y  a  que  deux  pièces  d«  M 
Le  même  décret  porte  qu'il  sera  l'ait  une  batterie  a  la  pointe  de  Bob- 
Renaud;  au  lieu  de  cela  «  il  n'y  a  rien.  Le  fort  du  petit  Lan:;ou^tler 
devait  être  ani;menlé  de  trois  pièces  de  30  et  de  trois  morfrrn:  à  U 
Gomer;  il  parait  que  cela  a  été  fait. 

Comme  vous  ne  nravez  pas  envoyé  les  rapports  des  iles  d'Mx ,  elc . 
je  n'ai  pas  pu  voir  si  mes  intentions  ont  été  remplies  pour  la  pre^^ullr 
de  (jicns  et  pour  la  batterie  de  TEsterel,  ainsi  que  pour  le  mouilL^e 
de  Brcj'ancon. 

H  parait  que  Tarticle  5,  qui  est  relatif  &  Tile  de  Bagaad,  a  êlf 
exécuté,  bormis  pour  les  mortiers  à  grande  portée;  il  n*y  en  ipHBt 

L'article  <»  dit  qu'il  sera  disposé  d'une  douzaine  de  pièces  de  io« 
de  G ,  lU:  quatre  obusiers  et  de  six  petits  mortiers  de  G  pouces  pour 
les  employer  dans  les  iles.  Il  n'y  en  a  point,  si  ce  n*est  ancpÎMe 
de  i.  Kendez-moi  compte  de  tout  rarmenicnt. 

Par  le  décret  du  18  octobre  1810,  j*ai  ajouté  à  l'ile  de  Pon|iie- 
rolles  une  nouvelle  batterie  de  six  pièces  de  3G  et  de  deux  fteco 
de  IS.  Je  ne  vois  pas  que  cela  ait  été  fuiL 

Envoyez  ces  deux  décrets  au  <]énéral  la  Riboisière,  pour  qu'il  Ciiw 
compléter  cet  armement. 

Quant  aux  mortiers  à  plaque  et  à  la  Gomer,  indiquez-moi  les liw 
où  ils  sont  placés,  pour  que  je  désigne  les  points  d*où  l'on  peut  a 
tirer.  Donnez  ordre  qu'on  approvisionne  les  pièces  de  36  d'an  ccfltf 
nombre  d'obus  et  qu'on  tire  à  toute  portée. 

D'ai-M-f  la  minulr.  Arcliive»  de  l'EnpifV. 
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18059.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC   DE  FELTRE, 

MIMSTRB    DK    LA    GUERRB ,    A    PARIS. 

Saînt-Clood.  22  août  181 1. 

Puisque  vous  n'avez  pas  encore  envoyé  d'ordre  au  général  Van- 
damme ,  je  pense  que  vous  pouvez  lui  donner  le  commandement  de 
la  I  i*  division  militaire ,  en  lui  faisant  connaître  qu'il  est  spéciale- 
ment chargé  de  commander  une  expédition  '  qui  doit  partir  de  Cher- 
bourg. 11  réunira  ces  deux  commandements. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18060. —  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMSTRB  DK  LA  Gt'BRRB,  A  PARIS. 

Saiat-CloDd  .  22  août  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  faites-moi  connaître  ce  qu'il  faut  faire 
pour  mettre  en  état  Tenceinte  de  Middelburg.  11  faudrait  y  établir  un 
chemin  couvert  et  des  glacis,  des  ouvrages  en  maçonnerie  sur  les 
(ligues  et  une  inondation  qui  couvrirait  la  place  à  600  toises.  F^aites 
faire  un  projet  afin  que  je  puisse  me  décider  aux  conseils  de  novem- 
bre. Si  j'adopte  le  canal  qui  m'est  proposé  par  la  marine,  lequel 
aurait  pour  but  de  traverser  Tile  de  VValchereo  par  Flessingue,  Mid- 
delburg et  Terveere,  et  d'aller  avec  une  flotte  de  l'Escaut  oriental 
dans  TEscaut  occidental,  il  devient  alors  nécessaire  de  couvrir  Mid- 
delburg, Terveere  et  ce  canal  par  une  flaque  d'eau  qui  s'étende  a 
600  toises  et  fasse  que  je  puisse  toujours  rester  maître  de  cette 
île;  si,  au  contraire,  ce  canal  est  jugé  inutile,  je  préfère  démolir 
Middelburg. 

D'après  la  mioate.  Archifes  de  l'Empire. 


18061.  —  AU  GÉXÉR'VL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,    A  PARIS. 

SaintCloud,  22  août  1811. 

Je  désire  faire  sauter  les  fortiCcations  de  Genève.  Je  crois  que  cette 
mesure  a  été  décrétée.  Peut-être,  sous  le  point  de  vue  militaire, 
serait-il  intéressant  de  garder  cette  place;  mais,  les  habitants  ayant 
toujours  gardé  un  esprit  séparé ,  je  suis  décidé  à  faire  sauter  les  for- 
tiCcations sans  délai.  F*aites-moi  un  rapport. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

'  Cette  eipédilion  était  dirigée  contre  les  îles  anglaitet  de  It  MaDclie. 
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180G2.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUt. 

MINISTRE    DE    l.\   Gl'ERUR ,   A    PABIS. 

ftaiat-Ckrad.  it  août  IMI 

La  batterie  de  File  dllyères  a  mal  fait  son  devoir,  elle  a  fort  nu! 
tiré;  les  caiionniers  qui  s'y  trouvaient  n avaient  jamais  encon  lin. 
Le  plus  grand  désordre  régnait  dans  la  batterie.  Le  vaisseau  u^lib 
a  lire  3  à  400  boulets  et  n'a  blessé  que  deui  hommes  légmncit. 
Pour  qu  un  pareil  événement  n  ait  plus  lieu ,  il  faut  que  les  baUmo 
de  celte  île  s'exercent  à  tirer  à  boulets  sur  un  bâtiment  placé  n  mer. 
ainsi  qu'au  tir  des  bombes  et  des  boulets  rouges.  Ordonnei  les  mens 
exercices  ci  toutes  les  batteries  de  la  rade  d*Hyères,  de  la  rade^ 
Toulon  et  de  la  rade  de  l'île  d'Aix,  et  spécialement  de  celle  des  S» 
nionards.  11  faut  mettre  de  l'intelligence  en  plaçant  le  bat  :  pv 
exemple,  aux  Saumonards,  il  faut  placer  une  chaloupe  à  lOOtoisci 
du  fort  Boyard ,  et  de  manière  qu'on  puisse  tirer  dessus  de  Tile  f\a 
et  de  nie  d'Olcron.  On  tirera  aussi  avec  les  mortiers  à  semdie,  aiifi 
qu'avec  des  obus  dans  les  pièces  de  36. 

D'aprv»  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


18063.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERBB,  A  PAHIS. 

Saiat-Clogd.  12  Mil  lilll. 

Je  reçois  votre  rapport  du  22  ^  Les  douze  mortiers  de  li  poaca 
a  la  Goiner  tirés  de  Metz  seront  bien  longtemps  avant  d'arriicr  i 
Rocbcforl.  Vous  portez  cinq  mortiers  à  plaque,  douce  mortiers  i  II 
fiomcr  et  trois  mortiers  ordinaires;  il  ne  faut  point  de  morlien  «fi- 
naires  sur  la  côte;  ils  doivent  tous  être  à  la  Gomer.  Je  donne  orèc 
au  ministre  de  la  marine  de  vous  fournir  les  vingt-deux  pièces  de  31 
et  les  onze  pièces  de  2i  dont  vous  avez  besoin.  Envoyez-moi  fM 
des  mortiers  qui  sont  sur  cette  côte,  et  je  vous,  ferai  connaître  M 
Ton  peut  en  tirer  pour  en  avoir  plus  promptcnient.  Si  ces  baltens 
ne  sont  pas  promptement  armées,  j'aurai  des  frégates  prises.  Il  ta 
que  vous  me  fassiez  connaître  à  quel  jour  précis  les  batteries  deHi^ 
musson,  du  ftirt  Chapus,  d'Arvert,  de  la  Coubre,  de  TerTe-\ègK, 
de  Hoyan  et  de  Susac,  et  surtout  la  pointe  de  Grave  seront  annêei 
Le  tetnps  est  ici  d'une  grande  importance.  Celle  partie  de  la  côlecA 
je  crois ,  comprise  dans  l'arrondissement  d'une  colonne  mobile  es** 
mandée  par  un  rlief  d'escadron .  Faites  mettre  sous  ses  ordres  If^ 

<  Sur  les  baUcrics  de  côlct  de  RorhcrorI  cl  de  remboochare  de  k  Girw^- 
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le  régiment  de  Berg ,  afin  qu'il  aide  à  la  consfruclion  des  batteries , 
et  qu  aussitôt  que  mes  frégates  seront  en  mouvement  et  passeront 
dans  la  Gironde  il  ait  un  bataillon  entier  à  la  pointe  de  Grave ,  et  que 
les  batteries  de  Royan,  d'Arvert  et  de  la  Coubre,  soient  suffisam- 
ment gardées.  Quant  à  la  batterie  de  Maumusson,  le  commandant 
d*Oleron  aura  soin  d*y  tenir  un  bataillon ,  afin  qu  on  soit  à  Tabri  de 
toute  surprise. 

Je  vois  qu*à  la  batterie  des  Saumonards  il  y  a  cinq  pièces  de  36. 
Mon  intention  est  qu'il  y  en  ait  dix  de  plus,  et  que  les  pièces  de  24 
soient  portées  à  dix  ;  ce  qui  fera  vingt-cinq  pièces  de  36  et  de  24. 
Klles  doivent  être  montées  sur  de  bons  affûts  de  côte,  et  elles  seront 
approvisionnées,  indépendamment  des  boulets,  de  30  coups  à  obus. 
Les  quatre  mortiers  à  semelle  ne  servent  à  rien,  puisque  les  plates- 
formes  ne  sont  pas  faites  et  qu'ils  ne  pourraient  tirer  qu'un  seul  coup. 
Faites  construire  des  plates-formes  comme  je  Tai  ordonné,  et  faites- 
les  faire  doubles.  Il  faut  aux  Saumonards  huit  nouveaux  mortiers  à 
semelle,  de  manière  à  y  en  avoir  douze.  H  faut  dix  nouveaux  mor- 
tiers à  la  Gomer,  ce  qui  fait  quinze,  et  avec  les  quatre  mortiers  en 
fer,  en  tout,  trente  et  un  mortiers  à  cette  batterie.  Outre  les  vingt- 
cinq  pièces  de  36  et  de  24,  il  faudra  deux  pièces  de  18  en  bronze 
pour  tirer  à  boulets  rouges.  H  est  nécessaire  que  cet  armement  soit 
promptemcnt  achevé.  Je  vais  avoir  une  escadre  mouillée  aux  Saumo- 
nards ,  et  son  sort  dépendra  beaucoup  de  la  force  de  cette  batterie. 
Il  faudra  avoir  à  Tile  d'Oleron  quatre  obusiers  sur  essieux  et  quatre 
pièces  de  12  de  campagne  pour  pouvoir  se  porter  sur  tous  les  points, 
suivre  les  mouvements  de  Tennemi  et  s'avancer  à  mer  basse  sur 
Testran ,  afin  de  protéger  les  vaisseaux  qui  seraient  dans  la  rade  des 
Trousses.  Je  vois  qu'au  château  d'Oleron  il  n*y  a  que  des  mortiers 
ordinaires  ;  je  crois  qu'il  faudrait  quatre  mortiers  de  8  pouces  pour 
la  défense  de  ce  fort.  A  l'Ile  de  Ré  je  ne  vois  point  de  mortiers  pour 
la  défense  de  la  place;  il  faudrait  y  envoyer  huit  mortiers  de  8  pouces. 
Il  y  a  a  la  citadelle  de  Saint-Martin  trois  mortiers  à  semelle;  je  ne 
les  y  crois  pas  utiles.  Envoyez -les  à  l'emboochure  de  la  Gironde. 

11  y  a  trente-huit  mortiers  à  l'Ile  d'Aix ,  cela  me  parait  suffisant. 
Les  buit  mortiers  à  semelle  n'ont  pas  de  plates-formes;  faites-en 
construire  sur-le-champ,  et  faites-les  construire  doubles;  sans  cela 
ils  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité.  Je  pense  qu'il  faut  avoir  à  l'ile 
d*Aix  les  obusiers  prussiens  en  réserve.  H  se  trouve  deux  pièces  de  48 
à  File  de  Ré  et  trois  à  la  Rochelle.  Si  ces  cinq  pièces  sont  en  bon  état 
de  service ,  elles  seraient  mieux  placées  à  l'ile  d'Aix. 

Il  y  a  a  Rrouage  trois  pièces  de  36 ,  deux  pièces  de  24  et  trois 
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pièces  de  18,  que  vous  indiquez  comme  en  réserve;  elles  peui»i 
êire  employées  dans  Tarmement  des  nouvelles  batteries.  Ainsi  le  priu- 
cipal  objet  de  cetle  lellre  est  que  vous  me  fassiez  connaître  qujDdlo 
nouvelles  ballerics  seront  armées  et  quand  tous  mes  ordres  pour  1^ 
Saumonards  seront  exéculcs.  Je  désire  le  savoir  jour  par  jour,  ht  i«i> 
remeltre  ma  iloUe  en  rade  dans  la  rade  de  l'ile  d*Aix  ;  des  èiénemenb 
auront  lien;  il  faut  donc  que  tout  soit  bien  préparé.  Je  lais  Ciire 
passer  des  freinâtes  entre  File  d'Oleron  et  le  continent  pour  se  rrodre 
dans  la  Gironde;  il  faut  donc  que  la  Gironde  et  les  batteries  qui  cou* 
vrent  le  passage  soient  promptement  armées. 

D'api Ô8  la  minute.  Archives  de  l'Ëaipire. 


I80Gi.  —AU  VICK-AMIKAL  COMTK   DKCIIKS, 

MIXISTBK  DK   \A   MABIXK  ,  A  PABIS. 

Sainl-Clogd  .  »  ai»4l  ll^ll 

Vous  char<]erez  le  prince  d'Kckmiihl  de  donner  Tordre  à  rjonni 
Ver  Ilnell  de  prendre  le  conunandement  de  la  flottille  de  Ifàns,  qai 
sera  sous  ses  ordres,  ainsi  que  loutc  la  côte  et  les  îles  jusqu'aui  mut' 
tes  du  département  de  la  Frise,  y  compris  le  Lauuer-Zee.  loos  lai 
donnerez  Tordre  de  prendre  les  mesures  nécessaires  |iour  »'ai>Qrcr 
des  U'adden  et  pour  qu'elles  soient  balisées.  Il  s*adres>era  ao  priicc 
d'Kckmùlil  pour  faire  dresser  des  batteries  où  il  sera  nécessaire;  I 
fera  armer,  au  compte  du  commerce,  tous  les  bâtiments  qui  Iballi 
navij^ation  des  IVadden.  Ces  bâtiments  seront  constamment  eicortes 
par  des  bateaux  canonniers. 

Kn  conséquence,  vous  donnerez  ordre  qu'il  y  ait  sous  Taoïira/lrr 
Huell  vin<{t-qnatre  cbalonpes  canonnières,  formant  trois  diiîâwi 
pour  garder  les  emboucbures  du  Wescr,  de  la  Jabde,  de  ÏEmitiéi 
TElbe,  et  trente-six  bateaux  canonniers  du  modèle  bollandaîs.  for- 
mant quatre  sections ,  pour  escorter  les  convois  et  battre  les  W'Mm 
dans  TKins ,  la  Jahde ,  le  VVeser  et  la  Uallique. 

Donnez  ordre  par  estafette  au  préfet  maritime  d*Amsteffd«iB  4r 
fournir  des  bateaux  canonniers  bollandais  pour  compléter  le  nonhrr 
à  trente-six.  Il  prendra  à  cet  effet  sur  la  flottille  dn  Zuideriee.  ^ 
sorte  que  cela  parle  trente-six  heures  après  votre  ordre  reru. 

Indépendamment  de  ce,  il  sera  attaché  aux  canonnières  de  lafct- 
tille  vin<]t-qnatre  péniches  ou  gros  canots,  pouvant  porter  30  •■ 
•40  hommes  et  ayant  une  pièce  de  canon.  Ces  péniches  seroot  lite- 
chées  aux  llottilles,  et  il  y  en  aura  à  toutes  les  divisions  de  la  JtUe, 
du  U'escr,  de  TElbe  et  de  TKms.  Vous  donnerez  Tordre  &'  Tninl 
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Ver  Hiiell  d'en  acheter  ou  faire  construire  six  à  Hambourg  et  d'en 
faire  venir  d'Amsterdam  au  moins  six. 

J'ai  à  Hambourg  150,000  pieds  cubes  de  bois  qui  m'appartien- 
nent; donnez  ordre  qu'ils  soient  envoyés  à  Delfzyl,  d'où  ils  arriveront 
par  les  canaux  jusqu'à  Amsterdam. 

Donnez  ordre  que  les  bois  qui  sont  à  Hambourg  soient  achetés  et 
transportés  par  les  VVadden  à  Delfzyl ,  et  de  là  à  Amsterdam ,  avant 
la  mauvaise  saison.  Il  en  existe  jusqu'à  500,000  pieds  cubes  propres 
à  la  marine. 

Des  convois  de  blé  devaient  partir  de  Hambourg  par  ce  canal. 
Donnez  ordre  an  vice-amiral  Ver  Huell  de  se  concerter  avec  le  prince 
d'Eckmùhl  pour  faire  occuper  toutes  les  îles  à  occuper,  et  de  prendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  protéger  cette  navigation. 

Si  l'ennemi  s'obstinait  dans  une  île  des  VVadden,  mon  intention 
est  qu'on  fasse  une  expédition  pour  l'en  chasser. 

D'apr«s  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18065.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DKCRÈS, 

iai\lSTR8  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  22  août  1811. 

Faites  connaître  au  capitaine  de  vaisseau  Kersaint  que,  dans  le 
courant  de  septembre,  j'irai  à  Anvers  et  à  Rotterdam;  que  je  désire 
alors  être  instruit  sur  le  grand  projet  du  canal  de  Flessingue  a  Ter- 
veere,  opération  qui  dépend  de  la  grande  question  de  l'Escaut  orien- 
tal. Engagez- le  à  faire  tous  ses  efforts  pour  être  en  état  de  me  mettre 
au  fait  là-dessus,  et  que  je  puisse  connaître  de  quelle  manière  se 
dirige  ceiie  passe. 

D'aprèf  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


18060.  —  Al  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKNKRAL  DE  l' ARMÉE  d'eSPAGME  ,  A  PARIS. 

Saint-Clood,  Si  ao6l  1811. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  maréchal  Sachet  en  luî  envoyant  les  diffé- 
rents rapports  sur  l'armée  de  Catalogne.  Faites-lui  connaître  les 
inquiétudes  que  l'on  a  que  nos  frontières  soient  attaquées;  qu'il  doit 
tenir  garnison  à  Vicq  pour  empêcher  l'ennemi  de  rien  entreprendre 
contre  le  blocus  de  Figuières;  qu'après  le  parti  qu'il  a  pris  d'évacuer 
toute  la  haute  Catalogne,  si  l'ennemi  vei&it  à  débarquer  sur  quelque 
point,  le  blocus  de  Figuières  serait  exposé;  que  des  partis  d'insurgés 
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de  la  Calalogne  inquiètent  nos  frontières.  Que  fait-il  donc  de  um 
armée?  Kéilcrez-lui  Tordre  de  tenir  une  de  ses  meilleures  dîviciooi 
entre  Barcelone  et  Vicq,  non  pas  des  Italiens  ou  des  XapulllaiBs, 
mais  une  division  française  et  des  plus  fortes  »  et  de  la  mellre  n 
communication  avec  le  duc  de  Tarente,  pour  marcher  au  secoon  de 
la  Catalogne.  Faites-loi  connaître  que  j*ai  vu  avec  peine  son  rdoor  à 
Saragosse;  qui!  aurait  mieux  fait  de  rester  aux  environs  de  ^001- 
serrat ,  à  portée  de  Barcelone  et  de  la  Catalogne  »  et  de  proCler  de  ce 
moment  de  terreur  pour  prendre  Cardona  et  Urgel ,  et  terminer  li 
guerre  dans  cette  province ,  au  lieu  que  sa  marche  rétrograde  a  raokr 
Teuncmi  de  tous  côtés. 

Réitérez-lui  Tordre  de  marcher  au  secours  de  la  Catalogne  et  de 
prendre  Cardona  et  Urgel.  Ce  qu  il  dit  de  la  force  de  Tennenii  docsif 
de  Valence  est  ridicule  ;  il  s'endort  trop  vile  sur  ses  lauriers. 

Faites-lui  connaître  également  que  je  suis  surpris  que  le  trêsorie 
reçoive  aucun  compte  sur  les  finances  du  pays  ;  qu'il  ait  à  lai  Un 
passer  un  état  détaillé  de  la  situation  des  contributions  ordinaircicl 
extraordinaires  ;  que  je  vois  avec  peine  qu*élant  maiire  d'une  pirtie 
de  la  Catalogne,  de  TAragon,  ayant  levé  des  contributions  à Toriose, 
à  Lerida,  a  Tarragone,  la  solde  de  Tarméc  ne  soit  pas  à  joar:  qui 
prenne  sur-le-champ  des  mesures  pour  la  mettre  au  counnt.  et  mil 
envoie  des  états  trés-détaillés  de  tout  ce  qu'il  a  fait  percefoîr  et  de 
Temploi  qu'il  en  a  fait;  que  cest  la  seule  armée  dont  on  nailpoiil 
de  comptes  détaillés. 

Kcrivez  au  duc  de  Raguse  que  je  nai  pas  d'élat  de  situation  de  m 
armée;  qu'il  ne  correspond  pas  assez;  qu*actuellenient  qu'il  eslnr 
le  Tage  il  doit  envoyer  des  renseignements  sur  tout  ce  qui  le  ronccne, 
des  états  exacts  de  la  situation  et  des  emplacements  de  ses  trosMi; 
qu'il  serait  nécessaire  qu'il  s'assurât  du  passage  du  Tîelar,  es  y  fai- 
sant construire  un  pont  au  moins  pour  les  hommes  à  pied,  afin  q« 
la  division  qu'il  a  à  Palencia  puisse  se  porter  k  lui  rapidement:  q» 
c'est  sur  le  Midi  qu'il  doit  porter  ses  regards  ;  que  toute  enlrepiisede 
l'ennemi  sur  le  Xord  est  insensée,  et  que  l'ennemi  trouverait  partMt 
des  renforts  considérables  qui  compromettraient  son  exisleoce. 

Ecrivez  au  duc  de  Dalmatie  que  le  1*'  corps  qui  bloque  Cadîi  se 
fait  rien  que  rester  sur  la  défensive. 

l'ourquoi  n'ouvre-t-il  pas  la  tranchée  devant  San-Pedro  et  se  le 
met-il  pas  en  mesure  de  passer  le  canal  et  de  s'emparer  de  fikdc 
Léon,  surtout  lorsque  Tennemi  s'est  affaibli  en  évacuant  la  ■!■* 
grande  partie  de  ses  forces? 

Kcrivez  au  général  CafTarelli  qu'il  est  convenable  qu'il  fa^c  • 
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mouvemenl  combiné  pour  se  porter  sur  Potes,  tâcher  d'y  surprendre 
Tennenii  et  le  chasser  de  là. 

Napoléon. 

D'apré»  l'original.  Dëpôt  de  U  guerre. 


18067.— XOTE  DICTÉE  AU  GRAND  MARÉCHAL. 

Saint-Cloud .  2*2  août  181 1 . 

Faire  un  projet  très -économique  assorti  à  TÉcoie  militaire  et  au 
palais  de  Rome  pour  entourer  le  Champ  de  Mars  de  casernes  et  relever 
d'un  éta*]e  les  portions  de  TÉcole  militaire  qui  sont  susceptibles  de 
fétre,  de  manière  à  pouvoir  caserner  là  une  bonne  division  sans 
artillerie  :  on  la  suppose  composée  de  dix  bataillons  d'infanterie  faisant 
8,000  hommes,  de  deux  régiments  de  cavalerie  faisant  2,000  hom- 
mes et  2,000  chevaux;  total,  10,000  hommes  et  2,000  chevaux. 
Ces  troupes,  ayant  une  place  comme  le  Champ  de  Mars  pour  s'exer- 
cer, et  pouvant  être,  pour  ainsi  dire,  fermées  sous  la  clef,  forme- 
raient un  camp  permanent.  Le  nombre  en  serait  dans  la  proportion 
voulue  pour  les  hommes  et  pour  la  manœuvre. 

Cette  caserne  servirait  à  loger  les  troupes  de  la  Garde,  et,  dans 
des  temps  d'exercice,  quand  on  voudrait  Téloigner  de  Paris  pour 
la  dépayser,  on  la  ferait  remplacer  par  une  division  d'infanterie  pour 
exercer. 

Pour  les  constructions ,  on  ne  doit  point  s'écarter  des  règles  ordi- 
naires que  suivent  les  ofliciers  du  génie.  Un  homme  doit  coûter 
200  francs  à  loger  et  un  homme  et  un  cheval  300  francs.  Au  reste, 
on  peut  avoir  des  renseignements  plus  précis  à  la  direction  des 
fortîGca  lions. 

Si  cette  idée  ne  pouvait  pas  se  réaliser  pour  TEcole  militaire,  on 
pourrait  la  réaliser  ou  sur  les  hauteurs  de  Meudon ,  ou  à  Fontaine- 
bleau ,  ou  à  Compiègne,  c'est-à-dire  que  Ton  voudrait  avoir  un  projet 
de  casernes,  avec  une  grande  place  au  milieu  pour  l'exercice,  qui 
serviraient  de  camp  d'instruction  pour  une  division  composée  de 
8,000  hommes  d'infanterie  et  de  2,000  hommes  de  cavalerie. 

Il  y  a  deux  manières  d'exécuter  cette  idée  :  l'une  de  tracer  un  camp 
en  carré  et  de  l'entourer  de  baraques  en  briques  en  forme  de  tentes» 
et  l'autre  d'avoir  des  bâtiments  de  plusieurs  étages. 

Comparer  la  dépense  des  deux  manières ,  et  faire  connaître  com- 
bien coûterait  un  camp  construit  en  baraques  de  pierres  et  de  briques 
et  pouvant  durer  vingt  ans,  ou  bien  combien  cela  coûterait  en  faisant 
des  bâtiments  à  plusieurs  étages. 
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Le  premier  projet  a  Tavantage  de  se  rapprocher  plus  de  la  ^{uerTe. 
et  raiitre  est  plus  sain  :  le  prix  en  décidera. 

Ln  cour  habitant  ordinnirenicnt  Fontainebleau  ou  Compit'tine  im:. 
dant  les  mois  de  septembre  et  d'octobre,  pendant  lesquels  on  p<t.' 
faire  les  manœuvres,  ces  deux  endroits  paraissent  les  plus  pruppà 
pour  y  établir  la  grande  caserne.  Meudon,  étant  à  proiîniitê  di'  Ût- 
sailles,  Sèvres,  Saint -Germain,  etc.,  offre  Tavantaïje  de  p..n-- 
réunir  pour  les  manœuvres  les  troupes  de  ces  garnisons,  c'c<t-d-Jir- 
à  peu  près  20, 000  bommes. 

D'aprèf  l'oiijjiiial.  Bibliollu>(|uo  impëriale. 


1S008.  —A  M.  MARET,  DUC  DK  BASSAXO, 

MIMSTRK  DKS  RELATIONS  KXTÉRIELRRS  ,    A   PARIS. 

Smint-Cload.  â3  aoèi  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  une  lettre  »ur  les 
Ëtats-lnis.  11  me  parait  nécessaire  que  vous  envoyiez  des  iD>tn](lK>itt 
sur  toutes  ces  questions  au  sieur  Serurier.    Il   faudrait  protiier  da 
départ  des  bâtiments  américains  et  envoyer  ces  instructions  ea  ihiÏÏK 
par  triplicata.  Vous  lui  ferez  connaître  que  mon  intention  e>t  J'en- 
courii<{er  Tindépendance  de  toutes  les  Amériques;  qu*il  doit  >V\fJi- 
quer  dans  ce  sens,  non-seulement  avec  le   président,   mai?  cDcore 
avec  les  députés  ou  agents  que  ces  différentes  colonies  peuvent  moc 
auprès  des  Ktats-lnis;  quil  doit  cberchcr  a  se  lier  avec  eux:  qu'il 
est  même  autorise  a  envoyer  des  agents  dans  ces  colonies;  iiu'do  ; 
enverra  volontiers  des  armes  et  tous  les  secours  qui  dépeodmat^ 
nous  ,  pourvu  que  l indépendance  de  ces  colonies  soit  pure  et  siuiplf. 
et  quVUes  ne  contractent  aucun  lien  particulier  avec  les  An^laii.  Il 
doit  se  servir  du  canal  du  «{ouverncnient  américain  pour  leur  îùk 
parvenir  ces  sentiments  de  la  France,  de  toutes  les  manières;  ntii 
se  mettre  en  mesure  de  nous  instruire  fréquemment  de  ce  qui  a 
passe  dans  les  colonies  espa<]noles.  Comme  le  souvernenieni  aoim* 
cain  doit  voir  avec  plaisir  Tindépcndance  de  ces  colonies,  le  f mt 
Serurier  se  servira  des  a^^ents  américains  pour  faire   couDaiire  f 
dispositions  aux  colonies  espagnoles.  11  n*y  a  pas  même  d'inroBie- 
nieut  à  ce  que  vous  fassiez  connaître  ces  dispositions  an  iniaistR 
d'Amérique  à  Paris ,  et  à  renf|ager  à  expédier  un  bâtiment  en  Amé- 
rique pour  parler  de  cette  affaire.  Il  faudrait  en<{a<{er  égalenwstla 
Etats- l-nis  à  établir  un  paquebot  ré<julicr  entre  rAmérique  rt  h 
France.  11  faudrait  que  ce  paquebot  partit  tous  les  huit  jou»  oo  l«* 
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les  quinze  jours.  Cette  correspondance  pourrait  se  faire  soas  le  pavil- 
lon américain  et  aux  frais  communs  des  deux  Etats. 

Napoléon. 

D'après  l'origiBal.  Archive»  des  tfiaires  ëtrangèrrs. 


18069.  — A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMISTRR  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Sainl-CIoad,  23  aoAt  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  j'ai  demandé  au  roi  de  Naptes  six 
équipages,  puisque  je  ne  puis  pas  avoir  six  vaisseaux.  Faites  une 
note  oflicielle  à  ce  sujet  et  chargez  mon  ministre  de  demander  avec 
instance  une  prompte  réponse.  LfCs  villes  hanséatiques ,  le  Mecklen- 
bufc],  le  Danemark,  me  fournissent  des  équipages.  Il  faut  quil  m'en 
fournisse  également,  puisqu'il  ne  peut  pas  me  donner  de  vaisseaux. 
Suivez  cette  affaire  et  chargez  mon  ministre  de  présenter  note  sur 
note.  Faites  demander  quand  le  vaisseau  qui  est  à  Naples  pourra  se 
rendre  à  Toulon  avec  son  équipage. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 

1H070.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  L  INTÉRIEUR  ,   A  PARIS. 

Sainl-aoad.  iS  aoAt  1811. 

Le  lycée  de  Lyon  n  avait  pas  80  pensionnaires  Tannée  demièie;  il 
en  a  cette  année  283.  Cela  est  dil  à  un  proviseur,  le  chanoine  Bon- 
oevie  ;  mais  les  sieurs  Poupart  et  Berenger ,  inspecteurs  de  l'Académie, 
sont  en  querelle  avec  ce  proviseur  et  l'ont  dégoûté;  ce  qui  a  décidé 
celui-ci  à  donner  sa  démission.  Faites-moi  connaître  quel  est  le  secret 
de  cette  affaire.  Qu'est-ce  que  ces  deux  inspecteurs? 

D'après  la  minute.  Archites  de  l'Enpire. 


1807 1 .  — AU  COMTE  MOLLIEN ,  ministre  du  trésor  pubuc,  a  p.4ris. 

Sainl-Clood.  33  août  l8ll. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  vous  envoie  mes  observations  sur 
votre  travail  des  finances  d*Espagne.  Vous  verrez  qu'il  y  a  encore 
bien  des  renseignements  à  réunir.  Je  ne  puis  cependant  qne  vous 
témoi<]ner  la  salisfuclion  que  j'éprouve  à  voir  que,  grâce  à  votre  acti- 
vité, il  est  encore  possible  de  saisir  le  fil  de  ce  dédale.  Je  ne  vous 
renvoie  pas  votre  travail ,  parce  que  je  suppose  que  vous  en  avez  gardé 

XXII.  M 
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copie.  Je  vous  en  demande  un  autre  plus  volumineux,  détaillé  i^r 
arnice,  et  qui  se  trouve  augmenté  et  rectifie  par  les  nouveaui  rcL- 
seigncinenls  que  vous  acquerrez  en  creusant  la  matière. 

Napolbox. 

D'iipiûs  l'original  comm.  par  M">*  la  comte*»  Mollien. 


18072.  —  A  M.  GAIDIX,  DlC  DE  GAETE, 

MIMSTRB  DKS   FINANCES  ,  A  PARIS. 

Saiol-CIood .  â3  aoàl  1  11. 

Monsieur  le  Duc  de  Gacte,  les  Kfals  romains  devaient  resèf 
16,257,000  francs  pour  1810.  Il  j  avait  707,000  francs  d'augmenta- 
tion de  recettes;  c'est  donc  16,904,000  francs  qu'ils  devaient  rendre, 
lis  n'avaient  rendu  au  20  juillet  que  li,29â,000  francs;  il  restut 
donc  à  recouvrer  2,672,000  francs,  dont  300,000  francs  «or  l« 
douanes,  500,000  francs  sur  les  droits  d*cnregistremont,  l,i«)0.«>»» 
francs  sur  les  sels  et  tabacs,  625,000  francs  sur  les  droits  d'entm. 
Faites -moi  connaître  si  Ton  peut  compter  sur  la  rentrée  de  k? 
2  millions. 

Les  provinces  illyriennes  devaient  rendre  20,530,000  francs  :  Wies 
n  ont  rendu  que  13  millions.  Sur  ces  20  millions ,  il  y  avait  un  crvdii 
en  domaines  de  6  millions  ;  ce  qui  ne  ferait  que  14,536,000  frano 
de  produits  présumés.  Indépendamment  des  13  millions  qu'on  i\ùL 
recouvrés,  on  avait  reçu  -i  millions  d excédant  de  recettes;  re  qn 
faisait  17  millions.  11  restait  encore  un  million  à  recevoir.  Failes-m 
un  rapport  détaillé  là-dessus. 

Xapolêok. 

D'après  l'original.  Archiic»  des  finance*. 


18073.  —  AL  VICK-AMIUAL  COMTE  DEGRÉS. 

IfIMSTRK  DB  lA  M.^RIXB,  A  PARIS. 

S«inl-Cloud.  S3  aoàl  1^11- 

Lu  flottille  de  Boulogne  est  rentrée.  Elle  a  eu  des  avaries;  jecroô 
même  qu  un  bateau  canonnier  a  sombré.  Écrii'ez  que  cela  ne  éà: 
pas  décourager.  Ce  sont  justement  ces  coups  de  vent  qui  eicna* 

ces  équipages. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 
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18074.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIXISTRB  DE  LA  MARINS,  A  PARIS. 

Saint-Cload,  23  aoAt  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  vous  me  dites  beaucoup  de  bien  du 
capitaine  de  vaisseau  Jacob  :  s*il  le  mérite,  je  ne  m*oppose  pas  à  ce 
qu  il  soit  chargé  de  réaliser  mon  projet  sur  File  d'Aix,  qui  consiste  à 
avoir  trois  ou  quatre  vaisseaux,  trois  ou  quatre  bombardes  et  quel- 
ques canonnières  mouillés  sous  Tile  d'Aix,  et  à  avoir  cinq  vaisseaux, 
y  compris  Viena,  mouillés  dans  les  Saumonards  et  dans  la  rade  des 
Trousses.  Qu'il  étudie  cette  question;  qu'il  me  mette  un  vaisseau  à 
Teau  ,  et,  quand  j'aurai  là  huit  vaisseaux  mouillés,  il  sera  fait  contre- 
amiral  ,  il  eu  aura  le  commandement  et  sortira  avec  pour  les  con- 
duire dans  un  grand  port. 

Napoléon. 

D'aprcs  l'original  comni.  par  M"*  la  dachcsse  Decrèf. 


18075.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  23  août  18U. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  donnez  ordre  que  le  commandant  de 
la  gabare  la  Nourrice  et  celui  de  la  gabare  la  Girafe,  qui  se  sont  fait 
sauter  dans  la  baie  de  Sagone,  soient  arrêtés  et  mis  en  jugement. 
Cette  afi'aire  est  scandaleuse.  La  tour  esi  en  bon  état  et  n'a  pas  souf- 
fert. La  Xourn'ce  s'est  fait  sauter  à  une  portée  de  fusil  de  la  tour  et 
de  la  batterie  :  il  était  impossible  à  Tennemi  de  Pamariner  si  près  de 
la  pliigc.  Donnez  ordre  que  Pon  envoie  de  Toulon  à  Sagone  un  bâti- 
ment léger  pour  y  mouiller,  avec  des  plongeurs  et  quelques  individus 
pour  diriger  le  sauvetage.  Il  y  avait,  au  I*'  août,  soixante  pièces  de 
mâture  sur  le  rivage.  On  peut  sauver  tous  les  bois  qui  sont  dans  les 
cales.  On  voit  tous  les  canons;  on  peut  les  sauver  ainsi  que  les  effets. 
Quelques  hommes  intelligents  qui  séjourneraient  dans  la  rade,  sur 
Paviso  que  vous  enverrez,  seraient  fort  utiles.  A  dater  du  15  sep- 
tembre, les  batteries  seront  parfaitement  armées.  Profitez  du  départ 
de  cet  aviso  pour  envoyer  quelques  pièces  de  36  et  quelques  affûts  de 
côte.  Cet  aviso  instruira  le  préfet  maritime  du  moment  où  les  batte- 
ries seront  en  état  de  protéger  les  gabares.  Ordonnez  au  commandant 
d'écrire  souvent  par  la  voie  d*Ajaccio  et  de  Bastia.  On  ne  travaille  pas 
à  la  route  de  la  forêt  d'Aitone.  Au  i*'août,  il  n'y  avait  que  800  toises 
de  faites.  Témoignez  mon  mécontentement  à  votre  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  de  ce  qu'il  ne  reste  pas  sur  les  lieux.  La  forêt 

28. 
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(l^Aitone  sera  une  véritable  ressource  pour  la  marine  de  Toulon.  L» 
fonds  manquent ,  pourvoyez  à  cela.  Donnez  les  ordres  les  plu»  poN- 
tit's  pour  que  la  foret  de  Vizzavonu,  dite  la  Face,  située  sur  la  rcmt 
de  Bastia  i\  Ajnccio,  d^où  clic  n*est  distante  que  de  8  lieue»,  wi 
exploitée  sans  délai.  Ce  sera  une  grande  ressource  pour  la  nuriiML 
La  route  vicut  d*étre  achevée.  Les  embarquements  se  feront  dm  k 
golfe  d'Ajaccio,  c'est-à-dire  dans  le  port»  et  sous  la  protectioa  ie 
toutes  les  batteries.  Donnez  des  ordres  pour  tout  ce  qui  est  rdili 
au\  eaux  d'Ajaccio  et  à  la  route  de  Bastia  à  Ajaccio.  C'est  tous  qm 
êtes  chargé  des  travaux  de  cette  île.  Faites-moi  un   rapport  iv  k 
personnel  et  sur  les  fonds. 

J'estime  que  vous  devez  conserver  dans  le  golfe  de  Sagooe  uc 
tartane  armée  ou  un  demi-chcbec,  comme  aviso,  qui  n'ait  ria  i 
craindre  des  péniches  ennemies.  C'est  une  garde  qui  est  imporluk 
sur  ce  point  où  il  y  a  beaucoup  de  bois. 

Kapoléo\. 

D'aprèf  l'original  comm.  par  M"**  la  dacheiM  Décret. 


i807G.  —  AU  PRIXCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  tt^GRW. 

MAJOR  GKNKRAL  DK  L  ARMKK  d'rsPAGNR  ,    A  P.4BIS. 

Saint^load.  S3  imi  IMI. 

Mon  Cousin ,  vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  duc  et 
Dalmatic  de  ce  qu'il  m'a  envoyé  les  drapeaux  d'.AIbuera  par  u 
étranger.   Mon  intention  n'est  pas  de  le  lui  accorder  pour  aîde  et 

camp;  il  parait  que  ce sort  du  service  d'Autriche;  il  i  dose 

fait  la  guerre  contre  nous;  il  est  ridicule  que  le  duc  de  Daliutic 

m'envoie  un  pareil  homme.  Faites  connaitre  à  ce  capilaiw 

qu'il  ne  retournera  plus  en  Espagne,  et  que  je  donne  ordre  qaoi 
le  place  dans  son  grade  dans  le  9'  régiment  de  chevau-léger». 

Napoléon. 

D'aprit  l'original  comm.  par  M.  Cruker. 


18077.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAXD. 

(;OL'VRR\KLR    (ORNERAI.    DKS   PROVIXCKS   ILLVRiBW'BS  »    A    L4tt«CH. 

SuBi^loBd.  S3aeéililll 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  je  rerois  votre  lettre  du  15  aait 
Je  vois  que  vous  n'avez  rien  décidé  à  Trieste  ;  j'aurais  bien  lock 
cependant  qu'on  mît  des  frégates  et  des  vaisseaux  en  constmrtîos 

J*ai  nommé  sous- lieutenant  au  100'  régiment  le  sieur  lirais 
Candussio,  lieutenant  de  la  garde  nationale  de  Parenzo. 
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Je  vois  avec  peine  ce  que  vous  me  dites,  que  Tair  est  mauvais  à 
Pola  et  que  les  trois  compagoies  du  18*  qui  s*y  trouvent  ont  beaucoup 
de  malades.  Je  ne  sais  comment  vous  me  dites  cela  de  sang -froid. 
On  croirait  que  vous  n'êtes  en  Illyrie  que  pour  observer.  N'y  étes- 
vous  pas  pour  ordonner?  Il  fallait,  aussitôt  que  vous  avez  appris  que 
ces  côtes  étaient  malsaines,  en  retirer  mes  troupes.  Les  gardes  natio- 
nales ne  sufOsaient-elles  pas  et  n'aviez-vous  pas  les  Croates?  Donnez 
ordre  que  dans  la  mauvaise  saison  les  troupes  françaises  soient  pla- 
cées dans  les  pays  de  montagnes,  où  Tair  est  sain.  Donnez  de  Tacti- 
litc  à  la  marine  et  mettez  promptement  des  bâtiments  en  construction. 
Parlez-moi  un  peu  de  la  situation  du  transit  du  coton. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  If.  le  gënéral  Henry  Bertrand. 


18078.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE   DBS   RELATIONS    EXTÉRIEURES,   A    PARIS. 

Saint-Clond,  24  aoAt  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano ,  il  est  nécessaire  que  vous  redres- 
siez mon  ministre  à  Carlsrûhe.  La  princesse  '  a  tort  de  montrer  du 
goût  pour  Manheim  :  son  devoir  est  d'être  où  est  son  mari.  La  prin- 
cesse a  tort  de  vouloir  diner  à  cinq  heures  :  son  devoir  est  de  diner  à 
rheure  où  dine  son  mari  ;  son  devoir  est  de  faire  ce  qu'il  veut ,  d'être 
où  il  est  et  de  ne  point  s'éloigner  de  lui.  Au  lieu  d'encourager  la 
princesse  dans  ces  petites  résistances ,  le  baron  de  Moustier  doit  lui 
donner  ces  conseils  par  sa  dame  d'honneur.  La  princesse  doit  mettre 
iulant  d  empressement  et  de  coquetterie  aujourd'hui  à  plaire  au 
prince  que  jusqu'à  présent  elle  en  a  mis  peu  :  c'est  son  devoir  et  aussi 
son  intérêt. 

Napoléon. 

P,  S.  Dirigez  aussi  mon  ministre  pour  qu'il  ne  montre  pas  envers 
cette  cour  une  exigence  déplacée  :  il  est  là  pour  faire  sa  cour  et 
observer,  et  non  pour  humilier  et  imposer. 

D'après  l'original.  Archives  det  afraires  ëtrangèrci. 


18079.  —  Al  PRIXCK  DK  NELCllATEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d' ESPAGNE,  A  PAHIS. 

SaÎBt-Cload.  24  aoAl  1811. 

Mon  Cousin ,  répondez  au  duc  de  Raguse  que  je  vois  avec  plaisir 
1  La  princesse  Stéphanie. 
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les  onvra<]cs  fuits  à  Alinaraz  et  sur  le  Ticlar;  qu'il  serait  conienaî'.r 

(le  faire  des  ouvrayes  de  campagne  en  avant  de  Kio-del-Mnote  :  qiy 

j'espère  qu avant  le  15  septembre  tous  ses  dépôts,  les  3H7  chciaa\ 

(fui  doivent  comploter  les  500  chevaux  de  la  Garde,  sur  lesquels  il 

en  a  déjà  reçu   113,  et  les  l,iOO  chevaux  que  conduit  le  i[;eneriJ 

Van  dcr  Maescn ,  lui  seront  arrives  ;  que  tous  ses  dépôts  quelconque^. 

soit  de  cavalerie,  soit  d'infunlerie,  soit  d*artillcrîc ,  Tauront  rpji)icl. 

et  que  son  armée  se  trouvera  ainsi  portée  à  plus  de  50,000  hommes. 

que  la  réparation  de  son  armée  est  la  «grande  aiîaire  ;  niais  qu'il  d'ai- 

voie  aucun  état  détaillé  qui  puisse  mettre  à  même  de  subvenir  itn* 

ses  besoins;  que  vous  envoyez  un  aide  de  camp,  colonel,  iâw  \t< 

provinces  du  nord,  avec  des  ordres  pour  que  tous  le^  di'*p'<ti  i< 

cavalerie  et  d'artillerie  et  tous  les  détachements  qui  apparlifnnnit  i 

Tarmée  de  Portugal  la  rejoignent  sans  délai  ;  que  cet  ofllcier  a  nnlr^ 

de  voir  tout  partir  et  de  rester  jusqu*à  ce  que  tout  soit  parti:  qu'il 

doit  même  se  mettre  en  correspondance  avec  lui  pour  rexéculioo  *\e 

ses  ordres  ;  que  Tannée  de  Portugal  doit  prendre  sa  ligne  de  comnio- 

nicatiou  sur  Madiid;  que  c*est  là  que  doit  être  son  centre  de  il^pôt. 

que  toute  opération  que  Tenncmi  ferait  sur  la  Coa  ne  peut  âêrâit^ 

cette  ligne;  que  si  Tennemi  veut  prendre  TofTensivc,  il  ne  peut  U 

prendre  que  dans  l'Andalousie ,  parce  que  de  ce  côte  il  ][  a  on  objd 

à  remplir,  qui  est  de  faire  lever  le  siège  de  Cadix  ;  que  dans  le  DorJ, 

s'avancerait- il  même  jusqu'à  Valludolid,  ses  efforts  ii^aboutiraicBt  à 

rien;  que  les  troupes  que  nous  avons  dans  ces  provinces,  eo  se 

repliant,  lui  opposeraient  une  armée  considérable;    qu*alur<,  «i» 

doute ,  Turmée  de  Portugal  devrait  faire  pour  Tarmée  du  Nord  ce  qu  etW 

ferait  pour  Tarmée   du  Midi;   que   l'impossible  c'est   que  sa  iijae 

d'opération  soit  sur  Talavera  et  Madrid ,  parce  que  cette  armée  est 

spécialetuent  destinée  à  protéger  celle  du  Midi  ;  qu'cnfln ,  l'arnuY  de 

Portugal  étant  atta(|uéo  de  front ,  son  mouvement  de  retraite  <»i 

encore  sur  Madrid,  parce  que  dans  tous  les  cas  possibles  ce  doit  rire 

sa  ligne  d'opération;  qu'il  faut  donc  que  tous  les  dépôts  quelcooqao 

appartenant  à  cette  armée  soient  dirigés  sur  Talavera  et  Madrid;  q« 

j'ai  même  ordonné  que  la  garnison  de  Ciudad-Rodrigo  fût  relevée  {U^ 

l'armée  du  Xord  ,  mais  que  ce  dernier  ordre  ne  pourra  s'exécuter  qaia 

peu  plus  tard;  que  le  M^  de  chasseurs,  qui  est  un  régiment  entier. 

doit  l'avoir  rejoint;  qu'il  est  fort  important  qn*il  ait  au  moins  b.i*)*' 

hommes  de  cavalerie;  qu'il  faut  qu'il  corresponde  frêquemmeat  «t 

sur  tous  les  détails  de  l'administration. 

Envoyez  un  de  vos  aides  de  camp,  colonel,  &  Valladolid,  on  d 
portera  l'ordre  impératif  et  sous  peine  de  désobéissance  an  gêiênl 
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18103.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS. 

MINISTRE  DE  LA  XARIXB,  A  PABIS. 

CompièfBc.  31  Met  1811. 

On  emploie  beaucoup  de  marins  comme  domesliquet  dais  la 
équipug[cs  de  flotlille.  Ainsi,  dans  le  13*  bataillon  k  BouIoîik. 
3()  hommes  sont  employés  comme  domestiques;  41  sont  en  penoo- 
sion  et  15  absents;  cela  est  irrégulicr.  Cependant  la  solde  elles 
vivres  des  honmies  manquants  sont  faits  comme  s*ils  étaient  prêKHs. 
On  assure  que  les  chefs  prétendent  les  distribuer  aux  pauvres  pcm 
de  famille.  Faites  faire  une  enquête  là-dessus  et  un  eiempU  ^ 
puisse  épouvanter  sur  de  pareils  abus.  H  parait  qu*il  j  a  de  grande 
plaintes  contre  le  préfet  maritime. 

D'aprvt  la  minute.  Arrhivet  de  l'Empire. 


18104. —  AL  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE   DE  CESSAC. 

MIMSTRK  DIRKCTEUR  DK  L  ADMIXISTRATIOX  DB  LA  til  KBBB,  A  PUIS. 

CoBpiégnc,  !•'  «epteabre  1911. 

On  fait  a  Rordeaux  des  habits  de  trois  espèces  :  de  premiérv,  ée 
deuxième  et  de  troisième  taille.  Les  habits  de  première  taille  ne  peu- 
vent servir  qu'à  des  hommes  de  seconde  taille;  les  habits  de  sccoa^ 
taille  ne  peuvent  servir  qu  à  des  hommes  de  troisième  taille;  la 
habits  de  la  troisième  taille  ne  pourront  servir  à  personne,  d  il 
seront  absolument  perdus.  Vous  ne  passez  pas  asseï  poor  les  nm- 
teau:(  ;  vous  en  faites  faire  de  trois  tailles,  ce  qui  est  inutile,  loosie 
donnez  que  1  franc  30  centimes  pour  la  façon  d*un  habit,  sarkH 
quels  on  relient  -iO  centimes  pour  le  61  et  les  boutons.  Les 
de  Rordeaux  se  plaignent  que  cela  n*est  pas  sufBsant. 

D'après  la  miuute.  Archives  de  l'Empire. 


18105.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DB  LA  GL'KRRB  ,  A  PABIS. 

Compiésne.  2  Mpienbrr  ISII 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  je  vous  envoie  une  lettre  du  miaim 
<le  rintérieur.  L'excessive  ignorance  des  ofBciers  garde- côtes  rai 
inutiles  les  canons  qu'on  met  dans  leurs  mains.  Ijes  boulets  oe  pi^" 
tout  pas,  parce  que,  les  bâtiments  se  trouvant  au  delà  du  bat  a 
blanc,  on  n'a  pas  ôté  les  coussinets.  Cette  partie  va  très-mal.  Ps- 
(Jiint  la  réiolution  on  a  mis  là  des  ofiiciers  d'infanterie  qui  ne  saiMt 
run  et  ne  peuvent  rien  inonlrer  à  leui*s  cnnonniers,   au  lieu  d'aioif. 
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Dorsennc  de  faire  partir  vingt -quatre  heures  après  la  réception  dudit 
ordre  tous  les  dépôts  d'artillerie ,  de  cavalerie  et  les  détachements 
appartenant  à  Tarmée  de  Portugal,  lesquels  se  dirigeront  en  gros 
détachements  sur  Avila  et  Flasencia.  Les  hommes  malingres  seront 
envoyés  sur  Madrid ,  la  ligne  d'opération  de  Tarméc  de  Portugal  étant 
désormais  sur  Madrid.  Cet  aide  de  camp  rendra  compte  au  duc  de 
Raguse  et  à  vous  de  Texécution  de  vos  ordres.  Il  ira  visiter  Toro, 
Zamora  et  Salamanque ,  et ,  lorsque  le  général  Van  der  Maesen  aura 
passé,  il  suivra  son  mouvement  par  Avila,  Flasencia  et  Almaraz.  11 
reviendra  par  Truxillo  et  Madrid,  rapportant  les  états  les  plus  exacts 
de  Tarméc.  Vous  aurez  soin  d'envoyer  au  général  Dorsenne  un  état 
détaillé  de  tous  les  détachements  de  l'armée  de  Portugal  qui ,  d'après 
les  derniers  états,  sont  dans  son  armée,  et  que  vos  ordres  concer- 
nent. Votre  aide  de  camp  aura  cet  état  dans  ses  instructions.  Il  ne 
faut  pas  qu'un  seul  homme  reste.  Vous  ferez  connaître  au  général 
Dorsenne  que  mon  intention  est  même  que  la  garnison  de  Ciudad- 
Rodrigo  soit  fournie  par  l'armée  du  Nord ,  et  que  tout  soit  renvoyé  à 
Tarmée  de  Portugal;  mais  cette  dernière  opération  (pour  Ciudad- 
Rodrigo)  peut  être  retardée  jusqu'à  l'arrivée  des  renforts  qui  vont  se 
rendre  à  l'armée  du  Nord.  Il  vous  sera  facile  de  faire  comprendre  au 
général  Dorsenne  combien  il  lui  est  avantageux  que  la  ligne  d'opé- 
ration de  l'armée  de  Portugal  se  dirige  sur  Madrid  ;  ce  qui  sera  un 
grand  soulagement  pour  toutes  les  provinces  de  l'arrondissement  de 
l'armée  du  Nord. 

Faites-moi  connaître  le  jour  où  tous  les  chevaux  d'artillerie  qui 
vont  rejoindre  les  armées  de  Portugal  et  du  Midi  seront  arrivés  à 
Burgos ,  ce  qu'ils  doivent  prendre  à  Bayonne  pour  le  porter  à  Burgos, 
et  à  Burgos  pour  le  porter  à  l'armée  de  Portugal.  Je  ne  sais  pas  si  le 
bureau  de  l'artillerie  du  ministère  de  la  guerre  a  déterminé  le  lieu  où 
les  chevaux  destinés  à  se  rendre  à  l'armée  de  Portugal  prendront 
l'artillerie  et  les  voitures.  11  serait  assez  important  qu'on  pût  faire 
conduire  ce  qui  est  à  Salamanque  et  à  Ciudad-Bodrigo. 

Comme  le  général  Van  der  Maesen  n'a  d'ordre  que  pour  se  rendre 
à  V'alladolid ,  on  pourrait  de  là  le  diriger  sur  les  lieux  où  ces  char- 
gements doivent  être  pris.  Je  compte  le  diriger  de  Valladolid  sur  Sala- 
manque et  Plasencia.  Remettez-moi  des  renseignements  sur  la  nature 
de  cette  route,  et  instruisez  en  même  temps  le  duc  de  Raguse  que, 
probablement ,  je  dirigerai  de  Salamanque  sur  Palencia  tous  les  ren- 
forts que  conduit  le  général  Van  der  Maesen.  Remettez-moi  un  état 
où  je  puisse  voir  quel  jour  ce  général  arrivera  à  Valladolid,  ce  qu'il 
conduit,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  train  et  équipages  militaires. 
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et  quel  est  le  convoi  de  fonds  qu'il  escorte.  Faites-moi  cooDÙtn 
également  la  roule  qu*a  prise  le  général  Avy ,  et  quand  il  sera  amie. 
Je  désire  également  que  tout  ce  qui  est  destiné  pour  Tarmée  du  Uiè 
se  réunisse  à  la  colonne  du  général  Van  der  Maesen  et  en  suiie  le 
mouvement. 

D'Almaraz  cette  troupe  se  rendra  à  Tarmée  du  Midi  par  Tru\iilo 
Vous  devez  écrire  au  général  Van  der  Maesen  que  le  20'  de  chasinn 
nest  pas  de  Tarniée  du  Midi,  mais  de  Farmce  de  Portugal. 

N.%roLio\. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18080. —AU  PRINCE  DE  XËICHATEL  ET  DE  IVAGRAM. 

MAJOR  GéXBRAL  DB  L*ARMÉB  D*BSPAGXK,    A  PARIS. 

Saint-Clood .  24  aoél  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  tous  vos  états  de  mouvement.  Faim- 
ni*en  faire  un  qui  commence  le  mouvement  au  20  août  et  le  roiidoi<e 
au  1"  octobre.  Je  prcflbre  un  seul  état,  si  long  qu*il  soit,  parce qnll 
y  a  plus  d'ensemble;  lu  meilleure  rédaction  sera  par  armée.  Iirio: 
mettre  en  un  même  article  tous  les  délachemenis  qui  apparlifimeiil 
a  une  même  armée,  môme  ceux  qui  sont  en  marche;  alors,  foulc 
titre  de  Tarmcc,  on  verra  tout  ce  qui  en  dépend  ,  et  quant  à  Teiidroil 
OUI  chaque  détachement  se  trouve,  les  colonnes  du  jour  le  dtroal; 
de  sorte  que  je  pourrai  voir  d'un  coup  d*œil  si  j*ai  des  ordres  à  doner. 
Je  vous  recommande  aus.si  de  faire  dater  vos  états.  Une  des  priBrî- 
pales  causes  de  la  confusion  qui  régne  dans  ceux  que  je  vous  raiToif. 
c'est  qu*on  ne  peut  voir  du  premier  coup  d'œil  ceux  qui  sont  ks  pre- 
miers remis  et  ceux  qui  font  suite.  Remettez-moi  le  nouvel  étal  dans 
deux  jours. 

\AI>OLiO!V. 

D'après  l'original.  D^pAl  de  la  guerre. 


18081.  —  AU  PRINCE  DE  XELCIIATEL  ET  DE  IVAGR.U1. 

MAJOR  GKNÉRAI.  DR  L*AR\lé8  d'bSPAGNE,  A  PARIS. 

Saint^aoad,  S4  Mil  Ull 

Mon  Cousin ,  il  vous  sera  facile  de  faire  comprendre  au  roi  d'Ei- 
pagne  que,  assuré  comme  il  Test  dans  ce  moment  sur  toute  sa  «{ancW 
par  la  présence  de  l'armée  de  Portu<{al  à  Almaraz,  le  nombre  it 
troupes  qu'il  a  lui  est  suffisant ,  et  qu'il  doit  envoyer  à  l'amiêf  ds 
Midi  tout  ce  qui  apparlicnt  à  cette  armée;  que  le  ât>'  de  chassciin 
st  de  la  plus  grande  utilité  à  l'armée  de  Portugal  ^  dont  la  cavalcfif 
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a  été  ruinée;  que  vous  réitérez  Tordre  au  général  Dorsenne  de  réunir 
tout  ce  qui  appartient  au  75*  et  au  28*,  ainsi  qu*aux  dragons  de 
Tarmée  du  Centre;  que  vous  réitérez  le  même  ordre  au  duc  de  Dal- 
matie,  en  y  comprenant  les  Allemands,  qui  ne  doivent  pas  faire  partie 
de  son  corps  d^arméc.  Donnez  ordre  au  roi  d'Kspagne  de  renvoyer 
tous  les  hommes  démontés  appartenant  à  Tarmée  du  Nord  et  qui 
se  trouvent  au!L  différents  dépôts  situés  dans  Tarrondissement  de  son 
armée. 

Napoléon. 

D'aprét  l'origiDal.  Dépôt  de  la  guerre. 


18082.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTRK  DBS  RELATIONS  BlTéRlBURBS,    A  PARIS. 

Triaooo.  25  août  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  des  extraits  de  jour- 
naux anglais.  Vous  les  montrerez  au  prince  Kourakine  en  causant 
avec  lui.  Après  cela  vous  les  enverrez  au  comte  Laurislon  pour  qu'il 
les  montre  en  Russie.  Vous  Tinformercz  de  votre  conversation  et  des 
nouvelles  que  nous  avons  que  cent  cinquante  bâtiments  sous  faux 
pavillon  américain  sont  arrivés  en  Russie.  Vous  lui  manderez  que 
j'ai  jugé  inutile  de  remettre  aucune  pièce  à  l'ambassadeur;  quelles 
seraient  inutiles;  que  les  projets  de  la  Russie  sont  démasqués  ;  qu'elle 
voulait  renouer  son  commerce  avec  l'Angleterre;  que  c'est  pour  cela 
qu'elle  a  réuni  ses  troupes  et  qu'elle  ne  veut  pas  finir  les  affaires 
d*Oldenburg.  11  faut  insister  sur  le  grand  tort  qu'elle  fait  à  l'alliance 
et  sur  Tobstacle  qu'elle  apporte  à  la  paix,  et  appuyer  là-dessus  avec 
force.  Vous  direz  au  prince  Kourakine  que  vous  vouliez  lui  faire  une 
grande  note,  mais  que  vous  l'avez  jugée  inutile;  qu'aujourd'hui  que 
le  système  de  la  Russie  se  déroule  cette  note  paraîtrait  ridicule  et 
bien  petite  à  Fétersbourg;  que  la  Russie  ne  garde  plus  de  ménage- 
ments, et  qu'elle  favorise  de  tous  ses  moyens  le  commerce  anglais. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archiiet  des  alTairet  étraogèrct. 

18083.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DB    l'iNTBRIBUR,    A    PARIS. 

Trianoo.  25  août  1811. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  l'esprit  qui  a  animé  TUni- 
versitc  a  la  distribution  des  prix  de  cette  année  et  sur  l'esprit  qui 
anime  les  principales  institutions  et  maisons  d'éducation  de  Paris. 

D'après  la  minale.  Arc    vet  de  l'Eflupire. 
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18084.   —AU  PHIXCE  DE  XEUCHATEL  ET  DE  IVAGRWI 

MAJOR  GKNKRAL  DE  i/aRMÉB  D*KSPAGNB  ,  A  PARIS. 

Trianon.  25  août  1^1  ] 

Mon  Cousin,  répondez  au  (général  Dorsennc  que  le  baron  DuiIjq. 
intendanl  des  provinces  du  ressort  de  rarmce  du  Xord ,  ue  duit  fks 
suivre  le  mouvement  de  Tannée ,  mais  rester  a  Valladolid;  qu'ii  t»'. 
cliar<;é  du  (gouvernement  du  pays  sous  les  ordres  iinmcdiats  du  :VDe- 
rai  eu  chef;  que  le  «jénéral  en  chef  ne  doit  prendre  aucune  mt^in 
administrative  que  par  le  canal  de  Tintendant;  qu*il  ue  doit  rdiri\et- 
ser  aucune  contribution  ailleurs  que  dans  les  mains  des  a<;eDt5d«li 
trésorerie;  que  Tordonnateur  en  chef  doit  suivre  toujours  ljrTn«>«ft! 
pourvoir  à  ses  besoins  ;  que  Tîntendant  Dudon  représente  radriiiDl?- 
tration  du  pays  et  doit  être  considéré  comme  le  serait  le  prèfd  ct 
France;  que  Tordonnateur  ne  doit  s'occuper  que  de  radmini^lrjii -: 
de  Tarméc;  qu'on  ne  peut  employer  des  Espagnols  dans  les  inten- 
dances, d'abord  parce  qu'ils  n'offrent  aucune  garantie  de  tîdeliU»  ni 
d'atlachement ,  ensuite  parce  qu'ils  n^auraienl  aucun  moyen  d'ai^ir-cr 
les  gouverneurs  et  sur  les  autorités  militaires  françaises,  et  oepi^ur- 
raient  empêcher  les  désordres  si  multiplies  en  Espagne  el  qui  oot 
tant  contribué  aux  crimes  qui  s'y  sont  commis;  au  lieu  que  des  audi- 
teurs français ,  ayant  des  correspondances  en  France ,  conDaisMal  In 
bornes  de  l'autorité  de  chacun  et  ne  s'en  laissant  pas  imposer,  Sdit 
des  témoins  qu'on  pourra  toujours  consulter  dans  tous  les  événcoMBtt 
contentieux;  qu  il  faut  donc  partout  des  auditeurs;  qu*il  faut  qwl' 
général  en  chef  ne  donne  les  ordres  d*administralîon  que  par  riDia- 
médiaire  de  l'intendant  Dudon,  et  que,  sous  quelque  prétexte  cura 
soit,  les  recettes  ne  se  versent  que  dans  les  caisses  des  rcceicuy> 
français ,  et  que  les  dépenses  ne  se  fassent  que  par  les  pajeun  da 
trésor  ;  que  dans  ce  cas  toute  intervention  d'autorité  espagnole  arvl 
suspecte;  que  je  désire  que  le  général  Dorsenne  utilise  les  talentïilB 
baron  Dudon  et  le  zole  des  auditeurs;  que  c'est  le  seul  mojeaik 
mettre  partout  de  la  surveillance  et  de  faire  cesser  bien  des  désortrr». 
que  je  ne  trouve  pas  d'inconvénient  à  instituer  des  inlendaots  ^a^ 
rieurs  qui  seraient  chargés  chacun  de  toute  une  province;  queJer- 
niéronient  j'en  ai  établi  un  en  Xavarre;  qu'oit  peut  en  mettre  de$«0- 
blablos  dans  d'autres  provinces  ;  que,  quant  à  Sa  Majesté  CatbolifDf 
les  instructions  générales  ont  assez  fait  connaître  qu^elle  ne  doit  Cfcnc 
aucune  nomination  dans  l'arrondissement  de  l'armée  du  Nord,  si  ^ 
n'est  pour  les  fonctions  ecclésiastiques  et  de  Justice;  mais  qu'am*» 
agent  militaire  ou  d'administration  ne  doit  être  nomme  par  le  1^ 
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qu  enGn  mon  intention  est  que  le  général  Dorsenne  marche  d*accord 
avec  radminislration  ,  et,  au  Lieu  de  donner  des  dégoûts  à  lintendant 
et  aux  auditeurs ,  les  encourage  et  les  soutienne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


18085.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOLT,   PRIXCE  D'ECKMLHL, 

COMMANDANT  l'aRMÉK  D^ALLEMAGNE  ,  A  HAMBOURG. 

Trianoo.  25  août  1811. 

Mon  Cousin ,  il  parait  qu'il  n'y  a  que  le  petit  port  de  Xeu-Harrlinger- 
Syhl  qui  puisse  donner  refuge  à  une  vingtaine  de  petits  bâtiments  de 
la  navigation  des  Wadden.  Ne  conviendrait-il  pas  d'y  construire  une 
petite  tour  avec  une  batterie  pour  la  défense  de  ce  mouillage? 

Napoléon. 

D'après  l'origlDal.  Archives  de  l'Empire. 


18086.  —A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Trianon,  26  aoûl  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  faut  faire  une  note  à  Constanti- 
Dople  sur  le  recrutement  fait  au  compte  de  l'Angleterre  à  Janina; 
dire  que  c'est  une  hostilité,  et  faire  des  instances  pour  que  ces  corps 
soient  rappelés. 

Je  ne  demande  pas  mieux  que  de  faire  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
favoriser  le  ministre  russe  à  Cagliari  ;  faites  demander  en  Russie  l'auto- 
risation  pour  lui  d^accepter  laigle  d'or  de  la  Légion  d'honneur. 

Je  suis  fâché  que  vous  n'ayez  pas  donné  de  direction  à  mon  ambas- 
sadeur à  Vienne.  Vous  deviez  lui  faire  connaître  que  je  voyais  avec 
peine  les  relations  de  Vienne  avec  Naples,  et  que,  au  lieu  de  presser 
le  départ  du  comte  de  Mier,  j'aurais  voulu  qu'il  y  mit  indirectement 
des  entraves.  Donnez-lui  la  même  instruction  pour  Cassel.  Moins  la 
cour  de  Vienne  aura  de  relations  avec  celle  de  Naples,  mieux  cela 
vaudra.'  Le  comte  Otto  ne  doit  soutenir  la  cour  de  Naples  en  rien;  il 
doit  se  contenter  de  tout  rapporter.  Pour  peu  que  vous  ayez  parcouru 
une  lettre  à  votre  prédécesseur,  vous  y  aurez  vu  partout  cette  inten- 
tion de  ma  part.  Mais  la  direction  du  département  n'est  pas  encore 
efBcace  pour  la  suite  de  tous  mes  projets. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  je  voulais  donner  des  présents  à 
Toccasion  du  baptême  de  la  fille  du  prince  de  Bade;  vous  n*avez  pas 
donné  de  suite  à  cela. 
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Présentcz-nioi  un  projet  de  réponse  à  Lauriston  pour  lui  faire  cob- 
nailre  combien  il  continue  à  être  trompé. 

NapolAoi. 

1) 'après  l'original.  Arcliivet  des  afTairet  étrangiret. 


18087.  —  XOTE  SLR  LES  GARDE-COTES. 

TrianoB.  S6  Mal  ISU 

Sa  Majesté  a  examiné  le  travail  relatif  aux  garde- côtes.  L objet  ie 
ce  travail  était  de  faire  connaître  s*il  y  aurait  plus  d'avantages  à  fi^ 
primer  les  canonniers  garde -côtes  et  à  les  remplacer  par  une  troupe 
d'infanterie  qu'à  les  conserver  dans  leur  état  actuel. 

11  y  a  dans  ce  moment  cent  quarante  compagnies  de  garde-céCes, 
formant  1(),940  hommes  et  coûtant  3,750,096  francs.  Cette  Iroope 
ne  sert  que  par  moitié,  de  manière  que  les  1 6,940  hommei  sa 
représentent  que  8,40,  et  que  chaque  homme  servant  rtïM  à 
442  francs  75  centimes.  Avec  la  même  somme  on  enlreticBdnit 
deux  régiments  d'infanterie  a  cinq  bataillons,  de  3,970  bominei,  cl 
une  fraction  de  1,323  hommes. 

Mais  la  question  n'a  pas  paru  suffisamment  éclaircie. 

1"*  Le  nombre  de  cent  quarante  compagnies  comprend-il  tost  ce 
qui  compose  le  corps  des  garde- côtes  dans  tous  les  départnBCitff 
actuels  de  l'Empire  ?  En  réponse  à  cette  question ,  il  est  oèccssMt 
de  former  un  état  des  garde- côtes  par  division  militaire ,  eo  conae»- 
çant  par  la  divi.sion  de  Hambourg,  la  Hollande,  les  anciennes  oôici 
de  France ,  les  côtes  de  Gènes ,  de  Toscane  et  les  Etats  romaias.  0 
est  vraisemblable  qu'on  n'a  pas  pu  encore  établir  une  parfaite  oai- 
formité  dans  l'organisation  de  ces  compagnies ,  et  il  est  ncccssaiit 
d'indiquer,  à  l'article  de  chaque  nouvelle  division,  les  diflimocB 
qui  existent  entre  la  constitution  de  ces  compagnies,  leur  solde,  la 
fournitures  qu'elles  reçoivent  et  leur  ordre  de  service. 

Cela  ne  suffira  pas  encore  pour  bien  connaître  la  dépense  qaocri- 
sionne  la  garde  des  côtes  dans  le  système  actuel,  parce  que, 
les  compagnies  de  garde-côtes ,  il  y  a  un  état-major  par 
ment.  On  désire  qu'il  en  soit  formé  un  état  avec  le  calcal  de  h 
dépense  qu'elles  occasionnent. 

D'après  les  premiers  résultats  que  donnent  les  renseignements  dqi 
recueillis,  on  voit  que,  pour  la  somme  que  coûtent  16,940 gari^ 
côtes  composant  les  cent  quarante  compagnies  actuelles,  on  pcst 
entretenir  deux  régiments  de  cinq  bataillons  et  à  peu  près  nue  frac- 
tion de  deux  bataillons.  On  aurait  donc  deux  colonels ,  deus  majcn. 
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douze  bataillons  et  soixante  compagnies,  qui  feraient  probablement 
ce  service  d'une  manière  plus  satisfaisante. 

Au  lieu  de  former  cette  troupe  en  régiments  de  cinq  bataillons, 
on  pourrait  diviser  ces  neuf  mille  et  quelques  cents  hommes  en  cinq 
régiments  de  Irois  bataillons ,  chaque  bataillon  d'à  peu  près  600  hom- 
mes. Par  ce  moyen,  chaque  régiment  étant  chargé  de  la  garde  d'un 
arrondissement,  les  officiers  supérieurs  remplaceraient  avec  avantage 
les  inspecteurs  actuels  des  côtes,  les  quartiers- maîtres  de  ces  régi- 
ments remplaceraient  les  quartiers -maîtres  des  compagnies.  Chaque 
bataillon  garderait  une  étendue  de  côtes,  et  Ton  aurait  droit  d*attendre 
de  cette  troupe  un  service  plus  régulier.  Elle  serait  susceptible  de 
plus  d'instruction,  et  elle  se  trouverait  organisée  pour  agir  en  masse 
si  les  circonstances  exigeaient  qu'on  la  rassemblât. 

Le  recrutement  de  cette  troupe  devrait  toujours  être  fait  par  le 
moyen  de  la  conscription.  Il  ne  faudrait  pas  laisser  les  conscrits  tout 
à  fait  chez  eux,  mais  on  pourrait  les  placer  dans  les  compagnies 
stationnées  à  quelque  distance;  par  exemple  à  cinquante  lieues  de 
leur  domicile,  cela  sufGrait  pour  que  ce  genre  de  service  parût  moins 
pénible  que  celui  des  autres  troupes,  et  ce  serait  un  moyen  pour 
employer  une  partie  des  conscrits  qui  ne  peuvent  pas  aller  à  l'armée 
active. 

Jusqu'ici  on  n'a  raisonné  que  sur  le  projet  de  remplacer  les  garde- 
côtes  par  une  troupe  d'infanterie;  il  faut  voir  maintenant  s'il  y  aurait 
de  l'avantage  à  les  remplacer  par  une  troupe  d*artillerie ,  ce  qui  serait 
plus  analogue  à  leur  destination. 

('.Iiaquc  régiment  d*artillerie  à  pied  a  un  état-major  de  3i  hommes 
et  vingt  compagnies,  qui,  sur  le  pied  de  paix,  sont  de  68  hommes 
chacune;  ce  qui  fait  1,360  hommes. 

Pour  économiser  sur  la  dépense  des  officiers  et  sous- officiers  « 
il  serait  préférable  de  calculer  la  force  du  régiment  sur  le  pied  de 
guerre. 

On  pourrait  examiner  s'il  serait  convenable  d'augmenter  l'artillerie 
à  pied  de  trois  régiments,  c'est-à-dire  de  soixante  compagnies,  qui, 
à  140  honmies  chacune,  devraient  suffire  au  service  des  côtes.  Les 
trois  nouveaux  régiments  ne  seraient  pas  destinés  exclusivement  à  ce 
service,  mais  chacun  des  douze  régiments  d'artillerie  à  pied  fourni- 
rait cin(|  compagnies.  La  côte  serait  divisée  en  douze  arrondissements, 
et  chaque  régiment  en  garderait  un. 

Il  faut ,  pour  apprécier  ce  projet,  établir  le  calcul  de  ce  que  coûte 
un  régiment  d'artillerie  à  pied  sur  le  pied  de  guerre,  pour  la  solde  et 
ses  masses  ;    mais  le  calcul  des  vivres  de  campagne  doit  être  fait 
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séparément,  aGn  qu'on  puisse  ajouter  ou  retrancher  celte  dépense. 
suivant  que  les  circonstances  Texigeront. 

11  y  a  une  autre  manière  d'arriver  au  même  but  sans  multiplier  [a 
états-majors  des  régiments;  ce  serait  d*augmenter  chaque  régimfBt 
d'artillerie  à  pied  d'un  bataillon.  Ce  système  donnerait  moins  cfhoiu- 
mcs  pour  la  défense  des  côtes ,  mais  il  coûterait  moins  cher. 

11  faut  calculer  :  P  combien  d'hommes  donnerait  raugmentitiM 
d'un  bataillon  par  cbacun  des  régiments  d*artillerie  actuelle;  2*  si 
ce  nombre  suflirait  pour  la  garde  des  côtes  ;  3*  ce  que  cette  troapc 
coûterait  pour  la  solde,  les  masses  et  les  vivres  de  campagne. 

Knfm  un  troisième  parti  serait  de  créer  des  compagnies  isolées  it 
bombardiers  garde -côtes  ;  ces  compagnies  devraient  être  des  troupe 
régulières  et  non  des  milices;  car  il  n*est  pas  raisonnable  de  char^ 
les  garde-côtes  du  service  des  mortiers,  surtout  dans  les  postes 
importants  comme  les  rades  et  les  passes,  où  il  y  a  des  mortiende 
gros  calibre  sur  des  plates-formes. 

Tout  ce  (fu'on  vient  de  dire  tend  à  prouver,  fend  à  établir  qs'oi 
emploie  actuellement  pour  la  garde  des  côtes  à  peu  près  1 7,0t)0  bi»- 
nies  qui  ne  remplissent  pas  bien  leur  destination ,  qu'ils  ne  serrât 
que  par  moitié  et  qu'ils  coûtent  3,750,000  francs.  Le  protriéne  à 
résoudre  est  celui  de  leur  remplacement  : 

P  Par  de  l'infanterie; 

2**  Par  trois  régiments  d'artillerie  de  nouvelle  création; 

3**  Par  un  bataillon  d'artillerie  ajouté  à  chacun  des  régimffll» 
actuellement  existants  ; 

•i°  Ou  par  des  compagnies  de  bombardiers  isolées. 

Pour  arriver  à  la  solution  de  ce  problème,  il  faut  commencer pir 
déterminer  :  P  quel  est  le  nombre  d*bommes  qu'occupe  actncttcment 
la  défense  des  côtes  depuis  Lubeck  jusqu^à  Rome,  di\'ision  par  diii- 
sion,  en  y  comprenant  les  états-majors  des  gurde-côles  actoeii. 
2*"  quel  est  le  nombre  d'hommes  raisonnablement  nécessaire  poir 
ce  service. 

Les  garde -côtes  servent  par  moitié  et  sont  remplacés  Ions  lei 
quatre  jours.  On  serait  peut-être  trompé  dans  son  calcul  si  Toas 
llatlait  de  faire  faire  le  même  service  par  un  nombre  d'hooMS 
moindre  de  luoitié;  car  il  y  aura  des  malades,  et  les  soldais  par  k^ 
quels  on  remplacerait  les  garde -côtes  actuels  ponrraicnt  diflicileflcit 
être  continuellement  présents  à  la  batterie;  il  est  donc  nécessaire^ 
déterminer  quel  serait  le  nombre  de  troupes  de  ligne  indispeosaU' 
pour  ce  service. 

Cela  posé ,  il  s'agit  de  savoir  comment  on  y  pourvoira. 
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La  première  chose  à  établir  pour  servir  de  ternie  de  comparaison, 
r^est  le  calcul  de  la  dépense  des  garde- côtes  actuels,  en  y  compre- 
nant les  états -majors  et  les  troupes  qui  font  ce  service  dans  les  pays 
nouvellement  réunis. 

S'il  résulte  des  calculs  des  forces  nécessaires  qu*il  faille  9,000  hom- 
mes ,  par  exemple  ,  pour  remplacer  les  garde- côtes  actuels  ,  la 
seconde  question  qu'il  faudrait  examiner,  c'est  de  savoir  quelle  est 
l'organisation  qu'il  faut  donner  à  ces  9,000  hommes. 

Si  on  les  organise  en  infanterie,  ils  coûteront  moins  cher  et  seront 
plus  aisés  à  recruter.  H  faut  établir  le  calcul  de  ce  que  coûterait 
cette  nouvelle  troupe  d'infanterie,  en  la  divisant  en  cinq  régiments 
de  trois  bataillons.  Ce  calcul  devra  être  établi  en  trois  colonnes  : 
solde,  niasses  et  vivres  de  campagne. 

Si  les  9,000  hommes  doivent  être  organisés  en  troupes  d'artillerie, 
la  question  se  subdivise. 

Faut-il  former  de  nouveaux  régiments ,  et  combien  faudrait-il  en 
former?  Dans  ce  cas,  serait-il  préférable  de  conGer  spécialement  à 
ces  régiments  la  défense  des  côtes,  ou  d'y  faire  concourir  les  neuf 
régiments  actuels?  Serait-il  préférable  d'augmenter  les  régiments 
d'artillerie  actuels  ,  et  de  combien  faudrait-il  les  augmenter? 

Knfm  vaudrait-il  mieux  former  des  compagnies  isolées  de  bombar- 
diers? Quelle  organisation  faudrait-il  leur  donner  et  quel  devrait  en 
être  le  nombre? 

A  coté  de  chacune  de  ces  propositions  il  faut  établir  le  calcul  de 
ce  que  coûterait  l'augmentation  de  troupes  proposée,  pour  la  solde, 
les  niasses  et  les  vivres  de  campagne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


18088.— AU  MARÉCHAL  MORTIER.  DUC  DE  TRÉVISE, 

C0\IMANDA\T  U  GARDE  IMPÉRIALE,  A  PARIS. 

TrianoD.  27  août  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  trois  chemises  que  me  remet  le 
ministre  de  l'administration  de  la  guerre.  Vous  verrez  quelles  ne 
coûtent  que  4  francs  7  sous  ;  elles  me  paraissent  beaucoup  plus  belles 
que  celles  des  Hollandais,  qui  coûtent  6  francs  10  sous.  Faites 
dresser  un  procès-verbal  de  la  comparaison  de  ces  cnemises,  tant 
avec  celles  des  grenadiers  hollandais  qu  avec  celles  des  pupilles;  faites- 
moi  un  rapport  là -dessus,  et  prenez  des  mesures  pour  empêcher 
toute  espèce  de  dilapidation  de  la  part  des  quartiers -maîtres. 

D  aprè»  la  mioute.  Archives  de  l'Empire. 
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1«089.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOIT,  PRIXCE  D*ECKUIHL. 

COMMANDANT  l/.-IRMKR  i/aLLBMAGNB ,  A  HAMBOUBG. 

Triaaon.  il  aoèlISlI. 

Mon  Cousin,  je  reçois  lelat  de  vos  malades  au  15  août.  Le  7'  de 
hussards  en  a  200;  cela  est  énorme  :  il  est  donc  cantonne,  à  SteltÎD. 
dans  des  pays  bien  malsains?  Mettez  ordre  k  cela.  Ce  serait  bWo 
dommage  de  perdre  ce  beau  régiment.  Tous  vos  ordres  du  jour  sool 
bons  ;  mais,  ce  qui  est  plus  efficace,  c*est  de  veiller  &  ce  que  pendaai 
Tautomue  les  troupes  ne  restent  pas  dans  les  pays  malsains.  Si  loo* 
aviez  déplacé  le  7*  de  hussards ,  il  n  aurait  pas  tant  de  malidci. 
Failes-le  oter  d  où  il  est  pour  le  mettre  dans  un  pays  sain. 

Xapolbox. 

D'après  l'original  comm.  par  U"^  la  maréchale  priRCesse  d'Eckmôhl. 


18090.  —  A  M.  MAIIET,  DLC  DE   BASS.AVO. 

MINISTRK    DKS    RKLATIONS    KXTÉRIEUBES ,    A    PAIIS. 

Trianon ,  28  aoèt  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  vous  m'avez  parlé  ce  mafia  d*îa- 
structions  reçues  pur  le  chargé  d^afTaires  d'Amérique  sur  raflaire  dei 
Florides.  Vous  pourriez  insinuer  Tidée  suivante,  que  uoji 
quelques  millions  de  piastres  TEspagne,  dans  la  situation  dcpé 
où  elle  est,  céderait  les  Florides.  Insinuez  cela  en  ajoutant  que,  IséI 
en  ne  trouvant  pas  mauvais  que  rAmérique  prenne  les  Floride»,  je 
no  puis  intervenir  en  rien,  puisque  ces  pays  ne  m'apparticBiicnt pu. 

XaPOLÉos. 

D'aprè»  l'original.  Archivrt  drt  affairet  étrangèret. 


18001.  — AU  COMTE  DE  MOXTALIVKT. 

MINISTRK  DB  LINTÉRIBIR,  A  PARIS. 

TriuM.  as  Mél  ISll 

liîi  route  de  Bruges  à  Hreskens  doit  passer  par  I^Kcluse.  L*ÊclMr 
devenant  ime  place  forle  de  premier  ordre,  il  devient  importait ftf 
les  coinnuinicutions  entre  Bruges  et  Flessingue  soient  assnrm  a 
tout  temps,  i^ela  ne  doit  en  rien  empêcher  la  route  d'Oosthnrg  à  U- 
di'gem.  En  conséciuonre,  j'accorde  les  400,000  francs  nècessairo 
pour  terminer  la  roule  d*Oostburg  à  TEclusc,  afin  d*avoir  proapi^ 
ment  la  roule  de  Bruges  à  TEcluse.  La  route  de  Bruges  est  en  ht* 
état,  du  moins  comparée  uu  re.^^te.  Il  ne  faut  rien  défaire  d'Oosliwr; 
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à  Maldegcm ,  mon  intention  étant  de  la  terminer  après  celle  de  Bragcs 
à  Breskcns  par  recluse. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire, 


18092.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE    DK    l/ INTÉRIEUR ,    A    PARIS. 

Trianon.  28  août  1811. 

Je  crois  qu'il  y  a  beaucoup  de  blé  le  Long  du  Weser  et  le  long  de 
TEms.  Si  Ton  achète  les  blés  dans  la  direction  de  ces  rivières,  on 
aura  la  plus  grande  facilité  de  les  faire  parvenir  en  Hollande  par 
FEms,  et  Ton  n'aura  aucun  portage.  Ceux  qu*on  achètera  dans  le 
Mecklenburg,  si  Ton  ne  suit  pas  les  Wadden  (ce  qui  parait  encore 
dirPicile) ,  auront  deux  portages,  un  de  cinq  lieues  et  Tautre  de  sept 
et  demie;  ce  portage  peut  se  faire  par  les  chevaux  d'artillerie  et  les 
transports  militaires.  11  y  a  en  Allemagne  5,000  chevaux  d*artillene, 
1,200  chevaux  de  transports  militaires  et  2,000  chevaux  de  régi- 
ment :  ce  serait  8,000  chevaux  qu'on  pourrait  destiner  à  ce  portage. 
Je  pourrai  aussi  donner  des  facilités  pour  le  portage  en  France.  J'ai 
à  Commercy  1,200  chevaux  du  train  militaire,  5,000  chevaux  d'ar- 
tillerie; je  pense  donc  donner  facilité  avec  6,000  chevaux.  Je  puis 
de  même  donner  facilité  en  Italie,  où  j'ai  1,200  chevaux  des  trans- 
ports militaires  et  3,000  chevaux  d'artillerie.  Cette  quantité  énorme 
de  moyens  de  transport  que  je  suis  obligé  d'entretenir  à  ne  rien  faire, 
il  n'y  aurait  donc  aucune  difOculté,  à  moins  de  circonstances  extra- 
ordinaires, de  les  employer  aux  transports  des  grains  d'Allemagne  aux 
bassins  de  la  Somme  et  de  la  Seine,  tout  comme  ceux  d'Italie,  du 
bassin  du  Pô  à  la  Méditerranée.  Quant  au  Xord,  le  maréchal  Davout 
y  pourvoira.  Quant  aux  transports  du  bassin  du  Rhin  dans  la  Somme 
ou  dans  la  Seine,  il  faut  faire  connaître  les  lieux  de  transport  et  de 
portage;  il  y  serait  aussitôt  établi  les  relais  nécessaires. 

Vous  me  ferez  connaître  quelle  économie  l'emploi  de  ces  chevaux 
produirait,  et  en  conséquence  ce  que  vous  ferez  verser  dans  la  caisse 
de  la  guerre.  Mon  intention  est  que  l'on  fasse  ces  expéditions  par  des 
marchés,  et,  au  lieu  de  payer  aux  paysans ,  vous  payeriez  aux  trans- 
ports militaires  ou  aux  équipages  d'artillerie;  ce  qui  sera  toujours  un 
grand  avantage. 

D'après  la  minate.  .archives  de  TEmpire. 
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18093.  _  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  L.^  Gl'ERRK ,  A   PARIS. 

Trianon.  â8  m>«i  |h||. 

La  Prusse  demande  un  cartel  pour  rendre  les  dcscricur».  Ceci  nt 
peut  pas  avoir  lieu  pour  la  France,  c*est  contre  mes  principe»:  mai* 
cela  peut  se  faire  avec  la  Saxe,  la  Bavière,  le  IVurtcmben]  fi  ii 
IVeslphalie.  (]e  serait  sufTisant ,  car  les  troupes  alliées  déserU'nt  ^\» 
<iuc  les  autres.  Ecrivez  au  duc  de  Dassano  pour  que  cette  aiïairt.^i 
conduite  dans  cette  direction. 

D  apréi  la  minute.  Arrhirrs  de  l'Empire. 


18094.  —  AU  VICE-.AMIIIAL  COMTE  DECRÈS. 

\II.\ISTRE  DE  lA  MARIX'B ,  A  PARIS. 

Trianon.  M  aoAi  l«i|l 

Vous  pouvez  faire  répondre  à  la  lettre  du  TransporMffice  ^^t . 
voulant  en  tout  a^w  comme  agit  TAngleterre,  rintention  du  ^oaier- 
nement  français  est  de  mettre  la  moitié  des  prisonniers  anglais  «ar 
des  pontons  et  la  moitié  dans  des  casernes ,  en  suivant  en  (ouf  /oial 
ce  que  fait  rAugleterrc;  quon  n'a  point  voulu  prendre  cette  mesore. 
cependant,  sans  en  prévenir  le  Tramport-Office ;  qu*on  a  va  arer 
peine  qu'on  se  livrait  à  des  sarcasmes  et  i  des  injures  dans  une  ror- 
respondancc  qui  est  de  sa  nature  toute  pacifique;  qu^on  n'imitera p» 
en  cela  le  Transport-Office;  quon  regarderait  comme  un  crime d'ea- 
ployer  Tironie  et  le  sarcasme  dans  une  correspondance  toute  de  thi- 
rite  et  d'humanité  ;  que  les  Français  sont  ju«(es  s*iU  sont  au.s»j  biei 
au  milieu  de  la  mer  que  sur  terre;  que  100,000  lettres  rvoiplie^dc 
plaintes  obligent  le  gouvernement  français  à  prendre  une  mesure  et  i 
agir  de  représailles;  que  quant  a  ceux  qui  étant  sur  parole  $e  ioal 
sauirs,  les  Anglais  en  ont  donné  l'exemple;  qu*un  grand  nombre  Ji 
prisonniers  anglais  qui  se  sont  échappés  ont  été  accueillis  chei  t^\ 
que  le  gouvernement  français  est  prêt  à  s'entendre  là-des«tis.  t*^*^ 
veut  reconnaître  que  tout  prisonnier  anglais  sur  parole  qui  s'ècbap- 
pera  sera  rendu  ou  sévèrement  puni  chez  lui;  mais  que  le  gooierw- 
nient  français  ne  peut  considérer  comme  prisonniers  sur  parole  In 
prison niors  de  l'affaire  de  Railen,  pas  plus  que  ceux  de  la  garasi* 
de  Saint-Domingue,  qu'après  six  ans  le  gouvernement  anglais  a  re- 
connu devoir  rendre,  et  que  le  gouvernement  français  ne  doit  p 
non  plus  considérer  comme  prisonniers  des  Anglais  les  prison*"^ 
faits  par  les  bandes  on  par  les  guérillas,  lorsque  celles-ci  les  t^ 
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remis  aux  An<)Iais  et  que  les  Anglais  refusent  de  les  échanger  contre 
des  prisonniers  espagnols  ;  que  ceux-là  sont  prisonniers  des  Espa- 
gnols. Or  les  prisonniers  sur  parole  ne  se  font  pas  faute  de  fausser 
leur  parole.  En  comptant  les  Anglais,  Hanovriens,  Portugais,  Espa- 
gnols qui  ont  faussé  leur  parole,  le  nombre  se  trouve  être  de  779. 

Quant  au  projet  de  cartel ,  c^est  une  dérision  que  de  proposer  un 
projet  sur  une  base  que  nous  avons  rejetée,  en  ce  qu^elle  supposait 
de  la  mauvaise  foi  dans  l'exécution ,  et  que  le  nombre  des  prisonniers 
anglais,  portugais,  espagnols  que  nous  avons  se  monte  à  87,600. 
Que  nous  ne  faisons  point  de  difficulté  d^admeltre  la  base  de  libéra- 
tion générale,  homme  par  homme  et  grade  par  grade,  en  Teffectuant 
sans  délai  et  en  faisant  intervenir  dans  l'échange  les  Portugais  et 
Espagnols  contre  les  Anglais,  et  les  Anglais  sur  le  même  pied  contre 
les  Français  ;  mais  vouloir  libérer  les  Anglais  qui  sont  en  FVance  pour 
ne  pas  continuer  Texécution  du  principe,  pour  laisser  les  deux  tiers 
des  prisonniers  français  sans  garantie  à  Londres,  c'est  ce  qui  ne  sera 
jamais.  C'est  donc  à  vous  à  faire  connaître  vos  intentions  là-dessus. 
Ln  traité  qui  tendrait  à  rendre  100,000  familles  au  bonheur  est  con- 
forme aux  principes  de  Sa  Majesté  et  aussi  à  Tintérél  des  deux  nations  ; 
car  les  Portugais  et  Espagnols  que  l'Angleterre  recevra,  elle  pourra 
les  armer,  équiper,  les  former  en  légion  pour  alimenter  la  guerre,  car 
nous  ne  faisons  pas  de  difûculté  de  rendre  les  prisonniers  espagnols 
et  portugais  en  Angleterre  ou  sur  tel  point  de  l'Espagne  que  voudront 
les  Anglais.  Si  donc  on  arrivait  à  une  libération  générale,  nous  ne 
ferions  pas  de  difficulté  d'envoyer  un  agent  à  Douvres  ou  sur  tout 
autre  point  que  déterminerait  le  gouvernement  anglais,  pour  s'ar- 
ranger sur  cette  question. 

D'après  la  minute.  Archivit  de  l'Empire. 


18095.  —  al;  céxékal  clarke,  dlc  de  feltke. 

MINISTRE  DK  U  GUERRE  ,  A  PARIS. 

TriaDOD.  29  août  1811. 

La  rivière  de  la  Gironde  Gxe  toute  mon  attention.  Les  rades  du 
Verdon  et  de  Talmon  sont  excellentes  pour  des  vaisseaux  de  guerre. 
Je  vais  bientôt  avoir  des  frégates  dans  la  rade  du  Verdon,  et  je  compte 
réunir  une  escadre  dans  la  Gironde.  11  devient  donc  nécessaire  d'asseoir 
ses  idées  et  de  faire  faire  des  projets  pour  la  défense  de  Tembouchurc 
de  cette  rivière.  Je  vous  ai  mandé  de  faire  faire  un  plan  d'une  cita- 
delle au  Verdon.  Je  désire  également  avoir  le  plan  d'une  citadelle  tu 
point  opposé,  pour  enfermer  les  batteries  de  la  rive  droite,  afin  que 

29. 
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rcnnemi  ne  puisse,  eo  débarquant  quelques  milliers  «Tbomines,  s>ir> 
parer  de  ces  batteries  et  attaquer  les  vaisseaux  qui  se  troaveraitnt  au 
Vcrdon.  Par  rétablissement  de  ces  citadelles,  3  ou  iOO  boaui6 
suffiront  sur  chaque  rive  pour  mettre  ces  points  i  Paliri  d*un  coup  àt 
main.  La  rade  de  Tulmon  est  aussi  d'un  grand  intérêt.  Quelle  »l  h 
situation  du  terrain  environnant,  à  une  lieue  autour  de  ce  point* 
Que  faut-il  faire  du  côté  de  la  mer  pour  empêcher  Tennemi  df  re- 
monter, et  du  côté  de  la  terre  pour  Tempôcher  de  s^emparer  dr* 
batteries?  Faites  étudier  cette  rivière,  et  faites  des  projets  qui» 
seront  soumis  aux  conseils  de  novembre. 

Xapolûmi. 

D'après  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


18096.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GURRRK ,  A  PARIS. 

TrianoB.  â9  «oél  IMI. 

Je  VOUS  ai  fait  connaître  mes  intentions  pour  Tarmenient  do  pcrtan 
de  Maumusson  et  de  rembouchure  de  la  Gironde  ;  le  besoin  est  unjCBl: 
on  doit  profiter  des  marées  d'équinoie  pour  faire  passer  ks  fngUa 
de  la  rade  de  Tile  d'Aix  dans  la  Gironde.  11  est  donc  indiâpoisabk 
que,  pour  cette  époque,  les  batteries  soient  armées. 

Le  fort  Chapus  a  deux  pièces  de  24  et  une  de  8  dod  monlèef:  ^ 
est  nécessaire  de  tout  disposer  aussitôt,  pour  qu*au  10  on  lifCf 
tembrc  elles  soient  montées.  Il  faut  s*occuper  également  de  relleifi 
doivent  être  placées  au  château  d'Oleron,  du  côte  de  la  mer.  Sm 
CCS  précautions  importantes  mes  frégates  seraient  prises.  MaonnsMi 
n'a  qu'un  corps  de  garde;  j'ai  prescrit  le  nombre  de  pièces  qu'il  fut 
y  placer.  Faites  égiilomeiit  faire  les  changements  k  la  batterie  d'.^neil 

Il  est  important  que  la  batterie  de  la  pointe  de  Grave  soit  umte 
et  approvisionnée  et  dans  le  cas  de  tirer,  ainsi  que  celles  de  Ro}B 
et  de  Susac.  Faites-moi  connaître  quelle  sera  Texécution  de  mes  odrv*' 
au  15  septembre.  Le  moindre  retard  peut  nous  mettre  dans  l'àiUr- 
native  de  perdre  la  saison  de  Téquinoxe  ou  d*exposer  mes  frégate  i 
des  dangers  pressants.  Donnez  aussi  ordre  au  chef  de  batailkii  f* 
commande  la  colonne  mobile  de  Tembouchure  de  la  Giroode  et 
réunir  son  monde  avec  le  détachement  de  Berg  et  de  se  porter  ftf 
renforcer  les  batteries,  surtout  celles  de  Tentrèe  de  la  Giroadcit 
d'Arvert,  et  de  ne  se  porter  cependant  en  avant  que  lorsqu'il  sav* 
que  les  frégates  ont  connnencé  leur  mouvement.  Quant  à  liansis*' 
son,  il  y  a  beaucoup  de  troupes  dans  t Héron;  on  pourrait,  s'il  t^- 
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indispensable  pour  Tarmer  plus  tôt,   prendre  des  pièces  dans  les 
batteries  de  Tile  autre  que  les  Saumonards. 

Le  général  se  tiendra  à  Maumusson  avec  5  ou  600  homnoes ,  pour 
pouvoir  porter  aussitôt  les  secours  nécessaires.  Recommandez  au 
colonel  de  la  colonne  mobile  et  au  général  commandant  File  d'Oleron 
de  donner ,  s'il  était  nécessaire ,  toute  espèce  de  secours  en  hommes 
aux  frégates,  au  moment  de  leur  passage.  Vous  préviendrez  le  mi- 
nistre de  la  marine  du  résultat  de  ces  ordres. 

D'après  la  nÎDote.  Archives  de  l'Enpire. 


18097.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE. 

MINISTRB  DRS  FINANCES,  A  PARIS. 

Compiégne,  30  aoAt  1811. 

Traitez  avec  le  Sénat  pour  Tachât  du  château  d'Eu  et  du  château 
de  Poppelsdorf,  près  Bonn.  Le  chef-lieu  de  la  sénatorerie  d'Eu  ira  a 
Rouen ,  celui  de  la  sénatorerie  de  Poppelsdorf  ira  à  Mayence.  J'ac- 
corderai les  fonds  nécessaires  pour  cette  transaction.  Traitez  avec  les 
titulaires  de  ces  deux  sénatoreries.  Le  domaine  extraordinaire  fera 
les  fonds  pour  ces  acquisitions. 

Quant  aux  chefs-lieux  des  autres  sénatoreries,  il  faut  savoir  à  quoi 
ces  maisons  sont  bonnes,  a6n  de  voir  quels  ministres  doivent  les 
payer.  Mais  cela  n'est  pas  pressé;  ce  sont  des  choses  qui  se  font  avec 
les  siècles.  Traitez  toujours  pour  les  deux  premières  sénatoreries 

que  cet  arrangement' puisqu'il  les  placera  l'une  à  Rouen  et 

l'autre  à  Mayence,  qui  sont  deux  lieux  fort  importants. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Eaipire. 


18098.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DR    LA   GUBRRB ,   A    PARIS. 

Conpiègne .  30  août  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  une  lettre  d'un  de  mes 
officiers  d'ordonnance.  Je  ne  puis  croire  qu'il  n*y  ait  que  400  hommes 
à  nie  de  Port-Cros;  si  cela  était,  cette  île  serait  exposée.  Donnez 
Tordre  suivant. 

Le  bataillon  du  23'  léger  et  trois  bataillons  du  régiment  de  la  Médi- 
terranée, formant  quatre  bataillons,  tiendront  garnison  dans  les  trois 
Iles,  de  manière  qu'il  y  ait  un  bataillon  de  1,000  à  800  hommes 

1  Lacane  dans  le  texte. 
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dans  Tilc  du  Levant,  deux  bataillons  de  2,000  à  1 ,600  homme?  di&« 
File  de  l^ort-Cros,  enfin  un  bataillon  dans  l'ile  de  Porqaerulles. 

Lu  colonel  commandera  dans  TUe  du  Levant,  le  général  Dodiu- 
dieu  dans  Tile  de  Port-Cros,  et  un  général  de  brigade  dans  l'iltr  àt 
Porqucrolles. 

Le  bataillon  destiné  à  Tilc  du  Levant  y  descendra  avec  les  pim» 
de  campagne  et  de  sicge  nécessaires  pour  faire  une  batterie  qui  défei^ 
la  rade  et  croise  son  feu  avec  celui  du  cap  des  Mèdes,  avec  m 
escouade  de  supeurs,  un  ofTicier  d'artillerie ,  un  officier  du  génit.  v 
détachement  d'une  trentaine  de  canonniers,  soit  de  la  marine,  «ii: 
de  la  terre,  des  outils  à  pionniers  et  des  vivres;  tout  cela  sous  '? 
ordres  d'un  oflicier  capable. 

Le  général  la  Kiboisière  et  les  directeurs  de  Tarlillerie  et  do  i^ffi^ 
s'y  rendront  pour  tracer  les  ouvrages  ordonnés  pour  lier  File  di 
Levant  à  l'île  de  Port-Cros  et  pour  que  les  800  à  1 ,000  hoaim»  de 
la  garnison,  après  avoir  défendu  l'ile,  aient  là  un  refuge  etpaiiscit 
recevoir  des  renforts. 

Plusieurs  péniches ,  bateaux  de  pèche  et  bâtiments  légen  Mitai 
se  tenir  dans  le  port  de  Man ,  afin  d'assurer  les  communicaiioiB  àt 
Tile  de  Port-Cros  avec  l'ile  du  Levant. 

On  augmentera  le  nombre  des  pièces  de  la  batterie  de  Uan,  hm 
par  des  pièces  de  petit  calibre,  soit  par  des  pièces  qui  dèfcndallr 
côté  de  terre. 

XapoiJox. 

D'après  la  copie.  DëpAt  de  la  gaerre. 


18099.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES. 

MINISTRK  DE  LA  MARINE  ,   A  PARIS. 

Conpiisae.  30  «041  ISIl- 

Monsieur  le  Comte  Dccrès ,  je  suis  instruit  qu*il  n*y  a  poiat  et 
canonnières  dans  la  rade  de  Tile  d'Aix.  Donnez  ordre  qae  den  ca- 
nonnières soient  attachées  à  chaque  vaisseau  ou  frégate,  ponrét^ 
montées  par  les  équipages  des  bâtiments.  Indépendamment  de  ce 
runonnières  et  des  chaloupes  et  canots  des  vaisseaux,  il  faut  qa'ill 
ail  deux  bonnes  péniches.  Enfin  organisez  une  flottille  sous  Icsorètt 
du  commandant  de  la  rade. 

U'aprt'S  la  copie.  Arrhivoc  de  la  marine. 
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18100.  —  DÉCISIOX. 

Compiègne,  30  août  1811. 
Le  comte  Decrès,  ministre  de  la  ma-        H  faut  saisir  une  meilleure  et 
nne,  sollicite  la  décoration  de  la  "Légion    ^^^j^g  malheureuse  occasion, 
d  honneur  pour  le  capitaine  d  artillerie 
de  marine  le  Traon-Kerguidan ,  griève- 
ment blessé  à  l'aflaire  de  Lissa. 

D'après  la  copie.  .irchii?t  de  la  marine. 


18101.  —  AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   céNéRAL    DB   l'aRIIÉB   d'eSPAGNK  ,    A   PARIS. 

Compiégne.  30  août  1811. 

Mon  Cousin ,  le  grand  état  de  situation  que  vous  m'avez  remis 
contient  des  inexactitudes.  Vous  portez  la  garnison  de  Badajoz  telle 
qu'elle  doit  être  fournie  en  conséquence  de  mes  derniers  ordres,  c'est- 
à-dire  composée ,  savoir  :  de  deux  bataillons  du  premier  corps ,  de 
deux  bataillons  du  quatrième  corps ,  de  deux  bataillons  du  cinquième 
corps,  d'un  bataillon  de  Hesse-Darmstadt  et  d'un  bataillon  de  la  divi- 
sion de  Cordoue.  .Mais  cet  ordre  peut  n'avoir  pas  été  exécuté,  et 
cette  manière  de  faire  des  états  de  situation  n  est  propre  qu'à  m'induire 
en  erreur.  Vous  deviez  faire  mention  de  mon  ordre  en  observation , 
mais  porler  l'état  de  la  garnison  de  Badajoz  tel  que  vous  le  trouvez 
dans  vos  derniers  états  de  situation.  Corrigez  cela;  il  ne  faut  rien 
mettre  d'hypothétique,  si  ce  n'est  en  note.  Les  états  que  vous  me 
remettez  ne  doivent  être  que  les  copies  des  états  qui  vous  sont  en* 
voyés ,  sans  quoi  vos  états  ne  sont  bons  qu'à  m'induire  en  erreur. 
Demandez  également  l'état  de  situation  de  la  garde  royale  et  de  toutes 
les  troupes  qui  sont  à  la  solde  de  l'Espagne  :  c'est  le  seul  moyen  de 
connaître  les  forces  qui  sont  disponibles. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Di'pôt  de  la  guerre. 


18102.  — AL  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

UIMSTRE     DIRECTP.LR    DE    l'aDMIXISTRATIOX    DB     LA    GUBRRB ,    A    PARIS. 

Compiégne.  31  aoât  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  le  pain  qu'on  distribue  aux  troupes 
à  Boulogne  est  très-mauvais.  Prenez  des  mesures  pour  remédier  à 
cet  abus. 

Xapoléon. 

D'«prè«  l'original.  Dépôt  de  la  gaerre. 
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comme  c  était  Tusage,  des  capitaines  en  second  d*artillcrie  qui  puis- 
sent instruire  ces  compagnies.  Envoyez  sur-le-champ  un  bon  officier 
d  artillerie»  pris  dans  la  Garde,  s  il  est  nécessaire;  qu*il  se  rende 
dans  la  Gironde  et  apprenne  à  ces  canonniers  à  tirer  des  obus  avec 
leurs  pièces  de  24  et  de  36,  à  tirer  à  12  ou  1500  toises  en  ôtant 
le  coussinet ,  et  enfin  à  tirer  à  boulets  rouges.  Il  est  bien  important 
d'avoir  des  mortiers  a  Tembouchure  de  la  Gironde;  mais,  quand  on 
aura  les  mortiers ,  il  faudra  des  hommes  qui  sachent  les  tirer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


1810G.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRB  DB  LA  MARINB ,  A  PARIS. 

Compiègne,  2  septembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  je  désire  avoir  Fétat  des  corsaires  qui 
existent,  avec  l'indication  du  port  d'armement,  du  nombre  d'équi- 
pages, du  nombre  de  canons  et  de  leur  tirant  d'eau.  On  m'assure  que 
j'en  ai  de  très-beaux  dans  la  Baltique  et  à  Danzig.  Remettez-moi  cet 
état  et  occupez-vous  des  moyens  d'encourager  la  course.  Je  vous 
envoie  copie  d'une  réclamation  des  armateurs  de  Danzig.  Je  désire 
que  vous  me  fassiez  un  rapport  là-dessus.  Vous  devez  être  le  protec- 
teur des  corsaires,  puisqu'ils  font  partie  de  ma  marine,  dont  vous 
êtes  le  chef.  Veillez  ù  ce  que  le  tribunal  des  prises  ne  fasse  rien 
contre  mes  intentions  et  contre  ma  politique,  et  fixez  votre  attention 
particulièrement  sur  la  législation  qu'il  a  suivie  depuis  le  dernier  état 
de  la  question  relativement  aux  Américains. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  la  narine. 


18107.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTRB  DB  1^  GURRRB ,  A  PARIS. 

Compiègne,  3  septembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  prie  de  m'envoyer  la  situation 
des  neuf  régiments  de  chevau- légers.  Le  f  régiment  doit  avoir  son 
major,  son  4*  escadron  et  200  hommes  à  son  dépôt,  indépendam- 
ment des  200  hommes  qu'il  reçoit  de  la  réserve.  Le  2'  doit  avoir  son 
3'  et  son  V  escadron ,  et  également  3  à  400  hommes  que  lui  four- 
nissent la  réserve  et  les  conscriptions.  Le  3*  doit  avoir  à  son  dépôt, 
à  Montmédy ,  le  3*  et  le  V  escadron,  et  au  moins  400  hommes  avec 
ce  que  la  réserve  doit  lui  fournir.  Le  4'  a  de  même  son  4*  escadron 
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et  3  à  iOO  homincs  présents.  Le  5*  doit  avoir  le  3*  et  le  4*  escaiin^c 
avec  3  ou  iOO  hommes  présents  à  Amiens.  Le  G*  doit  avoir  H<M)  Ihmh- 
mcs  et  ses  quatre  escadrons  à  Dôle.  Le  8*  doit  avoir  Mcnlùt  HOOhoiiH 
mes  ;  enfin  le  9',  étant  dans  la  32'  division ,  est  déjà  de  1 ,000  hooime^ 
et  se  complète  en  chevaux. 

Quand  chacun  de  ces  régiments  aura-t^il  au  moins  300  honimt}* 

Quand  chacun  pourra- 1- il  avoir  deux  escadrous  dîspoDible«. 
montes,  équipés,  exercés  à  la  lance? 

Je  voudrais  avoir  pour  le  1"  février  deux  escadrons  du  1",  du  i\ 
du  3*,  du  i'  et  du  5*;  total,  dix  escadrons  ou  2,000  chevaui.  a 
qui  tonnerait  une  brigade  de  chevau-légers  ;  enfin  quatre  esradr.'C? 
du  (>'  régiment  et  quatre  du  8' ,  ce  qui  formerait  une  seconde  br- 
gade.  Je  voudrais  donc  avoir  pour  le  commencement  de  feiner 
i,0(M)  lanciers  disponibles  pour  la  guerre  d*AUema«)nc,  et  ce  'ma" 
pendamuieut  du  9'  et  sans  compter  le  7%  qui  est  en  Kspagne. 

O  qui  est  Irés-pressant,  c'est  de  urenvoyer  d^abord  des  lances. 
Si  vous  uVn  aviez  pas  de  faites,  on  pourrait  leur  eniojer  les  (MK> 
qu  avaient  les  Hollandais.  Kn  leur  envoyant  100  lances  par  n'^iiucul, 
cela  leur  servirait  du  moins  pour  rinstruction.  Je  suppose  que  iou$ 
avez  coumiaudé  0,000  de  ces  lances. 

Il  faudrait  ensuite  envoyer  à  chaque  régiment  un  ofBcier  des  Ui- 
ciers  polonais  pour  leur  apprendre  le  maniement  de  la  lance.  Il  n'}  a 
pas  de  moment  à  perdre  pour  employer  ces  six  mois  avec  la  plti 
grande  activité  a  former  ces  sept  régiments. 

Je  désire  leur  attacher  dès  a  présent  deux  généraux  de  brijaie 
intelligents.  L'un  serait  chargé  du  6*  et  du  8*,  et  il  passerait  allcna- 
tiveinent  un  mois  à  Dole  et  à  Sedan  pour  veiller  à  rorgaDÎMtioo,  à 
rinstruction  et  aux  remontes  de  ces  régiments,  i/autre  serait  cbarfe 
de  veiller  sur  Tiustrurtion  et  la  formation  des  1",  2*,  3*.  4' et  5*. 
et  parcourrait  successivement  leurs  dépôts. 

Faites-moi  un  rapport  général  sur  ces  régiments. 

Xapoliox. 

D'.-ipr«0  U  copie.  Di'pul  de  la  guerre. 


ISjOS.  —  Al    VICK-AMIRAL  COMTK  DEGRÉS. 

MINISTRK    DE    1.4    \IARI\R,    A    TARIS. 

Compirgae.  3  scpleabc*  ISII. 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  du  général  Berthier  sur  les  travaoi  ii 
Corse.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus  et  faites-moi  la  deniaadf  ^ 
fonds  nécessaires  pour  Tarrivée  des  eaux  à  la  fontaine  d*Ajacao  ^ 
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parait  qu*il  ne  faut  que  30  à  40,000  francs;  cest  un  ouvra<]e  très- 
important)  ,  ainsi  que  pour  ce  qui  regarde  les  salines,  dont  Fair  nuit 
à  la  ville.  Quant  à  la  route  d'Ajaccio  à  Bastia,  la  somme  paraît  encore 
forte  et  cela  peut  se  faire  en  plusieurs  années. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18109. — AU  COMTE  MOLLIEN,  mikistrb  du  trésor  plblic,  a  paris. 

Compiègne,  3  septembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  il  est  convenable  que  vous  fassiez 
toucher  2,500  francs  par  mois  à  Tancienne  reine  d'Étrurie,  à  son 
couvent  à  Rome,  à  compler  du  jour  où  elle  y  est  entrée.  Il  est  inu- 
tile de  citer  aucune  décision.  Donnez  ordre  seulement  au  payeur  des 
dépenses  diverses  de  solder  cette  dépense. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  comtesse  MoUieo. 

18110.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRIXCE  D'ECKMUHL, 

CO.\l)aA\DANT  l'aRMÉB  D^ALLEMAGXB,  A  HAMBOURG. 

Compiègne,  3  septembre  1811. 

Mon  Cousin ,  je  vois  avec  la  plus  grande  peine  que  vous  ayez 
envoyé  le  8*  régiment  de  hussards  dans  TEms  oriental.  Lorsque 
j'éloigne  une  troupe  de  ces  lieux  pestilentiels,  vous  avez  la  simpli- 
cité d'y  envoyer  un  de  mes  meilleurs  régiments.  Je  regarde  ce  régi- 
inetit  comme  perdu.  Si  vous  ne  prenez  pas  plus  de  soin  de  placer 
vos  corps  dans  des  lieux  sains,  vous  me  ferez  ce  que  vous  avez  fait 
à  Vienne.  J'ai  retiré  de  tous  les  points  de  la  côte  les  troupes  qui  8*y 
trouvaient.  A  Flessingue  même,  qui  est  si  important,  je  ne  laisse 
que  ()00  réfractaires  ;  je  préfère  m'exposer  aux  chances  de  Tennemi 
plutôt  que  de  perdre  des  hommes  d'une  manière  aussi  misérable. 
Vous  suivez  une  direction  opposée.  Si  j'ai  fait  camper  mes  troupes 
dans  la  bruyère,  à  Utrecht  et  ailleurs,  je  n'ai  pas  eu  d'autres  raisons 
que  de  les  soustraire  au  mauvais  air.  Je  n'ai  laissé  sur  le  Helder 
qu'un  bataillon  étranger.  Quand  je  prends  tant  de  soin  pour  compté- 
ter  votre  armée ,  qui  est  si  importante,  et  pour  l'organiser  et  la  mettre 
parfaitement  en  état,  vous  Texposez  à  être  détruite.  Rassurez-moi 
au  plus  tôt  sur  le  8*  de  hussards;  hàtez-vous  de  le  rappeler,  ainsi 
que  les  hommes  du  25'  et  toutes  les  troupes  qui  sont  parfaitement 
inutiles. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


4G0         COBKESPO\UA\XE  DE  NAP0LEO\  l*r.  _  fsu. 
18111.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  PRINCE  D'ECKMIHL. 

COMMANDANT  l'aRMÉB  D^ALI.BMAGNB ,   A  HAMBOURG. 

Conpiègne.  3  ■rptoBbrc  ISII 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  relative  au  tripotage  do  «iror 
Rourricnnc  à  Hambonrtj.  Il  serait  important  d*avoir  des  lumières  ^ur 
ce  qu'il  a  fait.  Faites  arrêter  le  juifGuniprecht-Mares ,  son  prétc-oou . 
faites  saisir  en  même  temps  ses  papiers,  et  tenir  cet  individu  au  serrei. 
faites  également  arrêter  quelques  autres  des  principaux  agent»  de 
Bourrienne,  pour  éclairer  toutes  ses  menées  à  Hambourg  et  cc«- 
naitrc  les  dilapidations  qu'il  a  commises  là. 

Napol^x. 

D'après  ta  minote.  ArchÎTei  de  l*Empire. 


18112.  —  AL  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRIXCE  D*ECkyLHL. 

COMMANDANT  l'aRMÉE  d'aLLEMAGN'B ,  A  HAMBOURG. 

Conpièsne.  3  septembre  \Hl\. 

Mon  Cousin,  j'attends  la  situation  de  votre  armée.  Je  luppoM 
quau  f  septembre  voire  5'  division  était  formée.  A  la  GndeMp- 
tcmbrc,  des  détachements  de  canonniers  partiront  des  dépôts  poar 
renforcer  vos  compagnies  d'artillerie  et  les  porter  à  1 20  bommes.  Je 
suppose  que  vous  continuez  à  donner  des  ordres  pour  que  toos  k» 
détachements  des  quatre  bataillons  du  train  d'artillerie  et  des  ti 
régiments  de  cavalerie,  qui  sont  dans  les  dépôts,  soit  bommes.  har- 
nais ou  chevaux,  vous  rejoignent.  Il  est  important  quils  arrivcit 
avant  la  mauvaise  saison.  Mon  intention  est  d'augmenter  votre  rai*- 
lerie  légère  d'une  5«  brigade,  en  vous  envoyant  le  23*  et  le  24'  de 
chasseurs  qui  sont  en  Hollande.  Faites-moi  connaître  si  le  pajs  poom 
sufTire  à  cette  augmentation  de  fourrages.  J'ai  pensé  que  celle  5' bri- 
gade, qui  porte  à  quatorze  le  nombre  de  vos  régimenis  de  cavalm 
légère,  vous  complétera  12,000  bommes  à  cbeval,  qui,  passait 
Thiver  du  côté  du  Mecklenburg  et  sur  TEIbe,  pourraient  marrkî 
avec  vous  au  moindre  événement  sans  être  obligés  de  forrer  l^ 
marches.  Mon  intention  est  que  dans  le  courant  d*octobre  il  Mî^ 
formé  à  votre  corps  d*armée  une  6*  division,  composée  de  quatre 
bataillons  du  1 1*  d*infanterie  légère ,  qui  se  forme  à  IVesel  et  se  roo»- 
posc  des  tirailleurs  corses  et  du  Pô,  et  de  trois  ou  quatre  baUilte 
des  127",  128'  et  129';  ce  qui  portera  cette  division  de  trviac  i 
seize  bataillons.  Faites- moi  connaître  la  situatiou  de  ces  régineit.* 
avec  la  conscription  de  la  32'  division  militaire,  et  quand  ils  pov- 
ront  former  chacun  leur  i*  bataillon.  Cela  complétera  voUe  rorp 
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(l'armée  à  vingt  régiments;  ce  qui,  avec  la  7'  division,  vous  formera 
prés  de  cent  dix  bataillons.  Je  suppose  que  le  9'  de  chevau-légcrs 
sera  bientôt  à  900  chevaux.  Faites-moi  connaître  les  mesures  que 
vous  prenez  pour  que  les  généraux  réunissent  leurs  brigades  et  leurs 
divisions,  et  en  passent  Finspection  pour  connaître  ce  qui  manque  en 
personnel  et  en  matériel,  et  surtout  les  vacances  des  grades.  Il  serait 
bien  important  que  vous  pussiez  vous-même,  dans  le  courant  d oc- 
tobre, voir  toutes  vos  divisions ,  les  faire  manœuvrer,  et  vous  assurer 
de  leur  situation  en  inspectant  leur  artillerie ,  leurs  équipages ,  et  en 
entrant  dans  tous  les  détails  nécessaires.  Knvoyez-moi  la  situation 
de  votre  armée  au  1"  septembre. 

Napoléon. 

D'ftfré*  U  minute.  Arcliivet  de  l'Empire. 


18113.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Compiègne,  4  septembre  1811. 

L'artillerie  se  divise  en  trois  corps  :  rartillerie  de  marine,  Tartil- 
lerie  de  terre,  Tartillerie  des  côtes.  L'artillerie  de  marine  est  sépa- 
rée de  rarlillerie  de  terre;  c*est  une  arme  différente,  qui  appartient 
absolument  aux  ofiGciers  de  marine.  11  y  avait  jadis  des  relations  entre 
Tartillerie  de  terre  et  Fartillene  de  marine,  et  je  crois  qu*on  ne 
pouvait  arriver  à  certains  grades  qu*en  sortant  de  Tarlillerie  de  terre. 
Faites -moi  un  rapport  là-dessus;  car,  Tartillerie  de  marine  ayant 
bien  peu  d'occasions  de  s'instruire  sur  les  détails,  ses  relations  avec 
rarlillerie  de  terre  sont  bien  importantes. 

Quant  à  Tartillerie  des  côtes,  il  est  impossible  que  cela  aille  plus 
mal  ;  elle  est  comme  séparée  de  Tartillerie  de  terre,  car  les  adjudants 
et  inspecteurs  des  côtes  ne  sont  pas  même  des  officiers  d'artillerie. 
Il  est  vrai  qu'ils  sont  sous  les  ordres  des  directeurs  et  des  sous-direc- 
leurs,  mais  ce  nombre  de  véritables  officiers  d'artillerie  est  si  petit, 
qu'il  ne  peut  rien  pour  le  service  ni  pour  l'instruction. 

Mon  intention  est  de  changer  cet  ordre  de  choses  en  tout  ou  en 
partie.  Les  garde- côtes  me  coûtent  3  ou  4  millions;  mais  je  calcule 
qu'ils  me  coîilent  encore  3  ou  4  millions  par  les  bâtiments  que  laisse 
prendre  ce  mauvais  service.  Je  ne  gagne  rien  à  avoir  de  mauvaises 
troupes,  et  c'est  une  économie  ridicule  que  d'avoir  un  capitaine  de 
milice  pour  défendre  mes  côtes  contre  mon  ennemi  le  plus  acharné , 
parce  que  ce  capitaine  ne  coûte  que  1,200  francs;  voilà  une  économie 
de  50  louis  bien  funeste  à  mon  service. 

Présentez-moi  un  projet  dont  la  base  soit  d'avoir  soixante  et  douie 
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compagnies  d^artillcrie  employées  à  la  garde  de  mes  côtes.  C» 
soixante  et  douze  compagnies  seront  six  à  six,  fonneronl  iotxu 
bataillons ,  ayant  douze  chefs  de  bataillon  et  douze  adjudanls-majors. 
et  formeront  quatre  régiments ,  ayant  ainsi  quatre  colonels  et  quatre 
majors. 

Je  voudrais  donc  avoir  sur  les  côtes  quatre  régiments  d'artillerie  de 
li<inc,  4  colonels  et  i  majors,  formant  8  inspecteurs  naturels,  li  clicCf 
de  bataillon,  soixante  et  douze  compagnies,  72  capitaines  en  second. 
144  lieutenants  en  premier  et  en  second,  tous  sortant  des  éc(4a. 
instruits  et  faisant  absolument  partie  de  Tartillcrie  de  terre. 

Les  compagnies  seraient  à  120  hommes;  cela  ferait  donc  un  eftenJ 
de  8, G  40.  Ces  120  hommes  serviraient  comme  tout  le  reste  de  l'ar- 
tillcrie,  mais  ils  auraient  pour  auxiliaires  60  garde-côtes,  lerêi. 
habillés  et  payés  comme  ils  le  sont  aujourd'hui  ;  ce  qui  ferait  180  boa- 
mes  par  compagnie,  dont  60  appartenant  à  la  localité  et  làtl  à  Far- 
tilleric.  Ces  180  hommes,  dirigés  par  des  ofliciers ,  sergents  et  (saon- 
niers  de  I''  classe  de  rartillerie  de  ligne,  seraient  alors  de  «érilible» 
troupes  d'arlilleric.  On  aurait  donc  alors  8,640  canon niers  de  ligae. 
ofliciers  et  sous-ofliciors  compris,  et  4,320  garde -côtes  auxiliaires; 
ce  qui  ferait  un  total  de  plus  de  12,000  hommes.  Il  est  vrai  qu'au- 
jourd'hui il  y  a  16,000  garde-côtes,  mais  ils  ne  font  le  serviceqoc 
de  deux  jours  Tun  ;  cela  ne  fait  donc  en  résultat  que  8,000  bomoMs. 
Ainsi,  au  lieu  de  8,000  hommes,  on  en  aurait  plus  de  12,000,  d. 
au  lieu  d'ofUciers  et  sous-ofiiciers  ignorants,  ou  aurait  des  oflicîenci 
sous-ofliciers  d'élite. 

J'imagine  qu'il  sufGrait  d'un  régiment  pour  la  Hollande  et  les  càta 
de  Belgique  et  de  France  jusqu'à  la  Seine,  d'un  régiment  pour  l« 
côtes  de  la  Seine  à  la  Loire,  et  d'un  régiment  pour  celles  de  la  Lokt 
à  Rayonne  ;  ce  qui  ferait  neuf  bataillons. 

Un  régiment  de  dix-huit  compagnies  devrait  être  suffisant  pov 
toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Il  faudrait  ajouter  à  cette  institution  d'établir  dans  toutes  le»  plan» 
des  compagnies  de  canonniers  de  gardes  nationales,  obligés  de  bin 
le  service  et  d'accourir  au  premier  coup  de  canon.  On  peut  en  étaUir 
ainsi  dans  les  principales  villes  de  Hollande,  à  Flessingue,  à  Osteo^. 
a  Dunkerque,  a  Calais,  a  Boulogne,  à  Abbeville,  à  Eu,  à  Dieppe,  < 
Fécamp,  au  Havre,  a  Caen,  a  Cherbourg,  à  Granville,  Saint-llah». 
Saint-Hrieuc,  Brest,  Quimper,  Lorient ,  Nantes,  etc.  On  peut  aii»i 
se  forniiT  sur  toute  la  côte  soixante  ou  quatre-vingts  couipa^ni^ 
auxquelles  on  accorderait  quelques  distinctions  et  privilèges,  et  fS' 
auraient  l'emploi  bien  utile  de  concourir  à  la  défcuse  de  la  place  « 
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delà  côte.  A  Flessingue,  avant  le  siège,  cette  compagnie  a  rendu  des 
services. 

Enfin  les  vingt-six  compagnies  sédentaires  pourraient  être  conser- 
vées. On  pourrait  même  en  établir  de  nouvelles  dans  les  pays  mal- 
sains ,  tels  que  dans  les  marais  de  la  campagne  de  Rome ,  dans  quel- 
ques postes  de  la  Hollande,  etc.  Il  faudrait  que  chaque  régiment  pût 
être  changé  à  volonté.  Les  auxiliaires  resteraient  toujours  et  seraient 
attachés  à  la  nouvelle  compagnie  qui  arriverait. 

Alors  la  côte  serait  entièrement  gardée  par  Tartillerie  de  ligne. 
Aucun  individu  sous  le  titre  d'inspecteur  et  d'adjudant  n'existerait 
plus  ;  ce  seraient  les  colonels  et  les  majors  qui  feraient  ces  fonctions. 
On  pourrait  espérer  alors  un  bon  service;  le  corps  d'artillerie  appor- 
terait dans  la  défense  des  côtes  le  bon  esprit  et  les  qualités  qui  I  ont 
distingué  dans  tous  les  autres  services ,  et  ce  serait  une  grande  garantie 
pour  la  surveillance  des  côtes  que  de  les  voir  entourées  par  des  sen- 
tinelles attachées  à  leur  service,  à  la  place  de  ces  garde-côtes  qui 
étaient  soumis  à  tous  les  préjugés  de  localités  et  faciles  à  corrompre. 
Sous  le  seul  point  de  vue  de  la  police,  ce  projet  aurait  des  résultats 
immenses.  Il  aurait  encore  l'avantage  d'augmenter  le  corps  d'artillerie, 
et  par  là  de  faire  partager  le  service  très-étendu  de  ce  corps  à  un  plus 
grand  nombre  d^ndividus.  Tel  régiment  de  l'armée  qui  aurait  été 
fatigué  serait  envoyé  sur  les  côtes  de  Normandie  et  de  Bretagne  pour 
y  passer  trois  ans  et  s'y  reposer.  Ce  service  des  côtes  serait  en  effet 
un  véritable  repos  pour  ce  corps ,  en  comparaison  du  service  de  la 
grande  j]uerrc. 

A  ces  précautions  il  faudrait  ajouter  celle  de  faire  faire,  pour  le 
service  des  garde  -  côtes ,  un  ouvrage  élémentaire  dans  lequel  on  les 
instruirait  sur  la  construction  des  batteries,  sur  le  tir  à  boulets 
rouges ,  sur  le  tir  des  bombes  et  de  toutes  les  espèces  de  munitions , 
sur  la  construction  des  plates -for  m  es,  sur  le  tir  des  pièces  de  !24  et 
de  3G ,  sur  les  dilTérents  angles  du  tir,  et  enfin  sur  les  principes  de 
l'artillerie  des  côtes ,  tout  différents  de  ceux  de  l'artillerie  de  terre.  Il 
faut  sur  les  côtes  tirer  aussi  loin  qu'on  peut  et  tirer  toujours.  11  faut 
des  projectiles  qui  aiHcnt  le  plus  loin  possible.  Dans  l'artillerie  de 
terre  tous  ces  principes  changent,  et  on  estime  avec  raison  que  tirer 
de  loin  c'est  perdre  sa  poudre. 

Ceci  me  conduit  naturellement  à  quelques  changements  dans  l'or- 
ganisalion  des  régiments  à  pied. 

Projet  d'une  nouvelle  organisation  des  régiments  d'artillerie  à  pied. 
—  J'ai  neuf  régiments  d'artillerie  à  pied,  de  vingt-deux  compagnies 
chacun.  Peut-être  serait-il  convenable  d*avoir  douie régiments  à  pied. 
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chaque  n'gitnent  de  trois  bataillons  de  guerre  el  d*iin  balaillon  d« 
dépôt.  Chaque  hataillon  serait  de  sii  eoinpagnies;  ce  qui  ferait  qui- 
ranle-huit  bataillons  formant  deux  cent  quaire-vingl-huit  compagDii.*^. 
Il  y  en  a  aujourdliui  cent  quatrc-vingt-dix-hail  ;  ce  serait  donc  dm 
augmentation  de  qualre-vin<][t-dix  compagnies,  dont  soixante  etdoitie 
seraient  compagnies  de  dépôt  ;  ce  qui  réduirai!  raugmcnlatioD  à  dix- 
huit  compagnies  de  guerre. 

Aujourd'hui  il  y  en  a  vingt-sept  en  Allemagne,  cinquanteH'inq  n 
Espagne  et  vingt-quatre  en  Italie,  lllyrie  el  Dalmatie.  Il  y  en  adoo-- 
cent  six  employées  aux  armées  ;  il  y  en  a  quarante-deui  dan»  i» 
dépôts  et  cinquante  sur  les  côtes  de  Normandie.  Il  y  en  aurait  soiiiiile 
et  douze  sur  les  côtes,  soixante  et  douze  dans  les  dépôts,  et  cent  qiu- 
rante-qualre  pour  les  armées ,  ce  qui  ferait  trenle-huit  compagnies  4e 
plus  qu  il  n'y  a  aujourd'hui  pour  les  armées.  Une  compagnie  poofaal 
servir  8  pièces  de  canon,  les  cent  quarante-quatre  compagnies  dn 
armées  pourraient  servir  1,152  et  même  1,200  pièces.  I^es  six  rrji- 
ments  d'artillerie  à  cheval,  formant  quarante-trois  compagnies,  cv 
pourraient  servir  250;  cela  ferait  donc  1,400  pièces  de  canon  qnoa 
pourrait  servir  en  guerre,  indépendamment  des  300  pièces  deranoa 
que  serviraient  les  compagnies  de  régiment,  et  qui  feraient  oo  lolal 
de  1,700  pièces  de  canon  servies  aux  armées,  indépcndamiDcat  do 
service  des  côtes. 

Les  douze  bataillons  de  dépôt  formeraient  en  outre  une  réserxc  q«i 
pourrait  fournir  au  service  des  places  fortes  et  renforcer  les  poinli 
de  la  côte  qui  seraient  nécessaires. 

La  compagnie  d'artillerie  à  pied  devant  servir  8  pièces,  soit  de  4. 
soit  de  8,  soit  de  12,  a  besoin  de  80  canonniers  présents,  oflîrifn 
et  sous-ofiiciers  non  campris;  ce  qui  fait  donc  100  hommes  pirscnl». 
ce  qui  suppose  un  elTectif  de  120  tout  compris.  La  compagnie  de 
canonniers  garde- côtes  sera  de  120  hommes  de  la  ligne;  mais,  ssr 
ces  120  hommes,  il  n'y  en  aura  que  100  de  présents.  Elle  aun  a 
outre  60  auxiliairc^s;  mais  il  est  probable  que  sur  ces  60  il  n*j  a 
aura  que  50  présents.  Ainsi  une  compagnie  de  garde-côtes  dut 
l'effectif  sera  de  180  hommes  n'aura  probablement  que  ISObonao 
présents;  alors  l'effectif  de  soixante  et  douze  compagnies  serait  :de 
la  ligne,  présents  7,200,  effectif  8,040;  auxiliaires,  présents 3.CtW. 
effectif,  4,320;  total  des  présents  10,800,  de  lerTectif  lâ,!HK). 

Les  douze  régiments  a  pied  seront  placés  de  la  manière  suiraaie  ■ 
un  k  Anvers,  un  à  Douai,  un  à  Uennes,  un  à  Toulouse,  no  i  Gff- 
noble ,  un  à  Alexandrie,  un  à  Vérone ,  un  à  Besançon  ,  un  à  AoxoMf. 
un  à  Strasbourg,  un  à  Metz,  un  à  Mayence. 
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Les  régiments  qui  seront  sur  les  côtes  tiendront  toujours  leurs 
4*** bataillons  en  garnison  a  Anvers,  Rennes,  Toulon  et  Grenoble. 
De  là  ces  bataillons  de  dépôt  pourront,  selon  les  circonstances,  ren- 
krcer  ces  batteries,  et  se  trouveront  assez  à  portée  de  toutes  les  côtes. 

Je  vuus  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  ce  projet,  car  il  devient 
fort  important  de  faire  cesser  les  sujets  de  plainte  qui  existent  depuis 
six  ans  et  qui  sont  la  suite  de  tant  de  pertes. 

P.  S.  Je  vous  envoie  un  projet  de  décret  dans  lequel  j*ai  placé  les 
principales  dispositions  indiquées  dans  cette  lettre.  Ce  décret  n'est 
qu'une  esquisse  susceptible  de  toutes  discussions.  Vous  remarquerez 
que,  dans  ce  projet,  au  lieu  d'affecter  douze  bataillons  au  service 
des  côtes,  j'en  ai  mis  seize;  ce  qui  fera  quatre-vingt-quatre  compa- 
gnies au  lieu  de  soixante  et  douze.  Ainsi  donc  quatre-vingt-quatre 
compagnies  à  120  hommes  feront  10,000  canonniers  de  ligne,  et 
quatre-vingt-quatre  compagnies  auxiliaires  à  60  hommes  m'en  feront 
5,000;  total,  15,000  sur  les  côtes;  ce  qui  me  fera  une  économie 
de  1 1,000  garde -côtes  et  surtout  débarrassera  de  ce  grand  nombre 
d'officiers  inutiles.  Mais  ces  quatre-vingt-quatre  compagnies  compren- 
nent tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'extraordinaire  de  Boulogne,  de 
Walchercn ,  de  Cadzand ,  et  en6n  l'artillerie  de  ligne  qui  est  aujour- 
d'hui répandue  sur  la  côte.  Or  il  y  a  aujourd'hui  cinquante  compa- 
gnies sur  les  côtes,  et  je  n'en  mets  que  douze  en  sus  des  soixante  et 
douze  qui  doivent  remplacer  les  garde-côtes.  Peut-être,  dans  la 
distribution  des  emplacements,  jugerez-vous  convenable  d'en  mettre 
six  (le  plus;  car  il  est  bon  que  le  service  de  places  comme  Boulogne, 
Ostendc,  Flessingue,  Anvers,  Cherbourg,  Brest ,  Toulon ,  etc.,  soit 
compris  dans  le  service  de  la  côte. 

Je  ne  sais  pas  assez  ce  que  c'est  que  les  canonniers  sédentaires 
pour  les  comprendre  dans  le  décret.  Ce  doit  être  l'objet  d'un  rapport 
que  vous  me  ferez.  Les  compagnies  de  vétérans  qui  sont  sur  les  côtes 
devront  être  placées  de  préférence  dans  les  tours,  dans  les  vieux 
châteaux  où  le  service  soit  moins  actif. 

La  manière  d'exécuter  ce  décret  serait  très-facile.  Il  faudrait  d'abord 
former  les  trois  nouveaux  régiments  en  tirant  des  officiers,  sous- 
dfTiciers  et  canonniers  de  tous  les  régiments;  on  placerait  les  nouveaux 
régiments  à  Anvers,  Hennés  et  Grenoble.  Le  régiment  qui  se  trouve 
lujourd'hui  à  Anvers  et  celui  qui  se  trouve  à  Rennes  seraient  envoyés 
k  Auxonnc  et  à  Besançon  ou  dans  d'autres  écoles  non  occupées.  On 
ferait  sur-lc-rhanip  fournir  a  ces  trois  régiments,  et  sur  Im garante- 
Jeux  compagnies  qui  sont  dans  les  dépôts ,   treote-six  compagnies 

Wll.  90 
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pour  les  côtes ,  et  Ton  prendrait  sur  les  cinquante  compagnies  <).■ 
sont  sur  les  côtes  et  sur  les  quarante-deux  compa^jnies  qui  sont  dsni 
les  dépôts  de  quoi  fournir  les  bataillons  que  les  autres  rèiiioMit» 
doivent  fournir  pour  le  service  des  côtes.  Cette  opération  peut  rtn 
faite  dans  les  mois  de  novembre  et  de  décembre;  ceci  supposa  qu'il 
sera  pris,  sans  délai,  des  moyens  pour  fournir  les  7  ou  8,000  bAD- 
mes  nécessaires  aux  nouveaux  régiments  et  pour  compléter  les  cadm 
des  anciens  :  cest  12,000  quil  faut  procurer. 

D'après  U  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


181  U.  —AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTK  DE  CKSSAC. 

MIMSTRR  DIRKCTKUR  DK  L  ADMINISTRATION  DK  LA  GL'BRaB  ,  \  P1R1«. 

Compiégne.  5  ■^ptembre  ISIl 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  31  aoùi 
relative  aux  ordres  que  vous  avez  donnés  pour  riiabillemenl  du  rrji- 
nient  de  file  de  Ré;  les  états  ne  prouvent  pas  ce  qui  est  dit  dans  le 
résumé. 

L'élat  n"*  1  porte  que  7,000  babits  doivent  avoir  été  eniojpsàrik 
de  Ré.  On  voit  bien  que  les  ordres  ont  été  donnés,  mais  on  ne  T«t 
pas  que  ces  effets  soient  partis.  On  ne  voit  pas  d*oii  ont  été  eipêd» 
les  effets  qui  ont  du  partir  du  2  février  au  25  août.  On  a  donné,  pir 
exemple,  le  14  juin,  Tordre  de  faire  partir  900  babils,  900  vestes,  fie . 
mais  d'oii  ont-ils  été  expédiés?  quand  sont-ils  partis,  et  en  cooibiA 
de  jours  ont-ils  dô  arriver?  Donner  des  ordres  est  la  moindre  àuM. 
l'c  qui  importe,  c*est  d'en  assurer  Tcxécution. 

L'état  n**  2  est  plus  précis.  J'y  vois  que  3,500  bonnets  de  po^kt 
sont  parlis.  Les  époques  de  quelques-unes  de  ces  expédition  fooi 
déterminées  :  3,000  culottes,  3,000  vestes  sont  parties  de  Pari«I' 
1"  et  le  3  août;  pourquoi  ne  sont-elles  pas  encore  arrivées? 

État  n'*  3  ,  je  vois  que  800  babils  destinés  au  20*  d'infanlerie  lesm 
ont  du  être  confectionnés  par  les  soins  de  l'ordonnateur  de  la  12*  Ai»- 
sion  niililaire;  mais  comment  veut-on  que  Tordonnaleur  fasfcpov 
faire  confectionner  des  habits?  \'était-ii  pas  plus  simple  d'en  chii^ 
le  conseil  d'adminisiration  ou  de  les  faire  confectionner  à  Bordan- 
où  il  existe  un  grand  alelier?  Et  comment  croire  que  rordooMlc 
ne  manquera  de  rien  dans  tous  les  détails  d'une  confection?  fb* 
n'est  moins  satisfaisant  que  ce  tableau.  Avec  de  pareilles  indication. 
je  ne  puis  rien  faire  suivre;  et,  si  l'on  n'a  pas  d*autres  renxi^ 
menis  dans  vos  bureaux,  je  ne  suis  pas  étonné  que  mes  Iroope^  ^ 
soient  point  habillées.  Le  fait  est  que  le  28  août  ce  dépôt  était  (te 
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le  plus  pitoyable  état.  Si  vous  m'aviez  envoyé  des  rapports  que  je 
pusse  faire  vcriGer,  j'aurais  envoyé  sur  les  lieux  un  ofGcier  d'ordon- 
nance. Mais  avec  des  états  si  obscurs  que  voulez-vous  qu^on  fasse? 

Le  rêjjiment  de  la  Méditerranée,  en  Corse,  est  tout  nu;  à  Wesel, 
les  hommes  sont  déjà  arrivés,  et  pas  un  habit,  pas  une  chemise,  pas 
une  paire  de  souliers.  Cependant  je  vous  avais  dit  de  faire  un  envoi 
direct  de  Paris.  Cela  influe  beaucoup  sur  mon  service,  parce  que,  si 
ces  conscrits  attendent  à  Wesel,  ils  déserteront.   Donnez-moi  des 
états  prt'cis  sur  Texécution  des  ordres  pour  Wesel  et  Strasbourg;  que 
je  sache  la  quantité  d'effets  expédiés,  le  lieu  et  le  jour  du  départ,  et 
la  route  qu'on  leur  a  fait  prendre,  afin  que  je  puisse  faire  faire  même 
une  vérification  des  chemises.  Je  crains  toujours  que  le  bureau  de 
rhabilleuient  ne  soit  pas  en  des  mains  assez  fortes,  et  que  dans  ce 
bureau  beaucoup  de  choses  ne  s'embrouillent.  Un  ordonnateur  a  tou- 
jours moins  de  moyens  qu'un  corps  pour  faire  confectionner,  parce 
que,  indépendamment  du  nombre  des  agents  qu'un  conseil  d'admi- 
nistration a  à  sa  disposition  pour  surveiller  une  confection  (agents 
qui  ne  coûtent  rien) ,  ce  conseil  a  des  ouvriers  plus  ou  moins  habiles, 
de  sorte  que  le  prix  qui  peut  sufGre  à  un  conseil  d'administration  ne 
peut  suflire  à  un  ordonnateur.   Celui-ci  doit  tout  surveiller,  mais 
non  pas  faire;  car  il  est  seul,  sans  agent  pour  le  seconder.  Dans  une 
armée  même  on  ne  peut  pas  dire  qu'un  ordonnateur  fasse  faire  du 
pain  et  des  habits,  car  il  a  ses  agents  pour  les  vivres  et  riiabillement. 
il  passe  des  marchés  pour  la  manutention,  les  fournitures,  les  trans- 
ports;  il  surveille  tout  et  ne  fait  rien  directement.   Que  peut  faire 
Tordonnateur  de  la  12*  division,  sans  garde-magasio ,  sans  contrô- 
leur, sans  ouvriers?  Passer  un  marché  avec  un  tailleur;  mais  qui  le 
véiifiera?  C'est  exiger  d'un  homme  ce  qui  ne  lui  est  pas  possible,  et 
il  le  fera  mal.  Votre  prédécesseur  avait  agi  de  même;  rien  ne  se 
faisait  à  Bordeaux  ou  se  faisait  mal.  J'y  ai  établi  un  conseil  d'admi- 
nistration, des  garde  -  magasins ,  des  directeurs,  etc.  Les  conseils 
d'administration  pourraient  faire  confectionner;  les  conseils  des  ba- 
taillons qui  sont  à  l'île  de  Ké  et  enfm  le  conseil  du  dépôt  peuvent  le 
faire  sous  la  surveillance  des  ordonnateurs,  qui  seront  chargés  de  la 
véritlcation  et  d'ordonnancer  les  dépenses. 

NâPOLiOM. 

D'après  rorigina).  Dépôt  de  la  guerre. 
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18115. —AU  MARÉCHAL  DAVOIJT,  PRIXCE  D*ECKI1LHL 

COMMANDANT    l'aRVÉB    D*ALLBIf AGNB ,    A    HAMBOIRG. 

CoBpiègDe,  5  Mplenbn  lf(ll 

Mon  Cousin,  je  reçois  lelat  de  situation  du  12*  bataillon  f équi- 
pages. Je  suis  fort  surpris  de  voir  qu'il  n  a  pas  le  nombre  de  caissons 
prescrit.  Je  donne  ordre  que  les  25  caissons  restés  à  Straslwur;  le 
rejoignent  le  plus  tôt  possible;  de  sorte  que  vous  aurei  à  votre  coq» 
d'armée  250  caissons  en  bon  état,  outre  les  100  caissons  de  rqi- 
ment  ;  ce  qui  vous  fera  350  caissons ,  c'est-à-dire  la  valeur  de  i  cais- 
sons par  1,000  hommes.  Il  faut  actuellement  avoir  soin  de  fairt 
servir  très-légèrement  ces  caissons ,  afin  de  tenir  les  cbevaax  gras  d 
en  bon  élat,  et  qu'au  moment  d'entrer  en  campagne  vous  paissiei 
les  trouver  capables  d'un  bon  service.  Si,  au  contraire,  vous  la 
écrasez ,  au  lieu  de  350  caissons ,  vous  n'en  aurez  pas  la  moitié  qnai 
vous  entrerez  en  campagne.  Prenez  des  mesures  là-dessus,  lotif 
service  n'a  rien  de  pressé  ;  il  peut  se  faire  par  les  moyens  du  |ii]s  efl 
aussi  par  vos  transports  ;  mais  il  ne  faut  faire  faire  à  vos  cheuoi  que 
la  moitié  de  ce  qu'ils  peuvent  faire. 

Je  vous  ai  parlé  aussi  des  outils  du  génie;  il  ne  faut  laisser  ria 
faire  avec  ces  outils ,  sans  quoi  vous  ne  trouverez  ni  outils  ni  caisioai 
lorsque  vous  entrerez  en  campagne.  Ces  outils  ne  sont  pas  pour  élrc 
employés  en  temps  de  paix  ;  ils  ne  doivent  servir  que  devant  l'eniieflii 
Les  officiers  du  génie  ne  savent  pas  cela.  Je  désire  que  vous  le  lev 
•ipprenicz.  Faites-leur  comprendre  qu'il  est  contre  les  principes  et 
leur  arme  d'employer  un  seul  outil  attelé  ailleurs  qu'aux  oairaget 
dos  champs  de  bataille. 


D'après  l'original  comm.  par  II**  la  maréchale  priaceiM  d'Kckaiâbl. 


18116.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTRB  DE  LA  GUERRB,  A  PARIS. 

Coapièsne.  6  ■eplcabrc  1811- 

Je  désire  avoir  les  plans  des  travaux  qu'on  fait  au  cap  de  Gnrc 
vi  autres  points  de  la  côte.  Je  crains  que  mes  intentions  ne  soiol 
pas  remplies  et  que  je  n*aie  lieu  d'être  mécontent.  Envojex-moi  ceb : 
(|uc  je  sois  tranquille  sur  les  contre-coups  qui  arriveraient  par  la 
boulets  (|ui  des  tours  retomberaient  sur  les  batteries.  J*ai  observé  ces 
inconvénients  aux  batteries  de  Ralaguier  et  de  rKguitletIc,  à  Touloo: 
ce  (|ui  me  fil  préférer  alors  de  faire  construire  des  batterits  en  tcrrv 
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et  perdre  viogt-quatre  heures,   tant  celles  en  pierre  m^ont  paru 
inabordables. 

D'aprèf  la  minute.  Archives  de  l'Eapire. 


18117.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Compiègne.  6  septembre  1811. 

L*ennemi  ayant  évacué  la  rade  d*Hyères,  ce  sera  une  nouvelle 
raison  pour  le  général  la  Riboisière  d^activer  la  prise  de  possession 
de  File  du  Levant  et  la  construction  des  batteries  et  de  la  tour  que 
j*ai  ordonnées  dans  cette  île. 

Je  compte  que  le  colonel  Donnadieu ,  qui  a  le  commandement  de 
Port-Gros ,  aura  sous  ses  ordres  le  5*  bataillon  du  22*  léger ,  com- 
plété à  500  hommes  par  des  conscrits  réfractaires ,  et  deux  bataillons 
du  régiment  de  la  Méditerranée;  ce  qui  lui  fera  2,000  hommes  pour 
la  défense  de  Port-Gros  et  de  Tile  du  Levant.  J*espère  qull  fera  tra- 
vailler avec  la  plus  grande  activité  pour  mettre  les  batteries  en  état. 

Le  général  que  j'ai  nommé  à  Porquerolles  aura  un  bataillon  du 
régiment  de  la  Méditerranée.  Le  4'  bataillon  du  22*  léger  suivra  sa 
destination. 

Faites-moi  connaître  si  les  petits  bataillons  des  8*  et  18*  légers  et 
23*  de  ligne,  forts  de  1,300  hommes,  qui  sont  dans  Tile  Sainte- 
Marguerite  ,  pourront  partir  au  20  septembre ,  habillés  et  en  bon  état , 
pour  se  rendre,  par  Gènes  et  le  col  de  Tende,  en  Illyrie  rejoindre 
les  deux  bataillons  de  guerre  que  ces  régiments  ont  dans  ce  pays. 

Ecrivez  aux  préfets  des  départements  du  Var  et  des  Bouches-du- 
Rhône  de  requérir  des  ouvriers  d*artillerie  et  du  génie  pour  les  forti- 
fications des  îles  d'Hyères.  Chargez  les  directeurs  de  Tartillerie  et  du 
génie  de  faire  monter  des  ateliers  en  grand  pour  la  construction  des 
batteries  et  la  mise  en  état  de  ces  importantes  Mes,  et  de  s*occuper 
du  rétablissement  du  château  de  Giens,  qui  défend  la  pointe  de  cette 
presqu'île. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18118.  —  AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRB  DIRBCTBUR  DB  L*ADIIIN1STRATI0N  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Compiègne,  6  septembre  1811. 

Un  rapport  que  je  reçois  de  Turin  me  fait  connaître  que  Thabille- 
ment  du  régiment  d*lllyrie  est  dans  le  plus  mauvais  état.   On  me 
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mande  que  les  habits  n'onl  pu  élre  mis  en  service  parce  qu'ils  ^mi 
trop  petits,  trop  courts,  trop  étroits,  mal  cousus,  mal  faits,  nul 
teints  ;  que  beaucoup  de  boutonnières  ne  sont  faites  que  par  un  «îiiipK 
coup  de  ciseaux  ;  que  le  devant  des  habits  n*a  que  5i\  pouces  de  liiiu- 
tour  ;  qu*au  lieu  d'un  <]alon  de  fil  blauc  pour  arrêter  répaulit'ro  4id 
na  mis  qu'une  simple  bordure  de  toile;  que  les  manches  et  le  Ji-^ 
dos  vestes  ne  sont  pas  doublés;  que  les  capotes  sont  tellement  étri<it« 
que,  loin  de  pouvoir  être  portées  sur  Thabit,  elles  gùnent  les  mou- 
vements des  hommes  qui  n'ont  pas  même  de  gilet  dessous;  beaucoop 
de  ces  capotes  sont  de  mauvais  drap  ;  que  les  pantalons  sont  c«al<^ 
ment  de  mauvaise  qualité,  trop  courts  et  trop  étroits,  etc.  Je  dèsirr 
que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  tout  cela. 

Ce  régiment  me  coûte  beaucoup  d*argent,  et  je  ne  puis  pis  urfi 
servir.  Il  est  actuellement  à  Turin;  quand  pourrai-je  remplojert 

D'aprî-f  la  minulu.  Archives  de  l'Empire. 


18119.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS. 

MINISTRR  DK  U  MARIXB ,  A  PARIS. 

Compîigne,  6  leptembrc  Hll. 

Kn  mouillant  dans  la  rade  d'Hyores,  Tennemi  ne  pouvait  avoir  d'antre 
but  que  d'empôcher  des  troupes  de  se  porter  sur  Figoières.  Je  loif 
des  traces  de  cela  dans  les  journaui  officiels  anglais  ,  où  Ton  dit  qie 
les  divisions  françaises  sont  retournées  du  Languedoc  sur  Took». 
Cet  événement  est  fort  heureux ,  parce  qu  il  aura  R\é  Tattention  sir 
ce  point  important. 

Les  bombardes  avec  un  mortier  à  plaque  peuvent  tirer  les  bombe» 
«î  2,000  toises.  Or  ces  bombardes  peuvent  se  placer  facilemesl  à 
400  toises  des  batteries.  De  la  batterie  des  Mèdes  à  un  poiot  quel- 
conque de  la  rade  il  n  y  a  que  iOO  toises.  De  Tile  de  Bagaud  an  cip 
(les  Médcs  la  portée  n*est  que  de  4,000  toises.  A  Brégaoçoo  il  np 
encore  que  4,000  toises.  Ainsi  une  bombarde  qui  mouillerait  i 
iOO  toises  de  Bré<]ançon  et  une  qui  mouillerait  à  iOO  toises  de  Port- 
Cros  ne  seraient  éloignées  que  de  !),200  toises.  Il  faudrait  donc  avoir 
trois  stations  de  bombardes  :  une  mouillant  à  Port-Cros  et  se  plariat 
en  avant  sons  la  protection  des  batteries  de  Port-Cros;  une  à  Por* 
qnerolles,  et  une  troisième  pour  se  porter  du  cdté  du  continent,  loit 
sous  la  protection  des  batteries  de  Giens,  de  Brégançon,  soit  te 
antres  batteries  de  la  plage,  selon  la  position  des  bâtiments  enoeais- 
Mais  je  suis  persuadé  que,  lorsque  les  nouvelles  batteries  senMutéla* 
Mies ,  que  Ton  aura  instruit  les  canpnniers  et  que  le  système  sera  te 
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établi ,  tous  les  obus  tirés  par  des  pièces  de  36  et  les  bombes  des 
mortiers  placés  sur  des  bombardes  iront  sur  tous  les  points  de 
la  rade. 

Douiandez  au  général  Emeriau  de  vous  faire  connaître  de  quelle 
inaniôre  il  entend  mouiller  ses  canonnières  et  bombardes  pour  nuire 
à  reimemi.  Il  me  semble  qu'il  en  faudrait  au  moins  dix.  La  rade  de 
lile  d'ilyéres  est  un  beau  théâtre  pour  exercer  nos  jeunes  matelots. 
En  donnant  ordre  pour  occuper  les  trois  îles,  il  faudrait  qu'on  eût 
des  stations  fixes,  aux  mouillages  de  Porquerolles  et  de  Port-Cros, 
de  bombardes  et  bâtiments  légers.  Vous  connaissez  mes  raisonne- 
ments, quun  bâtiment  ne  peut  être  à  Tabri  dès  mortiers  et  pièces 
de  3()  dans  aucun  point  de  la  rade  d'Hyères. 

Kcrivez  an  général  Emeriau  pour  qu'on  ancre  un  bateau  sur  le  point 
le  plus  éloi({né  de  terre  où  Ton  ait  reconnu  qu'un  bâtiment  puisse 
mouiller,  et  que  Ton  tire  de  toutes  les  batteries  sur  ce  bateau  pour 
être  sur  qu'il  n*est  pas  à  l'abri  des  bombes  et  des  obus.  On  tiendra 
des  procès-verbaux  de  ces  expériences,  lesquels  seront  déposés  dans 
les  bureaux  de  la  préfecture  maritime  et  dans  les  bureaux  d'artillerie 
des  trois  iles.  Ecrivez  en  même  temps  au  général  la  Riboisière  sur 
cet  objet,  alin  de  me  dispenser  d'écrire  au  ministre  de  la  guerre  et 
pour  que  ces  bâtiments  soient  parfaitement  en  état. 

Dans  un  port  comme  Toulon,  on  doit  toujours  avoir  une  trentaine 
de  canonnières,  une  douzaine  de  brûlots  et  une  douzaine  de  bom- 
bardes; et,  comme  nous  ne  pouvons  avoir  une  marine  qu'en  em- 
ployant beaucoup  déjeunes  gens,  on  atteindra  le  double  but  de  former 
ces  matelots  et  de  défendre  la  rade. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


18120. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRR    DE    LA    GLERRB ,   A    PARIS. 

Compiègne,  1  septembre  1811. 

Je  suis  surpris  que  le  général  Donzelot,  malgré  les  ordres  réitérés 
que  je  lui  donne  de  renvoyer  les  Albanais,  continue  à  vouloir  les 
garder.  Ces  hommes  me  coûtent  immensément  pour  la  solde  et  la 
nourriture  dans  un  pays  si  difficile  à  approvisionner;  et  non-seule- 
ment ils  ne  seraient  pas  utiles,  mais,  si  les  Anglais  venaient  à  débar- 
quer, ils  déserteraient  et  compromettraient  la  place.  Je  vois  avec 
peine  qu'il  en  ait  augmenté  le  nombre,  et  par  là  accru  les  dangers 
de  la  place.  Héitérez-lui  l'ordre  de  profiter  du  retour  des  frégates 
pour  les  renvoyer  en  Italie,  oii  ils  seront  fort  utiles.   Il  ne  faut  à 
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Corfou  que  des  hommes  sûrs.  Le  séjour  de  ces  hommes  a  le  double 
nconvénient  de  rafTamer  et  de  compromettre  la  sûreté  de  la  place. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18121.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE. 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Gompiègne.  7  septeabre  1N||. 

Dans  votre  lettre  du  G  août  je  vois  plusieurs  questioos  relatives  u 
(jénéral  Villarct-Joyeuse.  Vous  devez  lui  répondre  que  sa  place  oesl 
pas  nouvelle,  que  tout  se  trouve  réglé,  que  le  vice -roi  est  à  la  fois 
chef  du  gouvernement  italien  et  général  en  chef  de  ramiéi*  française: 
que,  du  reste,  Venise  est  gouvernée  par  un  système  constitulioiuiel 
auquel  il  n*est  dérogé  qu*en  cas  de  guerre  ou  de  siège. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18122.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MIMSTRB  DBS  FIMANCBS ,  A  PARIS. 

Compiègue,  7  ieptcwbra  1811. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  dilTérentes  hranches  des  Gnances  da 
département  de  la  Lippe. 

Je  vous  envoie  un  mémoire  d'un  aide  de  camp  que  j*ai  enrojê 
dans  la  Lippe.  Vous  verrez  ce  qu  il  dit  des  domaines.  Je  pense  qB*i 
faudrait  traiter  avec  le  grand-duc  de  Bcrg.  Mon  intention  n'a  janiaii 
été  de  lui  laisser  tous  les  domaines.  Je  n*ai  pas  entendu  lui  laisser 
les  remparts  de  Munster,  ce  qui  serait  ridicule.  Envoyez-moi  uo  r^i- 
port  et  un  projet  de  décret.  L'inspecteur  de  renregistrenieat  dôU 
être  arrivé.  Tout  ce  qui  est  forets,  domaines,  etc.,  doit  m*appar- 
tenir.  S'il  y  a  lieu  à  indemniser  le  grand-duc  de  Berg,  on  Tii 
niscra  par  des  rentes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18123.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK   DB    LA   GUBRRB,    A    PARIS. 

Corapièsae.  S  lepteabre  Itll. 

J'ai  lu  avec  intérêt  la  lettre  du  général  0*Connor,  que  je  foos 
renvoie.  Cette  correspondance  avec  Tlrlande  me  parait  fort  impor- 
tante à  établir.  Demandez  des  renseignements  sur  Tesprit  actuel,  car 
je  ne  suis  pas  éloigné  d*y  envoyer  6,000  chevaux  et  30,000  hommes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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18124.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DE  FELTKE, 

MINISTBB  DB  LA  GLBRRB  ,  A  PARIS. 

Compiègiiff.  8  Mptembre  lAll. 

Je  rerois  el  lis  avec  attention  le  travail  que  vous  ni*avez  remis  sur 
les  compagnies  garde -côtes.  Ces  renseignements  m*ont  paru  fort 
satisfaisants.  Vous  proposez  de  conserver  cinquante  compagnies  garde- 
côtes  et  de  créer  trente-six  nouvelles  compagnies  d*artillerie.  Il  n  est 
aucun  doute  que  les  cinquante  compagnies  garde -côtes  ne  vaudront 
jamais  des  compagnies  d'artillerie,  tant  par  la  composition  des  offi- 
ciers et  sous-ofGciers  que  par  celle  des  soldats.  Mais,  dit-on,  il  faut 
450  ofOciers,  et  Ton  ne  peut  en  fournir  que  140.  Je  ne  puis  pas 
admettre  cette  objection.  Dans  un  pays  comme  la  France,  j*auniî 
non-seulement  400  ofîGcicrs,  mais  4,000,  si  je  veux  les  payer.  Cette 
objection  serait  bonne  en  Russie.  Les  450  officiers  ne  pourront  pas 
être  fournis  celte  année,  parce  qu*il  faut  un  an  d'école,  mais  on 
pourra  les  avoir  Tannée  prochaine.  Toute  objection  cesse  en  n'em- 
ployant que  140  ofGciers  cette  année,  et  Ton  emploiera  Tannée  pro- 
chaine HO  autres.  Dans  les  dix-huît  points  que  Ton  présente,  le- 
Havre,  la  Hogue,  Ostende,  Dunkerque,  Saint-Malo,  Lorient,  Nantes* 
Tembouchurc  de  la  Loire,  Marseille,  le  golfe  Juan,  Fréjus,  Livoume 
et  Gènes  ne  sont  point  compris;  tous  ces  points  sont  cependant 
importants. 

Je  ne  puis  donc  pas  admettre  en  principe  que  nos  côtes  doivent 
être  confiées  à  des  mams  malhabiles.  N'admettant  point  la  raison  du 
manque  d'olTiciers,  que  je  puis  avoir  en  tel  nombre  que  je  veux, 
l'objection  tombe  sur  les  hommes  :  la  conscription  y  pourvoh*a,  et, 
pour  lu  première  formation ,  je  ferai  un  appel  pour  les  conscriptions 
antérieures  par  un  sénatus-consulte  ;  ce  qui  soulagera  les  côtes  de 
l'entretien  des  garde -côtes  et  donnera  une  nouvelle  garantie  à  tout 
TEmpire. 

La  seconde  objection  est  que  cela  est  trop  coûteux;  mais,  en 
supprimant  cinquante  compagnies  garde -côtes,  j'économiserai 
1,500,000  francs;  en  formant  trente-six  compagnies  de  plus  d*ar- 
tilleric,  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  une  dépense  de  plus  de  2  millions. 
Ce  serait  donc  000,000  francs  de  plus.  Mais  qu'est-ce  qu'une  dépense 
de  2  millions,  de  3  millions  de  plus  pour  un  objet  de  si  grande  ino- 
portancc?  Quel  est  le  caboteur  qui  ne  me  payerait  pas  un  droit  qoi 
nie  rendrait  le  triple,  pour  être  efGcacement  protégé?  Mais,  sans 
établir  de  nouveaux  droits,  Tinhabileté  des  garde -côtes  coûte  à  mes 
marins  2  ou  3  millions  par  an  et  à  mon  commerce  des  sommes  plus 
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considérables.  11  ne  faut  pas  croire  que  les  plaintes  des  ofBcîcr>d  ar- 
tillerie soient  vraies;  ils  disent  toujours  qu'il  y  a  trop  de  canon».  Le 
fait  est  quil  n'y  on  a  point  assez.  La  supériorité  de  reiineini  ai  teik. 
qu'à  tous  les  caps ,  sur  toutes  les  plages ,  mon  cabota<{e  a  bo^«»in  ik 
trouver  protection.  Il  faut  beaucoup  de  batteries  et  en  bon  état,  i-t  de? 
pièces  de  campa^^ne.  11  faut  que  les  affûts  soient  en  bon  étal,  qu'vQ 
sache  employer  les  bombes,  donner  une  direction  à  la  pièce,  lénbcf 
si  Ton  a  de  bonne  poudre,  se  servir  de  pièces  de  canipa^jne  poars< 
porter  sur  la  plage  à  12  et  à  1500  toises  de  la  batterie.  Sool-ce  des 
compagnies  garde -côtes  qui  pourront  jamais  faire  ce  scrrîce?  On 
n'entend  que  des  inepties  :  nos  boulets  ne  portent  pas,  nos  boocboM 
sont  mauvais,  notre  poudre  est  détestable.  En  conséquence,  mo 
bâtiments  sont  pris  dans  toutes  mes  rades.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  mi 
dans  tout  cela,  c'est  que  les  adjudants  des  cotes  sont  ignorant».  (\u 
les  directeurs  et  sous-directeurs  d'artillerie  sont  peu  nombreux,  lieui. 
dépourvus  de  matériel,  et  sont  de  peu  d'utilité. 

Los  affiils  sont  faifs  de  manière  qu'on  ne  peut  pas  dooner  i  U 
pièce  le  degré  nécessaire  pour  tirer  loin.  A  qui  la  faute?  Au  capitaiK 
.d'artillerie,  qui,  par  un  coup  de  rabot  qu*il  fait  donner  par  les  oa- 
vriers  de  sa  compagnie ,  peut  remédier  à  cet  inconvénient 

La  poudre  est  mauvaise ,  cela  est  possible;  mais  la  faute  i  qmtH- 
elle?  Au  capitaine  d'artillerie,  qui  doit  la  vériGer  tous  les  mois,  « 
prenant  une  poignée  dans  chaque  gargoussc  pour  s*assurer  qu'eUe  tA 
bonne;  car  dans  ces  lieux  la  poudre  peut  se  détériorer  dTun  moaiatf 
à  l'autre.  Sont-ce  des  ofliciers  de  garde-côtes  qui  peuvent  faire  l'Ai 
vérifications?  Sera-ce  de  malheureux  inspecteurs  de  garde  -  côte»  (|k 
Ton  dédaigne  qui  auront  la  main  assez  forte  pour  obliger  le  dimiAr 
à  changer  la  poudre? 

Les  plates-formes  s'abîment,  soit  de  mortier,  soit  de  caiioi;I« 
affûts  se  cassent ,  les  épaulemenls  sont  écroulés  par  le  canon  eniMin 
est-ce  une  compagnie  composée  de  paysans,  qui  n'a  point  d*artificier^< 
pas  d'ouvriers,  qui  n'a  aucune  des  connaissances  nécessaires,  <>' 
pourra  remédier  à  tout  cela?  Non  ;  ils  tirent  quelques  coupsde  caiK«* 
et  après  cela  cessent  leur  feu.  Je  ne  veux  point  de  compagnies  %uét- 
côtes.  Je  veux  que  des  colonels,  des  colonels  en  second,  chA^ 
bataillon,  des  capitaines  de  la  ligne,  me  répondent  de  mes  cèm 
que,  le  service  venant  à  être  mal  fait,  soit  par  défaut  d'affût».  9êa 
par  mauvaise  qualité  de  la  poudre,  soit  par  toute  autre  raison.  ib«s 
soient  responsables*.  On  coupe  la  tète  a  un  ofBcier  d*arlillerie  qui  doov 
des  cartouches  qui  ne  sont  pas  de  calibre  :  on  doit  comiamner  â  V* 
Tonicier  qui ,  placé  sur  la  côte ,  laisse  périr  dans  sa  main  lei  ma» 
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que  je  lui  ai  conGées  pour  défendre  le  territoire  et  protéger  les  pro- 
priétés de  rÉtat  ou  du  citoyen.  Est-ce  donc  à  de  misérables  officiers 
garde-cotes  que  je  puis  imposer  cette  responsabilité? 

Le  corps  de  Tartillerie  doit  me  répondre  de  mes  côtes. 

Les  généraux  d'artillerie,  connaissant  la  valeur  des  différents  offi- 
ciers ,  pourront  les  placer  et  les  déplacer. 

Je  persiste  donc  dans  mon  projet  de  créer  trois  nouveaux  régiments 
d'artillerie.  Vingt  bataillons  de  six  compagnies,  formant  cent  vingt 
compagnies,  seront  employés  sur  mes  côtes  et  dans  mes  places  de 
guerre  maritimes.  11  y  sera  pourvu  par  soixante  et  douze  compagnies 
de  nouvelle  création  et  par  quarante-huit  compagnies  prises  sur  Tan- 
cienne  artillerie.  Chaque  compagnie  étant  de  120  hommes,  cela  me 
fera  li,400  hommes;  cent  vingt  compagnies  auxiliaires,  formées., 
comme  les  compagnies  de  garde-côles  actuelles,  de  (iO  hommes, 
feront  7,:200  hommes;  dix-huit  compagnies  de  canonniers  vétérans 
formeront  2,200  hommes;  j'aurai  donc  24,000  canonniers  sur 
mes  côles. 

J'eslime  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  quatre  ou  cinq  généraux  de 
brigade  d'artillerie  chargés  de  l'inspection  des  côtes,  de  donner  des 
ordres  aux  directeurs  ou  sous -directeurs  d'artillerie  des  côtes,  de 
demeurer  dans  un  point  central,  et  qui  seront  responsables  du  ser- 
vice de  la  côte.  Deux  de  ces  généraux  paraissent  nécessaires  dans  la 
Méditerranée  et  trois  dans  FOcéan.  Ils  doivent  avoir  sous  leurs  ordres 
un  colonel ,  deux  colonels  en  second ,  ce  qui  fera  dix  officiers  supé- 
rieurs ,  ei  chaque  officier  supérieur  aura  deux  chefs  de  bataillon ,  ce 
qui  l'era  vingt  chefs  de  bataillon.  Ainsi  mes  côtes  seront  divisées  en 
cinq  grands  arrondissements,  en  dix  districts  et  en  vingt  arrondisse- 
ments de  bataillon. 

Tn  général  de  brigade  aura  donc  dans  sa  direction  la  valeur  de 
quatre  bataillons,  c'est-à-dire  2,400  hommes  avec  un  colonel,  un 
colonel  en  second  et  deux  chefs  de  bataillon.  Le  colonel  et  le  colonel 
en  second  auront  toujours  un  adjudant  sous-lieutenant.  Le  général 
aura  ses  deux  aides  de  camp.  Le  général  aura  de  plus  sous  ses  ordres 
un  directeur  et  deux  sous -directeurs  chargés  du  matériel.  Ces  di- 
recteurs et  sous -directeurs  devront  lui  obéir,  mais  en  rendant 
compte  sur-le-champ  au  ministre  de  tous  les  mouvements.  Indé- 
pendamment de  ce,  tous  les  ans,  des  généraux  de  division  feront 
rinspection  des  côtes.  Ainsi,  cinq  généraux  de  brigade,  10  aides  de 
camp,  5  colonels,  10  colonels  en  second,  5  adjudants,  20  chefs  de 
bataillon,  20  adjudants  sous-officiers,  120 capitaines,  120 capitaines 
en  second,  240  lieutenants,  et  le  nombre  de  directeurs  et  sous-direc- 
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teurs  nécessaire,  formant  555  officiers,  seront  snr  met  côles.  Si 
vous  joignez  600  sergents- majors  ou  sergents,  vous  voyei  que  j'aon 
1,200  officiers  ou  sous-officiers;  ce  qui,  en  supposant  6,000  pièm 
de  canon  sur  mes  côtes ,  fera  un  officier  ou  sous-ofBcier  pour  5  pièm 
de  canon  ;  et,  comme  sur  ce  nombre  de  pièces  il  y  en  a  ane  v,nnAt 
quantité  (comme  à  Flcssingue,  à  Cadzand,  à  Ostende,  etc.,  où  il] 
a  plusieurs  batteries  )  qui  ne  peuvent  être  ennpioyées  qu*en  cas  (Tal* 
taque  offensive ,  il  s'ensuivra  que  je  pourrai  avoir  un  oiBcier  d  n 
sergent  à  toutes  les  batteries  de  côte ,  n^ayant  d*autre  but  que  de  pi»- 
téger  simplement  le  cabotage. 

Le  chef  de  bataillon,  le  colonel,  à  plus  forte  raison  le  gêocnl, 
pourront  faire  marcher  la  compagnie  d*un  point  sur  un  autre,  fda 
les  mouvements  de  Tcnnemi  et  le  besoin. 

Dans  chaque  bataillon ,  on  destinera  plus  spécialement  noe  co^ 
pagnic  au  service  de  la  bombe,  comme  dans  Flessîngue,  Aresl  et 
Toulon,  où  Ton  aura  plusieurs  compagnies,  et,  dans  chaipe bile 
rie,  des  officiers  et  sous-oflicicrs  et  quelques  pointeurs  seront  plu 
spécialement  chargés  du  service  des  mortiers. 

11  faut  d'abord  faire  un  règlement  sur  toutes  ces  bases ,  et  sorlsri 
avoir  bien  soin  qu  une  compagnie  d'artillerie  ait  ses  ouvriers,  ses  arti- 
ficiers et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  service. 

Une  fois  l'organisation  arrêtée,  on  verra  s'il  convient  de  neforacr 
d'abord  qu'un  seul  régiment  et  successivement  les  autres,  liais,  poi^ 
que  déjà  soixante- quatre  compagnies  sont  employées  sur  les  coin. 
qu'il  y  en  a  une  cinquantaine  aux  dépôts  dont  on  peut  tirer  Krnilr- 
quatrc  compagnies,  qui  feraient  cent  quatre  compagnies,  oa  serut 
bien  près  du  but.  Aussi  ai-je  regardé  que  Topération  préalable  ètiit 
de  recruter  toute  rartillcrie  actuelle,  ce  qui  était  Tobjet  de  mon  der- 
nier décret. 

Faites- moi  un  travail  conformément  à  ces  principes.  Xe  ocOa 
aucune  époque.  Dans  un  décret  ultérieur,  je  déterminerai  FêpoqM 
de  la  formation  de  chaque  régiment  et  Tépoque  successive  oà  b 
compagnies  garde -côtes  cesseront  d'exister.  Quant  aux  comptjMB 
sédentaires,  il  n'y  a  point  de  difficulté  qu*on  les  oublie  et  qs« 
remette  à  prendre  un  parti  sur  elles. 

Le  nombre  des  garde-côtes  étant  de  12,000,  le  nombre  te 
auxiliaires  étant  de  6  à  7,000,  ce  sera  un  soulagement  important  poar 
les  côtes.  Grande  partie  des  sergents  seront  conservés;  les  oflkitfs 
seuls  ne  le  seront  pas.  S'ils  sortent  de  rartillerie,  on  les  mettra  dtfi 
les  compagnies  de  vétérans;  mais,  s*ils  sont  sortis  de  rartillerie.  cot 
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qu*ils  élaient  vieux  et  peu  capables  :  on  pourra  les  employer  comme 
garde-batteries  ou  bien  leMr  donner  leur  retraite. 

Dès  Tannée  prochaine  mes  escadres  commenceront  à  évoluer.  Il 
est  donc  nécessaire  que  mes  côtes  soient  défendues  par  de  bons  offi- 
ciers, animés  par  des  sentiments  d^bonneur  et  ayant  de  Tactivité,  les 
talents  et  les  connaissances  qu^exige  cette  arme ,  si  grossière  en  appa- 
rence ,  mais  si  délicate  et  si  subtile  en  réalité. 

Quant  au  moyen  de  recrutement,  il  faudra  s'en  occuper  sérieuse- 
ment. Il  importe  pour  cela  que  Técole  de  Saint-Cyr  soit  complétée  et 
maintenue  à  800  élèves;  je  pourrai  donc' en  tirer  alors  les  sujets 
nécessaires.  Il  faut  qu'une  batterie  soit  établie  à  Técole  de  la  Flècbe, 
avec  un  officier  et  quelques  sergents.  Enfin  je  ne  m'oppose  pas  à  ce 
que  rarlillerie  prenne  de  Fécole  polytechnique  ce  qui  sera  inutile  au 
génie  de  terre  et  aux  ponts  et  chaussées. 

Ma  Garde  ne  pourrait-elle  pas  fournir  un  certain  nombre  de  bons 
ofGciers?  Il  faut  1,410  ofGciers.  J'ai  besoin  de  500  de  plus;  c'est 
donc  un  tiers  en  sus  ,  ce  qui  donnera  de  l'avancement  à  ce  corps, 
qui  en  a  besoin.  Quant  au  nombre  de  600  ofGciers  à  tirer  des  sous- 
ofliciers,  c'est  trop.  Un  sous-of6cier  d'artillerie  ne  devrait  devenir 
officier  que  par  une  action  d'éclat  ou  après  huit  ans  de  service  de 
sous-ofGcier;  ce  qui  supposerait  dix  ou  d<Tuze  ans  de  service.  Avoir 
des  sous-ofliciers  qui  n'aient  que  huit  ans  de  service  depuis  leur  entrée 
comme  soldais  est  une  chose  très-pernicieuse. 

D*aprés  U  mioate.  Archives  de  l'Empire. 


18125. —NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  DU  COMMERCE. 

Compiègne.  9  teptemhre  1811. 

Le  droit  des  neutres  est  qu'un  bâtiment  innocent  ne  peut  jamais 
cire  pris,  dans  quelque  lieu  qu'il  aille. 

Par  exemple,  un  bâtiment  part  de  New- York;  ses  papiers  sont 
pour  Brest,  il  n'a  que  des  marchandises  dont  l'entrée  est  permise;  il 
ne  voulait  donc  que  faire  le  commerce  et  non  la  guerre.  La  place  se 
trouve  assiégée ,  mais  il  l'ignorait  ;  la  croisière  peut  l'empêcher  d'en- 
trer, mais  non  le  prendre. 

Les  Anglais  ont  suppléé  à  cela  par  la  notiGcation  du  blocus;  aussi 
une  note  du  ministère  prévient  les  étrangers  et  les  consuls  que  telle 
place  est  bloquée  ;  dès  lors  tout  bâtiment  qui  y  va  est  censé  coupable^ 
c'est  contre  cela  que  nous  nous  récrions. 

Les  droits  des  neutres  sont  établis  par  le  traité  d'Ltrecht  ;  ils  con- 
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sistent  en  ce  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise.  L'n  {laiilloc 
neutre  peut  naviguer  dun  port  ennemi  à  un  port  ennemi,  ou  du 
port  ennemi  à  un  port  ami  ;  il  peut  même  faire  le  cabotaf^e .  mai»  i 
ne  peut  porter  des  marchandises  prohibées.  Il  pourrait  porter  à» 
draps  de  Carcassonne  à  Alger  ou  à  Anvers  sans  qu  on  eût  rien  a  àm 
Ce  n*est  pas  que,  les  Anglais  méconnaissant  les  droits  des  neutre» 
on  ne  pût  très -bien,  en  bonne  justice,  prendre  un  bàtinieut  q: 
méchamment  va  à  Cadix  assiégé  et  y  porte  des  vivres;  mais  ce  <<n;: 
décider  une  question  qu'il  nous  convient  de  laisser  en  suspens. 

D'après  la  copie.  Archiies  de  l'aQriculture.  du  commerce  el  des  travaui  pakla 


18126.  —  AL-  GKXÉKAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MINISTRE  DIRKCTEL'R  DE  l'aDMIMSTRATIOM  DB  LA  GLBBBB,  A  P.ttli. 

Compiègne  .  10  leptembrr  1811 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  je  reçois  votre  nouveau  têppori  ua 
les  dépots  de  Strasbourg  et  de  Wesel.  En  vérité  »  je  ne  conçois  pv 
que  vous  ne  répondiez  pas  plus  clairement.  Il  y  avait  le  "  septembre 
1,200  conscrits  à  Wesel,  et  pas  une  chemise,  ni  une  paire  de«<»- 
liers,  ni  un  habit  n'étaient  arrivés.  Cependant  du  3  août,  âite  k 
mou  ordre,  au  7  septembre  il  y  a  trente-quatre  jours.  Commcol  le 
chemises  de  Mayence  et  de  Strasbourg ,  comment  les  etfeîs  et  Stn»- 
bourg  et  même  ceux  de  Paris  n  étaient-ils  pas  encore  parvenus  i  W« 
destination  ?  Vous  m'annoncez  divers  convois  et  vous  assurei  qo!! 
y  aura  800  habits  à  Wesel  au  15  septembre;   maïs  cela  sen  b«i 
insuflisant  pour  habiller  15  à  1800  conscrits  qui  s*]-  troavcroii  i 
cette  époque.  Vous  ne  nie  faites  point  part  d'une  manière  êssti  fit» 
cisc  des  dispositions  que  vous  avez  faites ,  de  manière  que  jeMpui» 
ni  les  surveiller  ni  ordonner  des  mesures  en    conséquence.  \f^ 
annoncez  que  les  chemises  et  les  effets  de  petit  équipement  mH 
expédiés  de  Strasbourg  et  de  Mayence  ;    mais ,    s*îls  n  étaieit  pu 
arrivés  le  7  septembre,   comment  puis-je  croire  quîls  arrircnsi 
jamais? 

.le  me  plains  moins  de  ce  que  mes  troupes  ne  sont  point  hahillie. 
de  ce  qu'on  suit  une  fausse  direction,  que  du  désordre  qui  rvgaete 
le  bureau  de  rhabillement,  de  manière  qu*on  ne  me  fait  pas  <*■* 
naître  l'état  des  choses.  Je  désire  que  tous  les  renseigneroenb  îC 
cet  objet  important  me  soient  apportés  par  le  chef  de  division  àe  iV 
billement,  qui  partira  jeudi  dans  la  nuit  pour  arriver  vondivdi  iv* 
la  matinée  chez  le  ministre  secrétaire  d'État.  Il  devra  se  pourvoira 
tous  ses  registres  et  amener  avec  lui  un  ou  deux  commis,  si  ccb  <i^ 
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nécessaire.  Il  faut  que  je  connaisse  la  situation  de  cette  partie  essen- 
tielle du  service. 

D'aprét  la  minute.  Archiwes  de  l'Empire. 


18127.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Compiègne,  10  septembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  renvoie  vos  instructions  pour 
les  commandants  des  frégates  l'Incorruptible  et  la  Pénélope.  Je  vous 
envoie  également  les  deux  lettres  signées  de  moi  pour  ces  deux  offi- 
ciers et  une  pour  Toflicier  commandant  Les  frégates  la  Pomone,  la 
Pauline  et  la  flùle  la  Persane, 

Vous  demanderez  au  ministre  de  la  guerre  un  ordre  pour  que  le 
commandant  de  Tilc  d*Elbe  fasse  embarquer  300  conscrits  du  6*  ou 
du  IV  léger  à  bord  de  Texpédilion  partie  de  Gènes ,  s*il  y  a  suffisam- 
ment de  conscrits  babilles,  et,  dans  le  cas  contraire,  pour  qu*il  fasse 
compléter  les  cadres  de  deux  compagnies  du  V  bataillon  du  14*  léger 
par  300  conscrits  disponibles  du  bataillon  du  régiment  de  la  Médi- 
terranée, qui  se  trouve  dans  Tile. 

L'cxpédilion  de  Toulon  embarquera  300  conscrits  du  régiment  de 
la  Méditerranée  qui  est  à  Toulon. 

Les  deux  expéditions  de  Gènes  et  de  Toulon  porteront  ainsi  600  hom- 
mes; dans  leur  second  voyage,  elles  porteront  chacune 300  hommes 
du  l  V  léger  et  du  6*  de  ligne.  Ce  sera  donc  1,200  hommes  que  ces 
deux  expéditions  auront  portés. 

Ileconimandez  aux  capitaines  d^embarquer  d'abord  les  vivres  et  de 
ne  prendre  les  hommes  qu'autant  que  cela  ne  gênerait  point  le  trans- 
port des  vivres. 

11  est  nécessaire  que  pour  leur  second  voyage  vous  donniez  de  nou- 
velles instructions  à  Porto-Ferrajo ,  pour  quon  tienne  prêt  dans  ce 
port  de  quoi  compléter  leurs  vivres. 

La  première  expédition  de  Trieste  doit  être,  comme  je  Tai  déjà 
décidé,  composée  d'une  frégate,  de  la  Corcyre  et  du  hr'\c)L  le Simplon ; 
la  seconde,  d*une  frégate,  du  Diomède  et  d*un  transport;  et  la  troi- 
sième, des  frégates  la  Pomone,  la  Pauline  et  de  la  flûte  la  Persane. 

La  Thémis  et  la  Corcyre  resteront  à  poste  fixe  à  Corfou. 

Réitérez  Tordre  aux  commandants  des  frégates  la  Flore  et  la  Danaé 
de  partir  de  Raguse. 

D'après  U  miaule.  Archives  de  l'Empire. 
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18128.  —  Ai:  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRKS. 

MIXISTRK  DE  U  MARIXR ,  A  P.4RIS. 

CompîègBe,  lO  tepicnbrv  IKH. 

Présentez  à  ma  signature  les  instructions  pour  les  deui  frégit» 
qui  de  Dunkerquc  doivent  se  rendre  dans  TEscaut,  el  pour  les  fré- 
gates qui  de  Rochefort  doivent  se  rendre  dans  la  Gironde. 

Faites-moi  connaître  la  destination  que  doivent  avoir  VAriame,  qn 
est  à  Nantes,  et  l'Andromague.  Si  Ton  a  de  bonnes  nouvelles  4e 
Batavia,  on  mettrait  à  bord  de  ces  deux  frégates  autant  d*bonaes 
quelles  en  pourront  porter.  Si,  au  contraire,  on  a  des  noorellei 
douteuses  de  cette  colonie,  on  les  fera  partir  avec  le  matériel  qa 
peut  être  utile  à  Batavia  et  avec  30  hommes  propres  »  faire  des  ofBrim 
et  des  sous-ofliciers.  Après  cela  on  ordonnera  aux  frégates  d'aHerei 
croisière  sur  les  côtes  du  côte  de  Montevideo,  et,  «elon  les  nourrilc» 
quelles  apprendraient,  elles  se  dirigeront  sur  Ratnvia;  ou,  si  Bifjria 
était  pris ,  elles  iront  croiser  à  volonté  et  opérer  leur  reloor  comme 
elles  Tentendront.  Si  Batavia  n*est  pas  pris,  outre  le  secoore  que 
donneront  par  elles-mêmes  ces  frégates,  elles  y  déchargeront  le  0*- 
tériel  dont  elles  auront  été  chargées  et  qui  leur  servira  de  lest. 

D'après  la  miiiule.  Archives  de  l'Empire* 


I8I2U.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC   DE  FELTRE, 

MIXISTRB   DB    U    Gl-BRRR,    A    PABIS. 

Compiè^De.  11  Mpteabn  ISII. 

Je  vous  envoie  le  plan  de  Modiîn  avec  les  notes  qui  font  couiilic 
011  en  sont  les  travaux  de  cette  place  au  28  août.  Je  désirerais qic 
le  comité  me  trardt  les  redoutes  A ,  B  et  C ,  de  manière  qadki 
flanquassent  les  branches  des  couronnes.  Ces  ouvrages,  se  iroanil 
ainsi  h.  100  et  150  toises  des  plates-formes,  pourraient  élreeolooiff 
d'un  chemin  couvert;  et  ménic  lassiégé  pourrait  faire  des  onvragn 
autour,  pour  opposer  des  obstacles  au  moment  où  la  couroane  serai 
prise.  Faites-moi  connaître  ([uelles  sont  les  objections  qu'on  a  coaiff 
ce  projet  et  ce  qui  a  empêché  les  officiers  du  génie  de  le  concenîr 
ainsi. 

Je  désire  que  les  plans  de  Modlin  et  les  plans  sur  Thorn ,  Zamdfc 
et  Danzig  me  soient  apportés  par  lofficier  que  le  prince  d*ErkmùU  i 
envoyé  parcourir  ces  places  en  dernier  lieu,  afin  que  j*en  fwsse 
causer  avec  lui. 

li'«près  la  mîiiule.  Arcliiios  df  l'Ëinpiri*. 
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18130.  —  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  DECKMUHL, 

COMMANDANT  L^ARUéK  D*ALLBMAG\K,   A  HAMBOURG. 

Compiègoe,  11  septembre  1811. 

Mon  Cousin ,  faites-moi  connaître  la  quantité  de  poudre  et  le  nom- 
bre de  pièces,  de  boulets  et  de  munitions  de  toute  espèce  que  le 
grand-ducbé  de  Varsovie  a  envo]fés  à  Danzig,  avec  le  lieu  où  tout 
cela  a  été  mis  en  dépôt.  Demandez  qu  on  vous  envoie  des  officiers 
d'artillerie  et  du  génie  avec  les  plans  de  Modlin,  Zamosc  et  Thorn  , 
et  qu'on  vous  fasse  connaître  quand  ces  places  pourront  recevoir 
Tarlillerie.  Faites-moi  connaître  quelle  est  la  quantité  d'arlillerie  hors 
de  service  qui  se  Irouve'à  Danzig. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M">*  la  maréchale  princesse  d'EckmrihI. 


18131.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUKRRR ,  A  PARIS. 

Compiègne.  12  seplerobre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  sur 
Tordre  que  j'avais  donné  de  s'assurer  de  la  presqu'île  Cépet,  de  Tou- 
lon ;  elle  a  2,000  toises  de  long.  Le  comité  propose  de  placer  sur  un 
point  culminant  une  redoute  modèle  n*  2,  qui  coûterait  300,000  francs, 
pour  caserncr  2  ou  300  hommes,  qui  se  porteraient  sur  les  batteries 
de  la  Caraque,  de  Saint-Mandrier,  du  Puits,  de  Mord'huy  et  du  cap 
Cépet.  Fuites  faire  le  tracé  de  celle  redoute  sur  un  grand  plan,  avec 
des  cotes  de  nivellement  et  avec  la  distance  de  chaque  batterie  et  leur 
élévation.  La  mitraille  de  cette  redoute  pourra-t-elle  donner  dans  ces 
batteries? 

Quant  aux  Sablettes,  il  est  nécessaire  de  m'en  bien  faire  connaître 
la  position  par  un  pareil  dessin.  Cela  sera  discuté  dans  les  conseils 
de  novembre.  Tout  ce  qui  regarde  Toulon  est  d'une  si  haute  impor- 
tance qu'il  faut  s'en  occuper  avec  soin.  La  batterie  du  cap  Brun  n'est 
pas  ferniée  à  la  gorge.  Une  petite  tour  sur  cette  hauteur  serait  néces- 
saire. Faites-en  faire  le  projet. 

Napoléom. 

D'après  la  copie.  DépAt  de  la  guerre. 


1S132.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINR ,  A  PARIS. 

Compiègne.  12  septembre  1811 . 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  avant  peu  nous  aurons  de  grands  évé- 
xxii.  ni 
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iinncnts  sur  rKM*anl.  li(»s  truvanx  de  la  guerre  vont  .ii.^  li  t  ■ 
î;rit.iultî  aciivilé.  J'ai  Tait  plarrr  plus  de  soîxanio  morl'uTs  ri  en'  - 
(|n;!îile  pii'Cj's  de  îU»  sur  Ions  les  fronfs  de  mer;  il  y  en  a  .u;l.iiii  • 
côlê  de  Cadzaiid;  la  inariue  seule  ne  fait  rien,  ne  pn'pan  rtn.  '• 
prrvoit  rien  jxjur  la  drfensc  de  rKscunt  et  de  Flcssin:]no  :  ccnor^-: 
elle  peut  beaucoup. 

Je  vous  eu'jajie  à  étudier  sérieusement  la  note  qne  j'ai  dîilr.v  nt 
prendre  avec  vos  (dficitTS  les  mesures  ronvenablos.   Roulo^^iie  n'i  p> 
été  l)!Ùlé,   «|r.ue  à  la  lijjue  d'eMd)ossa«]C ;    sans  die   tout  ai:rj:!  ff. 
incendié.  «Il  faut  préparer  des  Imndiardes,  des  hrùlnts,   des  rhil-i- 
pes,  pour  former  la  llotlille  deslînée  h  défendre  F!e.<sni!]iie;  il  ^n: 
con.struire  des  pranies;  eniin  il  faut  (pic  des  ofllciors  de  marine.  >*.»' 
eapilaiiies  de  porl  et  aulres   reçoivent  leurs  instructions,  et  si.i'i 
les  po>ili()ns  (jue  duil  oceiiper  la  lijjnc  d*enibossa;jo  dans  difT/rtr:- 
cas  (!t  les  maud'uvres  qu'ils  doivent  exécuter.   Il  n'y  a  ai:cnne  e*:«\> 
de  doute  que,  Térluse  de  Flessin;;uc  étant  leriniiiêe,  je  diiis^Tni ."n-: 
esi  adre  eu  deux  portions  :  Time  sera  niailressc  de  remonter  sur  Bif: 
et  .\n\rrs  eu  cas  d'événements  extraordinaires;  j'inipo.^^crai  i  l'aul- 
rol)Ii^;aliou  de  s'enfermer  dans  Fle.ssin«juc  et  de  suivre  son  «nrt  <!>■ 
vaisseaux,  eu  hoime  saison,  se  tiendront  en  avant  de  Flcssin5;uf;  if^ 
seront  appuyés  à  la  flottille.  Je  sens  aussi  le  i>esoîn  d'anfjnirnkr  m 
appui  p.'r  des  pranies,  portant  une  forte  artillerie.  Je  désire  que  nw 
étudiiez  toutes  ces  idées  et  que  vous  me  fassiez  un  rapport  «ork 
parti  à  jMcndre.  Mon  escadre,   forte  de  plus  de   trente  vaisfrtut 
n'ayant  rien  à  craindre  sur  ses  derrières,  il  lui  reste  k  n'avoir  fv*' 
à  rcdoirter,  mouillée  en  avant  de  Flessinnuc,  uno  escadre  suf^rvjrf 
Dans  ce  cas ,  elle  peut  souhaiter  de  voir  ses  ailes  appuyées  p^r  èfi 
prames,  comme  sa  télé  de  pont  éclairée  par  une  tloltillc. 

n.i|i('->  !.i  iiiiiiulo.  .\rrl1i1r5  lin  l'Empire. 


18133.  —  AU  VICK-AMIIIAL  COMTE  DECRKS, 

MlMSTKi;  DK  L.-\  M.ARIXR,  .\  IMRIS. 

Conpir.ine.  12  tepteshTC  ISII- 

Monsieur  le  ilomte  Decrès,  on  m'annonce  que  la  fré*»ale  arttf*- 
caiue  la  Constilutiun  est  armée  de  ."^i  canons  et  a  iâO  hommes  «ft'^Ts- 
pa;;e.  ('Jiar;;i'Z  les  ofllcitrs  (pie  j'ai  à  Cherbourg  de  voir  cette  frv:«' 
et  de  wMis  rendre  com])te  de  la  disposition  de  ces  51  canons,  p^^-- 
cpioi  il  ^  a  120  lionnnes  d'équipage,  et  si  celle  frégate  est  plus  f^'f*-' 
que  rijiftff/rnif, 

l)'jpri->  '1  ropio.  Ai'cliiu*  «lo  U  miriiic 
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18i3i.  —  Al    VICE-AMIRAL  COMTE  DECIIKS, 

MIMSTRR  DK  lA  MARINE,   A  PARIS. 

C<Mii|Mègae,  12  leplcmbre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  vous  me  devez  beaucoup  <ie  répoo;$es; 
je  vous  prie  de  aie  les  apporter  au  travail  de  diniaDche.  Vous  devee 
nie  faire  des  rapports  sur  ce  qui  est  relatif  aux  dilTéreiites  corvettes 
à  faire  monter  en  Corse  par  des  gens  du  pays  et  sur  beaucoup  d*auires 
dispositions. 

D'après  1»  copie.  Archivpn  de  la  marine. 


18135. —Ai:  MARÉCHAL  DAVOIJT,   PRINCE  D'ECKMIHL, 

CO\iyA\DÀNT  LARMSB  D  ALLBMAGNC  ,   A  UAHftOlRG. 

Coinpiéfjiif,  12  soplrinbrc  1811. 

Mon  Cousin,  il  y  a  à  Cuxhaven  qtiatre  ou  cinq  batteries;  elles  ne 
pourraient  point  être  défendues  contre  un  débarquement.  Il  faudrait 
choisir  le  point  le  plus  favorable  pour  défendre  le  mouillaîjc  de  TElbc 
et  y  projeter  un  pentagone;  de  sorle  que  4  ou  500  hommes  pussent 
y  soutenir  nn  siège  de  douze  ou  quinze  jours  de  tranchée  ouverte; 
ce  qui  mel trait  h  l*abri  de  toute  insulte  la  flottille  et  rembouchure  de 
VEIbe.  Si  Ton  pouvait  protéger  ce  fort  par  des  inondations,  il  devien- 
drait plus  fort;  on  raugmenlerait  successivement ,  de  manière  à  avoir 
là  par  la  suite  une  place  très-forte.  L'ennemi  ne  pourra  s'emparer  de 
ce  point  i\{icn  y  faisant  un  débarquement  de  2,000  hommes;  mais 
ces  :2,000  hommes  ne  pourront  pas  espérer  de  s'y  maintenir  long- 
temps, pane  qu'il  y  aura  toujours  dans  les  environs  des  forces  supé- 
rieures prêtes  à  se  rassembler.  L'ennemi  ne  peut  donc  tenter  cette 
opération  qu'avec  un  corps  de  7  à  8,000  hommes;  alors  elle  deviirit 
trop  importante.  Si  le  terrain  est  bien  clioisi  et  l'inondation  bien 
tendue,  cette  expédition,  luènic  avec  15  ou  20,000  hommes,  mettra 
vingt  ou  trente  jours  à  prendre  cette  place.  Il  faut  donc  avoir  un  plan 
de  lElbe  et  de  ses  sondes,  en  bien  connaâire  les  passes  et  le.H  détails, 
pour  pouvoir  bien  choisir  le  point  le  plus  favorable  pour  l'établisse- 
jnent  d'une  place  de  cette  niiture.  Ou  ne  conservera  alors  dans  les 
batteries  actuelles  que  des  obusiers  et  des  pièces  de  12  de  campagne, 
pour  pouvoir  les  faire  rentrer  facilement  dans  la  place;  alors  rien  ne 
tenterait  Teiinemi.  Il  faut  choisir  un  pareil  emplacement  pour  défen- 
dre le  U'eser  et  un  autre  pour  la  Jahde.  Le  U'esercst  plus  important 
que  la  Jahde,  mais  il  Test  moins  que  l'Elbe.  Ces  trois  places,  ainsi 
situées  à  Tembouchure  des  rivières,  forment  le  véritable  système  k 

31. 
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établir  sur  ces  côtes;  de  sorte  que  la  division  qui  les  défeodra.  ijiiii 
une  brigade  sur  TElbe ,  une  brigade  sur  le  IVeser  et  une  autrtr  «ur  i: 
Jalide,  et  occupant  par  ses  avant-gardes  ces  trois  forts,  serait  irti- 
bien  disposée  pour  la  protection  de  ces  côtes.  Ainsi  je  deinan  Je  tr  l« 
projets  pour  trois  forts  placés  comme  je  viens  de  Te^pliquer.  Le> 
mémoires,  les  projets,  les  deiis  seront  appuyés  sur  des  plan>.  Jt» 
cartes,  des  sondes  et  des  nivellements.  L'ne  grande  place  de  depôi 
sur  TËlbe  nVn  est  pas  moins  nécessaire;    mais  c'est  une  qoestioa 
d'une  tout  autre  importance  et  qui  ne  peut  empêcher  d'avoir,  aolm 
de  batteries,  trois  loris  qui  mettront  1,000  hommes  et  trois  lotle- 
ries  à  i'nbri  de  toute  insulte,  qui  protégeront  la   navigation  et  in 
débouchés.  Il  faut  que  lous  chargiez  de  ce  travail  le  général  dugéojc. 

XjIPOLBOX. 

D'aprrt  lurigioal  comm.  par  M"*  U  mar^chalr  prînr^MC  «IRcirnûbL 


lSI3(i._  AL  MAUKCHAL  DAVOLT,   PRIXCE  DKCKUfHL. 

r.O\l\IAMM\T  l'armée  d'aLLRM.IGXB  ,    .\  IMVBOL'RG. 

Coapif<{ne.  là  •«•pirabrr  1111 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  Le  ministre  de  la  guerre  a  tor 
d'envoyer  aucun  ordre  de  mouvement  à  vos  officiers.  Tout  doit  lou^ 
être  d'abord  adrcssi*  ;  vous  seul  devez  savoir  ce  qu'il  y  a  à  faire,  puis^qw 
vous  commandez  une  année  et  non  pas  une  division.  J'approuve doo: 
la  mesure  que  vous  avez  prise  de  retenir  les  officiers  désigna  pdcr 
des  grades  supérieurs  jusqu'à  ce  qu*ils  soient  remplacés. 

Xapolkox. 

D'dprtr*  l'onyinal  cumm.  par  M"'  U  maréchale  priacrtte  d'ErkmûhL 


18i:n.  —  A  M.  MAUKT,  DUC  DK   RASSAXO. 

yiMSTRK  DBS  RKI^TIOXS  KXTÉRIRURBS,   A  PjIRIS. 

Compièjne,  13  tepirabrv  1*11- 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  communiquez  à  M.  d'AngetocHV 
copie  de  la  lettre  du  ministre  de  Uussie  à  Napics ,  pour  lui  faire  loir 
où  (Ml  sont  li's  choses ,  et  qn*il  est  temps  que  le  roi  finisse  ce  scat- 
dalr  '.  Kn  voyez-en  aussi  quelque  extrait  à  M.  Durand  «  qui  ne  mclpft 
dans  tout  cria  Tac  11  vite  et  le  zèle  que  j*aurais  droit  d'attendre. 

Xapolbo!«. 

D'aprèi  l'orijjiual.  Arcliîvet  det  afTairet  élrangèret. 

<  Par  dciTPt  du  14  juin  18tl ,  le  roi  do  Xaplcs  imponail  aui  Franriif  flBfb)^ 
duMH  h'K  MTiices  civils  do  son  roynumc  l'obtij^alinn  de  itc  faire  Dalaraliwr Xa^ 
lihiius,  sous  peine  d'élrc  coDfidérûs  comme  démiuioDBaim.  Le  motiii^^ 
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18138.  —  AU  CAPITAINE  CHRISTIN, 

OFFICIER  d'ordonnance  DE  l'eIMPEREUR  ,   EN  MISSION. 

Compiègne,  14  septembre  181 1. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  plan  de  la  Gironde  et  un  rapport  du 
bureau  du  dépôt  de  la  marine  sur  cette  rivière.  Vous  irez  reconnaître 
cette  rivière  depuis  Tembouchure  jusqu^à  Bordeaux.  Vous  visiterez 
la  jetée  et  le  port  de  Koyan ,  les  travaux  faits  et  ceux  à  faire ,  ainsi 
que  Tautrc  port  dont  il  est  question  dans  le  mémoire  * .  Vous  recon- 
naîtrez avec  soin  les  deux  rades  de  Jau  et  de  Talmont  et  la  possibilité 
qu'il  y  aurait  à  y  mettre  des  vaisseaux  à  Tabri. 

Vous  verrez  les  batteries  qui  sont  à  la  Pointe-de- Grave  et  au  fort 
de  Royan.  Le  maître  des  requêtes  Fain  vous  remettra  un  relevé  des 
ordres  donnés  pour  la  défense  de  ces  côtes  et  Tarmement  de  ces 
batteries . 

Vous  vous  rendrez  en  droite  ligne  à  Rochefort;  vous  m'enverrez 
de  là  un  mémoire.  De  là  vous  irez  à  Oleron  voir  la  batterie  des  Sau- 
monards  et  prendrez  connaissance  de  ce  qui  est  relatif  à  la  défense 
de  cette  rade.  Vous  visiterez  Maumusson,  Arverl  et  ce  qui  est  relatif 
à  la  défense  de  ce  point  important. 

Votre  mission  terminée,  vous  irez  visiter  les  travaux  des  îles 
d'Oleron  et  d'Aix.  Vous  verrez  les  troupes  qui  sont  dans  ces  îles,  et 
vous  m*en verrez  un  rapport  sur  leur  habillement,  instruction,  santé, 
et  sur  les  dispositions  qu'elles  montrent,  enGn  sur  tout  ce  qui  peut 
intéresser  dans  ces  corps. 

D'après  la  minate.  Archites  de  l'Empire. 


18139.  —AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT  l'aRMÉB  d'aLLBMAGNB  ,  A  HAMBOURG. 

Compiègne.  14  septembre  1811. 

Mon  Cousin ,  j'ai  expédié  aujourd'hui  un  courrier  pour  Berlin.  J'ai 
donné  ordre  ou  comte  Saint-Marsan  que,  si  la  Prusse  ne  cesse  point 
les  travaux  de  fortification  et  d'approvisionnement  des  places  de 
Spandau ,  de  Kolberg  et  tous  ses  mouvements  d'armement ,  il  ait  à 
quitter  Berlin. 

Mon  intention  est  qu'aussitôt  que  le  comte  Saint-Marsan  aurait 
quitté  Berlin,  ce  dont  il  ne  manquera  pas  de  vous  instmire,  voos 

cooséqueDces  de  celle  mesur<$  eicitaient  une  vive  émotion,  et  les  minbtres 
étrangers  accrédités  à  Naples  s'étaient  empressés  d'en  informer  leurs  cours. 
'  Le  port  de  Saint-Palais. 


;v.         Ci  lil;KSr«»\IîAXLK  DE  XAPOLKOX   1".  —  Isil. 

V— :f  i-rii-.z  ■:».  \   Ir-    j'.r«.:-nne  àur  celle  c<ipît;i1c  avec  \otro  i-  -• 
\     ■-  .i  iri«  /  >;  ::!  *h:  riiifr^tr  l.i  fi'ii>îon  (lu  îj«'MitTdl  De**ai\  a  >*..• 
:..  j  ...î.ti;  *  i  r^.  dit*  de  i^valerio  cl  d*uiic  division  d'inf.iiti'r  »  .   i   . 
^  ...;..   ?o.î  .i*-i»z  t"«ir!e  f-oi:r  dtiruiro  le  ponl  que  les  Pru-ïkri*    d: 
'!.'  i  iNÎt-r  t-1  'v.UTiC'  Ur  I»*  pn>*iî;e  de  ce  fleuve. 

\nu>  prH\itn  irii'Z  ilans  ce  ca?  le  roi  de  ll'estphalic,  qni  ivunnif 
M.i  [T"i:[  «.s  i  \!  l'drii'irç.  \nus  cVririez  en  S:i^e  pour  que  le*  tr  '.'jv* 
-  i\f»'  lu-  «■t.-:  ï  rriiiiies  ;f  ïîlo;j,iu.  \oiis  écririez  à  Dresde  tl  â  \ir*i> 
vii-    |-.  r  I  L-  ji:!  n»:;  :rcJe  i  année  du  lirand -Duché  (  pour  qu'on  in»ri.i 
le  passar^rf  de  I  •  \  ishile  à  loiik-s  ïrnupes,  cliarrois  ,  iuunition«.  tl- 
;  'i;:  qn  Mri  •!• -.:r:i:  i!  ri  lil  nri*on?iiêres  lo'.iles  les  troupes  qu'on  l-'":- 
ver.iil.  tl  pour  qui  îi  fir-l  f<»u>  les  canons  el  tous  les  trains.  Jo  r . 
|M*  Ik'-fiin  rip  v«i"<  ilir,'  que  \0115  devez  prévenir  à  Stellin,  â  Gl»;i. 
a  Ku-lrin,    »  iKi')/':».  'It^  se  Irnir  sur  ses  j^ardcs.   Prenez  ro<  mc^'T-* 
'!  .i\   lut   piiu'    '\r.:'  jo  il  aie  pas   <tir  la   li^ne   d'ôl;i|K*s  des  hornim 
i'Oiés,  «K's  convt.i>  lui  aiiln»  chose  qui  seraient  sacrifiés.  Sîjepfri- 
:  Il  hoiiinio  nii  un  ciissnii  ,  j'aurai  lieu  de  vous   en   témoî^mT  oson 
iiièionicTtU-iiifiit.   Tout  doit  être   :;roupé  dans   les   places  fortf*  cl 
I  nasse. 

Ma  rèsol-.jlion  fsl  .«'i  rorlcinciit  exprimée,  que j'ci père  que  11  Pniïs* 
^enlira  ron  inqmissMue  el  la  folie  de  ses  prétentions,  et  quelecook 
Saiiit-.^larsan  ne  partira  pas.  Mon  intention  est  d'ailleurs  que  nmf 
ne  ias.^ie/  aucun  préparatiF  f]ui  puisse  menacer.  Vos  troupes  doirat 
être  sur  Talcrte  et  avoir  leurs  quatre  jours  de  r  ivres  sods  prétnlr 
<i  uiif  iLiiJt'.  Si  vous  enlroz  en  Prusse,  il  ne  faut  faire  an cunf  pro- 
ilaiiiatiiiii,  iiL'  liin  «lire,  mais  tout  prendre  el  déiMmoer,  et  siiritui 
liiirr  ohsiTitT  une  hnnno  discipline.  Il  t'audraît,  dans  ce  cas,  iMlteT 
t\v  surprendre  Spandaii. 

I)  ii-it''  riiri;;iaal  ruiain.  yw  M**  la  ■•rrckale  priaceu*  d'EcksAU. 


isliO.  —  M  (iÉNKHAL  CLARKK,  DUC   DE  FELTIŒ, 

MINISTRE  OB  L.\  GtKRBR,  A  PAIUS, 

GoMpiègni*.  I«  iipte^ct  Ull. 

Vous  verrez  par  le  décret  de  ce  jour,  qui  règle  un  fowb  9fiéd 
pour  Danzi^q  et  les  places  de  rod«T,  que  j'ai  accordé  iw  bmi^if 
SuO.OOtl  Iraucs  pour  l'arlillerie  à  Daniig.  11  est  convenable  ^enm 
\i\v  présenlioz  un  décret  pour  la  dislrihulion  de  ces  800,000  fraies ■ 
naiizi<(  étant  notre  «{rand  dépôt  pour  toute  la  guerre  da  Nord,  ilc^ 
nuivcnablc  d'y  avoir  une  faraude  quantité  d^outila,  de  sati  à  tenc  <t 
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d'aiïùts.  Il  faut  des  affûts  de  place  en  grand  nombre  pour  la  place: 
mais  il  en  faut  aussi  pour  les  équipages  de  siège.  L-n  petit  arsenal  de 
construction  avec  une  bonne  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  fran- 
çais ,  que  Ton  pourrait  même  augmenter  d'ouvriers  de  la  marine ,  me 
parait  très-nécessaire  à  Danzig,  aûn  que  tout  le  matériel  puisse  y 
être  réparé,  il  conviendrait  même  peut-être  d'établir  à  Danzig  une 
petite  fonderie  où  1  on  put  couler  des  canons  de  bronze  et  des  mor- 
tiers. Cette  fonderie  et  ces  établissements  nous  seraient  d'une  grande 
utilité  dans  celte  position.  11  faudrait  également  y  établir  une 
poudrière. 

D'«|)rès  la  minulf*.  Archive»  de  l'Empire. 


18141.  —  Al   GKXÉIIAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMSTRK   DIRKCTELR  DK  L  ADMIMSTKATIOX  DB  LA  (JUKRRK  ,  A  PARIS. 

Coiapiégoe,  16  Mplembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  vous  verrez  par  le  décret  de  ce  jour, 
qui  ré;]le  un  fonds  spécial  pour  Danzig  et  les  places  de  l'Oder,  que 
j'ai  laissé  un  fonds  de  200,000  francs  pour  construction  de  chariots 
à  Danzi<{.  .le  désire  que  vous  ordonniez  sur-le-cbamp  qu'on  établisse 
un  atelier  de  construction  à  Danzig,  où  le  bois  est  abondant,  et  que 
vous  fuissiez  construire  100  chariots,  soit  sur  le  modèle  de  ceux  que 
j'ai  adoptés,  qui  portent  4  à  5  milliers,  soit  sur  tout  autre  modèle 
qui  serait  plus  propre  à  la  goerre  de  Pologne.  11  serait  convenable 
d'avoir  à  cet  etfet  un  atelier  et  des  ouvriers  à  Danzig,  et  que,  tout 
€11  construisant  ces  charrettes,  on  puisse  aussi  y  réparer  les  fourgons; 
qu'eiilin  on  piit  avoir  là  un  centre  de  réparation  et  de  construction 
qui  eût  les  moyens  de  pourvoir  à  tous  les  besoins  de  l'armée.  Pré- 
sentez-moi un  projet  d'organisation  de  cet  établissement. 

D'aprét  la  minute.  Archifet  de  l'Empire. 


18142.  —  AU  COMTE  DE  MONTALiVET, 

MINISTRE  DB  LINTKRIRlJR,  A  PARIS. 

CoopiègAe.  IS  Mpltabre  ISII. 

Monsieur  le  Comte  Montalivel,  je  vous  renvoie  votre  rapport  et  les 
différentes  pièces  qui  y  sont  jointes  sur  les  centtaies  affectés  asx 
dépenses  variables  et  fixes  des  départements.  Je  n'approuve  aucun 
des  projets  que  vous  me  présentez.  Quand  le  cadastre  sera  terminé, 
je  m'occuperai  de  la  contribution  foncière,  je  changerai  les  caitimes 
iiKes,  variables,  etc.  D'ici  à  ee  temps  il  n'y  a  rien  à  Ciire.  Je  n*«p- 


48S         COURKSrOXDAXCE  DE  NAPOLEON  I".  —  1811. 

prouve  pas  que  les  frais  d^abonnemenl  des  préfets  et  sou>-prpfet» 
qui  se  montent  à  7  millions,  les  dépenses  des  enfants  lrouvè$.  qu> 
se  montent  a  A  millions,  celles  des  prisons,  qui  se  montent  à  H  mil- 
lions, soient  ôtés  des  dépenses  variables.  Je  n*approuve  pas  non  plu 
votre  dernier  système,  qui  est  de  prendre  sur  les  villes  i,"UO.<ANJ 
francs  et  un  demi -centime  sur  les  i  centimes  réservés  pour  l«s 
1 ,200,000  francs  de  déficit  qui  restent  à  couvrir.  Je  désire  que  ioa« 
me  présentiez  im  projet  de  décret  pour  régler  les  centimes  des  dé- 
penses iixes  et  variables  pour  JKll  ,  comme  ils  Font  été  pour  IHIM 
Il  y  aura  un  déficit;  ce  déficit  sera  ajouté  à  celui  de  18IU.  et  uni 
prendra  une  mesure  commune  pour  suppléer  au  dcGcit  do  5  à  fî  mil- 
lions qui  existera.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  ce  décret  daibli 
semaine.  Ajant  rr<|lé  le  système  de  Tannée  1811,  je  déjsire  que  loos 
me  remettiez  un  travail  ayant  pour  objet  de  régler  d*une  maniite 
plus  solennelle  Tannée  1812. 

Voici  les  bases  du  travail  pour  Tannée  1812  (je  désire  que  ce  Ira* 
vail  me  soit  présenté  en  septembre,  afin  qu'il  puisse  être  en%0)êuan( 
la  première  quinzaine  d'octobre)  :  les  dépenses  fixes  et  variables  te 
montent  à  AH  ou  49  millions;  je  pense  que  cette  évaluation  n'eft 
pas  portée  assez  haut.  Les  tribunaux  sont  mal  partout  ;  les  prijoas 
sont  insuffisantes;  les  enfants  trouvés  manquent  même  d'ëtiblbfe- 
ments  dans  plusieurs  endroits.  Porter  à  51  millious  les  dépense»  fiu» 
et  variables  ne  serait  pas  trop.  Une  diminution  peut  être  faite  sordft 
dépenses  de  préfectures  :  quelques  petites  préfectures  ont  un  abcr 
nement  trop  fort  pour  leurs  frais  de  loyer,  d*entretîen  et  autre»  in- 
nues  dépenses.  H  faudrait  faire  revoir  cela  avec  soin,  pour  compim 
ces  préfectures  aux  autres  et  mettre  de  Tuniformité  où  il  n'yeo  i 
point.  Faites  quatre  ou  cinq  rangs  de  préfectures,  si  vous  leJDJteia 
propos;  je  ne  m'y  oppose  point.  La  quotité  des  dépenses  de  lo)«ff. 
d'entretien ,  etc. ,  classera  les  préfectures  dans  ces  cinq  ordres;  dkhm 
chose  pour  les  sou  s- préfectures.  On  trouvera  ainsi  moyen  d'écono- 
miser au  moins  1  million. 

Il  y  aura  toujours  un  déficit  de  3,  4  ou  5  millions.  11  faut  {pour- 
voir en  formant  dans  chaque  département  un  fonds  commun  dêptr- 
temental,  qui  se  composera  du  produit  de  la  retenue  pour  lagari' 
départementale  et  de  (i  ou  8  centimes  sur  les  octrois  et  revenns  àa 
villes;  cela  formera  un  fonds  de  4-  à  G  millions.  Vous  verrei  à  co*- 
bien  se  montera  le  produit  par  département,  et  il  y  aura  alors  nwja 
de  renforcer  la  caisse  des  dépenses  départementales.  En  me  faisist 
connaître  ce  que  les  17  centimes  rendent  dans  chaque  départemeoi» 
vous  y  ajouterez  ce  que  produit  la  retenue  pour  les  compagnies  i^ 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  W.  ^  1811.         489 

réserve  et  ce  que  produiraient  les  6  ou  8  centimes  de  retenue  sur 
tous  les  revenus  des  communes.  11  sera  encore  facile  de  se  procurer 
1  ou  2  millions,  en  mettant  à  la  charge  des  grandes  villes  les  dépen- 
ses des  cours  impériales,  tant  pour  le  logement  que  pour  les  menus 
frais  et  dépenses  de  toute  nature.  Les  cours  impériales  sont  toutes 
dans  de  grandes  villes  qui  ont  de  gros  revenus  et  qui  tirent  avantage 
du  séjour  de  ces  cours  souveraines.  Vous  pouvez ,  dans  plusieurs 
grandes  communes ,  mettre  les  enfants  trouvés  des  villes  à  la  charge 
de  ces  villes  ;  ce  sera  un  moyen  de  se  procurer  des  ressources. 

S*il  était  des  départements  qui ,  malgré  la  retenue  de  6  ou  8  cen- 
times sur  les  revenus  des  communes ,  malgré  la  mise  aux  frais  des 
communes  de  la  cour  impériale,  malgré  l'abandon  des  17  centimes, 
sans  qu'on  leur  en  attribuât  de  fixes,  ne  pussent  cependant  pourvoir 
à  leurs  dépenses  variables,  cela  serait  évidemment  une  exception  et 
ne  tomberait  pas  sur  plus  de  quatre  ou  cinq  départements.  Il  y  serait 
pourvu  en  augmentant  les  centimes  fixes  des  départements  qui  seraient 
les  plus  riches,  de  sorte  que  le  trésor  serait  couvert  de  ses  dépenses. 
Ce  serait  un  fonds  dont  la  perception  serait  inaperçue.  Refaites  votre 
travail  sur  ces  bases  et  remettez-le-moi  au  plus  tôt ,  avec  un  projet 
de  décret. 

D'après  la  minute.  Archivet  d«  l'Empire. 


18143.  —  Al    GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRB  DB  LA  GUBRRB ,   à  PâRIS. 

Coapiè^e.  18  trpleabre  1811. 

Je  vous  renvoie  votre  correspondance  de  Catalogne.  J*avais  retardé 
de  signer  le  décret  de  réunion  pour  avoir  Topinion  du  général  qui 
commande  dans  cette  province.  Il  parait  qu'il  y  voit  plus  d'inconvé- 
nients que  d'avantages.  Cela  étant,  le  décret  n'étant  pas  encore  pris, 
je  relarderai  encore ,  car  ces  sortes  de  mesures  ne  doivent  être  prises 
que  lorsqu'elles  ont  un  but  d'utilité. 

11  n'est  pas  possible,  dans  le  décret  de  réunion  de  la  Catalogne, 
de  faire  une  exception  pour  la  conscription.  Des  prétextes  ne  man- 
queront pas  pour  tenir  le  peuple  en  insurrection,  tant  qu'on  ne  sera 
pas  les  plus  forts.  Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que  je  désire  qu'il  fasse 
connaître  quand  il  jugera  que  le  temps  est  arrivé. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


vîM>       ccîMRr.sroxn.wcK  dk  napolkon  i^.  —  ihii. 

ISIli.  —   IXSTIU:CT1()\  POIR  LE  CAPIT.AIXE  «KURr.llp 
OKFiciKn  imii(1)i»\\.\\(:k  dk  i/kmi*kiiki  r  ,  A  noi  i.oiae. 

L'oHiciLT  d'onioiuiiince  Goui'JuikI  se  rendra  à  Allli>lvU'u^e  dv» 
iO  chcvau-l(*<{ers  ol  11)  chasseurs  de  la  Garde.  Ln  oflicivr  couiinio- 
dera  ce  di'lachiMiieiil. 

Il  passera  la  nuil  à  la  tour  d'.Ainbleleuse.  J*ai  donné  urdrc  4ut 
trois  pièces  de  12,  trois  obu>iers,  une  conipacjnie  de  lolli'^t'urs  cl 
une  d'artillerie  de  reufort  se  rendissent  sur  ce  point. 

Du  moi  lient  <]n  il  y  aura  quoique  chose  de  nouveau  ,  il  onieru  u 
(hassenr  pour  mVn  prévenir.  Il  me  rendra  compte  toutes  les  beuitt 
de  la  si I nation  de  la  croisière  et  de  lu  li«{ne  dYMiibossa«)e.  Il  se  rruiln 
à  hord  de  Taniiral  et  de  la  honiharde,  ainsi  que  do  la  caueunière,  pour 
savoir  celles  qui  ont  lancé  des  obus  avec  des  obusiers  de  8  pouit». 
ot  combien  de  coups  alirés  la  bombarde.  11  aura  soin  deiepuritf 
avec  la  batterie  mobile  à  Teudroit  où  se  tirerait  un  coup  de  caaiifi. 


ISli5.  —  Al    MAHKCIIAL  BKSSIKKES,  DLC  DISTRIE. 

COMMAVn.WT  LA  «ÎARDK  IMPKRI.ILK  ,    ^  P.4RIS. 

fiuuluguv.  âO  ipplerabre  1811. 

Mon  Cousin,  allez  souvent  voir  le  roi  de  llonie;  ioye2  M'^'  *it 
Monlesquiou,  cl  prenez  toutes  les  mesures  pour  veillera  sa  sùrtte. 
Inlormez  M"'"  <le  Montesquiou  qu*cn  cas  d'événement  c'est  à  \^^ 
qu*elle  doit  s  adresser  et  vous  qu'elle  doit  prévenir. 

KAPoiiov. 

I>'.i|)rè«  rorijjiiial  comm.  |Mr  M*"*  la  maréchale  ducliefie  d'Ulrie. 


18140.  —  Ai:  (,K\KIIAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSK. 

MINISTRK  DIRRCTKL'R  DK  i/ADMIMSTRATIOV  DE  LA  GCBRRB ,  A  PUIS. 

Buulogae.  S2  wplembrc  1811- 

J'ai  trouvé  les  i%  l\)\  4G'  rc<]iuients,  qui  sont  au  camp  de  Boi* 
lo<(iie,  assez  bien  habillés.  Les  draps  qui  leur  ont  été  fournis  cdk 
année  sont  supérieurs  à  ceux  des  autres  années.  Les  corps  se  plu- 
«;ncnl,  en  «lénéral ,  que  Tadminislralion  de  la  guerre  lenr  fo»railloat, 
tels  (pie  shakos,  gibernes,  etc. ,  ce  qui  a  rincunvcnient  qu*îls  pajecl 
ces  objets  cher  et  (|u  ils  sont  inoins  bons.  ïai  vu  des  shakos  qui  ^< 
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Irop  étroits.  Tous  préfèrent  que  radmiiiistration  de  ia  guerre  ne  leur 
fournisse  que  les  draps,  comme  cela  se  faisait  il  y  a  deu\  ans,  et 
leur  passe  le  reste  sur  la  masse  dMiabillement.  Ils  trouvent  trop  forte 
la  réduction  faite  pour  Tévaluation  des  habits.  J*ai  vu  que  des  régi- 
monts  avaient  eu  pour  les  anciens  soldats  plus  d'habits  quil  ne  leur 
en  revenait. 

Fous  les  militaires  croient  que  Tadministration  de  la  guerre  se 
i  harjje  de  beaucoup  trop  de  détails ,  et  que  cela  est  plus  nuisible 
qu  utile;  que  tout  devrait  se  réduire  à  leur  fournir  le  drap  :  cela 
paraît  sage. 

Le  5*  régiment  de  chevau-légers  a  500  hommes,  des  lances  et 
[>oint  de  chevaux.  Il  a  150  conscrits  qui  ne  sont  pas  habillés;  il  n*a 
pas  encore  conmiencé  son  nouvel  uniforme.  Vous  Favez  autorisé  à 
iH'heter  400  chevaux;  mais  il  n'a  pas  pu  trouver  de  fournisseurs.  Le 
fournisseur  qu'il  avait  précédemment  est  ruiné.  Ce  régiment  se  plaint 
de  ce  qu'il  y  a  deux  réceptions ,  Tune  provisoire  et  l'autre  définitive  ; 
que  la  réception  définitive  vient  un  mois  ou  six  semaines  après  la 
réception  provisoire,  et  que,  par  une  des  clauses  du  marché,  tout 
fournisseur  est  obligé  de  reprendre  son  cheval  si ,  lors  de  la  revue 
dcliiiilive,  il  n'est  pas  accepté,  et  même  le  fourrage  que  le  cheval  a 
consommé.  Il  n'y  a  point  d'avantage  à  imposer  des  conditions  oné- 
reuses aux  fournisseurs.  Il  paraît  juste,  lorsqu'un  cheval  a  été  gardé 
dans  les  cinq  jours  de  son  arrivée  au  corps,  de  le  recevoir  défini- 
tivement. 

La  cause  do  l'impossibilité  qu*il  y  a  à  trouver  des  chevaux  est  donc 
Lion  connue  :  c'est  que  les  conditions  auxquelles  on  soumet  les  foar- 
nissours  no  sont  pas  admissibles.  Les  fournisseurs  eux-mêmes  sont 
ol)ligo>  de  traiter  avec  des  cultivateurs  qu'ils  ne  peuvent  pas  soumettre 
à  une  double  réception.  Ce  qai  me  parait  le  plus  naturel  serait  d'avoir 
un  point  central  en  Normandie,  dans  les  Ardeones,  selon  le  point 
où  se  feraient  les  marchés.  Là,  un  comité,  composé  de  deux  majors 
et  des  ofliciers  de  cavalerie  ayâot  totre  coDÛance,  présiderait  aux 
réceptions.  Le  mode  actuel  ne  satisfait  pas  à  mes  besoins  et  n'est 
pas  juste. 

P  «prèi  la  rninuie.  Archivef  de  l'Empire. 


18147.  —  ORDRE. 

IretfctM.  iisepéc^n  ISU. 

Pendant  notre  absence,  les  ministres  qui  auront  des  dépêches  à 
faire  parvenir  par  la  voie  cki  télégraphe  les  a<kesserml  à  notre  covsin 
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le  prince  archichancelicr,  qui,  oprès  en  avoir  pris  cooDaissaDce.  t*\ 
autorisé  à  en  ordonner  la  transmission. 

NaPOLÂO!C. 

D'après  la  copie.  Archives  tte  l'Empire. 


18148. —AL  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC   DE  ROVIGO, 

MIMSTRK  DR  LA  POLICE  GÉXBR.4LE ,   A   PARIS. 

Breskeus.  â4  septembre  l^U. 

Je  ne  vois  que  des  abus  dans  les  licences  de  la  police  : 
:2, 800, 000  francs  sont  entrés  avec  ces  licences  à  Dunkerqoe; 
500,000  francs  sont  entrés  à  Ostende;  il  est  entré  pour  des  somnitt 
plus  considérables  à  Boulogne.  Cependant  vous  n  avez  pas  fait  eipor- 

tcr  une  égale  quantité  de  marchandises.   B ,   banqueroutier, 

homme  déshonoré  dans  toute  la  Belgique,  a  une  de  ces  licences.  Il 
doit  revenir  avec  une  cargaison  de  deux  ou  trois  millions.  La  rrpa- 
tation  de  ladministration  et  la  vôtre  sont  compromises,  lorsquon 
voit  des  hommes  aussi  méprisés  environnes  de  votre  confiance.  Mm 
intention  est  qu  il  soit  mis  promptement  un  terme  à  ce  brigandage. 
Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  rapporter  les  licences  de  la 
police  et  y  mettre  un  terme.  Voir  dans  ce  crédit  de  radministratîM 
la  partie  la  plus  méprisée  et  la  plus  honteuse  de  la  société,  oo  donner 
lieu  de  croire  que  TËmpereur  est  dupé  par  ses  ministres  et  qoe  sef 
ministres  sont  sans  moralité,  est  un  mal  si  grand,  que  rien  m* peut 
le  compenser. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


J8149.  —  AU  MARÉCHAL  D.WOUT,  PRIXCE  D'ECKtflHL. 

COMM.ANDANT  l'aRMÉK  D*ALLBI1AGKB,  A  HAVBOUBG. 
A  bord  du  Ckarltmagne,  en  rade  de  FIctsingae.  S5  septmbiv  1911. 

Mon  Cousin,  l'organisation  de  votre  division  polonaise  nmact 
guère  ;  je  ne  vois  pas  que  les  régiments  polonais  aient  Jeun  4"  bi- 
taillons.  Quand  est-ce  quil  vous  sera  possible  d*avoir  au  complet  m 
douze  bataillons?  Ont -ils  leur  artillerie?  Vous  devez  avoir  reradr* 

a 

ordres  pour  la  formation  de  la  G*  division. 

Je  réunis  au  camp  d*Utrecht  une  division  de  cuirassiers  de  quatre 
régiments  et  deux  régiments  de  cavalerie  légère.  Je  compte,  après U 
revue,  envoyer  hiverner  cette  brigade  de  cavalerie  légère  cC  cette 
division  de  grosse  cavalerie  a  Munster  et  dans  le  département  de  h 
Lippe.  Par  ce  moyen ,  cela  sera  en  ligne  avec  votre  coq»;  ce  qai  fa* 
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il  a  habillé  ses  conscrîls.  Comme  ces  400  babils  bleus  sont  enc  r. 
en  magasin,  vous  nuvez  quù  les  envoyer  à  IVesel.  Kn  1812.  •: 
habillera  tout  le  ré«jiinent  avec  des  habits  bleus.  Leurs  drap»  yoz- 
supérieurs  aux  nôtres  et  à  meilleur  marché.  Je  ne  conçois  pas^  <]u  c- 
dépensant  tant  d*argent  mes  troupes  doivent  cire  si  mal  habiller^ 

D'aprè»  la  minute.  Arcliiios  de  l'Empire. 


18170. —AU  MARÉCHAL  DAVOLT,    PRIXCK   D*KCkMlHL 

CO^IMANUAXT  L*j«RMKK  d'aLLRMAGNB  ,  A    IIAMBOVIG. 

L'lr«chl.  8  orlobrv  1911 

iMon  Cousin ,  lorscpic  vous  me  disiez  que  vous  n*avicz  poiot  dr 
malades ,  j*étais  déjà  inslruit  que  vous  en  aviez  beaucoup.  EfTerti^e- 
ment  Tétat  que  vous  m'envoyez  prouve  que  le  dixième  de  vos  troupe 
est  malade ,  encore  n*y  sont  pas  compris  les  malades  à  la  chambre.  Si 
vous  aviez  choisi  des  lieux  sains  et  que  vous  eussiez  davantage  épargné 
vos  troupes,  vous  n*auriez  pas  la  moitié  des  malades  que  lous  av«z. 
Il  fallait  éviter  les  bords  des  rivières  et  tous  les  lieux  où  il  y  a  de 
Icau.  Au  moins  que  cela  vous  serve  d*exemplc  pour  Tannée  pn^ 
cbainc.  Faites  constater  les  positions  que  devraient  occuper  les  troupe» 
dès  le  15  juin. 

Vous  dites  que  les  conscrits  réfractaires  ne  désertent  point;  foib 
êtes  mal  informé.  IVuii  seul  régiment  qui  est  à  Sicttin ,  il  a  dèserk 
28  hommes.  Faites-vous  rendre  des  comptes  exacts,  demandez  far- 
qucmment  des  états  de  situation ,  envoyez  sur  les  lieux  et  enipèrWi 
qu'on  vous  taise  la  vérité ,  comme  on  a  Thabitude  de  le  faire  dansoùr 
troupes. 

Je  désire  que  vos  régiments  soient  portés  à  150  hommes  par  cihd- 
pagnie,  c'est-à-dire  à  4,500  hommes  par  régiment,  rartillerie non 
comprise;  savoir,  1  iO  hommes  par  compagnie  et  10  bomnics  piwr 
représenter  les  malades.  Vos  seize  régiments  présenteraîeot  aloi> 
7:2,000  hommes.  Vous  en  avez  00,000;  10,000  vous  arrivent  d« 
U  esel  et  de  Strasbourg  et  3,000  de  Belle-Ile  et  de  TNe  de  Ré;  cc^i 
complétera  vos  compagnies  à  150  hommes,  vos  bataillons  â  900 
mes ,  vos  régiments  à  4,500  hommes,  et  100  hommes  pour  la 
pagnie  d  artillerie;  ce  qui  fera  i,GOO  hommes ,  sur  lesquels  300  sait 
comptés  comme  représentant  les  hommes  aux  hcVpitaus.  liais,  poar 
ce  système,  il  est  bien  important  que  les  officiers  et  sons-oificicn 
soient  tenus  au  complet. 

XAPOLioX. 

D'après  rorif{inaI  comm.  par  II"**  la  man-chale  princeaac  d'KckaâbL 
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avec  vos  régiments  de  cavaierie  huit  régiments  de  cavalerie  légère  et 
dix  de  grosse  cavalerie;  total,  dix-huit  régiments,  qui  devraient  vous 
former  cet  hiver  14  ou  15,000  hommes  de  cavalerie.  La  division  de 
cuirassiers  aura  à  Munster  ses  douze  pièces  d'artillerie. 

Mapolkon. 

D'aprè»  l'origiaal  comm.  par  \L'^  la  maréchale  prioceate  d'Rckmâhl. 


18150.-  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAXCELIBR  DB  L*RIIPIRB ,  A  PARIS. 
A  bord  du  CharUmagne,  en  rade  de  Flestingne,  25  teptembre  1811. 

Mon  Cousin,^  je  suis  depuis  deux  jours  à  bord  du  Charlemagne,  \ 
\ous  avons  été  trente -six  heures  sans  communiquer  avec  la  terre, 
parce  qu*un  coup  de  vent  de  Téquinoxe  s*est  fait  sentir.  Cela  ne  m*a 
pas  empêché  de  bien  manger  et  de  bien  dormir.  La  mer  était  forte  et 
houleuse;  cependant  (n  rade  est  fort  bonne.  Le  temps  devenant  meil-  • 
leur,  je  compte  demain  faire  manœuvrer  Tcscadre.  ^ 

Faites  mettre  la  note  ci-jointe  dans  le  Moniteur  ' . 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  If.  le  dac  de  Cambacérèt. 

18151.  —  Ai:  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MIXISTRB    DB    LA    POLICR   GB.NBRALB  ,    A    PARIS. 

Flessiogne.  26  septembre  1811. 

Vous  avez  eu  tort  d*écrire  à  mon  ministre  en  Suisse  pour  surveil- 
ler le  comte  de  (loUorp  ';  vous  deviez  vous  adresser  au  ministre  des 
relations  extérieures.  Mes  ministres  à  l'étranger  reçoivent  des  instruc- 
tions par  le  ministre  des  relations  extérieures  ;  les  vôtres  sont  con- 
traires. Cette  marche  n'est  pas  régulière.  Mes  agents  ne  doivent  s'oc- 
cuper en  rien  du  comte  de  Gottorp  ni  s'en  mêler;  voilà  mon  ordre. 
Ce  fou  ne  peut  être  lobjet  d'aucune  surveillance. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


18152.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRI  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Flessiogue.  ig  septembre  1811. 

Je  vois  dans  une  lettre  du  général  Dejean  qu  il  est  surpris  de  ce 
que  les  vaisseaux  tirent  plus  loin  que  nos  batteries  de  côte.  C'est 

>  Voir  le  Moniteur  du  29  septembre  1811. 

2  Gustave  IV,  ex-roi  de  Suède ,  détrôné  le  13  mars  ltM)9. 
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pourtant  une  raison  h'ien  simple  :  riiffut  m»rîn  tire  sa  pièce  k  17.4 . 
grés  ;  il  y  on  a  qui  vont  jusqu'à  25  dc;»,n»s,  ralTnt  He  cnie  de  M  '*■ 
riribeauval  ne  lire  qu'à  5  doj^rés  et  demi;  de  là  nue  diffrrrnr^ -rr- 
inonso.  Les  arranr|emeiits  que  Ton  a  f«iits  aux  alTûts  de  rôle  n<*  ('rN> 
jnsqn*à  présent  que  sur  1:2  de«]iés  et  demi;  r'est  encore  uiu»  :r  ■  ' 
diiïérencc.   Tant  que  fartillerie  ne  voudra   pas   donner  d*»*  l■*r■^ 
précis   pour  tirer  dans  les  jjraiides   batlfiies   sous   Taui'Je  'fe    i'- 
U)  de;jrés,  on  aura  beaucoup  de  craintes,    et    renncmi  nioui!lr<-. 
dans  des  lieux  où  il  ne  mouillerait  pas  sans  cela. 

iVnpr^i  la  minute.  Arcliivo»  de  r£inpir4>. 

18153.  —  M    ÏMIIXCE  CAMBACKRÈS, 

AncniciTA\<:KLiKR  drl'rmimrk,  .\  p.\nts. 

Anirr.«     ZO  frplemhre'lH}. 

Mon  Cousin /je  suis  arrivé  à  Anvers  aujonrcniiiî  a  une  heun  'k 
malin,  fort  content  de  mon  escadre,  de  sa  fenuo  ,  de  son  esprit  it  <1i 
ses  manœuvres.  Je  compte  rester  ici  aujourd'hui  et  demain.  \u\i 
voilà  la  première  partie  de  mou  voyage  terminée. 

Napoléon. 

U'.tprî's  1.1  copie  i'ihddi.  par  M.  le  dur  de  C.imliacérès. 


lSl5i.  —  A  MADAME  \A  COMTKSSK  DK  MOXTESQIHM  . 

<i01  VBRXINTE  DK  l.\  M4IS')\  DKS  KNFAXTS  UK    FR.AXCR,    .4  PtRI^. 

ADTrra.  .^n  neplerabrr  l«lll 

Madame  la  Comtesse  de  Montesquion ,  j*ai  vu  avec  plaîçir  rur  V'V 
dilTérenles  lettres  la  bonne  santé  du  Roi.  Puisque  von9  n'averpi^^é 
à  Meudon  ,  je  suppose  tpie  c'est  que  le  rapport  de  la  Faculté  )  »n 
été  contraire.  11  me  paraît  cependant  bien  extraordinaire  que  ctik 
maison  si  bien  située  ne  soit  pas  saine.  Je  désire  qac  la  Fatullf . 
peut-être  trop  s»»i;;iu'nse,  n'aille  pas  contre  .«ion  but ,  et  que  Ton  fim» 
de  bonne  heure  la  consliUitiou  du  Roi  par  un  régime  solide.  Auri*ri£ 
je  m'en  rapporte  avec  conliauce  sur  cela  à  vous^  Madame. 

D':i|iiî's  la  luiiiulf^.  Arcliivi'»  do  l'Empire. 


IHI55.  —  Ali  COMTE  RICOT  DE  IMIKAMKNEI  . 

MIXISTRR   DES   CILTKS,   A   PARIS. 

Am-m,  .10  ttfUmkn  IMI 

Monsieur  le  Comte  Hi<iot  de  Préamencu ,  je  vous  envoie  l'uri^iA- 
du  hrci  du  Pape.  Gardez-le,  sans  le  comnuiniqner  î^  qui  qaeee.v:. 
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jusqu'à  mon  retour.  Mon  ministre  secrétaire  d'ÉLit  vous  a  fuit  con- 
naître nies  iiilcnlions  pour  \o  renvoi  des  évéqnes  dans  leurs  diocèses, 
afin  de  ne  pas  attendre  la  saison  où  des  vieillards  ne  sauraient  passer 
les  Alpes  sans  de  graves  inconvénients. 

Je  vous  ai  é<{aleinent  fait  mander  d'écrire  aux  évéques  députés  à 
Savone  de  revenir,  en  apportant  avec  euï  Tinstitution  de  tous  les 
évo(|ucs  nonnnés  aux  sièges  vacants.  Je  désire  qu'ils  se  trouvent  à 
Paris  à  mon  arrivée,  afin  de  voir  le  parti  qu'il  y  aura  a  prendre. 

Il  me  semble  que  le  meilleur  serait  celui-ci  :  regarder  le  bref 
comme  non  avenu  (puisqu'il  est  adressé  aux  évéques,  cela  ne  me 
concerne  pas) ,  et  publier  comme  loi  de  TËtat  le  premier  décret  du 
concile  national,  par  lequel  il  se  déclare  compétent,  et  le  second, 
en  ordonnant  leur  insertion  au  Bulletin  des  lois  pour  les  rendre  obli- 
gatoires. Quant  au  bref,  il  serait  envoyé  aux  évéques  pour  leur  gou- 
verne, sans  lui  donner  aucune  publicité. 

Cependant  un  bref  ne  peut  pas  être  envoyé  sans  avoir  été  enre- 
gistré au  Conseil  d'Ktat.  Il  faut  donc  que  le  Conseil  enregistre 
celui-ci.  Il  ftra  ,  s'il  y  a  lieu,  les  réserves  nécessaires  pour  conserver 
les  privilèges  de  l'Kglise  gallicane.  Mais  puisque  le  Pape,  au  lieu  de 
ratilier  |)iironiont  et  simplement  le  décret  du  concile,  a  fait  un  bret 
comme  il  Ta  voulu,  il  me  semble  que  je  dois  y  ajouter  ce  qui  me 
convient.  Ainsi  je  publie  un  décret,  rendu  en  Conseil  d'État,  où  sera 
rapporté,  mot  pour  mot,  le  décret  du  concile,  dans  lequel  on  ne 
fera  point  mention  qu'il  doit  être  soumis  au  Pape.  Quant  à  l'enquête 
à  faire  par  le  métropolitain  pour  s'assurer  des  l)onnes  mœurs  et  de  la 
foi  de  révoque  à  instituer,  on  dira  que  celte  enquête  sera  faite  par  le 
iiirtropolilaiii ,  mais  qu'il  ne  pourra  point  l'envoyer  à  la  cour  ponti- 
iicale,  ci  que,  s'il  en  résultait  que  l'individu  n'eût  point  la  foi  ou  les 
caractères  nécessaires,  le  métropolitain  en  ferait  son  rapport  au 
ministre  i\ci>  cultes;  qu'enfin,  si  le  métropolitain,  sans  avoir  rien  à 
objecter  contre  l'individu,  se  refusait  au  bout  de  six  mois  à  donner 
rin.<tilulion,  sous  prétexte  de  défenses  secrètes  ou  par  tout  autre 
motif,  il  serait  traduit  devant  les  tribunaux  comme  rebelle  aux  lois  de 
l'fcitat  et  do  l'Église  ,  comme  voulant  mettre  le  désordre  dans  la  société, 
en  in((uiétant  les  consciences  des  citoyens,  et  condamné  à  la  perte 
de  ses  fonctions  épiscopales ,  à  la  privation  des  droits  de  citoyen  et  à 
la  réclusion  pour  sa  vie.  Sans  ce  moyen  on  ne  sera  sur  de  rien;  car 
les  papes,  par  des  lettres  secrètes,  défendront  de  donner  Tinstitutioii 
aux  évoques  nonuiiés. 

Il  est  aussi  convenable  que  ces  maximes  s'étendent  à  tous  les  pays 
réunis  à  l'Empire,  et  que  le  Pape,  par  aucun  acte  patent  ou  secret,  ne 
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puisse  ni  priver  le  métropolitain  de  son  droit ,   ni  le  dispenser  oc 
Tobligatioii  de  conférer  Tinstitution. 

Il  est  convenable  que  vous  m'écriviez  sur  ce  projet  ;  surtoat  il  faoi 
le  tenir  secret  et  gagner  du  temps  jusqu'à  mon  arrivée.  J'attends  qoc 
le  Pape  fasse  des  démarches  ultérieures.  Vous  pourrez  cepeodint 
montrer  le  bref  à  la  commission  ,  après  lui  avoir  fait  jurer  le  ftcrti. 
aGn  qu'elle  puisse  faire  des  recherches  et  préparer  le  travail. 

Je  pense  qu*il  est  convenable  de  dire  dans  le  considérant  que  {>' 
Pape  a  refusé  deux  fois  de  donner  l'institution  canonique  aui  éivqof^. 
ainsi  qu'il  l'avait  fait  eu  Allemagne,  ce  qui  y  a  fait  périr  Tépiscopai. 
que  nous  étions  résolu  de  revenir  au  droit  commun  de  l'Église,  qm 
accorde  ce  droit  aux  métropolitains  et  aux  synodes  provinciaui;  nxia 
que  les  prélats  de  notre  Empire,  réunis  en  concile  natiooaJ,  ajul 
pris  le  décret  suivant ,  nous  avons  voulu ,  par  amour  pour  la  paii  et 
dans  l'espérance  que  ce  décret  mettrait  un  terme  aux  prétentions  de 
la  cour  pontificale  de  détruire  Tépiscopat  pour  gouverner  les  diocè*es 
par  des  vicaires  apostoliques,  ordonner  la  publication  de  ce  décret 
du  concile  et  son  exécution  comme  loi  de  PKtat  ;  de  là  touies  le» 
modifications  et  précautions  prises  pour  maintenir  les  disposition  de 
ce  décret. 

Il  faudrait  aussi  finir  par  déclarer  que,  si  jamais,  pour  quelque 
cause  que  ce  puisse  être,  le  décret  ne  produisait  pas  ce  résullal  ett- 
cace  d'assurer  le  remplacement  des  évoques  dans  l'espace  d'un  ii. 
nous  entendons  rentrer  dans  le  droit  commun  de  TKglise ,  tri  qn'il 
était  avant  l' existence  du  Concordat. 

Voilà  les  idées  principales  sur  lesquelles  vous  aurez  à  faire  rèé-^: 
le  projet. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original  coBm.  par  M"*  la  baronne  de  Nonaarède  de  Fay eL 


1815G.  —  A  EUGÈNE  XAPOLÊOX,  vicr-roi  d'italii,  a  mu\ 

Aarert,  30  fepleHbre  ISII 

Mon  Fils,  il  y  a  beaucoup  de  voleurs  et  de  brigands  qui  asstf- 
sinent  sur  la  route  de  Bologne  à  Florence  et  sur  celle  de  Roaw.  J< 
vous  char«]e  spécialement  d'écrire  au  général  Mioliis  et  à  la  grande- 
duchesse,  et  de  réunir  deu\ colonnes  mobiles,  l'une  du  côté  d'AncôM 
et  l'autre  dans  les  Apennins,  du  côté  de  Bologne.  Ces  colonne» 
niobilos  seront  composées  de  trois  compagnies  de  voltigeurs  et  de 
quelques  piquets  de  cavalerie  légère;  elles  seront  commandées  par  ui 
officier  supérieur,  et  il  y  aura  avec  elles  deux  commissions  militain» 
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pour  juger  et  faire  fusiller  sur-le-champ  les  handils  qu*on  prendra. 
Le  général  Miollis enverra  également  deux  colonnes  mobiles,  compo- 
sées de  trois  compagnies  de  voltigeurs,  Tune  du  côté  de  Alacerata  et 
l'autre  du  côté  de  la  Toscane.  La  grande-duchesse  en  fera  autant  de 
son  côté,  et  leurs  opérations  se  combineront  de  manière  à  détruire 
tous  les  brigands. 

Napoléon. 

D'aprt'»  la  copie  comni.  par  S.  A.  I.  il"*  la  dacliesa«  de  Leuchtenberg. 


18157.  —  Al)  (iÉNEIlAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTIIE, 

MIXISTRR  DR  LA  GUKRRB,  A  PARIS. 

Anvers.  !«'  octobre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  réponds  à  votre  lettre  du  28  sep- 
tembre (bureau  de  rartillerie).  J*ai  vu  avec  intérêt  le  projet  de  plate- 
forme des  batteries  à  plaque.  Il  faudrait  ordonner  que  dans  une  bat- 
terie de  six  mortiers  le  heurtoir  ne  fut  pas  placé  partout  de  même,  de 
sorte  que  la  ligne  de  tir  variât  d*un  certain  nombre  de  degrés,  et 
qu*un  commandant  de  batterie  put  tirer  Tun  ou  Tautre  mortier,  selon 
qu*il   aurait  à  tirer  d'un  côté  ou  de  l'autre ,  et  conserver  ainsi  dans 
tous  les  cas  l'avantage  de  faire  tirer  dans  la  ligne  du  tir.  Aujourd'hui 
on  a  rhubitude  de  faire  placer  la  plate-forme  parallèlement ,  de  sorte 
que,  pour  faire  lirer  à  15  degrés ,  à  droite  ou  àgauche,  il  faut  placer 
le  mortier  on  écharpe,  inconvénient  qui  peut  être  évité  par  la  précau- 
tion que  je  viens  de  prescrire.  En  effet,  la  plate-forme  tirant  sur  des 
vaisseaux,  qui  sont  des  objets  mobiles,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
leur  donner  à  tous  une  même  direction.  L'artillerie  fera  une  inslrac- 
lion  qui  fera  connaître  de  combien  de  degrés  on  peut  varier  la  posi- 
tion du  heurtoir  dans  une  balterie  de  mer.  A  cette  observation  il  faut 
on  joindre  une  autre,  c'est  que  je  pençe  que  la  plate- forme  ne  doit 
pas  être  un  parallélogramme,  mais  un  trapèze.  En  effet,  si  l'on  devait 
tirer  dans  la  ligne  de  tir  perpendiculairement  au  heurtoir,  un  paral- 
lélogramme serait  convenable;  mais,  puisqu'on  doit  pouvoir  tirer  à 
15  ou  20  degrés  à  droite  et  à  gauche,  la  forme  d'un  trapèze  est 
préférable;  de  sorte  que  les  lambourdes,  au  lieu  d'être  égales,  seront 
toutes  inégales,  et  je  serais  porté  à  penser  que  la  dernière  lambourde 
devrait  être  double  de  la  première.  Faites  faire  un  mémoire  là-dessus 
par  des  officiers  d'artillerie,  car  ils  savent  tous  par  expérience  qu'en 
tirant  à  droite  ou  «î  gauche  de  la  plate-forme  le  recul  jette  le  mortier 
hors  de  la  plate-forme;  ce  qui  ne  serait  pas  si  cette  plate-forme  était 
un  trapèze. 

D'après  la  miiiale.  Arcliires  de  l'Empire. 

IXII.  32 
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18158.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DKCRKS, 

MIN'ISTRR  DK  LA  M4RINK ,  il  AWBRS. 

Aarers.  :!  octobrr  1^1 1 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  j*ai  sur  le  chantier  treize  vaisseaux 
deux  sont  pour  le  compte  de  cette  année;  il  n*en  reste  doDcplu«qih 
onze;  sur  ces  onze  ,  il  nrcn  faut  six  pour  Tannée  prochaine  i!  in. 
reste  plus  que  cinq;  ce  qui  ne  peut  me  fournir  les  six  \aiyi^n\  rf* 
1813.  D'ailleurs  mou  intention  serait  de  construire  chaque  anp>' 
huit  vaisseaux  au  lieu  de  six.  Kn  effet,  je  m^étais  contenlê  rie  ?i\ 
parce  que  je  crai<]nais  la  diflicullé  des  équipa<)es;  inai>  huit  t-qu- 
pages  hollandais  sont  tout  prêts,  et  en  cliaDC|eaiit  mes  proj- 1«  «urii 
tlottille  de  Houlogne  j'y  trouverais  au  moins  la  valeur  de  six  équi- 
pages. Je  désirerais  donc,  s'il  était  possible,  voir  mettre  i  fav 
demain  les  deux  vaisseaux  qui  sont  prêts,  et  les  faire  remplacer  sur- 
le-champ  par  deux  vaisseaux  de  80  :  cela  aurait  aussi  le  boo  effet  de 
deux  vaisseaux  lancés  en  ma  présence. 

Le  hassin  peut  contenir  dix-huit  vaisseaux.  Je  n*en  ai  qoeseiie: 
et,  quand  même  le  DiiguescUn  devrait  encore  aller  au  Rupil.  U 
Uupel  a  des  emplacements  particuliers  pour  trois  on  quatre  vais5eau%. 
Sur  les  huit  vaisseaux  ù  mettre  à  rcaii  Tannée  prochaine ,  je  voodrab 
que  quatre  pussent  letre  dans  le  courant  du  mois  de  mars,  df  Mirtr 
qu'au  mois  de  juin  j'aie  vin|{t-quatre  vaisseaux  français. 

Proposez-moi  aussi  des  mesures,  soit  pour  se  procurer  du  boi$. 
soit  pour  laire  venir  le  bataillon  d'ouvriers  militaires  qui  est  â  Ikw- 
lo'jne.  enlin  toute  mesure  tendant  à  donner  une  nouvelle  actiiitf  i 
ce  chantier,  puisqu'il  est  réellement  le  seul  que  Ion  puisse  mmr^ 
aussi  vite  et  aussi  loin  que  Ton  veut. 

Proposez-moi  sur-le-champ  la  formation  de  Téquipage  du  frv/tfi 
et  des  deux  vaisseaux  qui  vont  être  mis  à  Feau. 

NilPOLÊlIX. 

D'après  l'oriyinat  coroin.  par  M'"*  la  ilui  lic^sr  I>ocré». 


18I5U.  —  Al    VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS. 

MINISTRE  I>K  LA  M.IRIXE  ,  \  AXTKRS. 

Intcn.  .1  octobre  Ull- 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  je  vous  renvoie  le  rapport  de  la  ad- 
mission sur  les  expériences  des  chunicaui  sur  le  Rivoli,  que  j'ai  !>- 
avec  un  sin<)ulier  intérêt.  Je  désire  que  Ton  prnlilc  de  cette  np^ 
rience,  et  savoir  si  l'on  ne  pourrait  pab  s*cn  servir  pour  faire  )4^' 
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des  vaisseaux  du  Havre,  de  la  Loire,  et  pour  faire  passer,  si  cela 
était  nécessaire ,  un  vaisseau  de  Tile  de  Ré  dans  la  Gironde. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comra.  par  M*"*  la  durhesne  Dccrés. 

I8IG0.  — Al    VlCË-AMlRAL  COMTK  MISSIKSSV, 

COMMAXDAXT  LKSCADRK  DR  l/sSCAlTr ,  A  ANVKKS. 

Anvers.  3  octobre  181 1. 

Monsieur  le  Comte  lilissiessy,  Tun  de  nos  vice-amiraux,  comman- 
dant notre  escadre  de  TRscaut,  ayant  été  satisfait  de  ce  que  nous 
avons  vu  sur  notre  escadre,  nous  vous  chargeons,  par  la  présente, 
de  le  faire  connaître  par  un  ordre  du  jour  aux  officiers  et  aux  équi- 
pages. \()tro  ministre  de  la  marine  vous  communiquera  les  diffé- 
rentes grâces  que  nous  avons  voulu  leur  accorder. 

Vous  drsirons  que  notre  escadre ,  augmentée  de  l'Illustre,  formant 
ensemble  dix-sept  vaisseaux  et  plusieurs  frégates,  soit  constamment 
en  appareillage  et  en  disposition  de  sortir,  et  que,  toutes  les  fois  que 
le  temps  le  permettra,  une  division  navigue  dans  les  passes,  sou- 
tenue par  d'autres  divisions  4  différentes  hauteurs,  notre  but  étant 
d'excrrcT  nos  marins  aux  manœuvres,  de  les  rendre  pratiques  du 
fleuve  et  de  tenir  les  escadres  ennemies  toujours  en  haleine. 

Il  est  iK'ccssaire,  pour  l'exécution  de  nos  projets,  qu'entre  le  Texel 
et  TKsrant  ronnemi  soit  obligé  d'avoir  une  escadre  de  vingt -cinq  à 
trentr  vaisseaux.  Nous  chargerons  notre  ministre  de  la  marine  de  nous 
rendre  un  compte  journalier  de  vos  opérations. 

Il  est  é^f^alcment  dans  nos  intentions  que  vous  désigniez  les  douze 
meilleurs  vaisseaux  pour  une  expédition,  et  qu'ils  soient  munis  de 
beancniip  de  choses  qui  nous  ont  paru  manquer  lors  de  notre  revue, 
et  du  nombre  de  mois  de  vivres  suffisant  pour  pouvoir  être  pn^ls  à 
chafpie  instant  à  exéruter  nos  ordres.  Xotre  ministre  de  la  marine 
vous  fera  ronuaitre  plus  en  détail  nos  intentions. 

Nous  ne  doutons  pas  de  votre  zèle  et  du  talent  que  vous  déploierez 
pour  répondre  a  la  confiance  que  nous  avons  mise  en  vous. 

Napoléom. 

Dapn*»  la  ropit*.  Arctii\e«  df  la  ■iann4>. 


iSHîl.  —  A  KLCiKXK  XAPOLKOX,  vick-roi  d'itaub,  a  milan. 

Aatcrt.  3  octobre  1811. 

.Mon  l'ils ,  j'ai  leru  letat  par  lequel  vous  me  faites  comiaitre  ce  qui 
inan(]ue  aux  différents  régiments  de  l'armée  d*ltalie  pour  que  chaque 
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bataillon  soit  au  complet  de  840  hommes.  Il  est  nécessaire  que  imi!. 
ne  déruQjiicz  rien  à  ces  bataillons ,  mais  que  vous  les  égalisiez  rt  K< 
fassiez  tiercer  pour  qu^ils  soient  tous  égaux  en  qualité  de  snus-ufli- 
cfbrs  et  soldats  anciens  et  nouveaux;  de  manière  que  vous  puis^Mt/ 
prendre  les  bataillons  indistinctement.  Vous  ferez  ôtcr  de$  T»"*  batail- 
lons ce  qui  est  disponible  pour  les  répartir  dans  les  quatre  premiiT^ 
C'est  dans  cette  situation  que  vous  ferez  e\ercer  mes  régiment*.  F:: 
en  passant  la  revue,  vous  m  enverrez  un  état  de  situation  qui  iuy 
connaître  la  force  de  chaque  bataillon,  s'il  venait  à  rcccioir  l'urdn 
départir,  ce  qui  est  aux  hôpitaux  ou  détaché,  il  ne  vous  éclupp«ra 
pas  que  le  mois  d'octobre  est  le  mois  où  il  y  a  le  plus  de  maladies» 
Italie  :  le  nombre  en  est  triple  de  ce  qu  il  est  au  printcmp.  Je  ida- 
enverrai  des  hommes  pour  compléter  les  quatre  bataillons  de  rbaqoi 
régiment;  et,  si  le  cas  arrivait  de  faire  partir  des  troupes,  je  mi 
déciderais,  selon  les  circonstances,  à  faire  partir  deux,  trois  ou  qoafri 
bataillons;  mais  cela  ne  peut  être  décidé  qu*au  dernier  nioaicnC.  Il 
faut  qu  à  vos  exercices  les  quatre  bataillous  s'y  trouvent;  je  prêtert 
prendre  les  quatre  bataillons,  ne  fussent -ils  qu*à  000  boniuieï. 
à  voir  le  4"  au  rebut.  Ku  passant  votre  revue,  vous  dcvcx  faire  ra- 
trer  dans  les  rangs  les  caporaux  et  sergents  qui  n'auraieul  pas  deo\ 
ans  de  service,  à  moins  que  ce  ne  soit  des  caporaux-fourriers  sortaRi 
des  lycées  ou  des  hommes  qui  soient  très-lettrés. 

Kn  passant  votre  revue,  faites-moi  aussi  counailrc  la  situation  il. 
la  comptabilité ,  la  qualité  des  draps  qu'a  fournis  radminislrjtioii  >î' 
la  guerre,  entin  tout  ce  qui  peut  m'intéresser  là-dessus. 

Napolko\. 

D'.-iprÔK  Id  co|)i<;  iruiiiiii.  |>ar  S.  A.  1.  \L"**  la  duclioisc  de  LieDcfalenberg. 

I81(!2.— A  KIGKXE  NAPOLKOX,  iick-uoi  d'itaijk.  »  «lu. 

.^nier».  3  ociobrf  IMI 

Mon  Fils,  ji-  reçois  votre  lettre  du  25  septembre.  Vous  voii<tn»iu- 
i)cz  lorsque  vous  pensez  qu'en  France  les  enfants  trouvés  50Dt  j- 
compte  de  TKtat  :  ils  ne  content  rien  a  l'Htat;  ce  sont  des  dépeofi> 
communales  et  départementales.  Les  œuvres  pies  sont  si  rirbes  is 
Italie,  qu  il  serait  insensé  de  faire  de  cela  une  dépense  comniuo.li 
et  même  départementale.  Mais  en  Italie  on  a  l'usage  funeste  de  gardr 
ces  enfants  jusqu'à  leur  majorité;  en  France,  on  ne  les  garde  qu 
jusqu'à  l'âge  de  douze  ans.  Vous  pourriez  faire  former  un  bjlaill»» 
de  tous  ceux  qui  ont  plus  de  quinze  ans,  comme  je  l'ai  fait  en  ïièvt 
pour  les  bataillons  de  pupilles. 

NâPOLÉOSI. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  \I"«  U  durhctae  de  l.eBrhl#«kerf . 
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18IG3.  —  AU  COMTE  BIGOT  DK  PRÉAMKNEU. 

MINISTRE  DES  CULTES  ,  A  PARIS. 

Gorcum.  6  octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamcneu,  je  vous  renvoie  vos  lettres. 
Vous  avez  bien  fait  d'exi^^er  que  tous  les  évêques,  même  ceux  qtii 
iravaient  pas  de  bulles,  rentrassent  à  leurs  diocèses,  et  que  personne 
ne  restât  à  Paris.  Xe  souffrez  la  présence  d'aucun  à  Paris.  Renvoyez 
également  mes  aumôniers,  honnis  le  cardinal  et  Tcvéque  de  Ver- 
sailles, qui  se  trouve  près  de  son  diocèse.  Envoyez-moi  les  lettres  à 
signer  pour  les  différents  sièges  vacants,  afin  de  voir  si  le  Pape  veut 
ou  non  donner  Tinstitution  à  mes  évéques.  Faites  connaître  aux 
évéques  députés  que  je  ne  répondrai  à  aucune  lettre,  que  je  ne 
prendrai  aucune  décision ,  que  lorsque  mes  évéques  auront  leurs 
bulles.  Je  suis  trop  vieux  et  trop  accoutumé  aux  ruses  italiennes 
pour  me  laisser  duper  par  eux.  Les  évéques  doivent  insister  là-dessus 
avec  la  plus  grande  force.  Je  ne  recevrai  même  pas  la  députation,  si 
elle  ne  rapporte  les  bulles  d'institution  de  tous  mes  évéques;  je  ne 
renverrai  le  bref  au  Conseil  d'Etat ,  pour  être  communiqué  aux  évé- 
ques, que  lorsque  tous  les  diocèses  vacants  auront  leurs  bulles.  Il 
faut  que  la  députation  des  évêques  vous  envoie  un  procès-verbal  con- 
statant qu'ils  ont  noiilié  au  Pape  que  le  décret  sapplique  à  tous  les 
évécliés  de  IKuipire ,  dont  les  Etats  de  Rome  font  partie. 

Napoléon. 

D'après  roriginal  comm.  par  If"*  la  baronne  de  NougarMe  de  Fafet. 


IHIGi.  —  Ai}  r,É\ÉRAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  (iUERRE ,  A  PARIS. 

Gorcom,  6  octobre  1811. 

Après  avoir  visité  la  Hollande,  je  compte  me  rendre  à  IVesel,  à 
Venlo ,  à  Juliers ,  pour  visiter  ces  places.  Donnez  des  ordres  pour 
que  les  directeurs  de  génie  et  d'artillerie  8*y  trouvent. 

D'apré*  la  roinotc.  Architet  de  TEmpire. 


18165.  —  AU  VICE- AMIRAL  COMTE  DECRfeS, 

MIXISTRK  DK  LA  !UAR1NR,  A  GORCiy. 

Gorcum .  6  octobre  1811. 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  du  général  Bertbier.  Vous  verres  ce  qa*il 
dit  de  l'exploitation  de  la  forêt  de  Soccia.  Il  me  semble  qu*il  serait 
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tort  inutile  de  faire  flotter  ces  luâts  ju«qua  Sagone.  Celle  iil*v  ^'>t 
ridicule;  il  vaudrait  mieux  les  envoyer  par  des  gabarcs  sur  Ajarcio 
Reste  d*aillours  à  savoir  le  degré  d'iutérél  que  la  marine  attache  i 
avoir  des  arhres  de  celte  longueur. 

D'après  U  ninote.  Ardiim  de  l'Empins. 


IHIGG.  —  AL  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRKS, 

MINISTRR  DK  LA  MAKIXK ,  A  l.TRBCHTy 

L'trecht.  1  octobre  IHII 

Il  u*e:tt  lien  du  à  M.  Percheron,  payeur  de  la  marine,  qui  a  mi 
riuipertinence  d'occuper  une  maison  où  il  ne  devait  pas  loger.  Il  ot 
devait  pas  l'occuper  :  d'abord  parce  que  c*est  eclle  du  maréchal  Soull, 
et  que  dès  lors  elle  était  acquise  au  général  commandant  le  camp: 
i"  parce  que  celle  mai.<ou  était  la  plus  belle  de  Boulogne  sans  eu'rp» 
lion,  et  qu'il  u-a|)parlenait  pas  à  un  payeur  de  8*y  loger;  il  devait  9^ 
rendre  plus  de  justice;  3"  parce  que  le  camp  n*a  jamais  cessé  (Teiis- 
1er  à  Rouiogne,  et  que  le  jour  où  il  n'y  aurait  plus  de  camp,  il  ix\ 
aurait  plu>  de  payeur  de  la  marine,  puisqu'il  n*y  aurait  plus  de  flot- 
tille, et  qu'il  n'y  a  de  troupes  qu'à  cause  de  cette  flottille. 

Rieu  loin  de  blâmer  le  duc  d'Klchingen ,  je  trouve  qu'il  a  pou^MÏ' 
trop  loin  la  c<uuplaisauce.  Je  l'aurais  lancé  vivement  s*il  niVùt  dit 
que  cola  était  par  votre  ordre.  Il  était  logé  à  la  citadelle,  sans  all4>- 
ration,  coiiitne  aurait  pu  lelre  un  capitaine,  tandis  que  M.  le  pjjear 
avait  un  palais  et  une  grande  cour. 

Je  ne  suis  pas  c(uitcnt  de  ce.  que  vous  avei  fait  dans  cette  circoo- 
slaure.  Vous  ne  traitez  pas  bien  mes  maréchaux;  ce  n'est  pis  \t 
moyeu  de  leur  donner  de  la  considération  et  de  les  attacher  au  senice. 
Vous  no  deviez  pas  tenir  la  balance  entre  un  niarcclial  de  l'Kmpire 
et  un  employé  des  finances. 

V(»us  devez  donc  donner  Tordre  au  sieur  Percheron  de  déloger  >ur- 
le-clian)|),  de  céder  au  maréchal  \ey  la  maison  qui  lui  est  due,  ci 
vous  ferez  rouuaitre  à  ce  |myeur  qu'il  est  un  impertinent  de  ne  p^ 
.<e  lo;;er  conlornuMncnt  à  sou  état,  et  qu'il  ne  lui  est  rien  dû.  Vclaol 
pas  le  premier  employé  à  Roulogne,  mais  le  huitième  ou  le  diviêiw. 
qu'il  prenne  le  liuilièuie  ou  le  dixième  logement. 

Si  le  logement  aiail  été  occupé  par  le  maréchal  quand  je  suis  pasff 
à  Roulo>;nc,  je  l'aurais  occupé.  iW  payeur  avait  un  logement  quatre 
fois  meilleur  que  le  mien.  Cela  est  de  Tabsurdité ,  et  je  sois  surpr^ 
de  voir  que  vous  vous  laissiez  duper  à  ce  point. 
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Le  rôle  du  ministre  de  la  guerre  sur  toute  chose,  dans  une  pareille 
discussion ,  était  d*étre  ponr  le  maréchal. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


18167.  —  A  M.  MAHET,  DUC  DE  BASSANO. 

\11MSTRK    DKS    RELATIONS   EXTÉRIRIRKS  ,    A    PARIS. 

ttreclit,  8  octobre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  une  nouvelle  lettre 
du  prince  d'Eckmùhl.  Vous  verrez  qu'il  a  toujours  des  inquiétudes 
sur  la  Prusse.  Il  serait  fâcheux  que  le  comte  Saint -.Marsan  se  laissât 
jouer. 

Je  vous  envoie  également  une  lettre  danoise  dont  je  désire  que  vous 
fassiez  votre  proCt.  Envoyez  donc  un  vice-consul  à  Kolberg  et  sachez 
ce  qui  s*y  fait.  Cette  négligence  de  navoir  personne  à  Kolberg  est 
impardonnable. 

Napoléo.n. 

D'après  rori<)inal.  Arcbitet  des  afTairei  élraogères. 


181 68.  —  AU  COMTE  lUGOT  DE  PREAMENKU. 

\I1MSTRK  DKS  CILTKS,    A  PARIS. 

Ulrechl.  8  octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Rigot  de  Préameneu,  je  ne  veux  point  de  SuU 
picicns  dans  le  séminaire  de  Paris.  Je  vous  Tai  dit  cent  fois,  je  vous 
le  répète  pour  la  dernière;  prenez  des  mesures  telles  que  cette  coo- 

grégation  soit  dissoute. 

\APOliON. 
D'après  l'origiual  ccndb.  par  !!■•  U  baronne  de  AioujjarMo  de  Fayel. 


ISIGO. —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉR,  COMTE  DE  CESSAC . 

MINISTRE  DIRKCTKrR  DE  |/aDVI\*ISTRATIO\  DELA  GUERRE,  A  PARIS. 

Utrechl.  8  oetobre  1811. 

Je  viens  de  passer  en  revue  les  18*,  56*,  73»  et  124*.  Le  18*  se 
plaint  que  ses  tricots  sont  extrêmement  mauvais ,  de  sorte  que  des 
culottes  faites  depuis  trois  mois  ne  sont  d*aueun  usage,  au  lieu  que 
des  culottes  faites  avec  du  tricot  qu'ils  achètent,  faites  depuis  dix-huit 
mois,  sont  bonnes.  Ce  régiment  se  plaint  que  les  draps  sont  aussi  mal 
feints  !  efferliirement  les  habits  sont  blanchâtres.  J*ai  trouvé  le  50'  à 
peu  près  nu.  Le  12i*  a  encore  600  habits  blancs.  Vous  lui  avez 
donné  pour  iOO  conscrits  des  habits  bleus  qui  sont  en  magasin  ;  le 
(lêpot  de  ce  régiment  est  à  Abbeville;  il  avait  des  habits  blancs  dont 
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18 171.  —  AL   PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Gé\KRAh  DK  LARMBR  D*RSIMG\K ,   A  UTRKCHT. 

Utrecht.  9  octobre  1811. 

Mon  Cousin ,  écrivez  nu  roi  d'Espagne  que  jusqu'à  nouvel  ordre 
il  peut  retenir  a  Madrid  ce  qui  viendrait  de  France  destine  pour 
Tarniéc  du  Midi ,  vu  que  cette  année  nen  a  pas  besoin.  Réitérez  en 
même  temps  Tordre  que  tout  ce  qui  appartient  à  Tarmée  du  Centre, 
et  qui  se  trouve  ù  l'année  du  .Midi,  soit  restitué  sans  délai  à  Tarmée 
du  Centre.  Ecrivez  également  a  Sa  Majesté  Catholique  que  je  donne 
des  ordres  pour  que  T.ir'jcnt  qu'elle  désire  lui  soit  envoyé. 

J'approuve  Turrôté  qu'a  pris  le  duc  de  Dalmatie  pour  lever  des 
compagnies  franches  formées  des  Français  qui  sont  en  Andalousie. 

Napoléon. 

D'après  rori<)!iial.  Oi^pAl  de  Ia  ffuerrc. 


18172.  — AL*  GÉXÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GOIVKRNKIR  GKNKRAI.  DKS  PROVINCKS  IIXVRIRNNBS,  A  ZARA. 

Amsterdam,  1*2  octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Rerirand ,  je  recois  votre  lettre  du  30  sep- 
tembre. Faites  donc  mettre  à  Trieste  deux  frégates  en  construction. 
Faites  passer  des  marchés,  et  qu'avant  le  mois  de  janvier  prochain 
elles  soient  mises  sur  le  chantier.  Faites  faire  également  des  prépa- 
ratifs pour  metlre  en  construction  un  vaisseau  de  ligne. 

\AP0Lé0.X. 
D'après  rori<jinal  comm.  par  M.  le  gênerai  ficorote  Henry  Bertrand. 


18173.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU. 

MIMSTRK  DKS  CULTES,  A  PARIS. 

Amsterdam.  13  octobre  ISll. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameiieu ,  j'ai  reçu  les  différentes 
lettres  au  Saint- Père  pour  l'institution  des  évéques  :  je  crois  qu*il 
faut  faire  l'opération  toute  à  la  fois.  Présentez -moi  des  nomiDations 
pour  tous  les  évéchés  vacants,  pour  Verceil,  Séez,  etc.  Le  ministre 
des  cultes  d'Italie  doit  également  me  présenter  des  nominations  aux 
évéchés  italiens  vacants.  Il  faut  arranger  les  choses  de  manière  qu*il 
y  ait  un  évéque  des  Etats  de  Rome  ou  d'Italie  et  un  de  France  ;  il  faat 
également  comprendre  dans  les  présentations  Tévéchéde  Boîs-le-Duc. 
Par  ce  moyen,  le  Pape  donnant  des  bulles  à  tous  les  évéqaes,  le 
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dKTÉi  du  coDi  ile  se  Irouve  bien  riilific  et  ne  laisse  plus  auiUài  |iri*- 
teite  pour  la  «uiU'. 

\%POLÊo\. 


IHITI.  —  Al   rUlNCK  DE  XKLCHATEL  ET  DE  \V\GB\\I, 

UUOK  GÉ\KBA1.  [lE  LARUÊE  d'eSPAGXE  ,    A    %USTBaD«V. 

AnfltrrdaB.  14  oclitbre  l«l! 

Mon  l^ouïio ,  donnez  ordre  que  le  H*  codvoî  de  foods  cnoliuuc  >a 
niarclic  c-t  se  diri'ie  sur  Valladolid,  d'où  les  HOU.OUO  francs  d«fa4  oo 
.lU  riii  d'Espa<]ue  cl  à  l'année  du  Cealre  partiront  sous  boune  escorte 
Le  reste  du  lunvui  continuera  sa  route  pour  Salamanifue.  posr 
reniettre  les  500, nOo  francs  deslinês  à  rariiu'*e  du  VorJ .  le* 
:iO(>,(MlU  Tnincs  destinés  à  la  division  Souliam  et  les  l,5fNi.(Mitidc^ 
tinés  à  r.irniée  de  Purtni*jl.  L'adjudanl  coiiiiiiandaat  Tbitir)  r.-jra 
soin  de  l'aire  partir  sous  ses  yeux,  et  avec  une  Torle  escorte .  iecnnvui 
pour  Madrid.  IVoposcz-nioi  la  distribution  du  U*  convoi  et  rc|Miqu<' 
de  son  départ. 

\%POL£0\. 

D'aprv*  l'ûriainal.  Dèfiùt  di*  la  ■•urrro. 


18175.  —Ai:  MAKKCIIAL  HAVOL'T,  PRIXCE   IVKCkMlHi 

CO\lUA\nA\T  l/\R\IKB  u\4I.I.KU4G\*K,  .%   HAVROnin. 

.^iBfterdfta,  |4  oclobrv  IMI 

Mon  («onsin,  il  n'y  a  à  Danzig  que  15,000  hommes.  M«mi  uitca- 
lion  c>t  donc  que  vous  fassiez  partir  en  une  seule  colonne,  cuMTtMc 
et  sous  les  ordres  d'un  hon  coniniandanl,  du  :20  au  23  octobre.  !i 
régiment  de  Uade  et  le  régiment  de  liesse  qui  sont  Tun  et  VAuin  i 
Stettin,  avec  leur  compagnie  d*artillerie  ,  pour  qu*ils  se  rendent  mi^ 
délai  à  Daiizig  ;  ce  qui  au<;mentera  la  garnison  de  cette  place  dt  pr^ 
de  3,000  hommes.  Vous  ferez  partir  sans  délai  le  l""  iVHTJnHvit  p- 
lonais,  qui  est  à  Kiistrin,  pour  se  rendre  à  Posen  et  rejoindre  s*^ 
i*  Imiaillon.  Ce  régiment,  que  je  destine  h  faire  partie  de  la  ganmii 
de  Danzig,  tiendra  jusqu'il  nouvel  ordre  garnison  i  Thom.  II  Mn 
entretenu  à  mes  frnis;  mais,  pendant  le  temps  qu*il  restera  à  IVn. 
il  sera  nourri  par  le  (îrand-nnclié;  îl  travaillera  aus  fortifiralions  ir 
Thorn.  Il  sera  là  à  la  disposition  du  général  Rapp  pour  joindre  f 
diiision;  ce  qui  portera  a  21  on  22,000  hommes  dîspontbifs  Ift 
troupes  sous  les  ordres  du  général  Kapp.  Vous  ferex  rempitcvrif 
régiment  polonais  à  kiistrin  par  un  régiment  français  qne  fOus  fm? 
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partir  de  Ma<]debur<f  ;  de  sorte  que  toute  la  division  Dessaix  se  trou* 
vera  réunie  entre  Sietlin  et  Kùstriii.  Vous  aurez  soin  de  faire  con- 
oailre  que  ces  mouvements  sont  commandés  par  la  nécessité  de 
remplir  les  vides  que  }cs  maladies  de  l'automne  ont  faits  dans  les 
différentes  fjaniisons. 

NâPOLBON. 

h'.-ipirs  l'oriçiinal  comin.  par  M*"*  la  marécliale  princeMe  d'EckiBÔhl. 


IHI7G.  —  AU  (.KXKHAL  CLAHKK,   DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTRK  DR  L.\  GL'KRRK  ,  A  PARIS. 

Amslcrdaro.  1.'»  octobre  1811. 

Donnez  ordre  aux  deux  ré^^iinents  de  carabiniers,  au  1'^  de  cuiras- 
siers, an  8'  et  aux  trois  antres  ré<]iincnts  de  cuirassiers  de  se  rendre 
à  Colo<]ne ,  en  partiint  douze  heures  après  la  réception  de  votre  ordre. 
La  division  composée  des  deux  ré<]inienls  de  carabiniers  et  du  l'^  ré- 
<jiaient  do  cuirassiers  se  réunira  à  Colo^jne.  La  division  composée  des 
quatre  ré<pini>nls  se  réunira  a  Ronn. 

Faites  parlir  é;{alenient  douze  pièces  d\iiliilerie  légère  pour  cha- 
cnnc  de  ces  don\  divisions.  Ces  pièces  seront  allelécs  par  les  chevaux 
les  pins  près,  mais  elles  le  seront  délinitivenieut  pur  ce  qui  est  dispo- 
nible des  quatre  bataillons  du  train  qui  sont  en  Allemagne. 

Tons  (cs  mouvements  se  Feront  sons  le  prétexte  de  passer  ma  revue. 
Le  <]('nrr<tl  \ansouly  connnandt  ra  ces  deux  divisions.  Envoyez-y  des 
«jénéiaiix  de  hrijjadc,  de  ceux  qui  étaient  employés  dans  les  cuiras- 
siers ,  de  manière  (|n'il  y  ait  an  moins  deux  généraux  de  brigade  pour 
les  deux  divisions.  Mon  intention  est  d'envojer  les  deux  divisions  à 
Krfurt,  après  qu'elles  auront  passé  ma  revue;  mais  ceci  est  un  secret, 
je  désire  (|n'elles  arrivent  inopinément  à  Erfurt.  Comme  je  suis  bien 
aise  eflèclivement  de  les  passer  en  revue,  je  vous  expédie  une  esta- 
fette extraordinaire  pour  que  vous  ne  tardiez  pas  un  moment  à  leur 
envoyer  des  ordres.  Ces  régiments,  se  trouvant  à  Metz  et  environs, 
auront  peu  de  chemin  à  faire  pour  se  rendre  à  Bonn  et  à  Ccdogne. 
Le  général  Xansouly  accélérera  leur  marche  le  plus  possible. 

Les  carabiniers  et  le  1"  régiment  de  cuirassiers  laisseront  leur 
5'  escadron.  Les  autres  régiments  de  cuirassiers  laisseront  un  dépôt. 
Vous  préviendrez  ces  régiments  que  le  but  de  leur  réunion  est  spé- 
cialement de  passer  ma  revue. 

Je  vous  ai  mandé  que  la  3*  division ,  qui  a  servi  à  mon  entrée  à 
Amsterdam,  est  en  route  |>our  Munster.  , 

P.  S.  Faites  tontes  les  dispositions  nécessaires  pour  lorgaDisaliôn 
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de  CCS  divisions,  forjies,  ambulances,  ofBcicrs  du  génie,  d^arlillfric 
officiers  d'état-inajor ,  adjoints,  administration,  etc.  Mais,  comme 
renvoi  de  tout  ce  monde  ne  laissera  pas  que  de  faire  du  bruilâ  Piru 
contentez-vous  d*en  faire  dresser  les  états  ,  sans  qu*on  le  sache,  poo' 
mettre  cela  en  mouvement  dans  le  courant  de  novembre,  (les  du» 
sions  devant  séjourner  a  Krfurt  et  à  Miinstcr,  tout  ce  qui  est  néct>- 
sairc  aura  le  temps  d'arriver. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I8I77.  —  AU  GKXKUAL  CLAKKK,   DUC   DE  FKLTRK. 

MIMSTRK  nK  l..\  Gl'ERIIB,    A   PARIS. 

Ainsl4>rdan .  IR  octobre  ISII 

Donnez  ordre  dans  les  trois  lies  de  Rc ,.  d*Olcron  et  d\Aîs,  à  Mk- 
lie,  au\  deux  ré>{iments  de  la  Méditerranée,  ainsi  que  dans  loof  k* 
autres  bataillons  qui  se  complètent  avec  des  conscrits  réfnrUîrrf.  i 
Toulon,  en  Corse,  dans  File  de  Walcliercn,  etc.  ,  de  faire  TèUt  d« 
tous  les  hommes  qui  ont  déserté  après  avoir  rejoint  leur  corp»,  ti 
comptant  déjà  plus  de  six  mois  de  services  cITeclirs.  Aussitôt  qiK 
j*aurai  cet  état,  mon  intention  est  d'ordonner  que  ces  hommes  soieil 
réunis  pour  un  service  spécial  dans  ces  lies;  car  ce  serait  une  duftht 
que  de  confondre  ces  hommes,  qui  connaissent  déjà  le  scnire  oîli- 
taire  et  (|u*on  n a  pu  y  accoutumer,  avec  des  jeunes  gens  qu*0B  pnt 
espérer  fixer  à  ce  service  lorsque  la  première  répugnance  sera  vaiocar 

D'apréf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I8I78.  —  Al!  GÉXKUAL  CLAUKK,   »LC  DK  FKLTRE. 

MIMSTRK  DK  M  GL'KRRK ,  A  PARIS. 

Anflerd«ni.  18  octobre  ISll 

Je  rerois  votre  projet  de  décret  sur  Tadmission  des  élèves  iTartl- 
leric.  Il  contient  justement  le  contraire  de  ce  que  j'ai  prescrit;  pv 
conséquent  je  ne  Tadopte  pas  et  ni*en  tiens  au  décret  que  Jai  pnf 
Faites-le  exécuter.  Toutes  les  fois  que  le  génie  civil  ou  le  génie 
taire  auront  pris  à  TKcole  polytechnique  les  élèves  qui  leur 
nécessaires,  je  nb  m*oppose  pas  à  ce  que  rarlilleric  prenne 
les  élèves  de  cette  école  qui  se  présenteraient  pour  ce  service; 
ce  qui  m'importe  c*est  d'avoir  toutes  les  places  de  l'artillerie  rcoipb» 
et  pour  cela  de  faire  désigner  dans  les  soixante  lycées  an  woîm^ 
tre  jeunes  gens  par  lycée  destinés  pour  rartillerie.  On  les  bra  tit 
miner,  et,  lorsqu'ils  justifieront  des  qualités  nécessaireSy  oa  pot>n 
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les  envoyer  à  Metz,  si  I école  est  assez  grande  pour  les  recevoir,  on 
dans  toute  autre  école. 

L'école  de  Saint-Cyr  ne  doit  pas  fournir  plus  que  je  n*ai  flxé.  La 
ressource  de  cette  école  est  précieuse  pour  rinfanterie  ;  il  ne  faut  pas 
la  fermer  entièrement. 


D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


181 79.  —  AL  VICK-AMIKAL  COMTE  DECRKS, 

MIMSTRK  DK  LA  \IAR1\R,   A  AMSTKRDAM. 

Amsterdam,  19  octobre  1811. 

Monsieur  le  Comte  Decrès,  après  avoir  vu  la  rade  du  Tcxel,  ce 
port  me  parait  plus  important  que  je  ne  Tavais  cru.  La  rade  exté- 
rieure ,  où  peuvent  mouiller  huit  ou  dix  vaisseaux  et  dont  la  sortie 
est  facile,  est  (ellement  rapprochée  de  terre  qu'il  est  à  Tabri  de  toutes 
les  tenlalives  de  l'ennemi,  moyennant  les  ouvra<{es  projetés;  ce  qui 
est  une  «grande  découverte ,  non-seulement  pour  le  Texel ,  mais  en- 
core pour  les  escadres  de  Flessingue  et  du  Nord.  Je  désirerais  que 
la  l'ille-d' Amsterdam  reçût  un  équipage  français;  que  le  Doggersbanck 
reçiit  un  équipage  hollandais,  le  Ruyter  un  équipage  français,  et 
l'Everfsen  un  équipage  hollandais,  et  qu'il  fût  placé  deux  équipages 
hollandais  sur  les  deux  frégates;  ce  qui  ferait  neuf  équipages  hollan- 
dais ail  Hdder  et  deux  équipages  français.  On  attacherait  à  chacun 
des  équipages  français  quatre  canonnières,  ce  qui  ferait  pour  les  équi- 
pages fraiirais  huit  canonnières,  et  h  chacun  des  neuf  équipages  hol- 
landais (|uatre  canonnières ,  ce  qui  ferait  pour  les  équipages  hollandais 
ti'en(o-si\  canonnières.  Il  y  aurait  donc  quarante-quatre  canonnières 
destinées  à  la  formation  des  équipages  et  à  la  défense  des  différentes 
passes  du  /uiderzee.  A  mesure  que  les  équipages  pourraient  être 
accrus  par  la  conscription  et  rinscrlplion  maritime,  on  porterait  les 
équipages  des  canonnières  à  six  par  vaisseau;  ce  qui  emploierait 
300  honmies  par  vaisseau  pour  les  équipages  des  canonnières  et  exi- 
gerait que  les  équipages  des  vaisseaux  fussent  complétés  à  1,000  ma- 
telots. On  aurait  alors  dans  le  Zuiderzee  soixante-six  canonnières, 
qui  seraient  tenues  toujours  en  mouvement  pour  Tinstruction  des 
conscrits  et  la  formation  des  équipages.  Les  quatre  frégates  qui  vont 
être  mises  à  l'eau  avant  le  mois  de  mars  donneront  lieu  k  la  forma- 
tion de  quatre  nouveaux  équipages,  auxquels  on  attacherai!  vingt- 
quatre  canonnières.  De  sorte  qu'au  mois  d'avril  prochain  on  aurait 
au  Texel,  mouillés  dans  la  rade  extérieure,  neuf  vaisseaux,  quatre 
bonnes  frégates  et  deux  frégates  hollandaises,  formant  quinieéqui- 
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puises,  dont  dix  liollaodais  et  cinq  français;  ces  qainie  équipait) 
aiiruieul  cent  quatorze  canonnières  on  goélettes.  On  aorail  dmi 
lavantage  d*avoir  une  expédition  qui  menacerait  F  Angleterre  bit. 
plus  que  toute  autre  expédition,  et  d^avoir  une  grosse  flotte  di 
transport. 

Il  serait  nécessaire  d'avoir  un  contre-amiral  français  de  clmix  |m>i. 
commander  (Ml  second  Tescndre;  de  diri'ier  dès  ce  moment  l(>  r.a^ 
é(|nipa<{os  de  liant  hord  îles  deii\  qui  doivent  monter  les  iais>fiu\  d 
les  trois  qu'emploieront  les  trois  nouvelles  frégatos}  ;  cnlin  df  1,vm: 
siir-le-champ  les  dix  équipantes  hollandais,  en  en  noitnnant  li«  'Iti- 
ciers  et  rêtal-major,  en  y  incorporant  les  liataillons  de  flotliili' it  ti 
appelant  la  conscription;  et  de  donner  Tordre  sur-lc-chnmp  poar-*. 
les  vaisseaux  cl  fréj^ates  soient  préparés  à  lledemblik  de  niani(tv« 
rejoindre  le  plus  tôt  possible  au  Texel.  On  in*a  parle  de  deui  fib- 
seanv  de  la  compagnie  des  Indes  qui  se  troiivniciit  à  Knkliuuen .  i 
Harlingen  on  an  llelder.  Il  faut  me  présenter  un  rapport  poar  lr^ 
faire  mettre  en  état,  parce  qu*ils  seront  fort  utiles  à  joindre  cosivf 
écuries  à  cette  expédition. 

Quant  aux  constructions,  je  pense  qu'il  faut  placer  sans  délai  or 
vaisseau  de  7i  sur  le  chantier  vacant  à  Amsterdam,  et  en  adm 
deux  autres  à  mesure  que  les  plus  avancés  seront  mis  à  l'eao  tti 
trois  vaisseaux  remplaceront  trois  vaisseaux  hollandais  i  ;  qu'il  Ciit 
nu'ttre  sur  l'autre  cale  qui  existe  un  brick,  de  sorte  que  Tannée  pro- 
chaine il  y  aurait  sur  le  chantier  d'Amsterdam  trois  vaisseaux,  liffi 
fré*{ates  et  un  brick  ;  qu'il  faut  mettre  sur  le  chaiitier  de  jjedt-irbti 
une  fré;{ale,  de  sorte  qu'en  IHI  i  je  pourrai  rejeter  sur  de  biiD!^  tus- 
seaux  français  des  équipages  parfaitement  formés  sur  les  vai>jcui 
actuels  hollandais,  et  nu^  servir  des  vaisseaux  hollandais  comaw  ^ 
grosses  11 ù les  armées  ,  pour  conq>létcr  l'expédition. 

J'aurai  donc  en  IHl  i  neuf  vaisseaux  de  ligne  de  7-i  et  mèiMtf' 
80,  du  modèle  français.  Je  dis  de  80,  parce  que,  du  moment  ^ 
Tescadre  doit  mouiller  dans  la  grande  rade,  il  n*y  st  aucune  ddKnhr 
a  eu  achever  Tarmement  dans  la  grande  rade  et  à  la  faire  sorfrii 
mauvais  passage  avet*  vingt  pieds  dVau.  J*auraî  de  plus  neuf  Irti^ 
françaises,  et  de  plus  trois  ou  quatre  bricks  français;  total,  vin^^r 
un  vaisseaux  de  guerre  français  bons  marcheurs;  à  quoi  il  but  ajosk' 
neuf  vaisseaux  de  guerre  hollandais,  trois  vaisseaux  de  50.  ém 
trégates  liullaudaises  et  cinq  corvettes  ou  gros  transports;  total.  éi\' 
neuf  vaisseaux  gros  transports,  et  enfin  une  flottille  de  ItNt  casi«- 
nières;  ce  qui  présente  une  ex|)édition  formidable,  pouvant  p^i^ 
2(^000  hommes  et  i,Ol)0  chevaux,  et  comptant  cependant  umn»^ 
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cinquante  gros  bâtiments;  expédition  qui,  mouillée  dans  la  grande 
rade,  serait  d*uii  immense  résultat  pour  mes  projets. 

Je  pense  que  celte  expédition  sera  beaucoup  mieux  placée  au  Texel 
que  si  elle  était  dans  THscaut,  parce  que,  mouillée  dans  la  grande 
rade  du  Tcxcl,  elle  y  est  comme  en  pleine  mer,  presque  à  Tabri  des 
«{laces,  et  qu'il  est  impossible  qu'une  expédition  de  cinquante  vais- 
seaux réunis  au  Texel  n'en  8or(e  pas  quand  on  veut,  soit  avant  Noèl, 
soit  à  l.L  fin  de  février,  et  qu'on  ne  peut  pas  en  dire  aulant  de  l'Escaut. 

('fin  comporte  la  nécessité  de  mettre  en  état  le  Helder.  Du  côté  de 
terre,  j'ai  vu  peu  de  positions  où  un  petit  nombre  d'bommes  puisse 
défendre  plus  longtemps  la  rade,  les  ma;i[asins  et  le  port  contre  une 
grosse  urinée.  Dès  le  mois  de  décembre  procbain  mon  escadre  y  sera 
à  l'abri ,  <t  dans  r.innée  procbaine  le  port  de  Nieuue-Diep  et  tout  le 
système  seront  parfaitement  à  l'uhri. 

Du  ('()tè  de  l.'i  mer,  il  est  indispensable  que  vous  ordonniez  aux 
sieurs  Ulankeii  et  Sgan/in  d'organiser  sérieusement  un  projet  qui  sera 
discuté  (-et  hiver  et  uns  à  exécution  l'année  procbaine.  J'ai  fait  pour 
cet  objet  on  fonds  spécial  de  4  millions,  indépendant  de  votre  budget, 
qui  sera  pris  sur  les  fonds  de  Hollande  et  mis  incessamment  à  totre 
disposition 

dos  projets  sur  le  Helder  rendent  nécessaires  des  projets  pour 
larMieincnt  do  la  rade  de  Delfzyl.  Je  désire  que  vous  m'apportiez 
demain  les  cartes  et  plans  de  cette  rade,  afin  que  je  prisse  établir  un 
projet  pour  (pi'nne  escadre  venant  du  Texel,  de  Klessingue  ou  de 
(]|ierl)()ur;{ ,  s*^  trouve  en  tout  temps  en  parfaite  sûreté. 

.Il*  \ons  j)rio  de  m'apporter  demain  un  rapport  sur  tous  ces  projets, 
aiec  (in  dooret  pour  arrêter  déGnitivement  tout  ce  qu*il  y  a  à  faire,  et 
jus(|n'al()rs  de  ne  regarder  ceci  que  comme  une  indication  sur  le 
travail  (pio  je  vous  demande. 

Présentez-moi  aussi  un  projet  de  lettre  à  Famiral  Dewinter,  pour 
lui  faire  ronnaître  qne  mon  intention  est  qu'il  ne  sorte  pas  cette  année. 

Napoléon. 

n'.ipn'»  lori.^iiial  coinm.  par  II""  la  doctiesne  Decré». 


ISISO.  —  Al    VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MIMSTRK  DK  LA  MARiNB,   A  AMSTERDAM. 

Amtfêrrfain  .  19  octobre  1811. 

La  connaissance  que  j'ai  prise  du  Helder  m'a  fait  concevoir  des 
idées  dilTérentes  de  celles  que  l'on  m'avait  données.  Je  pense  donc 
que,  ce  point  devenant  très-important,  une  grande  quantité  d'artille- 
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rie  y  deviendra  très- nécessaire.  Trente  ou  quarante  morlirrs  ^ 
1 1  pouces  à  la  (ionicr  hollandais  ne  ^eront  point  de  trop  poiir  o 
point.  Je  m'empresse  de  vous  le  mander,  afin  que  %ous  prenioi  iik 
mesures  |)our  vous  procurer  des  mortiers  de  1 1  pourr.4,  i|ui  «vii 
préférables  aux  mortiers  ordinaires,  parce  qu'ils  sont  de  calibre  ^A- 
landais  et  que  des  bombes  de  ce  calibre  se  trouvent  en  Holbnd< 
Donnez  donc  des  ordres  pour  que  ces  mortiers  ne  soient  pas  eniojf* 
à  Anvers  et  soient  prêts  à  être  envoyés  au  Helcler. 

U'aprèf  U  minute.  Arcliiios  de  PEmpiie. 


18181.  —  Al)  GKXÉKAL  CLAKKK,  DUC  DK  FKLTKE. 

MIMSTRK  DK  M  Gl'RRRK,   A  PAHIS. 

Amsterdam.  30  octobre  1^1  K 

La  place  de  Dclfzyl  est  de  la  plus  grande  importance,  pnisquellf  i 
une  rade  qui  peut  contenir  (|uaranle  vaisseaux  de  guerre.  Je  Jè^in 
donc  qu'aux  cou.*«eils  de  décembre  on  me  présente  une  carte  trc^-bit'n 
faite,  dont  les  distances  soient  très-exactes,  non-seulement  de  [Mfi)l 
et  environs,  mais  encore  des  deu\  bancs  qui  sont  dans  la  rade. 

D'aprÙK  la  minute.  Archivos  de  l'Empire. 


< 


IH1H2.  —  AU  r.K.VKUAL  CLAHKK,  DUC  DK  FELTRK. 

MIMSTRK  DK  I.A  UL'KRRK  ,   A  PARIS. 

.Amsterdam.  iO  octobre  ll»ll. 

Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  qu'aux  conMik 
le  décembre  il  me  soit  présenté  des  projets  pour  construire  dcstimn 
ou  forts  dans  les  îles  des  Wadden,  de  sorte  qu*avec  quelques  [«it* 
(le  canon  50  bommes  puissent  se  défendre  pendant  un  «(ros  sic^c.  d 
qu'elles  soient  approvisionnées  pour  uu  mois.  Si  ces  dispo>itioiu  k 
sont  pas  faites,  ne  perdez  pas  un  moment  a  les  faire.  Que  les  oft- 
ciers  viennent  en  décembre  avec  les  projets,  sondes,  proGb  et  carte». 
car  j*entends  profiter  de  Tbiver  pour  occuper  toutes  les  iles. 

I)'apii'8  la  minute,  .^rcliiiet  de  l'Empire. 

IH183.  —  Ai]  GÉXÉUAL  L.ACLÉE,  COMTE  DE  CESS.AC. 

MIMSTRK  niRECTKL'R  DK  l'aDUIMSTRATIOX  DR  LA  GUBRIIB,  A  PUIS. 

Amlcrdaa.  90  ortahtv  lfk||. 

On  se  plaint  à  Paris  de  la  mauvaise  qualité  du  pain  qui  est  disIriW 
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à  la  garnison.  On  assure  qu'on  y  cniploic  de  lu  farine  de  pois.  Foriez 
une  attention  sévère  là-dessus. 

D'apr^i  la  minulc.  Arrhivpt  de  l'Empire. 


I8l8i.  —  Ali  MARECHAL  DAVOUT,  PRINCK  DECKMLHL, 

CO!U\IA\DANT  i/aRMKE  d'aLLRMAGMK  ,  A  HAMBOURG. 

Amsterdam.  30  octobre  1811. 

Mon  Cousin,  le  12'  bataillon  des  équipages  militaires  qui  est  à 
votre  armée  a  six  compagnies  de  40  caissons  chacune ,  indépendam- 
ment des  prolonges- forges;  ce  qui  fait  240  caissons  d'équipages 
militaires.  Ces  240  caissons  ne  peuvent  porter  chacun  que  1,000  ra- 
tions; ils  ne  sont  propres  qu*au  transport  du  biscuit;  ils  transportent 
|K>u  de  farine,  peu  de  blé,  et  ne  sont  point  propres  au  transport  des 
fourrages;  ils  n'ont  qu'un  seul  but  d'utilité,  c'est  de  transporter  le 
pain  du  four  ou  du  magasin  aux  corps,  lilnis,  pour  ce  service,  chaque 
bataillon  a  un  caisson.  Je  juge  convenable  qu'il  y  ait  dans  chaque 
corps  de  votre  armée  d'autres  caissons  servis  par  les  équipages  mili- 
taires,  à  raison  d'un  caisson  par  bataillon. 

Le  corps  de  l'KIbe  étant  calculé  sur  cent  bataillons  doit  avoir 
100  caissons.  Kn  en  mettant  20  de  plus  pour  la  cavalerie,  pour  les 
déficit,  cela  formera  trois  compagnies  de  40  caissons  chacune,  quil 
faut  que  vous  conserviez ,  lesquels  seront  attelés  par  les  transports 
militaires,  et  qui,  avec  les  100  qu'ont  les  bataillons,  feront  environ 
200  caissons,  ou  des  moyens  de  transport  pour  deux  jours  de  pain 
fabriqué.  Mon  intention  est  que  les  trois  autres  compagnies  aient  des 
chariots  propres  à  transporter  le  pain  et  le  biscuit,  comme  ceux  que 
j*ai  organisés  pour  l'armée  d'Espagne.  Je  donne  ordre  que  60  de  ces 
chariots,  qui  sont  d'une  construction  plus  forte,  soient  envoyés  à 
IVesel.  On  vous  en  enverra  60  autres  en  1812.  Ainsi  les  4',  5' 
et  G*  compagnies  du  12'  bataillon  d'équipages  militaires  seront  com- 
posées de  120  chariots.  Ces  120 chariots  porteront  480  milliers  pesant 
de  biscuit  ou  de  farine,  au  lieu  de  120  milliers  que  porteraient 
120  caissons.  Le  ministre  directeur  de  l'administration  de  la  guerre 
vous  écrira  probablement  d'envoyer  des  chevaux  à  IVesel  pour  prendre 
les  GO  chariots  qui  sont  dirigés  sur  cette  place.  Vous  laisserez  alors 
les  GO  caissons  qui  sont  attelés  par  ces  chevaux  à  la  disposition  du 
ministre  de  l'administration  de  la  guerre,  soit  pour  les  corps,  soit 
pour  les  autres  services.  Il  serait  utile  déplacer  les  chevaux  du  12*  ba- 
taillon d'équipages  militaires  en  échelons,  pour  faire,  à  demi-fatigue, 
les  transports  journaliers  de  IVesel  sur  les  régiments.  Par  ce  moyen, 
xxn.  33 
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CCS  Iransports  ne  coûteraient  rien.  Kn  siipposanl  80  Itcocs  «le  U^4 
à  llamboiir<i|,  chnqne  convoi  ferait  12  lieues  ou  deax  «mi  trois  étape* 
On  en  profifcrait  pour  rapporter  ce  que  les  corps  auraieul  â  reucujt? 
à  leurs  dépôts.  Cela  doit  elrc  fait  sans  presse  et  sans  futiiiucr  lo 
-chevaux.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  que  vous  ftrr/ 
là-dessus;  car,  s'il  faut  ménager  les  chevann ,  il  ne  faut  point  W- 
laisser  dans  une  inactivité  totale.  Celte  mesure  ne  pcnt  qa'étre  auc- 
tageuse,  en  ce  qu'elle  sera  utile  au  seriice,  que  les  clieiau\  mt«t( 
«ntrelcnus  dans  Thabitude  du  travail ,  et  qu*elle  m'épargne  à^-* 
4lépenses. 

KâPOLioi. 

U'aprri  l'ori'iinal  romm.  par  U—  la  maréchale  ^ocna»  d'EckanU 


I8I85.  —  AU  r,l':\ÉR.^L  CLARKK,  DUC  DE  FELTRK. 

MIMSTRK    DK    L\    OrKRRK ,    A    P.4RIS. 

.^nuleitiam .  21  oclobrr  î^n 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  je  vous  renvoie  lofrc  projet  ^ur  1j 
Hidassoa.  J'approuve  fort  (|ue  Ton  fasse  du  côte  de  France  un  lambo&r 
pareil  à  celui  du  cote  d'Espajpie.  I^a  tour  modèle,  qui  toûlcra.jr 
crois,  une  soixantaine  de  mille  francs,  sera  remise  à  Tannée  pre- 
chaine ,  et  vous  nie  présenterez  aux  conseils  de  décembre  un  prajcl 
pour  déplacer  le  pont,  chantier  la  direction  de  la  route  et  repurtcflf 
passa<ie  dans  Tendroit  le  plus  favorable,  de  manière  a  avoir  une  boo&t 
tête  de  pont  <]ui  fasse  une  défense  permanente.  Sans  doute  que  ia 
Bidassoa  a  des  <{ués ,  mais  ces  gués ,  qui  sont  souvent  impratic^LUs. 
ne  peuvent  pas  servir  au  passaj^e  d'une  armée. 

11  serait  convenable  d'avoir  là  un  réduit  qui  onus  rendît  ^ib^ilu- 
nient  maîtres  de  celte  rivière  et  protéijeàt  le  territoire  de  rEiupirc. 

X.^POLBOV. 

D'apn'K  la  (opîc.   Ili'pnl  <!<>  1»  «jurrro. 


18180.  —  AU  PIUXCK  I)K  XKUCHATKL  ET  DK  U.AGRIU. 

M.uoR  i;k\krai.  i»k  i.'.^rmkr  d'bspag\r,  a  amstriidav. 

.^■Mprdaïa.  i|  odobiv  1911 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  de  Re<{«iîo  de  réunir  le  £)'  H 
le  2i*  régiment  de  cbasseurs  et  les  trois  régiments  qui  font  partie  Ib 
camp  de  tîroningen  snr  la  route  d'Amorsfoort  &  t^trccbt,  arerb 
troupes  du  camp  d'Clrecht.  Dans  la  journée  du  39,  je  pafscrat  f^ 
celte  route;  je  nrarn*'terai  plusieurs  lieures  pour  %'oir  les  nViin^ 
d'infanterie  et  de  cavalerie  que  je  n'ai  pas  vos,  et  faire  nian<roin!? 


CORIlKSPO\DA\«GE  IIK  NAPOLKO.V  l*'.  ^  1811.         515 

tôos  les  autres.  Gomme  il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre,  il  bat  que 
cet  ordre  parte  de  chei  te  duc  de  Reggio  «vaut  minuit, 

NapolAom* 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerrt* 


18187.  — AU  GKXÊRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARéCHAL  DU  PALAIS,  A  AMSTERDAM. 

AiBfterdaa.  21  octobre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Frioul ,  je  vous  envoie  mon  itinéraire.  Remet- 
lez-en  copie  au  grand  écuyer  et  au  colonel  général  de  ma  Garde ,  et 
donnez  tous  les  ordres  qui  seront  convenables. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Bibliothèque  impériale. 


18188.—  AL  MARKGHAL  DAVOUT,  PRINCE  DECKUUHL, 

COUUWDkST  LAmiKK  d'aLLKMAGMB  ,  A  HAMBOURG. 

Aatterdia.  2i  •citfbre  1811. 

Mon  Cousin,  les  4<"  bataillons  des  19«,  40*,  93*,  56*,  2*,  37*  et 
123%  ce  qui  fait  sept  bataillons ,  ont  été  envoyés  à  VVesel  et  à  Stras- 
bourg^ pour  se  compléter  à  900  hommes.  Je  garderai  à  Strasbourg 
les  bataillons  du  3*  et  du  105%  J*cnverrais  volontiers  ces  sept  batail- 
lons à  leurs  ré<]iments  pour  opérer  le  tiercement;  mais,  comme  ces 
ré.^inieiits  sont  en  France,  il  y  aurait  trop  de  facilité  pour  la  déser- 
tion, .le  me  suis  décidé  à  vous  les  envoyer.  Formez-en  une  ou  deux 
bonnes  brigades  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade  ferme,  qui 
se  char<]e  de  leur  instruction  et  de  leur  tenue,  et  qui  s'applique  à 
empêcher  la  désertion.  Ce  sera  0,000  hommes  que  vous  aurez  sous 
la  main  ;  et ,  selon  les  circonstances,  je  me  déciderai  à  les  faire  servir 
à  compléter  vos  régiments  ou  à  tenir  garnison  à  Magdeburg  et  sur 
les  côtes.  Pendant  ce  temps  les  régiments  arriveraient  surTEIbe, 
s  il  y  avait  guerre;  ils  trouveraient  leurs  bataillons  et  Tencadrement 
se  ferait.  Ces  régiments,  à  Tezception  du  123*,  ont  cinq  bataillons, 
ayant  eu  leur  0*  bataillon  formé  lorsque  le  4*  était  en  Catalogne. 
Portez  donc  une  attention  particulière  à  ces  bataillons  aussitôt  qu*ils 
vous  arriveront.  Indépendamment  de  ces  sept  bataillons,  les  dépôts 
de  VVesel  et  de  Strasbourg  vous  auront  fourni,  avant  le  mois  de 
février,  une  douzaine  de  mille  hommes,  en  y  comprenant  ce  que  vont 
avez  reçu. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  que  la  3*  division  de  cuirassiers  arrivait  à 
Munster.  Je  compte  y  envoyer  une  brigade  de  cavalerie  légère,  que 

33. 
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je  verrai  à  Utrechl,  composée  des  23'  et  2V  régiments  de  clijs»«;ur? 
Le  département  de  la  Lippe  peat  très -bien  nourrir  4,000  clii-\du\ 
Ce  sera  4,000  chevaux  qui  seront  tout  prêts  pour  vous  soutenir  ii 
marcher  avec  vous  en  cas  d*événement. 

J*ai  aussi  fait  mettre  en  mouvement  mes  sept  autres  rêginicuu  il« 
cuirassiers  et  de  carabiniers,  qui  formeront  deux  divisions,  eharunr 
ayant  douze  pièces  de  canon.  Je  les  verrai  à  Diisseldorf,  où  je  ivni 
dans  les  premiers  jours  du  mois  prochain.  Je  compte  diriger  >ur 
Erfurt  une  de  ces  divisions  et  garder  t'iiutrc  division  à  Dii5seld<ir;. 
Ainsi  donc  vous  aurez  quinze  régiments  de  cuirassiers  fomiés  lu 
quatre  divisions,  ayant quaranic-huit  pièces  d'artillerie  légère,  eldi\ 
régiments  de  cavalerie  légère  formujit  cinq  brigades;  ce  qui  deirait 
faire  près  de  20,000  hommes  do  cavalerie.  Mon  intention  est  deiu- 
ploycr  tout  Thiver  à  compléter ,  organiser  et  arranger  toute  cdl^ 
cavalerie. 

Je  vous  ai  demandé  un  état  de  situation  de  votre  armée  au  15  iiï-- 
tobre,  mais  surtout  un  grand  détail  de  votre  artillerie.  Je  ions  a* 
écrit  hier  sur  vos  transports  militaires.  J'ai  deux  bataillons  du  train, 
de  2-iO  caissons  chacun ,  complétés  et  prêts  à  partir.  Il  est  néi^essaire 
que  Tartillerie  de  vos  quatre  divisions  de  cuirassiefs  soit  tout  enliit^ 
servie  par  vos  quatre  bataillons  du  train. 

Xapolko\. 

D'aprèi  l'original  comm.  par  M"'  la  maréchale  priocfaie  il'Eckiaûhl. 


18189.  —  XOTE 

AU  SIJET  DE  i;ÊTABUSSEMEXT  DLX  FORT  SL»  LE  BilXC  DU  ZLIDERl^lT 

AaiflrnUm.  t±  oclobfv  ISll. 

l"*  La  distance  de  la  limite  de  l'estran  à  t*extrémilé  du  ZuiderlunL 
est  (le  1,*U>0  toises. 

M.  lUanken  veut  s  avancer  eu  mer  de  100  toises;  il  placera  doK 
des  pièces  de  W  à  l,20tl  toises  du  banc;  Tennemi  ne  passera  j^uere 
qua  100  toises  du  banc;  la  batterie  de  30  sera  donc  à  IJOO  tob^ 
de  Tennomi  :  sous  quel  angle  faut- il  pointer  une  pièce  de  M  pom 
arriver  a  ces  1,100  toises? 

Le  général  Chasseloup  propose  de  s'éloigner  de  restréniité  de  b 
plage  de  iO  toises  et  de  se  placer  à  1,400  toises  du  banc  et  à  1.301» 
du  vaisseau  ennemi  :  sous  quel  angle  faut-il  pointer  des  pièces  de  Jt* 
pour  arriver  à  ces  1,300  toises? 

2"  Ayant  considéré  le  fort  Blanken  sous  le  point  de  %ue  artilleni'. 
considérons -le  sous  le  rapport  du  génie. 
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M.  Blanken  évalue  à  un  million  la  construction  de  son  fort  et  de 
la  di<]ue  qui  le  joindra  à  la  terre. 

Peut -il  relever  assez  pour  le  défiler  des  petites  dunes?  le  peut-il 
pour  le  défiler  des  grandes  dunes?  Peut-il  avoir  aux  angles  du  fort 
des  cavaliers  qui  se  défileront  de  la  plage?  Si  cela  se  peut,  combien 
rtia  coulerait- il? 

3**  Le  fort  proposé  par  le  «jénéral  Chasseloup,  combien  coûterait- 
il?  l/artilleric  de  campagne  suffira  pour  fenlever.  Combien  en  coû- 
lerait-il  pour  le  mettre  à  Tabri  d'une  attaque  des  dunes?  On  conçoit 
que  le  fasciiiiige  do  M.  Blanken  coûte  peu,  que  son  talus  est  indiffé- 
rent, parce  (|u*il  est  dans  feau.  H  n'en  est  pas  de  même  à  terre. 
Pour  incUrc  sou  fort  a  fabri  d'un  coup  de  main,  le  général  Chasse- 
loup  (Irpensera  un  million,  parce  qu'on  conçoit  que  sur  du  sable, 
où  fou  ne  peut  s'environner  d'eau  et  de  terre,  il  faut  maçonner. 

Hksimk.  —  Il  faut  comparer  l'angle  de  pointage  pour  les  distances 
de  1,100  et  1,300  foises;  comparer  la  dépense  du  fort  proposé  par 
M.  Blanken  et  de  celui  que  propose  ou  proposera  le  général  Chas- 
seloup. 

Si  la  dépense  était  la  même,  on  pense  que  le  premier  est  préfé- 
rable, |)<'irce  qu'il  sera  plus  fort  si  Ton  y  met  quelques  bâtiments  à 
fabri  de  la  bombe,  parce  que  les  160  toises  d'eau  qui  environnent 
le  fort  Blanken  sont  le  plus  grand  obstacle  qu'on  puisse  opposer  à 
l'ennemi. 

Avant  tout  il  faut  avoir  un  profil  exact  du  fort  projeté,  a  900  toises 
i\v  distance  dans  les  terres,  sur  toutes  les  directions. 

D'aprct  la  cupie.  Archives  de  la  niirine. 


I8M)0.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MIMISTRK  DR  LA  Gl  KRRB ,  A  PARIS. 

Aroilerdan.  33  octobre  ISII. 

Une  grande  quantité  d'affûts  de  côte  existe  depuis  Anvers  jusqu'à 
Lillo,  sur  l'une  et  f autre  rive.  Il  est  nécessaire  qu'aux  conseils  de 
décembre  un  état  m'en  soit  remis  par  vous,  parce  qu'il  est  important 
de  désarmer  ces  batteries  pour  en  conserver  les  affûts  et  employer  les 
l>4èces  à  d'autres  destinations.  A  mesure  que  l'armement  de  Flessingue, 
de  Cadzand  et  de  Korssele  devient  plus  respectable,  une  portion  des 
batteries  du  baut  Escaut  devient  d'une  précaution  trop  scrupuleuse 
et  fait  faute  pour  nos  besoins  réels. 

D'après  la  roinulc.  Arcliives  de  l'Empire. 
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18I0I.  —  M   GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTIIK. 

MINISTRE  DK  LA  GL'KRRR  ,  A  PARIS. 

Aimlerdam .  S3  orloWv  1^11 

Je  viens  de  signer  des  décrets  pour  Farnienient  des  balleries  e(  def 
forts  Lasallc,  Dugonimier,  du  Fal«ia  et  de  la  place  de  Naardeo. 

Je  vous  prie  surtout  do  réitérer  des  ordres  pour  que  toute  Tartit- 
lerie  inutile ,  pour  que  tous  les  fusils  et  munilions  soient  dirigés  sor 
\aardcn.  C'est  une  excellenle  place,  qui  est  la  citadelle  de  tout  !f 
pays.  De  là  on  a  le  /uiderzce  pour  se  porter  partout  ;  c*est  donc  li 
que  doit  être  le  centre  de  tous  nos  approvîsionuemenis. 

O'aprèt  U  ■!■■!€.  Archiin  de  l'Eiapire. 


18192.  —  AL  GÉXKRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FKLTRE. 

MmSTRB  DR  M  GUBRRB,  A  PARIS. 

Aailerdan.  23  octobre  11(11 

Mes  în tentions  ne  sont  pas  exécutées  en  Hollande.  Il  y  a  partout 
de  rartillerie,  des  armes  et  de  la  poudre,  et  je  veux  n*y  aviiir  que  far- 
tilleric  nécessaire  pour  la  défense  des  côtes ,  des  places ,  du  Helder. 
d*Hellevoetsluis ,  de  Brielle,  de  Gorcum  et  de  Xaorden,  en  plaraal 
à  Xaardcn  un  équipa<)e  de  campagne  de  soixante  et  douze  buarlm  j 
feu  en  réserve,  pour  armer  la  ligne  d'Amsterdam  ou  toute  autre li«Rr 
en  eus  d'événement.  Je  désire  donc  qu'une  salle  d*arnies  de  âO.OOO  b- 
sils  soit  placée  h  Xaarden.  Vous  faites  évacuer  les  fusils  sur  Dellijl 
je  ne  veux  rien  u  Delfzyl,  tout  sur  Xaarden,  qui  est  une  lrës4M«ar 
place ,  la  clef  du  lUiiu  et  d*Anisterdani  par  sa  silMilîoB  s«r  k  Zoi- 
derzee.  Je  désire  qu*un  approvisionnement  de  fusils  cl  des  anocs  \ 
soient  renfermés.  Je  pense  qu  il  faut  20,000  fusils  en  Hollande  pnir 
armer  au  besoin  la  population  ;  mais  ces  20,000  fusils  doivent  rt^ler 
à  Xaarden. 

U  ne  faudrait  placer  sur  les  cotes  que  des  canons  de  fer.  Je  nw 
que  la  marine  pourra  en  donner  trente,  dont  elle  ne  peut  pas  sesmir, 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  de  notre  calibre.  Tout  ce  qui  sera  inolile  hi 
places  du  Helder,  de  Xaarden,  de  File  de  Goeree»  d*Helleroetriab. 
de  Rrielle,  de  Gorcum,  pour  la  direction  d*.4msterdani ,  doit  en 
évacué  sans  délai  sur  Anvers,  où  doivent  se  trouver  Ions  les  nMPjw 
de  subvenir  aux  besoins  imprévus  de  la  Hollande  »  que  ne  pooni't 
fournir  Tarinement  de  Xaarden. 

D'après  U  ininulo.  Arrhiics  de  l'Empire. 


COBRKSFO\DA.\CE  DK  \  IPOLEOV  l^.  —  1811.         51» 
18193.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE» 

MLVISTBR  DK  LA  GlilRRR  ,  A  PARIS. 

AaMterdêB.  33  «ctobre  1811. 

J'ai  oublié  de  vous  écrire  qu*unc  tour  de  1"  classe  à  Blaokeo- 
berghe  serait  assez  inutile  el  qu'une  sinp&c  tour  de  3*  classe  soffira. 
S*il  en  est  encore  temps ,  donnez  des  ordres  pour  que  le  aiodèie  de 
cette  tour  soit  changé.  Nous  atons  tant  de  points  imporlanls,  qak'û 
ne  faut  pas  prodiguer  les  moyens  dans  les  lieux  qui  ne  le  compor- 
tent pas. 

Je  croîs  vous  avoir  mande  quOstcnde  est  extrêmement  mal  armé, 
éL  que  je  désirerais  qu  en  décembre  «n  état  m'en  fut  remis ,  avec  fin- 
dication  des  batteries  sur  un  plan»  afin  qoc  je  puisse  régler  cet 
armement. 

D'aprè»  U  minalp.  Archhret  de  l'Empir». 


181 9i.  —  XOTE  SUR  LA  DÉFENSE  DE  LA  HOLLANDE. 

Amsterdam,  23  octobre  ISll. 
CHAPITRE   PREU1£R.  —  Di'  UELDBR. 

§  1.  Le  Helder  est  le  point  le  plus  important  de  la  Hollande.  Du 
Heldcr  dépend  le  Zuidcrzce;  lant  qu*on  est  niaitrodu  Helder,  on  Test 
du  Zuidcrzce,  parce  que  Tcnnemi  ne  peut  y  faire  entrer  aocone 
escadre  ;  et  lant  qu  ou  est  maitre  du  Zuiderzee ,  on  Test  ée  ioide  la 
ligne  depuis  le  Helder  jusque  Naardeo.  Le  Helder  doit  être  fbrIiSé 
de  manière  que  3  à  4,000  hommes  puissent  s*jf  défendre  quatre  tu 
cinq  mois. 

La  dune  ou  la  position  du  fort  Morland  est  la  clef  du  Helder.  llCmt 
construire  sur  cette  dune  un  beau  fort  eu  maçonnerie.  L^imporiaace 
qu*il  y  a  à  donner  à  cet  ouvrage  la  plus  grande  défense  ex.igc  qa*un 
million  ou  deui  y  soient  employés. 

Do  la  batterie  de  la  Révolaliou  dépend  la  rade  intérieure.  Ainsi, 
maitre  du  fort  Morland,  lennemi  n  aurait  encore  ries;  il  (îaudrait 
qu  il  s  emparât  du  fort  l^asalle  pour  être  maître  de  la  batterie  de  la 

Révolution.  Les  batteries  du  Réparateur  et  du *  peuvent  ae 

défendre  après  la  batterie  do  b  Révolution,  et,  eetie  dernière 
détruite ,  fermer  encore  la  rade. 

Enfin  un  fort  doit  être  établi  à  rembouchure  du  Nieuwe-Diep, 
lequel  sera  le  réduit  de  tontes  les  positions  du  Helder  et  protégtra 
une  forte  batterie ,  qui  défendra  également  la  rade. 

I  Ijaeuœ  sur  la  cofie. 
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Avant  que  renneuii  puisse  faire  entrer  ses  vaisseaux  dans  la  rafi< 
et  inquiéter  Tescadre  française,  il  faudra  qu'il  fasse  Irois  sièges  iii«i«^ 
pendants,  ce  qui  ne  peut  pas  employer  moins  de  quatre  mois,  H  ii> 
trois  forts  n*ont  pas  besoin,  à  la  rigueur,  de  plus  de  ïi.OOO  honifi:i.-ï 
pour  leur  défense. 

§  2.  Mais  non-seulement  il  faut  empêcher  Tescadre  ennemie  d'entrer 
dans  le  Zuiderzee ,  et  protéger  Tescadre  française  ,  mais  il  faut  eocor^ 
défendre  le  Nieiiuc-Diep,  canal  de  1,400  toises,  où  pendant  Vhntr 
mouille  Tescadre  et  qui  peut  contenir  quarante  vaisseaux  de  gupirr. 
C'est  là  où  seront  Tarsenal,  les  chantiers  el  tous  les  magasins  de  U 
nifirinc.  Pour  couvrir  ce  port,  il  faut  faire  un  forl  i  récluse,  qui 
iToise  ses  feux  avec  le  fort  Lasalle  et  qui  soil  protégé  par  le  fort  Mor- 
land.  11  faut  armer  le  fort  actuel  du  \ieuuc-Werk,  qu*il  faut  coasi- 
dérer  comme  une  forte  redoute  dans  Teau. 

Avec  ces  quatre  forts,  rennemi  ne  pourra  ni  entrer  dans  le  /iii- 
derzee  ni  inquiéter  Fescadre  française.  Il  ne  pourra  détruire  farfenal 
de  la  mnrine  et  bombarder  les  vaisseaux  dans  le  port  qu'après  avinr 
pris  le  fort  qui  sera  sur  récluse;  il  ne  pourra  prendre  ce  fort  qo'aprè» 
avoir  pris  le  fort  liasnlle  :  telle  est  la  configuration  du  terrain;  tt  ri 
ne  pourra  prendre  le  fort  Lasalle  qu'après  avoir  pris  le  fort  \loriand. 
Ce  qui  prouve  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  que  le  ford  Morland  csl  li 
clef  du  Helder. 

Il  faut  faire  le  projet  de  ces  quatre  forts. 

Un  million  sera  dépensé  l'année  prochaine  au  fort  Morland,  gb 
million  nu  fort  de  TÉcluse;  500,000  francs  pour  finir  le  forl  l^asalle 
et  500,000  francs  pour  les  autres  dépenses.  Les  travaux  seront  diri- 
<;és  de  manière  quVn  octobre  18 là  les  foris  Morland,  Lasalle  et  de 
TKcluse  soient  mis  en  état  de  défense  et  puissent  mcme  soutenir  un 
siège  en  règle. 

§  *).  Le  premier  objet  des  fortifications  du  Ilcider  est  sans  doole 
de  défendre  le  /iiider/ee  et  Tescadre,  le  second  de  défendre  le  port 
(^t  les  établissements  de  la  marine;  mais  il  en  est  un  troisième. 

Entre  les  forts  Morland  et  Lasalle  se  trouve  un  banc  qui  sépare  li 
rade  extérieure  de  la  rade  intérieure.  Il  n'y  a  là  que  32  pieds  ie» 
et  seulement  sur  la  largeur  d'une  centaine  de  foises,  de  sorte  qo*)! 
n  y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  vents  pour  sortir.  Il  est  donc  ncre»- 
saire  d'être  maître  de  ta  rade  extérieure. 

A  10  ou  IHOO  toises  du  fort  .\lorland ,  il  faut,  i  la  laisse  debatfc 
mer ,  construire  un  fort  el  Tenvironner  de  plusieurs  batteries.  Il  bit 
qu'il  puisse  défendre  autant  que  possible  du  coté  de  terre  les  iMt- 
ries  construites  sur  les  dunes.  Ce  fort  se  trouvera  éloigné  de  1 ,600  toi- 
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ses  du  banc  qui  ferme  la  rade,  e(  à  1,200  toises  du  lieu  où  doivent 
paëser  les  vaisseaux  ennemis  pour  attaquer  notre  escadre,  qui  mouil- 
lerait dans  la  rade  extérieure.  IjCs  ingénieurs  de  la  marine  sont  char- 
gés de  construire,  à  150  toises  en  avant  dans  la  mer,  un  nouveau 
fort  contenant  une  trentaine  de  bouches  à  feu.  Le  fort  que  construira 
la  terre  à  la  laisse  de  basse  mer  protégera  celui-ci  du  côté  de  terre  et 
en  sera  comme  une  suite.  H  est  nécessaire  que  ce  fort  soit  Oni  Tannée 
prochaine;  il  faut  en  faire  le  projet.  Il  doit  pouvoir  soutenir  quinze 
ou  vingt  jours  de  tranchée  ouverte.  Ce  fort  étant  à  1,200  toises  du 
fort  Morlaud  pourra  être  coupé  par  Tennemi,  mais  la  garnison  |)Ourra 
toujours  se  retirer  par  mer. 

Ce  fort  doit  être  armé  de  huit  mortiers  à  plaque  portant  à  2,000 
toises,  de  douze  mortiers  à  la  Gomer,  à  grande  portée;  total,  vingt 
mortiers ,  et  vingt  pièces  de  36  ;  total ,  quarante  bouches  à  feu.  Il  doit 
avoir  en  outre,  du  côté  de  terre,  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  sa 
défense.  Ce  fort  s'appellera  le  fort  du  Falga. 

Par  ce  grand  et  bel  établissement,  la  rade  extérieure  du  Texcl 
pourra  contenir  en  sûreté  quinze  ou  vingt  vaisseaux  de  guerre.  Celle 
escadre  sera  là  comme  en  pleine  mer  et  pourra  appareiller  par  tous 
les  vents,  l'ne  escadre  sortant  de  TEscaut  peut  s'y  réfugier  à  chaque 
instant,  puisqu'il  n'y  a  aucun  obstacle  pour  son  entrée.  Il  est  donc 
urgent  d'établir  ces  batteries. 

^  4.  Dans  ce  moment-ci  le  fort  Lasalle  remplit  son  bot ,  et  un 
millier  dhomnies  y  défendraient  une  escadre  pendant  plus  de  six 
semaines.  Si  ce  fort  avait  existé  il  y  a  quinze  ans,  deux  escadres  hol- 
landaises n'auraient  pas  été  perdues.  Le  décret  que  je  viens  de  prendre 
ordonne  le  prompt  armement  des  forts  Lasalle,  Morland  et  du  nou- 
veau fort  (le  fort  du  Falga),  que  l'on  doit  construire  Tannée  pro- 
chaine. Ces  batteries  ne  seront  pas  fermées  à  la  gorge,  mais  il  est 
urgent  qu'elles  existent ,  afm  de  protéger  notre  escadre  si  elle  sortait 
ou  si  une  autre  arrivait. 

J'ordonne  également  Tarmement  avant  le  1*'  décembre  de  la  batte- 
rie du  \icuue-U  erk ,  qu'on  appellera  la  redoute  Dujommier. 

^  5.  A  5  lieues  en  arrière,  du  côté  de  /and ,  il  sera  fait  un  projet 
pour  construire  un  fort  pentagonal  ou  hexagonal,  à  grandes  dimen- 
sions. Ce  fort  aura  pour  objet  de  nous  tenir  maîtres  des  digues  qui 
vont  h  Petten,  à  Medcmblik  et  à  Alkmaar,  et  do  protéger  les  ouvra- 
ges avancés.  C'est  dons  ce  fort  qu'à  la  première  nouvelle  d'une  des- 
cente la  tète  des  troupes  de  la  Hollande  viendrait  se  rallier  pour 
observer  renncnii  et  le  mettre  entre  deux  feux,  et,  si  l'ennemi  était 
assez  fort  pour  investir  aussi  ce  dernier  point,  les  troupes  qui  arri- 
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veraient  à  Alkniaar  auraienl  du  moins  de  grands  awaDUget  pour  ci 
faire  lever  le  siège. 

Ainsi  CCS  cinq  ou  six  ouvrages,  qui  nie  coûteront  5  à  G  milbov 
cl  qui  |Mïuvcnt  élrc  mis  en  étal  de  défense  dans  la  première  campa- 
gne ,  et  pcrfeclionnés  dans  la  seconde  el  dans  la  troîsiènie,  aasurerMl 
la  rade,  le  port  et  les  arsenaux  du  Heldcr,  le  Zuiderace  el  toute  iâ 
Hollande. 

CtlAPlTKK  II.  -  PROLONOATIO.X  DE  LA  LIGKE  Dl'  RHI\ 

La  ligne  du  lUiiu  est  la  ligne  de  rKnipire.  l«cs  tètes  de  ponlii' 
lluningtie,  de  Kelil  et  de  Kastcl,  \\'v»c\  et  les  noinbrciiscs  place» 
que  nous  avons  sur  cette  ligne,  la  rendent  formidable;  de  U'csclpir 
Cocverden  et  Cironingen  notre  ligne  s*appuie  sur  Delfaiiâ  uiaiscdli 
ligne  éten<lue  est  faible.  H  faudrait  considérer  TYssei  coinuie  svcaair 
ligne.  Cette  ligne  est  encore  faible;  il  eu  faut  une  troisième  apps|«B< 
sa  gauche  sur  \uarden  et  sa  droite  à  tiorcum ,  et  qui  se  joint  psr.VoK- 
gue  et  Grave  à  VVesel.  Cette  ligne  couvre  Amsterdam,  le  Tcid.  ci 
dés  lors  toules  nos  escadres,  la  Haye,  Leydc,  Kotterdam,  Icsbuu- 
elles  de  la  Meuse,  llellevoetsluis ,  cest-a-dire  toute  la  Hollande.  Tutu 
ce  qui  est  a  droite  de  cette  ligne  est  de  peu  d'importance,  et,  quaad 
ce  pays  serait  deuv  ans  au  pouvoir  de  renuenû,  ou  le  rctroavcrait 
encore  comme  il  était  avant  cet  inlervallc. 

La  ligne  de  Xaarden  a  (jorcum  doit  donc  être  considérée  comoh 
la  vraie  ligne  de  THinpire.  Il  faut  la  bien  reconnaître ,  la  bien  tracer. 
faire  préparer  les  inondations  et  s'occuper  des  modèles  de  tours  poa- 
vant  contenir  50  lioinines  et  que  Ton  placerait  le  long  des  digaet. 
line  cinquantaine  de  ces  tours,  formant  corps  de  garde  et  servante 
réduit  aux  batteries,  assureront  parfaitement  cette  ligne.  Le  dci'itt 
que  j'ai  pris  aujourd'hui  contient  des  dispositions  ponr  Tarmenicntif 
\aarden. 

lu  projet  sur  (iorcum  a  été  demandé;  il  faut  considérer  cette  pUt^ 
comme  tête  de  pont  pour  entrer  de  France  en  Hollande. 

Quant  aux  digues  d'.Anisterdam ,  il  faut  en  faire  lever  des  pla» 
exacts.  Il  est  d'ailleurs  nu  point  a  occuper  entre  Anasierdam  et  Hav- 
leni ,  afin  d'obliger  l'ennemi  qui  viendrait  dn  Helder  à  faire  le  Im^ 
de  la  mer  de  liaarlem.  I«e  reste  des  inondations  scrail  olile  si  Ifr 
habitants  voulaient  se  défendre  ;  on  retarderait  ainsi  l'eniieaû  de  qaiav 
jours,  et  cela  donnerait  le  temps  d'accourir.  U  faut  avoir  le  plan  et 
ces  inondations  sur  une  grande  échelle,  et  qoe  les  points  i 
y  soient  bien  marqués  et  bien  dessinés. 
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CHAmUK  III.  --  LE  TEXBL. 

Il  faot  donner  ordre  que  le  projet  soit  fait  pour  qae  le  port  do  Teiel 
soit  environné  d'une  enceinte  bastionnée,  qii*oBe  batterie  de  quatre 
pi^ce8  de  Fort  calibre  soit  placée  snr  la  pointe  à  droite  da  port,  que 
les  deux  petits  forts  k  droite  et  à  «nauche  soient  armés,  que  les  deui 
fronts  du  fort  qui  regardent  la  hauteur  soient  relevés,  aient  des  para- 
pets de  12  à  15  pieds  an  moins  et  des  pièces  sur  affûts  de  place. 

Il  faut  donner  des  noms  à  ces  qnatre  forts. 

Moyennant  ces  quatre  forts ,  qui  embrassent  2,000  toises,  il  devra 
^Ire  facile  de  débarquer  le  monde  qn*on  voudra  pour  reprendre  l'ile 
si  Tenncmi  Pavait  occupée,  et  avec  de  telles  précautions  jamais  le 
Teiel  ne  sera  attaqué. 

Les  îles  de  Vlieland  et  de  Terschelling  doivent  être  occupées  par 
des  tours ,  dépendre  de  la  1 7*  division  militaire  ;  elles  seront  sons  le 
commandement  du  commandant  dn  Texel ,  comme  le  décret  de  ce 
jmir  le  porte. 

cuAPirae  iv.  —  l EyBoicMLRK  de  la  bieise. 

Après  le  Tcxcl,  Tcmbouchure  de  la  Meuse  est  le  point  le  plus 
important. 

Ilellevoelsluis  et  Brielle  sont  de  bonnes  places  qu  il  faut  tenir  en  éUl. 

Vile  de  (ioeree  est  d'un  grand  intérêt.  Il  faut  perfeclionner  les 
ou V  racles  do  OoUgcnsplaat. 

Couverte  par  Hic  de  Goeree  et  le  Helder,  la  Hollande  est  inatta- 
quable. 

P'apr^t  la  rupir.  Dépèt  et  !•  fjatm* 


t      • 


I8lî)5.  —  AL  GKXERAL  LACLKE»  CO.UTE  DE  CESSAC, 

UIMSTBK  DIRKCTELR  DE  L  AOMLXISTRATIOX  DE  L\  GUEREE»  A  PARIS. 

An«icr4âm.  ri3  ocl«br«  1811. 

Il  serait  convenable  de  prendre  des  mesures  pour  donner  du  vin 
aux  trou|>es  en  llollaude  pendant  les  mois  de  juillet,  août,  septem- 
bre et  octobre. 

D'.iprcs  la  minute.  Architrs  de  TEmpirr. 


IHIlMi.  —  AU  VICE-AMIIIAL  COMTE  DEGRES» 

MIMSTRR  DK  1..^  M.^RINK,  A  AMSTERDAM. 

AnsleniaaB,  33  octobre  1811. 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  du  vice-roi.  Faites  solder  au  trésor  dlla- 
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lie  tout  ce  qui  lui  est  dû.  Cela  est  d*au(aiit  plus  Facile  que.  con.  • 
je  vous  Tai  dit,  j'ai  beaucoup  d'anjent  en  Italie.  Remet  lez-moi  >*•  • 
les  yeux  ce  qui  est  relatif  au  budget  de  1812. 

Failes-inoi  connailrc  votre  opiniou  sur  la  derDièrc  question  couu?- 
nue  daus  la  lettre  du  vice -roi.  J*ai  trois  vaisseau  \  à  Venise.  Ce  >iT«'.i 
une  chose  oxlrèuieinenl  avantageuse  que  de  les  avoir  à  .^ncônc  uu  i 
Pola.  11  y  a  plus  de  facilite  après  le  mois  de  décembre  pour  les  n- 
voycr  dans  un  de  ces  deux  porls.  Kn  janvier  le  temps  est  urdinairoiimi 
bon;  les  nuits  sont  longues;  Tennenii  est  éloigné  et  ne  comnicDce  i 
faire  ses  dispositions  qu*apres  Tcquinoxe  de  mars.  S*il  résulte  des 
signaux  de  la  tour  de  Saint-Marc  et  des  rapports  des  croisières  quM 
n  y  a  pas  de  vaisseaux  de  li;}ne  ennemis  dans  le  nord  de  TAdrialiqiK. 
il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  avoir  a  Malamocco  la  PrimcfM»e-d^ 
Bologne f  des  bricks  et  des  canonnières,  et  à  faire  sortir  en  môiue 
temps  le  Bitoli.  Le  Rivoli,  ayant  une  fois  franchi  la  passe,  fcriii 
route  immédiatement  pour  Aucune  ou  pour  Pola.  Après  cela,  le» 
cbameaux  rentreraient  et  prendraient  le  Régénéra  tore ,  lequel  «e  din- 
geruit  incontinent  sur  un  des  deux  ports.  On  ferait  ensuite  la  nirme 
opération  pour  le  Moni^Saint- Bernard, 

Il  me  semble  qu'il  n'y  a  rien  a  objecter  contre  celte  inamnivrv. 
puisque  enfin  un  vaisseau  ,  une  frégate  et  deux  bricks  ne  peuieni  fn 
craindre  deux  ou  trois  frégates.  Kn  faisant  sortir  les  vaisseaux  de 
grand  matin ,  on  peut  espérer  qu  a  midi  ils  seront  sous  voiles  et  (Mwr- 
ront  partir  pour  un  des  ports.  Trois  vaisseaux  à  Ancônc  on  à  Pola 
seraient  d'un  tout  autre  elTet  qu'à  Malamocco.  Trois  vaisseaux  i  At- 
cùne  ou  à  Foi  a  ne  seront  probablement  pas  bloques  cet  hixtt  H 
pourront  faire  beaucoup  de  sorties,  tandis  qu'il  est  i  craindre  qM 
l'année  procbaine,  au  mois  d'avril,  ils  ne  soient  bloqués  par  dm 
vaisseaux  anglais;  ce  qui  rendrait  l'opération  beaucoup  plus  difficiif 

Je  vous  prie  do  me  faire  un  rapport  Li-dessus  et  de  nie  faire  i:« 
projet  de  lettre  que  j'écrirai  au  capitaine  Harré  pour  lui  faire  coniuiirf 
ma  volonté.  Dans  nue  mer  où  j'ai  un  port  fortifie,  ji  toutes  les  nn^ 
de  vent,  celte  opération,  faite  convenablement,  ne  me  paraît  |« 
avoir  de  diinger,  d'autant  plus  que  dans  une  petite  mer  eDloarccif 
côtes  on  sait  tous  les  jours  ce  qui  se  passe. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  donné  ordre  à  la  frégate  h  rt^ 
d'entrer  à  Venise  pour  se  réparer.  Si  cela  est,  cette  fréqale  poum< 
accompagner  les  vaisseaux. 

D'aprèi  U  miuulc.  Arrliiirs  de  l'Empire. 
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18197.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  \IARI\K ,  A  AMSTBRDAy. 

Amslerdam .  33  octobre  1811. 

Votre  projet  de  décret  sur  les  cquîpafjes  ne  me  convient  pas.  Je 
vous  le  renvoie  et  j'y  joins  une  esquisse  du  décret  comme  je  le 
voudrais. 

il  faut  que  vous  y  mettiez  les  numéros  des  bataillons  à  créer,  et 
que  vous  le  fassiez  précéder  d'un  rapport  qui  me  fasse  connaître  par- 
faitement où  en  sont  toutes  les  opérations.  Joignez-y  un  état  au 
1''  octobre  de  la  situation  des  équipages.  Vous  indiquerez  dans  cet 
état  ce  que  les  équipages  ont  du  recevoir  de  la  conscription  de  1811, 
ce  qu*ils  ont  reçu  et  ce  qui  leur  reste  à  recevoir.  Vous  indiquerez 
aussi  la  distribution  des  1,400  conscrits  hollandais,  aGn  de  ne  pas 
les  reporter  dans  TEscaut  ou  dans  le  Zuiderzce. 

Si  vous  avez  besoin  d'être  a  Paris  pour  bien  rédiger  le  projet  de 
décret,  je  n'y  vois  pas  de  difGculté,  pourvu  que  vous  me  le  présen- 
tiez avant  le  15  novembre,  avec  la  nomination  des  officiers  et  des 
états-majors. 

Ce  qui  est  important  actuellement,  c*est  de  donner  Tordre  a  Péqui- 
page  du  capitaine  Etienne,  qui  est  dans  la  Meuse,  de  venir  dans  le 
Zuiderzce;  de  donner  ordre  au  13*  équipoge,  qui  est  à  Boulogne,  de 
monter  vingt-sept  chaloupes  canonnières  et  de  venir  avec  dans  TEs- 
caut  ;  enfin  de  donner  ordre  au  bataillon  de  la  flottille  de  l'Escaut  de 
monter  vingt-sept  chaloupes  canonnières  et  d'entrer  sans  délai  dans 
le  Zuiderzce,  où  ce  bataillon  aura  ordre  de  se  mettre  en  croisière, 
liais,  avant  même  de  donner  ces  ordres  à  ces  deux  bataillons,  je 
désire  connaître  quels  sont  les  conscrits  qu'ils  doivent  recevoir;  80nt*ce 
des  Hollandais  ou  des  Français? 

En  attendant ,  je  désire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  qae  les 
deux  frégates  qui  sont  à  Medemblik  soient  transportées  au  Helder  et 
armées,  pour  que  les  quatre  vaisseaux  qui  sont  à  Medemblik  soient 
mis  en  état  et  pourvus  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  être  en  rade 
au  Texcl  à  la  (in  de  février;  enfin,  que  vous  ordonniez  qu*une  partie 
des  canonnières  qui  viennent  dans  l'Escaut  se  rendent  dans  le  Zui- 
derzce, afin  d'y  avoir  cent  trente  goëlettes,  canonnières  ou  bricks, 
et  de  pouvoir  subvenir  à  tous  les  mouvements. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  la  flottille  de 
Boulogne.  Vingt-sept  canonnières  vont  se  rendre  dans  TEscaut  ;  un 
nombre  s'est  rendu  à  Cherl)ourg;  un  nombre  s'est  rendu  i  Dunker- 
que  et  à  Ostende;  que  doit-il  rester  à  Boulogne  et  que  reste-t-il  à 
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Boulogne?  Quel  est  le  parti  eouvcnable  a  prendre  pour  coomt^: 
les  u\anla<jes  que  n^a  produits  la  flottille  sans  en  avoir  les  incnu- 
vénienis? 

D'aprèi  la  ninule.  Archives  «ie  l'Empire. 


1^198.  —  Ai:  COMTK  MOLLIEN,  mixistbk  du  TRiisoii  pl-buc,  a  pub 

Amtlrrdaoï.  S3  orisbrc  Itll. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  prêtez  encore  un  million  à  la  Suc 
sur  Temprunt.  S*il  vous  est  possible,  faîtes  croire  que  ce  sont  des 
particuliers  qui  en  ont  pris  les  bons.  Régularisez  ensuite  cHa  i\u 
le  domaine  extraordinaire. 

XaPOLBO!!. 

D'aprèt  rori«{iiial  coma,  par  11^  U  «mbImm  U^lliea. 


]gH)9.  _  Al   GÉNÊIIAL  SAVAIIY,  DLC  DE  ROVIiiO. 

MIXISTRK  D£  U\  PUI.IC.K  tiB!liKRAI.B  »  A  P.%BIS. 

Amclerdam  .  23  ortobt»  1111 

Je  verrais  avec  plaisir  que  le  roi  Charles  II'  quittât  llaneillc  aux 
tout  son  monde  et  se  rendit  ù  Rome.  Je  vous  autorise  à  lui  cni9)<r 
de  Paris  les  hommes  qui  ont  sa  confiance,  pour  lui  faire  cette  pnipa- 
silion.  Je  voudrais  qu'il  profitât  du  reste  de  la  saison  pour  se  meUic 
en  marche.  Sur  son  passage  on  lui  rendra  les  plus  «jrands  hooncws. 
et  même,  s'il  veut  visiter  Tescadrc  à  Toulon,  mon  intentioa  eUqaH 
y  soit  reçu  comme  roi.  IjCS  garnisons  lui  fourniront  des  escortes  <t 
les  «jénéraux  commandant  les  divisions  par  lesquelles  il  passera  4^ 
\Tont  raccompa^'jncr.  Il  pourrait  de  \ice  passer  par  le  col  de  Tcb^. 
de  là  se  rendre  à  Plaisance  et  ù  Rome.  Vous  devez  lui  faire  disMi 
l*assurance  que  je  lui  accorderai  le  môme  traîtenienl  qall  a  aujuer- 
d1iui.  S'il  a  des  dettes,  je  ne  puis  pas  les  payer,  vu  que  TEspaiar 
me  coûte  trop  et  que  û  millions  dans  sa  situation  doivent  suflnv  i 
tout.  Quant  à  sa  résidence  à  Rome,  on  pourra  le  loger  k  la  m«s0 
Rorghese  ou  dans  un  des  palais  que  j'ai  dans  cette  ville. 

Fuites  cette  affaire  délicatement.  Quand  vous  serez  assorr  qitf 
veut  partir,  vous  forez  e\p<'*dier  les  ordres  convenables  par  le  mistftir 
de  la  «|ucrre.  Il  est  toujours  bon  que  les  Bourbons  soient  à  HtiM: 
leur  séjour  sera  utile  h  cette  grande  ville.  Si  cependant  le  roi  prrtr- 
rail  rester  à  Marseille ,  il  Tiudrail  Ty  laisser. 

l.a  duchesse  de  Rourl>on,  la  duchesse  d'Orléans  et  le  priace  ^ 
l'.onli  sont  vn  CataIo<^ne  fort  malheureux.  Comme  je  continue  de  If 
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faire  nne  pension,  il  serait  bon  de  leur  proposer  également  de  se 
rendre  à  Home.  Ils  devront  traverser  promptement  les  déparlemente 
nicridionanx,  sans  qu'on  leur  rende  aucun  honneur,  et  même  vous 
aurez  soin  que  leur  passage  ne  puisse  faire  aucune  sensation.  S*ils 
peuvent  obtenir  un  passe- port  de  la  croisière  anglaise,  ce  que  je 
crois  possible,  il  vaudrait  mieux  quiU  s  embarquassent  à  Barcelone 
pour  débarquer  a  Civilà-Veccbia. 

U'aprvi  U  nimile.  .^rcbiiet  de  l'Ëupirc. 


18200.  —  Ai:  PUIXCE  DE  XKLCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  i/aRUKK  d'bSPAGNB,  A  AUSTKRDAM. 

Amsterdam.  23  octobre  1811. 

Mou  Cousin ,  j'ai  envoyé  de  la  Garde  200  vcliles  en  Espagne.  Mou 
intention  est  qu*un  détacbement  de  grenadiers  à  cbcval  rentre  eu 
France.  Vous  donnerez  donc  Tordre  au  général  Dorsennc  de  faire 
partir  cet  escadron  pour  Vitoria  et  de  me  faire  connaître  quand  il 
arrivera.  Il  esl  aussi  dans  les  vieux  chasseurs  de  ma  Garde  un  certain 
nombre  d'bouinics  que  je  désire  qu'on  me  renvoie.  Ecrivez  au  duc 
d'istrie  don  faire  la  note.  Je  désire  qu'on  me  renvoie  jusqu'au  nombre 
de  ciiiquaule  ceux  qui  sont  le  plus  accoutumés  a  mon  service.  Uéi- 
térez  Tordre  au  général  Lepic  de  rentrer  en  France. 

Il  y  a  à  Tarmée  du  Xord  beaucoup  d'artillerie,  puisque  la  division 
Soubain  a  viii^^t  pièces  de  canon.  Donnez  ordre  au  général  Dorsenne 
de  roiuo^cr  eu  France  une  des  trois  compagnies  de  canonniers  à  pied 
de  ma  Garde  attachées  au\  régiments.  Il  peut  garder  le  matériel  et 
les  chevaux,  s'il  en  a  besoin.  Je  désire  qu'il  me  renvoie  aussi  les 
hommes  à  pied  du  train  de  la  Garde  qui  n'ont  pas  de  chevaux. 
Propose/ -moi  enfin  de  douuer  à  Tarmée  du  Nord  deux  compagnies 
d'artillerie  légère,  afin  de  faire  revenir  les  deux  compagnies  d'ar- 
tillerie légère  qui  servent  les  douze  pièces  de  la  Garde  à  celte 
armée.  L'armée  de  Portugal  doit  avoir  trop  de  compagnies  d'artil- 
lerie légère. 

NAPOliON. 

Dap.ès  l'ori;{inal.  Dépôt  de  U  guerre. 


18-201.  —  Ai;  PIUXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  r.ÉNKRAL  DK  l'aRMÉK  d'kSPAGNR  ,  A  AMSTKRDAH. 

Amsterdam.  i3  octobre  1811. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  général  Dorsenne;  vous 
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poiiio/  l'autoriser  û  ;{ardcr  les  ofliciors  de  re\-3ardtf  royale  Ih-lu.r 
dai>e  et  à  les  plarer  délinitiveiiieiit  dans  mu  Garde. 

\apolêu\. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


m20'2,  —  A  EIGKXK  XAPOLKOX .  uce-roi  nmi-iB.  i  vimx 

Am*ti>r«iain,  i)  oclobrv  IMI 

Mon  liis ,  je  rerois  votre  lettre  du  1 1  octobre.  J*«llache  cumKf 
\ous  la  plus  <]randc  importance  a  ce  que  le  Rt'roh' ,  le  Xiomt-S^iw- 
HemnrJ  et  le  liefjeneralore ,  nccônipiif^nés  de  la  Pnncesse-t/f'BolojM, 
de  deux  bricks  et  de  toutes  les  canonnières  que  vous  pourrex  tnvjitr 
à  Venise,  se  rendent  à  Malamocco.  Qu*on  profile  de  kVlé  de  la  Sjni- 
Martin  et  d'nn  temps  convenable  pour  faire  passer  le  Ri'roîi,  acciKi:- 
pajjné  de  la  Prinresse-tle-Hologne  et  des  deii\  bricks.  Kn  rommrD- 
rant  à  huit  heures  du  matin  Topéralion,  h  midi  le  vaisseau  doit  ^n 
libre  et  voj^uer  sur  Ancône  ou  sur  Pola.  Le  Moni-Saini-Bernar/  i\lf 
Itegrnerfilore  sortiront  immédiatement  après,  el  il   nie  semble  aiiii* 
doivent  pouvoir  passer  le  surlendemain  du  passage  du  premier:  il  nt 
doit  pas  falloir  plus  de  trente -six  heures  pour  appliquer  les  'bj- 
ineaux.  Le  désir  qu  a  le  capitaine  daller  voir  Ancône  est  niinM.  il 
n*y  a  que  de  Tutilité  à  ce  qu*il  reconnaisse  ces  parages.  Faites-le  pirtT 
en  poste  et  par  terre.  S1I  pouvait  même  voir  Pola,  il  n'y  aurjit  pa? 
d*inconiénient.  Avant  que  les  vaisseaux  soient  à  Malamocco.  le  ron- 
mandant  recevra  une  lettre  qui  ordonnera   leur  sortie.  Je  siippok 
que  vous  présiderez  vous-même  à  celte  importante  opération  :  qof 
vous  préviendrez  le  «jénéral  Bertrand  pour  qu*il  fasse  vérifier  l'Hit 
i\c}S>  batteries  de  l^ola  ;  que,  si  vous  n*avez  point  de  télégraphe  «ar  b 
cote  jusqu*à  la  pointe  de  Pola  ou  d*Ancône,  vous  %*ous  ferez  ÎB^tmirc 
par  des  courriers  extraordinaires  de  tout  ce  qui  serait  signalé.  N 
moment  que  vous  serez  assuré  qu*il  n*y  a  pas  de  vaisseau  de  7  leniMW 
dans  le  nord  de  IWdriatique,  vous  navcz  aucune  cbance  à  coorir 
Vous  avez  des  avisos,  des  goélettes,  des  dcini-chebecs,  etc.,  i  \eé». 
vous  pouvez  en  former  une  chaîne  très- loin  en  mer,  qui  voa$  fcn 
connaître,  tous  les  jours,  par  des  signaux  Tétat  des  choses.  Labrjitt 
la  Flore  est-elle  entrée  à  Venise  pour  se  réparer?  Si  cela  est,  ilfv 
drait  la  retenir  pour  accompagner  les  vaisseaux  A   leur  sortie  i> 
Malamocco. 

NAPOLiOX. 

D'aprùi  la  copie  ((iiiini.  par  S.  A.  I.  I!'"*  la  duchcuse  de  l^euchlenbrrj. 
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18203.  —A  ELGÈNK  XAPOLÉON,  vick-roi  d'italib,  a  miux. 

Anitlerdam.  23  octobre  1811. 

Mon  Fils ,  j'attache  une  grande  importance  à  ce  que  les  quatre 
>ataillons  de  mes  régiments  soient  traités  de  même,  qu'ils  soient  tous 
naintcnus  en  égalité  et  qu'il  n'y  ait  aucune  différence  du  4'  au  l*^ 
>i  les  colonels  s'aperçoivent  qu*on  néglige  les  i*'  bataillons,  ils 
rroient  que  ces  bataillons  ne  doivent  pas  les  suivre;  ils  en  font  le 
'cfuge  de  tous  leurs  vieillards  et  hommes  impotents ,  et  si ,  pins  lard  , 
e  veux  faire  marcher  ces  V'  bataillons,  je  ne  les  trouve  plus.  D'un 
lutre  coté,  les  officiers  qui  attendent  leur  retraite  passent  dans  ces 
I'*  bataillons,  y  resleni,  y  continuent  à  occuper  des  emplois  qu'ils 
le  peuvent  plus  remplir.  Faites  venir  au  camp,  s'il  doit  durer  encore 
quelque  temps,  les  4"  bataillons,  autant  que  cela  vous  sera  possible. 
le  vais  vous  envoyer  beaucoup  de  conscrits  réfractaires  qui  sont  en 
Corse  et  ù  Toulon  pour  compléter  vos  corps. 

Xapolkox. 

D'aprrt  la  copie  comm.  par  S.  \.  1.  M**  la  ducbetse  de  Leaclitenberg. 


18204. —  AL  GKXÉllAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTIIE. 

MINISTRE  DE  LA  (iUBRRR  ,   A   PARIS. 

Rotterdam.  ti5  octobre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  vu  aujourd'hui  la  fonderie  de  la 
flayc.  J'ai  ordonné  qu'on  y  fondit  deux  pièces  de  48  dont  les  moules 
existent;  ce  qui  fera  dix  au  lieu  de  huit.  J'ai  vu  les  mortiers»  mais  ce 
l'est  point  ce  que  je  demande.  Les  mortiers  que  j'ai  vus  ont  one 
rhambrc  qui  ne  contient  que  onze  livres  de  poudre,  et  les  mortiers  à 
)laque  que  j'ai  demandés  doivent  en  contenir  vingt-cinq  à  trente 
ivres.  Lif  bombe  des  mortiers  de  la  fonderie  de  la  Haye  ne  peut  pas 
K>rter  au  delà  de  1,600  toises.  Sî  par  la  dénomination  de  mortiers 
i  plaque  vous  entendez  ces  mortiers,  vous  êtes  dans  une  grande 
■rreur.  J'ai  déjà  eu  lieu  de  m'apercevoir  de  Teffet  de  ce  funeste  quî- 
)roquo  à  Cherbourg.  Il  y  a  là  des  mortiers  à  plaque  qui  n'ont  qu'une 
K>rtéc  ordinaire,  hormis  qu'ils  n'ont  point  de  tourillons,  de  sorte 
|ue  leur  plus  grande  portée  ne  va  pas  au  delà  de  1,600  toises.  Beau- 
:oup  de  mortiers  à  plaque  sont  dans  ce  cas.  Les  mortiers  que  je  veux 
tvoir  doivent  contenir  dans  leur  chambre  vingt-cinq  à  trente  livres 
le  poudre  et  porter  leur  bombe  à  2,000  toises.  Je  suis  éioniié  que 
e  bureau  do  l'artillerie  n'ait  pas  compris  mes  intentions.  Doaiiei  sur- 
e-champ des  ordres  pour  que  le  but  que  j'ai  indiqué  soit  rempli 
ant  à  la  Haye  qu'à  Strasbourg;  et  sur  vos  états  ne  donnez  la  déno- 
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minatîon  ilc  morliers  à  plaque*  qu'à  ceux  qui  portent  leur  UhhU-  a 
moins  à  I  ,i)00  toises.  Si  les  mortiers  (iifon  fond  à  Slra-t>iiiir  r^- 
X  iiihleiil  à  ceux  de  la  fonderie  de  la  llajc,  je  ue  puis  li>»  cnij'i.^.-- 
.ni\  îles  d'H^ères,  et  ils  sont  loin  de  remplir  mon  bui.  l/oITh  icr  li  a*- 
liilerie  qui  est  à  la  funderie  de  la  iiayc  esi  d'uno  parraitr  i^nor^:.  • 
et  n'a  aucune  connaissance  de  son  métier. 

tjiiand  lous  aurez  rectifié  cette  erreur  îiiiporlaulo .  donut-z  J»^ 
ordres  pour  que  les  mortiers  soient  tondus  et  prêts  à  reccii-ir  :.:.< 
destination  au  I****  janvier.  On  n*a  le  projet  de  les  couler  qu'au  :<  i* 
de  mars,  de  sorte  qu'ils  ne  seraient  en  place  qu^au  mois  do  diJi  •': 
au  mois  de  juin. 

Vous  saviez  que  le  directeur  d\Anislcrdam  était  malade,  i  h:- 
deviez  y  enio^er  un  autre  olDcier  à  qui  je  pusse  parler  et  qi.i  :.: 
répondre  à  mes  questions.  Je  n'ai  rencontre  que  des  olliciers  .  r.N?- 
dant  médiocrement  ce  que  je  leur  demandais.  (Test  un  soin  i;:ji  l 
chef  d'une  arme  ne  doit  jamais  manquer  d'avoir. 

Il  v>i  nécessaire  de  commander  à  la  Haye  et  dans  les  fonJ^-  l: 
portée  de  Flessin'jue,  de  Toulon,  de  Tile  d'.Aix,  des  luurl'ir-;  i  . 
Villanlro^s,  tels  qu'on  en  a  fcuulu  dciaul  Cadix,  l/avuiila:'/  \-i--:.- 
ces  mortiers  de  porter  leurs  projecltles  à  2,500  Inisois  est  itnmf::» 
puisque  cela  seul  pont  empêcher  une  escadre  de  profiter  d'un  »:  li  • 
laîjo.  C'est  le  cas  d'en  avoir  aux  Iles  d'Hyèrcs,  à  Tile  d'Aix  ci  J.r.- 
TKscaut. 

J'ai  f'jit  tirer  des  bond>cs ,  mais  les  fusées  sont  trop  courtes    fln^ 
crèvent  en  l'air  et  ne  sont  d'aucun  efTet. 

n'.i|<iri(  ]4  miiiutr.  .Iriliiu-B  «Ir  rKinpirc. 


ls2o:>.  —  AL  COMTK  KUiOT  DE  PUÛUKXElf, 

\1I\ISTBK  IIKS  CL'I.TKS,  A  IMRIS. 

Bollerdam.  â6  octobrv  IMI- 

Monsieur  le  (^omto  Bi«{ot  de  Préamcneu ,  je  vous  ai  prenni  ^ 
laire  partir  pour  leurs  diocèses  tous  les  évoques  indistinctcnicut.  jt 
vois  cependant  que  plu^eurs  sont  encore  à  Paris,  entre  AuUr» 
Tévéque  de  Saint -Flour,  auquel  vous  avez  roèmc  dit  que  loas  i«iff 
reçu  des  huiles  du  Pape.  Je  vous  recommande  encore  de  ne  neo  bm 
et  do  faire  partir  tout  le  monde  (j'en  excepte  cependant  les  èti^ 
de  la  commission  ) ,  de  ne  donner  aucune  bulle  et  de  garda*  le  p^ 
profond  secret  sur  toutes  les  afTaires  ecclésiastiqnesB. 


l>'a|>ii-f  Inrifjiiiiil  c«iiimi.  par  AI"*  la  baroiiiip  île  .\oD((arède de  Fatvl. 
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I820G.  —  AU  GÉNÉUAL  CL\RKË,  DUC  DE  FËLTRË, 

Mitera,  S$«cl«brt  ISII. 

li  enceinte  de  Cherbourg  scra-t-elle  dans  le  cas  d*étre  armée  an 
1*'  janvier?  Quelle  est  la  situation  actuelle  des  travaux?  Quest-ce 
i|u'il  faudrait  faire  pour  arriver  à  ce  résultat?  Vous  sentes  rîmpor» 
tauce  que  j'attache  à  avoir  une  cinquantaine  de  pièces  en  batterie  sur 
la  nouvelle  enceinte  de  Cherbourg ,  à  avoir  les  portes  fermées  et  les 
ponfs-levis  étabKs.  Kn  employant  les  mois  de  janvier  et  février  à  bien 
armer  la  place ,  elle  serait  à  Tabri  d'un  coup  de  saÎD  ;  ce  qui  serait 
une  chose  bien  avantageuse. 

D'après  la  minule.  Arcbivet  de  TEmpire. 


18207.  —AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRKS, 

yi.\ISTRK    DK    LA    MARINS,    A    BOTTKIDAM. 

Roltfrdam.  S6  octobre  ISll. 

\Ionsicur  le  Comte  Decrès  ,  je  vous  envoie  on  projet  de  décret  pour 
que  vous  le  soumettiez  h  ma  signature,  après  avoir  fait  vos  observa- 
tions sur  la  (]randc  activité  que  je  veux  donner  aux  chantiers  de  Hol- 
lande. J'ai  trois  objets  :  frapper  Topinion  de  l'Angleterre,  qui  a  tant 
de  coinnumicalions  avec  ce  pays-ci  ;  pour  cela  II  faut  frapper  Topinion 
fie  la  lloliaiulc  et  lui  faire  concevoir  Tespérance  du  prompt  rétablisse- 
ment (ie  la  marine;  compenser  par  ractivitc  des  arsenaux  maritimes  la 
suppression  des  ateliers  militaires  quej*dte  au  pays,  et  donner  du  pain 
aux  ouvriers  ^  entîn  arriver  au  résultat  bien  essentiel  d'avoir  en  1814 
neuf  vaisseaux  dans  le  Texel ,  bons  marcheurs,  et  qui  remplacent  les 
neuf  Vaisseaux  actuels,  auxquels  il  paraît  qu'on  ne  peut  pas  avoir 
•;ran(ie  confiance.  Tour  atteindre  ce  but,  les  deux  cales  d'Amsterdam 
ne  pourraient  suffire,  puisqu'elles  ne  pourront  donner  tout  au  plus 
(|ue  ein(|  vaisseaux  ;  mais  je  compte  sur  quatre  cales,  qui  seront  éta- 
blies au  Texel  même  à  la  tin  de  1812,  et  qui  me  donneront  quatre 
vaisseaux  |)our  1814.  J'aurai  à  cette  époque  des  équipages  très-bien 
formés  pour  monter  ces  neuf  vaisseaux  et  des  matelots  en  nombre 
suffisant  pour  les  neuf  vaisseaux  hollandais,  qui,  bien  qu'ils  ne  soient 
pas  destinés  à  une  expédition,  seront  armés  en  guerre;  de  manière 
qu'il  faille  aux  Anglais  plus  de  quinze  vaisseaux  pour  bloquer  le 
Helder.  Le  chantier  de  Rotterdam  étant  absolument  le  même  que 
celui  d'Anvers,  je  me  servirai  des  cinq  vaisseaux  que  je  veux  y  con- 
struire, d'ici  à  181  4,  pour  faire  une  escadre  détachée  à  l'embouchure 
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de  la  Meuse,  suppose  qu'on  puisse  y  trouver  protection,  ou  pour  L- 
Taire  aller  dans  TEscaut  par  Tintcrieur.  Sur  les  huit  vaisseaux  qce  j  i 
demandés  dans  TEscaut  chaque  année,  je  déduirai  bss  deux  qu*«iit  ptui 
faire  à  Rotterdam.  Je  trouve  plus  convenable  de  répartir  les  tra\au\  (]Ui 
de  les  concentrer  sur  un  même  point,  oii  ils  sont  déjà  trop  funv? 

J*ai  dû  attendre  d*avoir  vu  moi-même  les  localités  pour  prendre 
un  parti  sur  l'organisation  de  la  marine  en  Hollande.  Ayant  d'aillouo 
conservé  les  impositions  hollandaises  pendant  1811 ,  jVlais  presque 
obligé  de  maintenir  la  même  organisation  de  la  marine,  et  de  consi- 
dérer la  Hollande  comme  une  seule  administration.  Aujourd'hui  je  nt 
vois  plus  aucun  intérêt,  aucune  connexion  entre  Farsenal  du  /ui- 
dcrzee  cl  celui  de  la  Meuse,  et  je  pense  qu  il  est  préférable  d'établir 
deux  préfets  maritimes,  qui  auraient  chacun  un  arrondissement  ik 
côtes  distinct.  S*il  y  avait  quelque  objection  contre  la  création  d'une 
préfecture  niarilime  à  Hotterdam,  il  faudrait  plutôt  la  réunir  à  celle 
d'Anvers  que  la  laisser  dépendra  de  celle  d'Amsterdam.  Je  ne  ior« 
pas  quelle  objection  on  pourrait  faire  contre  Tétablissemeot  d'une 
préfecture  maritime  à  Hotterdam,  puisque  j'y  ai  aujourd'hui  un  lice- 
amiral  qui  coûte  autant  qu'un  préfet,  et  qu'un  arsenal  où  Ton  con- 
struit quatre  ou  cinq  vaisseaux  mérite  une  administration  à  part. 
Lorient  (mi  est  la  preuve.  Quant  à  l'inscription  maritime,  Dordrecht 
et  toutes  les  cotes  de  la  Meuse  pourraient  faire  partie  de  rarrondiïM- 
ment  de  Uolterdam.  Je  désire  un  projet  de  décret  là-dessus,  dw 
lequel  la  question  relative  aux  syndics  de  la  marine  soit  résolue;  ii 
y  a  en  Hollande  les  plus  grandes  espérances  pour  la  marine,  inat> 
elles  ne  sauraient  se  réaliser  si  l'on  retirait  l'administration  de  li 
marine  de  leur  pays.  On  trouvera  dans  les  arrondissements  d'Amster- 
dam et  de  Hotterdam  autant  de  matelots  qu'il  en  faudra  pour  armer 
les  vaisseaux  qu'on  y  aura  construits. 

Napolîox. 

D'nprcj  l'uriglual  comm.  par  M*^  la  ducliriie  Décret. 


1820S.  —  AL   MAHKCHAL  DAVOIT,  PRIXCE  D'ECKIllHI.. 

COMMANDANT  l.R  CORPS  d'ODSRRVATION  DK  i/bLBB  \  A  HAlICOlWi. 

HoUerdam.  96  ociobrv  IKII. 

.Mon  (iOusin ,  je  vous  envoie  la  copie  d'un  décret  que  je  vicn»  àt 
prendre.  Il  est  basé  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'adminisIralitHi  (if 

1  Le  4'orps  d'obsorintioii  do  l'Elbe  était  In  premier  des  trois  cArps  doal  « 
composait  riirmr>c  d'Allemagne  (voir  lo  pièce  17630).  NeanmoÎDS  le  prlK? 
d't^ckniiiiil  consona  le  titre  de  commandant  de  l'armée  d'Allemagoe  ja*f* ■* 
24  oilohrc  181 J. 
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la  [jucrrc,  duquel  il  résulte  que  vous  avez  en  Allemagne  9,191  hom- 
mes présents  dans  vos  dix  régimenls  de  cavalerie;  que  ces  régiments 
ont  986  hommes  à  leurs  dépôts  et  49G  hommes  à  recevoir  de  la 
conscription ,  et  qu*il  ne  leur  manque  en  conséquence  que  400  hom- 
mes. Je  donne  ordre  que  ces  400  hommes  soient  pris  sur  ceux  que 
vous  recevez  des  dépôts  de  Strasbourg  et  de  Wescl,  en  ayant  soin  de 
choisir  des  conscrits  réfractaires,  et  non  des  déserteurs,  et  des  hommes 
i\es  départements  de  Tancienne  France,  lesquels  seront  habillés  et 
équipés  aux  régiments  mêmes,  en  Allemagne.  Je  donne  en  même 
temps  Tordre  que,  sans  perdre  de  temps,  les  hommes  disponibles 
aux  différenls  dépôts  en  France  partent  pour  vous  rejoindre,  mon 
intention  élant  qu'au  1"  janvier  chacun  de  vos  régiments  de  cava- 
lerie ail  un  eiïectifde  1,050  hommes  en  Allemagne  et  50  hommes 
en  France.  La  3**  division,  qui  est  à  Ërfurt,  a  2,289  hommes  pré- 
sents; elle  a  1,500  hommes  aux  dépôts;  il  lui  manque  GOO  hommes 
pour  être  au  complet  de  1,100  hommes  par  régiment.  J'ordonne  aux 
dépôts  de  Wesel  et  de  Strasbourg  de  vous  fournir  ces  600  hommes. 
Ouant  aux  cliovaux,  il  résulte  que  9,160  chevaux  sont  en  Allemagne, 
que  240  sont  aux  dépôts,  que  83  sont  a  recevoir  sur  les  commandes 
faites  et  que  500  chevaux  manquent  au  complet  de  vos  dix  régimenls 
de  cavalerie;  qu'à  la  3*  division  de  cuirassiers,  qui  part  de  Munster, 
2,2(10  chevaux  sont  présents  aux  escadrons  de  guerre;  que  480  sont 
aux  dépôts  et  que  457  sont  à  recevoir  sur  les  commandes  faites.  Le 
décret  que  j\ii  pris  pourvoit  à  Tachât  de  ces  chevaux.  Tenez  la  main 
à  ce  qu'on  n'uchéle  que  de  bons  chevaux  et  qui  soient  en  état  d'entrer 
vu  canipa<{ne  en  janvier  1812.  Ainsi  vos  seize  régimenls  présenteront 
au  1"  février  16,000  hommes  a  cheval.  Je  ne  parle  point  du  régi- 
ment de  chcvau-Iégers. 

La  division  qui  se  rend  à  Krfurt  fait  partie  du  corps  d'observation 
de  TFJbe  ;  pourvoyez  à  tout  ce  qui  lui  est  relatif.  Mon  intention  est 
(jue  la  ligne  d'étapes  de  cette  division  passe  à  Wesel,  à  Munster,  et 
(le  là  à  Krfurt.  Wesel  doit  être  le  pivot  et  le  point  d'appui  de  tout. 

Je  pars  demain  pour  me  rendre  à  Wesel  et  à  Dûsseldorf.  Je  passerai 
la  revue  de  doux  antres  divisions  qui  arrivent  à  Cologne.  J'attends 
l'état  de  situation  de  votre  armée  au  15  octobre,  avec  le  détail  de 
Tarlilterie,  pour  ordonner  une  augmentation  d'artillerie,  dont  il  me 
SLinble()ue  vous  n'avez  pas  assez.  Mon  intention  est  de  tenir  tous  les 
corps  de  votre  année  au  complet,  munis  de  tout  et  pouvant,  vingt- 
quatre  heures  après  en  avoir  reçu  Tordre,  entrer  en  campagne. 

Napoléon. 

I)'s|ircs  l'ori;jinaI  comm.  par  \I"=*  la  marc^thale  princefio  d'BrknOhl. 


Ti-Vé         (:01UtKSr(»\DA\GE  DK  i\Ai»OLI£OX   W.  —  1811. 
182U9.  —  Al   GÉXÉHAL  COMTK  BERTRAND. 

(iO|'\KR>;RUI(  GKNKR^I.  DBS  PROVIKCRS  II.IARIRXXBS  ,   h  SP1l.4T1ln. 

Rollcrdan,  â6  oclobir  mil 

Monsieur  le  Général  Comte  Bertrand ,  je  suis  à  Rollerdam.  Je  i  :t  n* 
(le  visiter  la  Hollande,  dont  je  suis  extrêmement  satisfaît.  Je  n'i> 
trouvé  aucun  peuple  qui  sentit  mieu\  les  avantages  dVire  réuni  i 
rKmpire  et  de  former  une  grande  nation  dans  VEurope.  J*y  trouvr 
des  ressources  considérables  pour  ma  marine.  J*ai  été  Tort  content  di- 
la  position  du  Heldcr;  il  n*en  est  aucune  qu'on  puisse  plus  facilemenl 
lortilicr,  et  déjà  le  fort  Lasalle  est  tel ,  qu*au  mois  de  décembre,  étant 
armé,  il  faudra  trente  jours  de  tranchée  ouverte  pour  le  prendre 
J'ai  fait  fortifier  les  dunes,  qui  sont  la  clef  de  la  position;  j*y  ai  fit 
construire  un  gros  fort  en  maçonnerie.  J*ai  trouvé  les  rades  eiléneorfs 

fort  belles;  je  fais  construire  un  fort  à  2,000  toises  dans  les  duiK-* 
pour  les  défendre. 

Les  régiments  croates  ont  eu  une  désertion  considérable  dans  le 
l*rioul  ;  il  parait  qu'on  ne  porte  pas  assez  de  censure  dans  le  choix  dr.< 
ofliciers  :  on  sera  obligé  de  les  remplacer  par  des  Français. 

J'espère  que  vous  m'apprendrez  bientôt  que  vous  avez  un  vaisseau 
sur  le  chantier  à  Tricste.  J'îittends  que  vous  m'envoyiez  un  rapport 
sur  Haguse;  mon  intention  est  qu'on  travaille  sérieusemeni  en  Wi 
aux  fortifications  de  cette  place,  afin  que  mes  escadres  y  soient  en 
suri  lé.  J'attends  donc  un  mémoire  détaillé  sur  les  fortifications  et  sur 
In  uinuière  dont  il  faut  les  conduire  pour  arriver  à  ce  grand  but 

Xapol^ox. 

D'aprù»  rori;{inal  comm.  par  M.  le  général  Hmry  Brrlnnd. 


18210.  —  A  KL(;K\K  X.APOLKOX,  vicb-roi  d'itaue,.*iih.*. 

RoUerdam.  26  octobre  1h|| 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  17  sur  Palmanova.  Je  drcidci  .i 
au\  conseils  de  décembre  ce  qu'il  faudra  y  faire  en  1812.  Hais  is^ii 
but  se  trouve  déjà  rempli;  les  lunettes  et  le  corps  de  la  place  mkiI 
en  état  :  on  ne  sera  plus  obligé  d'armer  et  de  désarmer  à  la  luoioJri: 
alerte.  Les  magasins  à  poudre  sont  eu  nombre  sufiisant;  les  tlaac» 
bus ,  les  casernes  défensives  existantes  doivent  déjà  mettre  2,500  lioui- 
ines  à  Tabri  de  la  bombe;  tout  le  reste  peut  donc  se  faire  progrcs:^iu'* 
iiiLMil.  Mais  où  je  désire  porter  les  principales  ressources  du  royauroe. 
c'est  à  Venise.  Faites  faire  des  projets.  Il  faudrait  y  dépeu^r  Jcui 
niiilioiis  Tannée  prochaine,  et  surtout  a  Malgliera.  Le  grand  noniliri- 
di  :!!.ik'l()ts,  d'ouvriers,  les  établissements  que  j*ai  là,  veulent  qu'on 
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porte  la  plus  sérieuse  allcDlion  sur  ce  point  important.  Maotoue  est 
o&seiE  fort  ;  d'ailleurs  cette  place  est  aujourd'hui  en  seconde  ligne.  Pal- 
uianova  parait  avoir  acquis  le  degré  de  force  convenable.  Legnago, 
Feschicra,  remplissent  leur  but.  Venise,  Ancône,  les  places  mari- 
times ,  sont  les  points  où  il  faut  dépenser  jusqu  a  trois  millions  en 
1812.  11  faut  de  très-beoux  projets  pour  Malgbcra ;  il  en  faut  pour 
Broudolo  :  ce  sont  les  deux  clefs  de  Venise.  Avec  ces  deux  points 
fortement  occupés,  la  grande  quantité  de  canonnières,  de  pramcs^  de 
bateaux,  que  la  situation  de  ma  marine  me  permet  d'avoir,  celle 
place  sera  suffisamment  gardée.  H  faut  de  fortes  batteries  à  Mala- 
mocco,  tenir  les  magasins  du  fort  en  état,  et,  s'il  est  nécessaire,  y 
taire  quelques  ouvrages.  Chargez  un  officier  d'en  rédiger  tous  tes  pro- 
jets, afin  quon  puisse  faire  à  Venise  une  forte  campagne  l'année 
prochaine. 

Je  suis  à  Hotterdam.  J'irai  d'ici  dans  le  grand-duché  de  l^rg,  et 
après  cela  à  Fontainebleau.  J'ai  été  extrêmement  content  de  la  Hol- 
lande. Ces  gens  n'ont  conservé  de  souvenir  de  leur  indépendance 
que  pour  sentir  les  avantages  de  la  réunion  et  y  trouver  l'uniformité 
des  lois ,  un  système  modéré  de  contributions  et  une  marche  régu- 
lière dans  les  aiïaires.  Ils  sont  plus  Français  qn'ancuns  habitants  des 
pays  rt'unis.  Quant  au  roi,  ils  n'ont  conservé  d'autres  souvenirs  de 
lui ,  si  ce  n'était  que  c'éUiit  un  bon  homme,  fort  changeant,  qui  avait 
peu  (le  vues  d'administration,  et  qu'il  défaisait  le  soir  ce  qu'il  avait 
entrepris  le  malin.  Je  n'ai  vu  nulle  part  autant  de  mouvement  et 
d'aussi  bons  sentiments.  Kn  cela  mon  attente  a  été,  je  l'avoue,  ngréa- 
bleineni  surpassée.  J'ai  plusieurs  vaisseaux  sur  les  chantiers,  et  ils  me 
seront  exlrcmement  utiles  pour  ma  marine,  car  ils  sont  tons  mate- 
lots; t'est  un  pays  extrêmement  intéresiant. 

Xapolïîox. 

D'iprts  î.i  rojiic  corom.  par  S.  A.  I.  Mt**  la  «furlicusi*  de  Leaclitcnkcrj. 


18211.  —AL  IMUXCK  DK  \KCCHATKL  ET  DK  UAGRAM, 

MAJOR  (;K\KRAh  DK  i/aRVKR  d'rSPAGXR,  AO  GNATKAO  PR  IjOO, 

Châlraa  de  Loo,  38  octobre  1811. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  duc  de  Haguse  d'envoyer  au  général 
Dorsennc  une  de  ses  cinq  compagnies  d'artillerie  à  cheval,  et  au  duc 
de  Dahnilie  d'envoyer  une  des  compagnies  d'artillerie  à  cheval  de 
l'arnu'c  du  Midi  au  duc  de  Ra|T(use.  Iiorsquc  le  duc  de  Raguse  aura 
reçu  la  coinpîi^nie  d'artillerie  légère  do  l'armée  du  Midi,  il  enverra 
au  ;;i  nôral  l^orsiMini»  nue  autre  compagnie  d'artillerie  légère;  de  »orle 
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que  Tarméc  de  Portugal  aura  quatre  compagnies  fTartillerie  l^v^'- 
rarniêe  du  Midi  quatre  compagnies  d'artillerie  légère,  et  Tarnièe  du 
Nord  CD  aura  deux.  Vous  ferez  connaître  au  généra!  Dorsenne  celte 
disposition ,  et  vous  lui  ordonnerez ,  quand  il  aura  reçu  ces  rompa- 
•{nies ,  de  renvoyer  lej  compagnies  d'artillerie  à  cheval  de  la  Garde  i 
llayonne.  Le  général  Dorsenne  peut  garder  les  chevaui,  le  mattriri 
et  nièii;c  les  soldats  du  train,  jusqu'à  ce  qu^ils  soient  remplacrî. 
Vous  lui  ferez  comprendre  que  j'ai  des  raisous  pour  désirer  que  moa 
artillerie  à  cheval  rentre  en  France  ;  que  mon  intention  est  même  ^ 
faire  rentrer  le  train,  hormis  les  soldats  attachés  au  train  de  la  Garde, 
qui  reste  avec  la  jeune  Garde.  Mandez  à  cet  effet  au  généra!  I)or<enK 
que,  s'il  peut  faire  remplacer  la  compagnie  du  train  de  !a  Garde  fur 
des  hommes  à  pied  du  train  qui  seraient  dans  !e  ressort  de  son  arméf . 
il  le  fasse,  sans  quoi  je  verrai  à  y  pourvoir. 

Donnez  des  ordres  tellement  positifs  aux  ducs  de  Raguse  et  éi 
Dalmatie,  qu'ils  ne  puissent  pas  en  éluder  l'exécution.  Kcrivez  es 
chiffre  au  duc  de  Haguse  que  le  retour  de  la  Garde  a  cheval  est  .itu- 
chô  à  ce  mouvement. 

NapoLiox. 

h'aprc-ft  rori;,inal.  Ucp^l  «le  la  guerre. 


18212.  —  Al;  PUIXCK  DE  XKICH.4TKL  ET  DE  IV.AGRAU. 

MAJOR  GKNÉRAL  DR  l/^RMKR  d'rSI'AGXK  ,  .U'  CHATBAU  DE  LOO. 

Cfaiieaa  de  Loo,  â9  orlskre  |SI1 

Kn voyez  un  courrier  extraordinaire  ù  /«olle  de  manière  qu'il  «oit 
arrivé  avant  cinq  heures  du  matin,  et  donnez  ordre  au  gêoH'al 
Du  vivier  de  faire  partir  de  Z\iolle  pour  Groningcn ,  demain  ,  le  li-V; 
mais  de  rester  toute  la  journée  de  demain  à  Zu'olle  avec  les  â*  et 
'M'y  et  de  partir  après-demain  pour  se  rendre  à  Munster,  où  il 
passera  l'hivor  avec  sa  brigade.  11  aura  soin  de  faire  venir  ses  loin- 
pagiiies  d'artillerie,  les  hommes  restés  à  Groningen  et  sur  la  ci>te,  <1 
de  prendre  des  mesures  pour  que  les  convalescents  et  les  raaUtf 
arrivent  en  dn»ite  ligne  de  Groningen  sur  Munster. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  les  V'  bataillons,  forts  de  5H)0  hom- 
mes, vont  rejoindre  ses  régiments,  ce  qui  portera  sa  brigadb  à  dît 
bataillons,  et  qu'il  les  tienne  en  état  d'entrer  en  campagne  as 
1"  mars;  vous  instruirez  de  cela  le  ministre  de  la  guerre. 

Le  1:25'  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Groningen.  Le  23'  de 
chasseurs  ira  aussi  à  Miinstcr. 

D'aprOt  l'uiiijiniil  non  »i,<jné.  Dcpôt  de  la  guerre. 
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18213. —AU  PRIXCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAXCBLIKR  DR  L^BlklPIRB ,  A  PARIS. 

Nimègufl.  30  octobre  1811. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  2G  octobre.  Je  serai  demain 
à  Wescl  ;  ainsi  vous  voyez  que  je  me  rapproche.  Je  crois  vous  avoir 
dt\jà  mandé  que  je  suis  extrêmement  satisfait  de  la  Hollande. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërèf. 


1821i.  —  AUGÉXÉRAL  CLARKE,   DLC  DE  FELTRE. 

MIMSTRR  DK  LA  GL'KRRK  ,  A  PARIS. 

Nimégae,  30  oclobre  1811. 

Les  pièces  de  3  des  régiments  sont  attelées  de  quatre  chevaux. 
C'est  trop  pour  ces  pièces;  ce  qui  a  le  double  inconvénient  d'em- 
ployer trop  d'efforts  en  raison  de  la  charge  et  de  rendre  plus  difficile 
le  service  dans  les  intervalles  des  bataillons.  Je  désire  donc  savoir 
s'il  y  aurait  de  Tincouvénient  à  ne  leur  donner  que  deux  chevaux. 

Tons  les  caissons  d'artillerie  des  corps  ont  quatre  chevaux;  cela  a 
le  même  inconvénient.  \e  serait- il  pas  possible  d'avoir,  comme  les 
Autrichiens,  des  caissons  légers  qu'on  attellerait  de  deux  chevaux? 
Ce  caisson  et  Tavant-train  donneraient  suffisamment  de  munitions; 
les  pièces  pourraient  alors  avoir  deux  caissons,  et  les  deux  caissons 
de  surplus  resteraient  avec  le  parc  de  la  division  ou  avec  les  gros 
caissons  du  régiment;  cela  aurait  toute  espèce  d'avantages. 

J'ai  trouvé  l'artillerie  actuelle  des  régiments  trop  embarrassante 
avec  six  gros  caissons  à  quatre  chevaux.  Je  voudrais  donc  une  pièce 
de  3  attelée  de  deux  chevaux ,  deux  caissons  attelés  de  4  chevaux  ; 
«e  qui  ferait  G  chevaux  au  lieu  de  12.  On  pourrait  mettre  2  chevaux 
haut  le  pied  pour  être  attelés  au  caisson;  mais  pour  cela  il  faudrait 
des  caissons  pins  légers,  et  que  tous  les  régiments  n'eussent  que  des 
pièces  de  3  et  pas  de  pièces  de  (>. 

J'attendrai  le  rapport  que  vous  ferez  faire  là- dessus  par  le  comité 
d'artillerie.  Il  pourrait  y  avoir  de  l'avantage  pour  les  manœuvres  el 
beaucoup  d'économie;  car,  par  exemple,  les  quatre  pièces  des  régi- 
inenls  du  corps  d'observation  de  l'Elbe  emploient  16  chevaux,  ils  n*en 
auraient  plus  que  8,  el  avec  ces  8  chevaux  restants  on  pourrait  avoir 
deux  pièces  et  deux  caissons. 

D'après  la  minute.  .-Ircliitct  de  l'Empire. 
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18215.  —  AL  (;K\ÉRAL  CUKKE,  DUC  DE  FELTRK. 

MIMSTRK  DK  L^  GL'KRRB  ,  A  PABIS. 

Minrnue,  3*1  nrlobr^  1411 

Le  corps  crobservalion  de  l*Kll)c  venant  à  i*lrt*  composé  do  neuf 
divisions,    c*est-à-dirc  de  plus  de  cent  quarante   bataillons  et  do 
1:20,000  hommes  d'infanterie,  il  est  nécessaire  que  vous  en  or^juoi- 
siez  rarlillerie  en  conséquence.  Chaque  division  a  une  batlerie  d'ar- 
tillerie à  pied  de  huit  pièces,  c est-à-dire  soixante  el  douze  pièce». 
une  batterie  d'artillerie  à  cheval  de  six  pièces,  c'est-à-dire  cinipunlf- 
qnatre;  cent  hiiil  pièces  de  ré«{iment  el  den\  hatleries  ou  seize  pièii> 
de  réserve,  ce  qui  ne  Tait  que  cent  quarante-deux  pitVes  d*artillerieii'- 
li^ne  et  cent  huit  de  bataillon,  et  en  tout  cela  ne  fait  que  deux  (on! 
cin(|uante  pièces.  Il  est  vrai  que  cette  armée  a  quatre  diii>ions 'it 
cuirassiers,  et  que,   si  Ton  réunit  toute  la  cavalerie,  on  ann  qn.- 
ranic-hnit  pièces  d*artillerie  légère;  mais  cela  ne  me  parait  pa»  ^iif''" 
sant,  puisque  cela  ne  fait  encore  que  cent  qiiatre-vinf]t-di\  pîèrc<  <!' 
li^nc  pour  120,000  hommes  d'inTanteric  cl  25,000  hommes  deraii- 
Icrie,  ou  trois  cents  pièces  de  canon  en  tout;  ce  qui  ne  fait  pasdcn 
pièces  par  1,000  hommes. 

Je  pense  qu*il  faudrait  au<jmcnter  la  réserve.  Proposez- moi  .in«9i 
Tor^^janisation  du  parc  connue  si  cette  armée  devait  agir  seule,  ind**- 
pendamuient  du  corps  d'observation  du  Rhin  et  du  corps  d'obfcni- 
tion  d'Italie.  Si  vous  manquiez  de  compa,qnies  d*arlillerie  légèrp.  ^n 
pourrait  donner  à  la  t!*  division  deux  batteries  d*arlil!eric  a  pied. 

D*ii|jrùii  la  miiiulo.  Arciiivv»  de  l'Euipirc. 


18210.  —  AL*  PHINCK  DE  XELCIIATEL  ET  DE  WAGRUI. 

M  UOR   (JKXKRAI.   UK   i/.ARMÉK    d'rSPACXR  ,   A  XllIBfîtK. 

Ximèjjue.  30  oclobrr  l<ill 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  24**  régiment  de  chasseurs  de  ï^ 
rendre  à  Miinster,  où  il  fera  brigade  avec  le  23',  sous  les  ordri*s  d'il 
général  de  brigade  que  le  ministre  de  la  guerre  y  enverra  sans  Aihi. 
Donnez  ordre  que  le  camp  d'Ltrecht  soit  dissous.  Le  18'  régiment  A^ 
ligne  se  rendra  à  la  Haye ,  où  il  tiendra  garnison  ;  le  i>>i*  rvsteri  i 
l'trecht;  le  I^i**  se  rendra  à  Ximèguc,  et  le  5G*  sera  réparti  entre 
l'frecht,  AmersPoorl  et  Arnheim.  Ces  régiments  ne  Feront  aocun  Si> 
vice,  se  tiendront  prêts  à  partir  à  chaque  moment  et  ne  |H)arTOBt 
être  em|)l(>^és  par  les  généraux  counnandani  les  divisions  qu'en  ra-' 
d'événemcnls  imprévus  et  en  en  prévenant  sur-le-champ  le  nùui^trr 
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de  la  guerre.  Le  générai  Maison  restera  à  Llreclit,  cooservera  le 
comiuandeinenl  de  ces  quatre  régimeDts^  eo  passera  riospection  fré- 
quenimenl,  les  tiendra  toujours  en  état  de  partir,  en  enverra  l'état 
tons  les  cinq  jours  au  ministre  de  la  guerre,  et  obéira  aux  ordres  des 
généraux  <lc  division,  si  des  cas  imprévus  rendaient  nécessaire  le 
mouvement  de  ces  troupes.  Le  duc  de  Reggio  et  les  officiers  de  son 
état- major  qui  étaient  employés  à  Ulrecht  laisseront  leurs  bagages  à 
l'trecht  et  pourront  vaquer  à  leurs  affaires,  mais  de  manière  à  retour- 
ner en  poste  s  il  était  nécessaire.  Faites  part  de  ces  dispositions  au 
ministre  de  la  guerre  et  au  générai  commandant  la  1 7'  division  mili- 
taire. Donnez  ordre  au  régiment  espagnol  de  se  diriger  sur  Minden , 
où  il  sera  sous  les  ordres  du  prince  d'Kckmubi  et  fera  partie  du  corps 
d'observation  de  i'Flibc. 

Xapolkon. 

D'apri'B  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


18217.  —  ORDRE  AU  CAPITAINE  GOCRGALD, 

OFFICIKR  d'or  DON  NAXCIi  08  L  KMPKRKLR  ,  A  M\iÈGLB. 

\iroè<{ue,  30  octobre  1811. 

L'ofiicier  d'ordonnance  Gourgaud  se  rendra  à  Mûnsicr.  li  prendra 
des  renscigncmenls  sur  les  maladies,  la  récolte,  le  casernement  de 
la  liilo  et  du  département,  sur  la  santé  des  troupes  et  sur  le  nombre 
de  ré[{iinents  de  cavalerie  et  d'infanterie  qu'on  peut  cantonner  dans 
le  cii'parteinciit.  H  viendra  me  faire  son  rapport  à  Uesel,  et  il  ne 
restira  (|uc  vingt-quatre  heures  à  Munster. 

D'aprt»  la  minuie.  Arcliitcs  de  l'Empire. 


IS:>I8.  —Ai:  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRIXCE  D'ECKMLHL. 

COUMAXD.AXT  LK  CORPS  d'oRSKRI  ATIOX  DK  I.'kLBK  ,  A  HAMBOURG. 

Kinègoe.  30  octobre  1811. 

Alou  Cousin ,  je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  de 
porter  avant  le  mois  de  janvier  votre  armée  à  neuf  divisions ,  savoir: 
la  1'*^  la  2%  la  3*,  la  i*"  et  la  «V  division  ciiacune  à  quinze  bataillons 
français  et  à  deux  bataillons  étrangers;  ce  qui  fera  soixante  et  quinze 
bataillons  français,  deux  espagnols,  six  portugais  et  deux  croates; 
total,  quatre-vingt-cinq  bataillons.  La  G**  division  sera  portée  à  treize 
bataillons,  la  7'  ù  quinze,  la  8*  à  quinze»  la  0*  à  seize;  ce  qui 
fera  en  tout  plus  de  cent  quarante  bataillons  et  près  de  120,000 
hommes  d'infanterie.  Plus,  dix  régiments  de  cavalerie  légère,  y  corn* 
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pris  le  régiment  polonais  qui  est  à  Danzig,  formant  cinq  bn*]ades>  i 
17,000  hommes  de  cavalerie,  et  indépendamment  de  G,OtiO  cuiras- 
siers. Formant  deux  divisions,  qui  pourront  joindre  en  cas  d'éirne- 
inent;  ce  qui  ferait  donc  une  année  de  150,000  hommes,  que  ;« 
veux  en  (retenir  toujours  disponible  et  prête  à  marcher. 

Faites -moi  connaître  Torganisation  qu'il  faudrait  donner  â  l^ut 
votre  pure  d'artillerie,  si  cette  armée  devait  agir  seule;  roiiibien, 
dans  ce  cas,  de  bataillons  de  transports  militaires;  quelle  oi^ani- 
sation  du  <][énie  et  des  sapeurs,  et  enfin  quelle  augmentation  d'ftal- 
major  général. 

Si  vous  deviez  opérer  seul,  une  armée  de  neuf  divisions  ne  )eut 
pas  être  conmiandée  sans  lieutenants  généraux  ;  faites-moi  conoaîire 
vos  idées  là-dessus. 

X.4POLÉOX. 

D'après  I'ori<jinal  comm.  par  M"^  la  narëchale  princefM  d'Erkmûhl. 


18219. —Ai;  .MAIlilCHAL  DAVOUT,  PRIXCE  IVECKUIHL. 

ro\l]UA\UA\T  l.K  CORl'S  u'ORSRRV.^TlOM  DK  i/kLBK  ,    A  HAlIROIRti. 

Ximcgne  .  30  octobre  l»ll- 

Mon  C.ousin,  il  faut  faire  faire  Tcxercicc  à  feu  aux  jeunes  soldab 
et  les  faire  tirer  à  la  cible;  c'est  un  argent  bien  dépense.  Vous  ànti 
avoir  à  Hambourg,  a  Stettin,  à  Magdeburg  et  dans  les  ballcrics.  ^ 
poudres  de  moins  bonne  qualité  qui  pourraient  être  employées  à  irt 
usage.  Il  est  très-important  que  les  soldais  tirent  à  la  cible. 

XiiroLBox. 

D'après  l'ori«]iiial  comm.  pnr  M""'  la  roan'clialc  priocetae  d'Eckmûlil. 


18220. —  Ai:  MAKKCIIAL  IVAVOLT,   PUIXCK  IVECRXllHL. 

COMUAXD.UT  l>:  CORPS  d\)RSBRVATI()\  HK  i/rLRK  ,    ;i  niUBOlRO. 

Kimèirae.  ao  ortobrr  |K|| 

Mon  Cousin,  j'envoie  le  2*  cl  le  37*  de  ligne  à  Mfmster.  Iie2'«îf 
ligne  a  quatre  bataillons  et  n'a  que  2,300  hommes;  le  37*  a  qoa'v 
bataillons  et  n'a  que  1,<>00  hommes;  l'un  a  GOO  malades  et  rintrr 
en  a  près  de  1 ,000;  ces  malades  rejoindront  avant  le  mois  de  janUr 
Ces  deux  n*giments  ont  leurs  (>"  bataillons,  parce  que  leurs  1**^- 
taillons  étaient  en  Catalogne.  Ces  i"  bataillons  sont  à  Strasboury* 
h  U'esel  pour  prendre  des  conscrits  réfractai res ,  qui  se  rendrusl 
bientôt  à  Munster  et  porteront  alors  ces  deux  ré<)imcnls  i  nn  l>^ 
raisonnable.  Mon  intention  est  que  ces  deux  régiments  avec  un  rf^" 
ment  de  la  division  Compans  forment  une  8*  division.  Failest-»^ 
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connaître  le  général  que  vous  désirez  pour  commander  celle  division. 
Je  donne  ordre  que  deux  superbes  bataillons  espagnols,  foris  de 
1  ,G00  hommes,  partent  du  camp  d'Utrecbt  pour  se  rendre  à  Minden. 
Vous  les  placerez  avec  la  division  Friant;  j^espère  quon  en  sera 
content;  il  y  a  un  an  qu*ils  sont  formés.  Je  vous  enverrai  trois  autres 
régiinenls  portugais  de  même  force,  et  chacun  de  deux  bataillons, 
pour  olre  également  joints  à  d'autres  divisions.  Je  vous  enverrai 
encore  deux  bataillons  croates  pour  être  réunis  à  votre  5*  division. 
De  sorte  que  vous  recevrez  deux  bataillons  espagnols,  six  bataillons 
portugais  et  deux  bataillons  croates;  ce  qui  portera  chacune  de  vos 
cinq  premières  divisions  à  dix-sept  bataillons  au  lieu  de  quinze.  La 
(>'  division,  qui  est  composée  des  trois  régiments  de  Hambourg,  aura 
cotte  année  trois  petits  régiments;  mais  ces  trois  régiments  seront 
complétés  par  la  conscription  que  je  vais  lever  en  janvier;  ainsi,  en 
supposant  Tenlrée  en  campagne  au  mois  de  mars,  la  G*  division  aura 
treize  bataillons.  Je  nVoppose  entièrement  à  ce  que  vous  mettiez 
aucun  conscrit  réfractaire  dans  ces  trois  régiments,  127',  128*  et 
129*.  J'ai  donné  Tordre  au  ministre  de  la  guerre  de  vous  envoyer 
rartillerie  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  8*  division.  Mon  inten- 
tion est  de  vous  donner  une  9*  division ,  qui  sera  composée  de  quatre 
bataillons  illyriens ,  qui  sont  à  Turin  et  qu'on  nie  dit  très-beaux ,  et 
de  douze  bataillons  suisses;  ce  qui  mettra  votre  armée  tout  à  fait  sur 
un  pied  respectable.  Je  suppose  que  les  quatre  bataillons  du  train 
d'artillerie  pourront  suffire  aussi  au  service  des  8*  et  9'  divisions. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  II"**  la  marëchale  princesse  d'Eckraûhl. 


18221.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DB  L  INTÉRlRi;i( ,  A  PARIS. 

Wesel.  \"  novembre  1811. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivet ,  je  vous  envoie  une  lettre  du 
préfet  de  la  RoiT,  qui  demande  l'exportation  de  blés  et  qui  prétend 
qu'il  y  en  a  dans  ce  département  deux  millions  d*beclolîtres  en  sus 
des  besoins  de  la  consommation.  Je  pense  qu*en  effet  on  peut  y  aciie- 
ter  200,000  quintaux  métriques  pour  Paris. 

Je  vous  envoie  un  mémoire  que  je  vous  prie  de  lire  au  conseil  des 
subsistances  pour  qu'il  se  pénètre  de  son  objet.  La  liberté  du  com- 
merce des  blés  est  de  principe.  Une  gène  momentanée  des  moutures 
est  sans  inconvénient.  Il  ne  vous  échappera  pas'qu  il  en  résultera  plur 
sieurs  avantages  :  on  sera  obligé  d'envoyer  des  grains  et  non  des 
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Farines  à  Xantcs;  ce  qui  influera  de  plusieurs  francs  sor  le  prhin 
tarines  à  Paris.  M,  Maret  ne  paraît  pas  avoir  considM  les  rhoi» 
sous  ce  point  de  vue.  Si  on  ju«^e  nécessaire  de  porter  le  pain  à  1 5  fow 
ce  qui  ne  niVtonnerait  pas,  il  importe  de  prendre  les  mesures  in^n 
quécs  dans  mon  mémoire,  afin  de  lulter  contre  le  renchérissenwr. 
de  la  farine.  H  faut  aussi  qu^il  y  ait  sur  la  place  un  pain  dt*  bcaucoof 
moindre  valeur.  Kn  Tan  \ ,  j*en  fis  faire  qui  élaîl  asseï  lieau  vl  n 
coulait  beaucoup  moins.  Il  faut  mànie  en  faire  faire  qui  approi-hf  ^ 
pain  de  munition.  J*ai  accordé  un  fonds  de  â  millions  pour  les  ach^t» 
on  y  trouvera  nue  ressource  suffisante  pour  les  primes;  d'aillcnn. 
quand  vous  me  rendrez  compic  de  vos  besoins ,  je  mefffrai  de  9^9- 
veaux  fonds  à  votre  disposition. 

I>'a|:rè>  U  iiiiiiute.  Arrliiios  de  l'Empire. 


J8222.  —  .AU  CO.\ITK  Blf.OT  DK  PRKAMEXEL . 

UIXISTBK    DES   CUI.TKS,    A    PARIS. 

\Vc«cl.  1"  noiembre  IMl.       . 

Monsieur  le  Comte  Hi<]ot  de  Préameneu,  je  vous  renvoie  icsldlrrs 
(le  Savone  afin  qu'il  ne  s'égare  rien  de  la  collection.  Hépondei  lou^ 
iiiéme  au  médecin  Porta  que  vous  avez  rais  sa  lettre  sous  les  \cu\At 
TKmpereur;  que  Sa  Majesté  a  mis  eu  marge  de  sa  lettre  d'AmsicnJAS 
(|ue,  quelques  discussions  qu'il  y  ail  eu  cotre  le  Pape  et  Sa  Ujjok. 
vi  quoiqu'elles  aient  été  plus  ou  moins  vives ,  Sa  Majesté  considcif^ 
rail  toujours  les  services  personnels  rendus  au  Pape  coniutc  ?'i!* 
avaient  été  rendus  à  elle-inénie;  que  le  médecin  Porta  n'aiaitq::i 
faire  connaîlro  ce  (|u'il  désirait ,  et  que  son  traitement  lui  serai  jr. 
(oinine  au  temps  où  le  Pape  était  à  Uonie;  qu^eu  conséqucme  il  ki  •  '^  • 
alloué  un  traitement  de  12,000  francs  depuis  le  moment  (|u  il  lu: 
(|uilté  Uome,  lequel  traitement  lui  serait  continué  tant  qu'il  diii:i:'^- 
rait  avec  le  Pape;  que  vous  allez  lui  envoyer  une  ordonnance  dipii»- 
iniMit,  et  qu'il  vous  lasse  connaître  depuis  quand  il  a  cessé  d'être  fty 
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D'aprt-s  roriyiiui  comm.  par  &!">«  la  baron  no  du  XoDgarède  de  Pa|el. 


IS22:i.  — AL   r.ICXlîUAL  CLAKKE,   Di:C  DE  FELTRK. 

MIMSTRK  DK  1^  Gt'BRRK ,  A  PABIS. 

U'etfl,  1»  Boveakic  ISII. 

L'érliise  qui  sépare  le  lac  de  Haarlcm  du  Zuidorzce  est  nèceiMiR 
a  occu[KT.  11  y  a  un  ouvrai^e  en  terre  qu'il  faut  pcrfecliontter  cl  kv 
en  lion  état;  mais  je  pense  que  sur  Técluse  il  faudrait  un  corp^ 
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«jartle  casemate,  pour  100  hommes,  qui  mette  à  Tabn  de  toute  sur- 
prise ce  poste  important,  de  sorte  que  cet  ootrage  obligeât  renuemi, 
venant  du  Helder  ou  de  tout  autre  point,  à  doubler  le  lac  de  Haarlem 
et  à  faire  douze  lieues,  c'est-à-dire  six  lieues  pour  venir  a  Hanrlem 
et  six  lieues  pour  revenir  ensuite  sur  Amsterdam.  C'est  donc  obtenir 
nn  <]rand  avantage  à  peu  de  frais.  Faites  faire  le  projet  de  Tamclio* 
ration  à  faire  à  cet  onvra<fe  en  terre  et  de  celle  casemate,  parce  que 
je  veux  les  faire  exécuter  la  campagne  prochaine. 

Kn  améliorant  l'ouvrage  en  terre,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
qu'il  doit  me  seri^ir  de  poste  avance  contre  Amsterdam  en  cas  de 
mouvement  populaire. 

Je  vous  ai  fait  connaître  le  parti  que  je  voulais  tirer  des  inondations 
dont  la  gauche  s*appuie  à  Naarden  et  la  droite  h  Gorcnm;  que  je 
voulais  que  cette  ligne  fut  étudiée;  que  des  corps  de  garde  en  ma- 
çonnerie fussent  places  sur  les  digues  pour  protéger  les  batteries ,  de 
manière  h  avoir  là  une  ligne  qui  appuyât  celle  du  Rhin  et  la  mit  à 
Tabri  de  toute  surprise,  supposant  la  ligne  de  PYssel  forcée.  Ce  projet 
doit  être  étudié.  Chargez  le  directeur  actuel,  le  général  KrayenîiofF 
et  l'ingénieur  hollandais  RIanken  de  faire  un  projet  là-dessus,  qui 
nie  sera  présenlc  aux  conseils  de  décembre. 

On  me  préscnicra  aussi  le  travail  sur  les  inondations  d*Amsterdatn, 
dont  la  gauche  s'appuie  à  Minden  et  la  droite  au  lac  de  Haarlem ,  et 
sur  le  nombre  de  corps  de  garde  retranchés  qu'il  faudrait  pour  garder 
rctle  ligne. 

Kn  supposant  une  expédition  des  Anglais  au  Helder  tandis  que 
rarméo  serait  occupée,  et  qu'ils  voulussent  tenter  un  coup  de  main 
sur  An)stcrdain  sans  prendre  le  Helder  et  sans  qu'ils  fussent  maîtres 
de  celte  clef  de  la  Hollande,  il  faudrait  d'abord  les  empêcher  de  venir 
sur  Amsterdam.  L'occupation  de  l'écluse  entre  le  lac  de  Haarlem  et 
le  Zuiderzee,  les  chaloupes  canonnières  envoyées  dans  le  lac  de 
Haarlem  et  dans  le  Pampus,  les  places  de  \aarden  et  de  Helle- 
voetslnis,  cl  enfin  une  trentaine  de  corps  de  garde  retranchés,  pour 
50  hommes,  sur  les  digues,  servant  de  réduits  h  des  batteries,  pour- 
raient conserver  pendant  quelques  semaines  la  possession  d'Amster- 
dam ;  ce  (|ni  ne  serait  pas  à  dédaigner  dans  de  certaines  circonstances. 
Toutefois  il  faut  eu  faire  le  projet  cl  le  rendre  l'objet  d'une  discus- 
sion; il  faut  (|ue  le  plan  ou  soit  tracé,  que  le  devis  soit  fait  et  les 
teintes  dos  inondations  bien  lavées.  Dans  ce  cas,  je  ferais  construire 
los  corps  do  garde,  mais  on  placerait  toute  l'artillerie  dans  la  place  de 
Xaaidon  ;  ce  serait  l'affaire  de  peu  de  jours  pour  la  placer  en  batterie. 

I)".î|)rc8  U  miiiulo.  Archive»  de  l'Empire. 
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I822i.  —  Ai:  MAKKCHAL  DAVOLT,  FRIXCE  D'KCKMIHL. 

roMM.^XDAXT  Lf.  CORPS  U*OBSRR\  ATI0\  DE  L  ELBB  ,  A  HAMBOlli.. 

Wrtel.  1<'  noifnbrr  1^11 

Mon  Cousin,  je  viens  de  trouver  dans  la  place  de  IVcsei  50  jcuiie> 
[]ens,  tous  Fruni;:iis ,  de  bonne  mine,  dont  25  ou  20  sortent  du  "'  ri-ï>i- 
incnl  diï  Iiiissards.  Ces  jeunes  <{ens  sont  en  prison  depuis  plusivur* 
mois  comme  mauvais  sujets.  Cependant  vous  n  avez  pas  envo^i*  \f.tir< 
noms,  des  noies  sur  eux  ,  enfin  rien  qui  fasse connailre ce  quiissiml. 
ce  qu'ils  ont  tait.  Crand  nombre  déjeunes  gens  ont  les  cerlilicitj  I«h 
plus  honorables  de  leurs  corps.  Le  commandant  de  la  place  le>  j 
tenus  au  cachot  sur  ce  que  vous  lui  avez  dit;  le  niînislre  de  la  guem. 
qui  n*a  point  été  prévenu  ,  n*a  donne  aucun  ordre  :  voilà  donc  5U  Frjo- 
rais  au  cachot  sans  qu*on  ait  aucune  pièce  qui  clabiisse  pourquoi  iU 
y  sont.  Le  colonel  du  V  ré^pment  de  hussards,  s*îl  a  participé  a  irt 
acte,  est  bien  coupai)le.  On  les  a  fait  sortir  sous  prcicxie  de  le>  en- 
voyer au  D'  ré<}iment  de  lanciers,  et  on  les  a  conduits  à  U'esi'f.  fit 
ou  les  a  mis  en  prison.  Il  est  possible  que  ces  jeunes  gens  soieiil  Ae 
mauvais  sujels,  mais  cette  manière  de  fajre  est  horrible  «  el  le  iirjr- 
tère  de  soldat  français  demande  plus  de  respect. 

Vous  avez  également  envoyé  une  trentaine  dliommcs,  prouMiant 
de  la  légion  hanovrienne,  qui  n*ont  pas  été  reçus  nu  0*  régiment  de 
chevau-légers.  («es  hommes  ne  méritaient  pas  d*dlre  mis  en  prison, 
cependant  ils  sont  au  cachot.  Ils  se  sont  engagés  volontairement:  iU 
sont  partis  de  Xiort  volontairement.  Que  le  30*  régiment  de  rha«- 
seurs  ne  juge  pas  à  propos  de  les  prendre,  c'est  tout  simple;  niai>il 
fallait  qu'on  tint  procès-verbal,  qu*on  les  rcçiU  en  subsistance,  qu'on 
informât  le  ministre  de  la  guerre  et  qu  on  attendit  ses  ordres.  Uii^ 
les  avoir  fait  mettre  au  cachot,  cela  parait  extraordinaire. 

Si  vous  avez  fait  placer  dans  le  30* régiment  de  chasseurs,  aujour- 
d'hui \)*  régiment  de  chevau-légers,  des  Français,  vous  avez  eu  tort, 
et  cela  est  contre  mon  intention.  Aucun  homme  ne  peut  être  change 
d'un  régiment  sans  Tautorisation  du  ministre.  Mon  intenlion  n'ajt- 
mais  été  que  dans  le  30*  de  chasseurs,  ni  dans  les  I23«,  121*.  12-V 
et  126^  régiments,  on  fit  entrer  aucun  Français,  et  qu'on  y  délacbàt 
aucun  cadre  français. 

Napoi.êo\. 

D'après  l'ori<{inal  comm.  par  M"*  la  maréchale  princetae  d'Eckniihl. 
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18225.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT.  PRINCE  D'ECKMUHL. 

COM\IANDA\T  LK  CORPS  D*0BSBRVAT10N  DR  i/bLDB  ,  A  HAMBOURG. 

Wcsel.  !•'  novembre  1811. 

Mon  Cousin  ,  les  Anglais  jetlent  beaucoup  d'hommes  sur  nos  côtes  ; 
je  viens  d*en  trouver  ici  une  cinquantaine  qui  étaient  au  cachot.  J'ai 
cause  avec  plusieurs.  Ils  se  divisent  en  trois  classes  :  Français,  alliés 
de  la  France,  et  tout  à  fait  étrangers.  Ce  sont  tous  de  malheureux 
hommes  qui  ont  servi  rAngleterrc  pendant  plusieurs  années;  beau- 
coup ont  été  pris  en  Kspagnc  et  dans  nostolonies;   plusieurs  sont 
depuis  longtemps  nu  service  de  TAngleterre.  Ayant  des  hernies,  ou 
devenus  vieux  ,   les  Anglais  les  renvoient.   Ils  ne  les  envoient  pas 
à  Morlaix,  parce  que,  n'étant  pas  prisonniers,  on  ne  les  recevrait 
pas;  ils  les  jetlent  sur  les  côtes.  Que  doit-on  faire  de  ces  hommes? 
(Charger  un  commissaire  de  police  de  les  interroger,  de  dresser  un 
procès-verbal  de  leur  historique;  .s'ils  sont  Français,  de  les  renvoyer 
dans  la  ville  où  on  les  connaît;  s'ils  sont  étrangers,  de  les  renvoyer 
chez  eux,  en  les  faisant  accompagner  jusqu'aux  frontières?  Donnez 
des  ordres  en  conséquence. 

Il  faut  que  les  noms  de  ces  hommes  et  des  détails  sur  chacun  soient 
mis  dans  les  gazelles  de  Hambourg,  accompagnés  de  commentaires 
qui  fassent  sentir  Tingratitude  et  l'horrible  conduite  des  Anglais  de 
renvoyer  ainsi,  dépouillés  et  nus,  des  hommes  qui  les  ont  servis. 

Xapoléon. 

D'après  l'orljpnal  comm.  par  M**  U  maréchale  priocessa  d'Bckmûhl. 


1822(;.  —  AL  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  IVECKMUHL, 

COMMANDANT  LK  CORPS  d'oBSKRVATION  DB  L*BLBB  ,  A  HA!klBOURG. 

Wetel,  l*r  novembre  1811. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  état  de  situation  de  l'armée  au  15  oc- 
tobre. Je  vous  prie  de  m'envoyer  celui  du  l***  novembre.  Je  ne  com- 
prends pas  celui-ci ,  parce  que  je  remarque  plusieurs  observations 
comme  celle-ci  :  »  Le  13*  régiment  a  compris  dans  sa  force  450  hom- 
mes qui  doivent  venir  des  dépôts  de  VVesel  et  Strasbourg,  n  Un  état 
(le  situation  est  une  chose  positive  et  non  hypothétique.  Vous  dites  : 
^  présents  sous  les  armes  3,G93  »  ;  y  sont-ils?  n'y  sont- ils  pas?  Un 
liai  de  situation  sert  de  base  aux  mesures  d'un  général.  Quelle  était 
la  situation  du  corps  d'armée  au  15  octobre?  voilà  ce  que  je  demande. 
Je  lie  sais  pas  si  la  T*  division  a  II, 629  hommes  présents  ou  si  elle 
n'en  a  que  10,000. 

Je  vous  renvoie  l'état  pour  que  vous  rectîBiei  ces  notes.  Je  voa- 
XXII.  35 
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(irais  que  leâ  malades  à  la  chambre  fiuseol  au  moîas  compris  es  h-  - 
f  .ir  je  >«iis  que  les  ré^iuienls  en  ool  bon  nombre.  Je  loij  aus*i  :.• 
le  2'  (le  i-|ias.«eurs  n'a  que  730  liommc!»,  tandis  qu'il  a  I,ii2*^*i:*- 
iau\  ;  il  en  e>t  de  même  du  7*  et  du  H'  de  hussards,  du  Pî'  decta^- 
scurs  et  du  ft'  de  chevau-lêt]ers.  De  sorte  qu*il  n'j  a  que  fj.i^Mib.-iL- 
mes  rt  près  de  H,t)oO  chevaux.  Il  n'j  a  pourtant  que  4<)0  malaJr- 
rein  mérite  explication. 

X.IFOLÉOY. 

I)  a\  f*  \  riri;jtn.i!  nimni.  p.ir  11"*  U  maréchale  priacnsc  d'Eckayhl. 


IH227.— AL  PRINCE  LEBRIX. 

LIKITF.\4\T  (;K\Î:RA1.  de  LKMPEIRL'I  BK  HOLL.4XDI,  il  AUSTEiMI. 

Vnrf.  1"  MvvBkfvllll. 

Monsieur  rArchilrêsoricr,  je  vous  enioie  la  copie  d'une  icitnq» 
j'f''('ii>  au  prince  d'Kckmûhl',  afîn  qu'elle  tous  sene  de  règle:  B«n- 
Mir/  une  commission    pour  faire  justice,    et    qu'elle  se  depèdie 
Mais  a^ez  soin  que  des  articles  bien  faits  remplissent  les  guHte^ 
d\\Nisl«Tdam. 

I)'iiprî-i  la  miiiule.  Arthivrs  de  l'Erapire. 


I S228.  —  Al  COMTK  MOLLIKX ,  mimstre  dv  niaoB  pt sue.  a  PUb 

Dûtteldorf.  3  ooveaWv  l»ll 

Monsieur  le  Comte  Mollicn ,  je  vois  dans  ractifdu  trésor  au  l"i-  ^- 
hre,  liai  u"  '2  de  la  balance,  31)4,000  francs  pour  avances  à  la  tiri' 
impiM-iale  ;  il  faul  ré«{ulariser  cela.  Je  vois  300,000  francs  pour  ÎBScrifh 
lions  >ur  le  Monte  Xapoleone  :  vendez  celle  inscription  an  dooriat 
extraordinaire.  Je  vois  des  bons  de  la  caisse  d'amorlisseineol  é- 
royaume  d'Italie  :  vendez  cela  au  domaine  extraordinaire.  Je  it^- 
1,700,000  francs  pour  avances  aux  Iroupes  napolitaines;  je  cr&p* 
cette  alTaire  ré«]ularisée  et  que  vous  aviez  des  bons.  Qu'est-ce  ^ 
cVst  que  ces  103,000  francs  a  Ilopc  et  un  million  i  PerrcgaoïT  i 
l'a  lit  ré*;u]ariser  Itmt  cela.  Je  vois  dans  cet  actif  9  millions  de  pîiftnr 
dues  |)ar  rKspa<]ue  et  5  millions,  ce  qui  fait  14  millions,  qui  pa- 
raissent bien  compromis;  faites-moi  ctinnaitre  ce  qu'on  peut  csp^n? 
de  cela.  Dans  le  passif,  je  vois  plusieurs  créanciers  pour  3,7(Mi.i** 
IVancs  ;  je  ne  croyais  pas  que  vous  dussiez  rien  à  personne. 

Je  vois  dans  Tétat  n"  7  qu'il  est  encore  dû,  sur  1806,  3,â00.(^* 
frants  pour  les  fonds  <]énérau\  et  120,000  francs  sur  le»  foodiip^' 

I  \  oîr  U  |)ii*ce  n**  18SS5. 
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ciaiix;   je  crojais  que  cela  avait  été  régularisé  par  tues  derniers 
décrets;  également  les  4  raillions  de  1807. 

Dans  les  états  n«  15,  16  et  17  ,  je  vois  5,900,000  francs  qui 
sont  dus  par  le  domaine  extraordinaire  k  la  guerre  :  il  faut  régula- 
riser ceiu.  Je  ne  comprends  pas  comment,  aujourd'hui  qae  nous 
sommes  à  la  fin  de  Tan  1811,  le  trésor  a  à  réclamer  500,000  francs 
pour  1809,  et  les  finances  600,000  francs.  Je  vois  que  la  cooscrip- 
tion  a  rendu  en  1809  5,100,000  francs,  et  quil  n*a  été  dépensé 
que  3  millions  :  il  resterait  donc  2  millions  de  boni.  Pourquoi  portei- 
¥ons  le  produit  d*une  vente  de  300  chevaux  an  gouvernement  napo- 
litain,  120,000  francs?  Vous  n*auriei  pas  dû  toucher  cela;  ces 
120,000  francs  devaient  aller  à  la  caisse  d'amortissement,  comme 
produit  de  vente  d'effets  militaires.  Qu'est-ce  que  c'est  que  ces 
32,000  francs  pour  l'approvisionnement  de  Pampelune? 

Dans  l'état  n**  20  je  vois  qu'il  reste  4,500,000  francs  à  recouvrer 
sur  les  recettes  diverses  et  accidentelles ,  et  1,100,000  francs  sur  les 
départements  des  Boucbcs-du-Rhin  et  de  l'Kscaut;  celarentrera-l-il? 

Dans  l'état  n**  22  je  vois  un  fonds  destiné  au  payement  de  la  viande 
en  Hollande,  330,000  francs.  Je  ne  comprends  pas  cet  article.  Vous 
n'avez  encore  rien  perçu  poor  cela. 

En  général,  je  trouve  que  les  fonds  spéciaux  sont  portés  trop  en 
masse  dans  vos  états  et  qu'ils  ne  sont  pas  assez  divisés.  J*y  voudrais 
aussi  plus  d'ordre.  Je  désirerais  que  vous  fissiez  le  budget  des  fonds 
spéciaux  de  1806,  1807,  ^808,  1809  et  1810;  que  les  recettes  y 
fussent  détaillées  avec  des  notes  qui  précisassent  le  décret  et  la  nature 
de  la  recette;  que  la  l*"*  colonne  contint  ce  que  chaque  article  devait 
rendre ,  la  2*  colonne  ce  qu'il  a  rendu ,  la  3'  ce  qui  reste  à  recouvrer; 
que  la  dépense  fût  classée  par  ministère  et  section  de  ministère,  eu 
faisant  connaître  le  crédit  que  j*avais  ouvert,  ce  qui  a  été  dépensé 
et  ce  qui  reste  à  dépenser.  Cela  mettra  de  Tordre  dans  une  matière 
qui  est  aujourd'hui  en  désordre.  Vous  ferez  faire  de  même  le  budget 
de  1811. 

Dans  Tétat  n**  22  je  vois  aux  fonds  spéciaux,  h  Varticle  Rbvexls  : 
Abonnements  au  Bulletin  des  lais,  centimes  additionnels ,  eic, ,  cela  se 
comprend  très-bien.  Mais  je  ¥ois  plus  bas  Dépenses  locales  des  dépar- 
tements  de  rEms-Supérieur  et  des  Bouches^e-l'Elbe ;  cela  ne  s'entend 
pas  ;  une  dépense  n'est  pas  une  recette.  Je  vois  Traitement  des  tréso^ 
fiers  spéciaux  y  Grains  envoyés  en  Corse;  cela  ne  8*entend  pas  davan- 
tage. Tout  cela  est  mal  parlé,  mal  classé,  et  a  besoin  d'être  remanié. 
On  peut  dire  la  même  diose  de  la  dépense  :  Droil  de  péage,  Octroi 
de  navigation,  Demi-lomuige ,  Veule  de  domaines  dan»  le»  27*  e/  26* 

35. 
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divisions  militaires;  tout  cela  n  est  point  dépense.  Il  y  a  dans  ctiw 
classification  du  désordre.  Je  désire  donc  que  vous  fassiez  faire  k 
budget  des  fonds  spéciaux  en  1811  par  chapitres,  et  qu*il  soit  rêdi?/ 
avec  discernement.  La  division  naturelle  parait  £tre  par  niînislère. 
tant  en  recettes  qu  en  dépenses. 

Faites-moi  aussi  un  travail  qui  me  fasse  connaître  ce  que  j'ai  a 
gagner  sur  les  fonds  spéciaux  dos  années  antérieures  qui  ne  sout  {as 
employés.  Par  exemple,  je  vois  qu*en  1807  il  y  a  550,00<)  francs 
qui  nont  pas  été  dépensés,  dont  5:^,000  francs  pour  menues  dépen- 
ses des  tribunaux,  55,000  francs  de  droits  sur  les  bacs,  lUO.iXiO 
francs  pour  travaux  publics,  280,000  francs  pour  la  cooscriptios. 
Je  vois  qu  en  1808  il  y  a  040,000  francs,  dont  288,000  francs pov 
la  conscription  ;  qu  en  1809  il  y  a  2,500,000  francs.  Ainsi  loilà  plu» 
de  3  millions  dont  une  partie  m'appartient  et  peut  être  ôtée,  reqoi 
boniGera  d'autant  ma  balance.  Faites  des  recherches  là-dessuj. 

JVi  lu  avec  attention  Tétat  n«  24.  Les  837,000  francs  dus  par  k 
gouvernement  russe  devront  rentrer  par  la  ré«]ularisation  que  fera  le 
ministre  de  la  marine,  qui  a  reçu  sur  ces  fonds  des  vaisseaux  et  de$ 
matériaux  russes.  Les  4,800,000  francs  du  débet  des  oégocianb 
réunis  devraient  rentrer ,  le  million  d'avances  aux  troupes  «estpha- 
liennes,  les  0,800,000  francs  du  prêt  fait  à  TKspagne,  ce  qui  r»tf 
dii  sur  TKspagnc ,  devraient  rentrer;  cela  ferait  une  somme  de  2U mil- 
lions, qui,  joints  aux  12  millions  des  princes  espagnols,  ferateil 
:i2  millions  sur  le  recouvrement  desquels  on  peut  dilBcîIenMit 
compter.  11  faut  bien  distinguer  si  les  500,000  francs  du  ^uhûii 
du  roi  Joseph  sont  compris  dans  la  solde  ou  sont  hors  ligne.  Jo»- 
qu  alors  vous  les  avez  compris  dans  la  solde,  puisque  vous  les  portei 
dans  les  convois. 

Dans  Télat  de  la  caisse  de  service  je  remarque,  ce  que  jai  ^ 
remarqué,  que  je  n'aime  pas  que  vous  ayez  des  effets  en  coafk 
courant  a  la  Banque. 

D'après  lurlyioal  comm.  par  M*^ la  comtctte  Uolliea. 


18229.  —  XOTES 

SLR  LES  AFFAIRES  DU  ORAVD-Dl'CHÂ  DE  BEKC. 

DôMcUorf .  S  MvcBbffv  ISII- 

P  Finances.  Sa  Majesté  suppose  que  celui  qui  fait  les  foKtiov 
de  directeur  du  trésor  a  ses  comptes  en  règle  et  coofomies  âV 
comptes  qui  se  tiennent  en  France.  Il  sera  conduit  demain  par  S.  k 
comte  Rcpderer  et  par  !^l.  le  comte  Beugnot  i  un  conseil  ^adflvaii- 
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tration  que  Sa  Majesté  tiendra  après  son  lever.  Il  présentera  ses 
comptes.  A  ce  conseil  seront  appelés  les  ministres  du  Grand-Duché, 
le  duc  de  Bassano  et  le  comte  Daru.  On  fera  venir  les  conseillers 
d*État  et  les  divers  employés  qui  peuvent  donner  des  rensei<]nements ; 
ils  seront  admis  uu  conseil  si  Sa  Majesté  les  demande.  On  apportera 
à  ce  conseil  les  comptes  des  divers  exercices  et  les  budgets,  afin  que 
Sa  Majesté  les  approfondisse  et  fasse  réellement  le  budget  en  con- 
naissance de  cause.  I/cxercice  181 1,  étant  presque  terminé,  peut 
servir  de  base,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  dépense. 

2<*  Admimstratiox.  Pour  Torganisation  générale,  il  faut  d'abord 
avoir  un  Conseil  d'Klat.  Celui  qui  existe  aujourd'hui  ne  parait  pas  en 
être  un.  Il  doit  faire  fonction  de  cour  de  cassation;  il  doit  être  juge 
suprême  du  contentieux,  interprète  de  la  loi,  réviseur  des  budgets 
et  des  comptes.  Il  doit  former  une  sorte  de  représentation  du  pays, 
et  Sa  Majesté  n'y  voit  que  des  étrangers.  Il  faut  que,  si  le  pays  avait 
des  représentations  à  faire,  le  Conseil  d'État  puisse  être  son  organe 
et  avoir  sa  confiance.  Il  convient  de  créer  près  le  Conseil  d'Ktat  des 
maîtres  des  requêtes  et  des  auditeurs.  Il  faut  présenter  la  liste  des 
plus  imposés  pour  la  composition  des  collèges  électoraux  de  dépar- 
tement. Sa  Majesté  ne  veut  pas  de  collèges  électoraux  d'arrondisse- 
ment. S'il  convient  à  Sa  Majesté  d'avoir  une  assemblée  du  pays,  elle 
sera  prise  dans  les  collèges.  Les  membres  des  collèges  seront  nommés 
pour  la  première  fois  par  Sa  Majesté;  ils  se  renouvelleront  conformé- 
ment aux  constitutions  françaises.        * 

Les  conseils  généraux  doivent  être  convoqués  sans  délai  pour  la 
répartition  des  contributions,  etc. 

On  présentera  à  Sa  Majesté,  dans  le  conseil  qu*elle  tiendra,  le 
bud.'jet  des  départements  pour  1812,  l'emploi  des  centimes  variables 
facultatifs,  etc.,  les  budgets  des  communes  qui  ont  plus  de  5,000  francs 
de  revenu. 

3<*  Ordrk  judiciairr.  L'organisation  judiciaire  ne  peut  être  différée. 
Il  faut  proposer  la  division  en  cantons ,  rétablissement  et  la  nomina- 
tion des  juges  de  paix,  rétablissement  et  la  nomination  des  tribunaux 
de  première  instance,  des  cours  criminelles  et  d'une  cour  d'appel. 
Sa  .Majesté  veut  enfin  qu'on  lui  propose  ce  qui  est  nécessaire  pour 
qu'au  I*'  janvier  un  ordre  judiciaire  établi  suivant  le  système  français 
entre  en  activité. 

4**  hsTRicTiox  prBLiQL'g.  L*instruction  publique  doit  être  organi- 
sée de  manière  que  Dùsseldorf  soit  le'centre  de  l'instruction ,  qu*une 
université  y  soit  établie  pour  donner  des  degrés,  et  qu'aucune  place 
ne  puisse  être  occupée  que  par  des  gradués  de  rUniversité. 
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l'a  l^cée  pour  100  élèves,  peasionDâirei  on  élèwes  du  goutcne- 
ment ,  sera  organisé  à  Dùsscldorf  ;  il  fera  partie  de  rL'DÎversîlê. 

On  établira  quatre  ou  cinq  écoles  secondaires  dans  le  Grand-Duckê. 
Ces  écoles  enseigneront  le  français,  le  latin  et  les  niathémaliques. 

On  suppose  que  les  écoles  primaires  sont  dans  un  état  satisfaiMui. 

A  dater  du  1''  janvier,  tous  le^  jeunes  gens  du  pays  seront obli^« 
de  quitter  les  écoles  étrangères;  ils  ne  pourront  être  élevés  que  àan 
le  Grand-Duché  ou  en  France. 

5"*  Ci'[.TKS.  Proposer  un  décret  pour  ériger  un  évéché  eft  un  chi- 
pitre  à  Oiisseldorf,  diiiser  et  circonscrire  les  paroisses ,  et  étendre  as 
(irand-Duclié  les  principes  du  Concordat. 

On  établira  dans  ri!nivcrsitê  une  école  de  théologie.  Personne  le 
|)Ourra  être  curé  s* il  n'a  été  élève  dans  cette  école  ou  en  France. 

IjCs  protestants  et  les  calvinistes  doivent  être  organisés  comme  es 
France.  Sa  Majesté  nommera  les  ministres  et  les  pasteurs. 

G*  Orgamsatiox  ^11  iTAiRE.  L^arméc  est  organisée.  Il  faut  chercher 
les  moyens  d'y  faire  entrer  des  officiers  du  pays.  Les  officien  sont 
presque  tous  étraugcrs. 

Il  faut  établir  les  droits  de  police. 

Il  faut  voir  s'il  ne  serait  pas  nécessaire  de  faire  commander  cha^ 
département  par  un  oflicier  supérieur. 

11  faut  aussi  proposer  des  listes  de  jeunes  gens  qui  puissent  être 
placés  à  Saint-Cyr  ou  à  Saint-Germain. 

7**  Ponts  kt  r.ii^i  sskks.  Il  fout  proposer  à  Sa  ilaîeslé  les  Irafin 
que  le  pays  demande  et  ceux  qui  sont  dans  son  intérêt. 

D'api t  s  U  miuDtc.  Arrhirfs  de  l'Empire. 


18230.  —  AL  PIUXCE  CAUBACERÈS, 

ARCIIIC1IA\CK1.1KR  DB  i/kMPIRK  ,  A  PARIS. 

DiufHdorr,  3  Mvcabff*  ISII 

Mon  Cousin ,  je  désire  que  vous  voyiez  la  reine  d'Espagne,  «tqtf 
vous  lui  fassiez  connaître  que  je  désire  que  la  princesse  de  Sudc 
quitte  Paris  et  retourne  en  Suède.  Cela  est  d'autant  plus  iapariiit 
qu'il  est  probable  que  les  mesures  que  prend  le  gouvememcnl  vêMê 
vont  amener  la  guerre  entre  la  Suéde  et  nous,  et  quil  ne  serasi  pii 
convouahlc  que  la  princesse  se  trouvât  ici  dans  ce  moment;  que  je 
pense  donc  que  la  princesse  ne  doit  pas  perdre  un  moment,  ni  aUc«- 
(Ire  mon  arrivée ,  pour  se  rendre  en  Suède  auprès  de  son  mari. 

>Upoijîox. 

D'aprî'9 1.1  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérèt. 
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18231.  —  AU  PRIXCE  CAMBACÉRKS, 

ARCIIICUAXCBUBR  DE  l'kIIPIBB  »  à  PARIS. 

DûsAIdorf,  3  novembre  1811. 

Mon  Cousin ,  sans  rime  ni  raison,  les  préfels  forment  des  gardes 
(Thonneur  et  donnent  des  <]rades  et  des  épaulettes  de  colonel.  La 
composition  de  ces  gardes  est  souvent  ridicule.  Ce  sont  de  pauvres 
employés,  qui  n'ont  pas  G, 000  francs  pour  tout  bien,  qui  en  font 
partie,  et  souvent  c*est  un  employé  d'un  grade  subalterne  qu*on  décore 
du  grade  de  colonel.  Je  désirerais  qu'une  décision  du  Conseil  d'État 
réglât  la  formation  et  la  composition  de  ces  gardes  ;  qu'elles  ne  pus- 
sent être  formées  par  les  préfets  que  sur  Pavis  officiel  de  mon  voyage 
donné  par  le  ministre  de  l'intérieur;  qu*elles  ne  pussent  être  compo- 
sées que  des  membres  des  collèges  des  départements  et  de  leurs 
enfants  ou  neveux;  que  le  plus  haut  grade  ne  put  être  au-dessus  de 
celui  de  capitaine;  que,  si  la  compagnie  est  forte  de  40  hommes  et 
plus,  le  commandant  n'eût  que  le  grade  de  capitaine  ou  de  lieute- 
nant; que,  si  elle  est  forte  de  moins  de  30  hommes,  le  commandant 
ne  fut  que  lieutenant  ou  simple  ofGcier.  Je  pencherais  même  pour 
supprimer  ces  gardes  d'honneur,  si  je  ne  craignais  de  faire  une  chose 
désagréable  pour  les  villes,  qui  voient  avec  plaisir  leurs  enfants  s'ap- 
procher du  souverain  dans  ces  circonslances.  On  pourrait  admettre 
aussi  dans  ces  gardes  des  membres  des  conseils  municipaux  et  leurs 
enfants;  mais  il  faut  en  exclure  les  employés.  Je  ne  rencontre  que 
[les  employés  des  postes  et  autres  administrations,  qui  quittent  leur 
besogne  pour  aller  faire  les  gardes  d'honneur;  ce  qui  est  fort  ridicule. 

Napoléon. 

P'après  la  copie  eonm.  par  M.  le  eue  de  Cambaeérét. 


18232.  —  A  M.  MARKT,  DUC  DE  BASSANO, 

mÎmSTRK  DKS  relations  KXTBIIIRURKS,  A  DUSSKLDORP. 

Dûsseldorf.  3  novembre  IRII. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  d'après  la  lettre  du  sieur du 

27  septembre,  il  ne  faut  pas  tarder  à  le  rappeler.  11  parait  que  c*est 
un  jeune  homme  encore  peu  propre  aux  affaires. 

H  est  tros-i  m  portant  que  vous  fassiez  des  instrnctions  détaillées 

pour  un  de  mes  agents  dans  les  provinces  illyriennes,  et  que  cet 

agent  parte  sans  délai.  Il  serait  bon  de  le  faire  précéder  d*une  lettre 

[}ue  j*écrirai  au  Grand  Seigneur,  en  réponse  à  celle  qu*il  m'a  écrite 

il  y  a  plusieurs  années. 

Napoléon. 

D'aprè»  rorigiiial.  Archives  des  affaires  l'traag^ef. 
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18233.  —  A  M.  MARKT,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RBh.ATlOXS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

DûMddorf,  3  normbre  Iftil 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  les  afTaircs  de  Suède  méritenl  de  fiur 
sérieusement  mon  attention.  Je  suppose  que  M.  Alqaier  sera  à  Ct»- 
pcnhague  ;  que  vous  lui  avez  envoyé  ses  lellrcs  de  créance  pmr 
résider  en  cette  cour,  et  que  je  nVi  plus  à  Skockholm  qu'un  clurr.r 
d^affaires.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  général  sur  b 
conduite  de  la  Suède  depuis  deux  mois,  et  que  vous  rédigiex  uo 
projet  de  note  très-modérée,  mais  très-ferme,  que  ce  chargé  d'atTu- 
res  remettra.  Si  mes  corsaires  ne  sont  pas  relâchés  sans  délai,  s*il  ar 
m'est  pas  donné  satisfaction  pour  les  însullcs  faites  dans  la  Pomcn- 
nie  suédoise,  où  le  sang  français  a  coulé,  enfin  si  le  goaTememcnl 
suédois  ne  renonce  pas  au  système  de  faire  escorter  par  ses  bâtiment? 
armés  les  Mtiments  que  le  commerce  anglais  couvre  sous  le  pavilloo 
américain ,  vous  donnerez  ordre  â  ce  chargé  d'affaires  de  qaitler 
Stockholm  avec  toute  la  légation. 

11  est  nécessaire  que  la  note  quil  remettra  soit  très-détail lêe  et  ea 
môme  temps  très-précise,  pour  qu'elle  puisse,  le  cas  arrivant,  fcnir 
au  besoin  de  manifeste.  Il  faut  y  parler  de  la  paix  ;  que  je  ne  faonis 
pas  faite  si  la  Suède  n'avait  pas  accédé  à  notre  système  ;  j*  parler  ée 
la  déclaration  de  guerre  de  la  Suède  à  l'Angleterre,  qui,  au  délrimcst 
du  respect  que  les  nations  se  doivent,  n'a  été  qu'une  consédîe;  parler 
du  commerce  de  Gœteborg;  que  je  ne  nie  pas  que  la  Suède  n'ait  \c 
droit  de  faire  ce  qui  lui  convient,  mais  que  le  droit  de  tromper  et  i!i' 
manquer  à  sa  dignité  n'appartient  à  aucune  nation;  parler  des  tro* 
scènes  qui  ont  eu  lieu  ces  trois  dernières  années  dans  la  Poméru-L 
suédoise  ;  parler  de  la  direction  que  toutes  les  lettres  de  rEuropepoor 
l'Angleterre  ont  pu  prendre  par  la  Poméranie  et  par  Gœleborg,  et 
cependant  la  Suède  est  en  guerre  avec  l'Angleterre;  parler  enfin  itt^ 
insultes  faites  à  mes  corsaires  et  de  la  prétention  d*escorier  par  âef 
bâtiments  suédois  armés  les  bâtiments  anglais  prétendus  américain, 
que  ce  serait  donner  par  là  le  spectacle,  jusqu'à  présent  iocoaM. 
d'une  nation  en  guerre  qui  escorte  les  bâtiments  de  son  ennemi;  qse. 
si  la  Suède  ne  se  désiste  pas  de  ce  droit  d*escorter  les  bilimcDls  ané- 
ricains  violant  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan,  et  conserve  la  pré- 
tention d'attaquer  mes  corsaires  avec  ses  bâtiments  de  guerre,  k 
chargé  d'affaires  quittera  Stockholm  ;  que  je  désire  conserver  la  pu^ 
avec  la  Suède;  que  ce  désir  est  palpable;  mais  que  je  prélère  êtn? 
en  guerre  a  un  pareil  état  de  paix. 
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Vous  préviendrez  ce  charge  d'affaires  qu'avant  de  demander  ses 
passe-porls  il  doit  faire  venir  à  lui  tous  les  consuls  de  France  qui 
sont  en  Suodc,  afin  que  les  Français  soient  prévenus  et  reviennent. 
Vous  ferez  connaître  au  chargé  d'affaires,  dans  ses  instructions,  que 
je  lui  défends  de  parler  au  prince  royal;  que,  si  le  prince  l'envoie 
chercher,  il  doit  répondre  que  c'est  avec  le  ministre  qu'il  est  chargé 
de  traiter.  11  doit  (];ardcr  avec  le  prince  royal  le  plus  absolu  silence, 
ne  pas  même  ouvrir  la  bouche.  Seulement,  si  le  prince  se  permettait 
de  s'échapper  en  menaces  contre  la  France,  comme  cela  lui  est  déjà 
arrivé ,  le  chargé  d'affaires  doit  dire  alors  qu'il  n^est  pas  venu  pour 
écouter  de  pareils  outrages  et  qu'il  se  retire  ;  mais,  en  général ,  il  doit 
éviter  toute  entrevue  avec  le  prince  royal. 

Napoi^éon. 

D'après  l'ori«jinal.  Archives  des  arTaires  étrangères. 


182:^*.— A  M.  MAKET,  DUC  DE  BASSANO , 

MIMSTRK     DRS    RRLATIOXS    EXTÉRIEURES,     A     DUSSRI.DORF. 

DQsseldorf,  3  novembre  1811. 

Ecrivez  au  comte  Saint-Marsan  qu'il  doit  empêcher  le  général 
BliJcher  d'être  employé,  et  qu'il  ne  faut  pas,  puisqu'on  nous  a 
donné  celte  raison  ' ,  le  justifier  aujourd'hui  et  montrer  par  là  de  la 
mauvaise  foi. 

D'après  la  minule.  Architet  de  l'Empire. 


18235.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE   DE  l'iNTERIEUR  ,  A   PARIS. 

Dûfteldorf.  3  novembre  1811. 

Il  est  nécessaire  de  préparer  à  Xantes ,  à  Nevers  et  dans  les  dépar- 
tements où  le  pain  est  cher,  des  travaux  pour  cet  hiver.  Concertez- 
vous  à  cet  effet  avec  les  ponts  et  chaussées,  aGn  d*avoir  un  travail 
tout  prêt  sur  cet  objet  important. 

D'après  la  minute.  Architcs  de  l'Empire. 

1  Le  gouvernement  prussien  prétendait  que  c'était  malgré  ses  ordres  que  le 
général  Bliicher  avait  fait  faire  des  travaux  k  la  place  de  Kolbcrg.  {Noie  de  ia 
minute.) 
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IS«0.  —  AL  GFAÈRAL  SUARY.  DUC  DE  BOVIOO. 

VHISTBE   DE  LÀ  P«)Uf:E  t;l\iB.«LX  .    «  PUIS. 

J^  rcrrjis  ïo(re  lettre  du  ^)0  ix'tobre.  Vou«  »?tes»  des  rafinti  i  Pari», 
voila  perdez  l.i  t*}te  p.ir  l.i  per^r  que  cous  A\tiÂ.  Que  sera-ce  qu4xi<i  If 
p.iîn  ^cra  à  18  sous,  que  lets  b^juldo^ers  aaroat  coosouuné  Uur  appro- 
iLsionocment,  que  \i  réserve  a'dura  pliu  que  â  ou  3,0«>i)  sari  de 
fanae  et  qu'il  n'j  aura  plus  que  8  à  tN)0  sacs  sur  U  halle  t  Le  prrfa 
rie  police  a  par  trop  pour.  Quand  on  a  iO,000  «ks  de  fanne  en  re- 
y.eT\e,  (lu  blé  pour  od  faire  lOu.Ot»  «acs,  qu'il  y  a  30,t»0  sa<:«  n 
ré-erie  chez  les  b'MiF.int^crs,  il  faut  prendre  des  prêcautîoos,  maisK 
|i)â  perdre  la  t/rte,  n'ai oir  jamais  peur.  La  peur  n*est  jamais  boiuf 
à  rii;n.  IjC  rnal  est  si  peu  «Je  chose ,  que  je  vois  que  la  simple  prinK 
a  tout  arrani^i?;  le  cuD<eil  a  par  son  iustilutîon  rautorisatmn  ile  li 
ironlinucT.  Tout  se  réduit  diiuc  à  attendre  pour  cinq  ou  si\  joï:r5  me> 
ordres  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  craindre  des  crises  oa  de  s'elfre^er. 

D'aprti  U  Diinale.  Archive*  et  l'Enpire. 


\H'2M.   —  Al  GKXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

\I1\1STRE    DE    L\    GLBRIE,    \    l'illIS. 

Dûfteldorf.  3  nweaiWv  l«ll. 

J'allends  avec  impatience  des  nouvelles  d'Irlande  et  je  n'en  reçoi» 
pas;  il  f.iudrait  envoyer  de  nouveaux  a«]cnts.  Mes  moyens  sont  prêti. 
et,  <\  j'étais  sûr  d*avoir  un  parti,  je  ferais  re\pêdilîon;  elle  poorrail 
se  faire  à  la  fin  de  février  ou  au  commencement  de  mars.  Il  faut  door 
envoyer  des  a«;en(s  et  bien  corapléler  les  rrgîmenU  irlandais. 

D*aprrs  U  miDuli'.  Arrliircs  de  l'Empire. 


lH2:iK.  —  ai:  MAHKCHAL  DAVOUT.  PRIXCK  D'I 

COVVAMMXT  I.K  CORPS  D*0BSKRVATIO\  DK  l/lMU,    à  ■««BOt'W. 

DmmMotT.  3  Mvnahw  Itll. 

Mon  (lousiii,  vous  n*éles  pas  exactement  instruit  des  dêscrtiov 
qui  ont  lieu  dans  votre  corps  d'armée.  Les  colonels  vous  peigncil 
tout  en  beau.  Vous  avez  beaucoup  plus  de  malades,  eC  snrtoot  ie 
déserteurs,  qiron  ne  vous  en  accuse.  Donnez  des  ordres  positifs  afii 
d'avoir  des  rap|)orls  exacts  des  corps.  Il  faut  enfin  accoutumer  lef 
(-orp}f  à  rendre  des  comptes  fidèles  de  tout  ce  qui  se  passe. 

X.4POI.KO\. 

i)'a|irctroi'i,'{iiiaI  romm.  par  M"^  la  inArrcliali*  princr«»e  (l'Erkaûlil. 
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18239.  —A  JEROME  XAPOLKOX  ^  ROI  DE  IVESTPHALIE. 

â   CASSEL. 

Dutseldorf.  3  novembre  1811. 

Mon  Frère,  je  suis  informé  que  vous  faites  des  présents  de  che- 
vaux au  prince  royal  de  Suède.  Je  désire  que  vous  contremandîez 
renvoi  de  ces  chevaux.  La  Suède  se  comporte  mal,  et  d'un  moment 
à  Tautre  il  est  possihle  que  nous  soyons  en  guerre.  Ces  présents  ne 
sont  donc  point  convenables  dans  cet  état  de  choses.  Vous  ne  savez 
pas  à  quel  homme  vous  faites  des  présents.  D'ailleurs  Tenvoi  de 
chevaux  a  toujours  Tair  d*un  hommage.  Rien  ne  peut  me  déplaire 
davanla*{o  que  cet  envoi  de  chevaux. 

Xapolkon . 

P.  S.  J\'ii  vu  le  Grand -Duché.'  Je  vais  demain  passer  la  rcvne  à 
Cologne  de  plusieurs  régiments  de  cuirassiers.  Après  cela  je  m'en 
vais  droit  à  Paris. 

l)*aprèt  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  le  priocc  JërOne. 


182i0.  —  Al    MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'ECKMUHL, 

COMMANDANT   I.R  CORPS  U*0RSERVATI0\  UE  L'eI.BK  ,  A  HAMBOURG. 

Dûsseldorf.  A  novembre  1811. 

Mon  Cousin,  il  est  des  mesures  que,  n étant  point  urgentes,  vous 
ne  devez  pas  prendre.  Vous  avez  donné  de  Targent  pour  fournir  de 
rarlillerie  aux  127%  128*,  120*  et  au  II*  léger;  mais  ces  régiments 
sont  loin  d'être  formés.  Le  ministre  que  cela  regarde  avait  pris  des 
mesures;  les  vôtres  sont  en  contradiction.  Vous  avez  accordé  pour 
cinq  bataillons,  je  n'ai  accordé  que  pour  trois.  Vous  accordez  pour 
ces  régiments  plus  que  le  ministre  ne  passe;  cela  met  de  la  confusion 
dans  Tadministration.  Il  faut  vous  en  rapporter  à  la  décision  du 
ministre.  Lorsque  ces  régiments  pourront  fournil*  leurs  4**  bataillons, 
ou  sera  à  temps  de  leur  fournir  rarlillerie;  mais  d'ici  là  il  y  a  bien  du 
temps  ,  et  ce  sera ,  en  attendant,  une  économie  de  faite. 

Xapoi^om. 

D'après  l'original  comm.  par  Xi*^  la  maréchale  princesse  d'EckmîibL 

>  Le  roi  JrrAmc  avait  accompagné  TEmpereiir  dam  md  voyage  en  HoUoMli 

ci  venait  seulement  de  le  quitler  pour  retourner  en  Wctiplialie. 
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18241.  — A  M.  MARKT,  DUC  DE  BASSAXO, 

UIMSTRK    DKS    RRLATION'S    RXTKRIRL'RKS ,     A    DL'SSRLDORF. 

Dûsteldorf .  5  novcmbr»  IHII. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  renvoie  voire  portefeuitli 
d^aujourdMiui.  Les  rapports  de  Kolber^j  prouvent  combien  le  comU- 
de  Saint -Marsan  a  clé  dupe,  cl  combien  il  est  nécessaire  d'avoir  i 
Berlin  quelqu^in.  Que  ce  ministre  réussisse  ou  non  dans  la  négocia- 
tion dont  il  est  chargé,  il  est  important  de  le  rappeler  aussilcVl qu'elle 
sera  terminée,  (^e  ministre  ne  peut  pas  rester  là  plus  longtemps.  (Vot 
un  militaire  qu*il  faut  envoyer.  Prenez  des  renseignements,  et  faites- 
moi  un  rapport  à  mon  arrivée  h  Snint-Cloud. 

Je  vois  avec  peine  qu'il  n'y  ait  point  de  consuls  à  Kolberg  ni  à 
Memel.  11  faut  avoir  dans  ces  deux  points  importants  non-seole- 
nient  des  consuls,  mais  aussi  des  chanceliers,  qui  écrivent  tous  lei 
jours  et  instruisent  de  tout  ce  qui  se  passe.  Il  faut  rappeler  le  consol 
que  j'ai  «à  Pélershourg  ,  qui  ne  me  sert  à  rien ,  et  en  envoyer  an  aotrr. 

Vous  exprimerez  mon  mécontentement  à  M.  de  Knisemark  de 
ce  (|ue  le  sieur  Lefebvrc ,  étant  secrétaire  de  légation ,  n*a  pa  aller 
nulle  part  sans  être  accom])a3né  ;  que  les  olGciers  français  et  les  osnif 
français  qui  sont  accrédités  doivent  pouvoir  aller  partout  où  le  peuple 
peut  aller.  Vous  lui  ferez  connaître  la  substance  de  ce  que  nons  con- 
naissons sur  la  Prusse,  sur  la  réunion  des  troupes  a  Kolberg,  sorU 
manière  de  transporter  les  canons,  etc.  Vous  ajouterez  que  cette 
politique  est  fausse  et  misérable  et  capable  d*dter  à  la  Prusse  toute 
considération  ;  que  c'est  Tancien  système  remis  en  usage  ;  que  U 
Prusse,  en  voulant  le  suivre,  se  perdra,  et  se  perdra  sans  inspirer 
d'estime;  tandis  qu'en  s'alliant  franchement  avec  la  Ruuie,  ou  avec 
toute  autre  puissance  qu'elle  suppose  devoir  faire  la  guerre  à  la  Fraarr, 
si  elle  devait  succomber  ce  serait  au  moins  avec  lionneur;  que  >i. 
après  le  traité  que  négocie  le  comte  Saint-Marsan,  on  contiaoe  U 
même  conduite  et  à  mettre  en  contradiction  les  paroles  avec  les  bits, 
le  traité  ne  signifîera  rien,  et  la  Prusse  sera  sans  système.  La  Ugi- 
tion  en  Prusse  demande  à  être  vi<{oureusement  organisée. 

Envoyez  au  colonel  d'Albe,  chef  de  mon  bureau  topographiqae. 
un  extrait  du  rapport  du  secrétaire  de  légation  envoyé  à  K< 
avec  la  note  de  tout  ce  qui  s'est  fait  dans  celte  place. 

NAPOLiOX. 

D'après  l'original.  Arcliires  dos  afTaircs  étrangères. 
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18242.  —  A  M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

MIMSTRK  DKS  RELATIONS  EXTKRIBURKS  ,  A  PARIS. 

Cologne.  6  novembre  1811. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j'ai  ouvert  le  courrier  qui  arrive  de 
Saint-Pétersbourg.  Je  n'y  vois  qu'une  seule  chose  importante,  c'est 
qu'elle  tend  il  expliquer  l'affaire  du  5,  qui  a  eu  lieu  en  Moldavie, 
par  l'espoir  qu'on  avait  eu  de  repousser  les  Turcs  sur  la  rive  droite. 
[1  parait  qu'en  effet  les  Russes  ont  attaqué  et  ont  été  repoussés. 

Votre  langage  à  Paris  doit  être  celui-ci  :  que  ^si  la  Russie  veut  ) 
désarmer,  je  ne  demande  pas  mieux  que  de  désarmer;  que  cela  tran-  j 
quillisera  la  Prusse  et  rassurera  tout  le  monde;  mais'xiu^il  faut  aussi  \ 
que  la  Russie  nous  rassure  sur  le  manifeste  qu'elle  a  fait;  ce  qui  ne 
peut  être  qu'en  Gnissant  les  affaires  d'Oldenburg,  ou  en  nous  expli- 
quant le  but  de  cette  réserve  de  manière  ^qu'elle  ne  nous  montre  pas   ' 
le  germe  d'un  mécontentement  qui,  entre  grandes  puissances,  se 
résout  toujours  par  la  guerre;  que  l'empereur  Alexandre  se  fait  beau-   ' 
coup  de  mal  et  en  fait  beaucoup  à  l'Europe  en  donnant  aux  affaires 
une  direction  dont  personne  ne  peut  prévoir  le  résultat,  tandis  qu*ii 
serait  si  facile  de  revenir  à  l'esprit  de  Tilsit,  etc. 

NAPOLéON. 

D'après  l'original.  Archifes  des  affaires  ëlrangèrof. 


lS2i3.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUKRRR ,  A  PARIS. 

Cologne,  6  novembre  1811. 

Les  sept  régiments  de  cuirassiers  qui  composent  les  deux  divisions 
qui  sont  à  Cologne  et  à  Bonn  n'ont  ni  forges  de  campagne  ni  caissons 
d'ambulance.  La  forge  de  campagne  est  indispensable,  surtout  si  les 
circonstances  conduisaient  ces  régiments  en  Pologne  ;  le  caisson  d^am- 
bulance  est  nécessaire  dans  tous  les  cas.  Ces  régiments  avaient  tout 
cela  ;  mais  le  ministre  de  Tadministration  de  la  guerre  le  leur  a  retiré; 
il  est  nécessaire  de  le  leur  rendre  sans  délai.  Le  5*  régiment  de  cui- 
rassiers est  mal  habillé;  le  major  a  gardé  au  dépôt  beaucoup  d'effets 
nécessaires  au  corps.  Ce  régiment  a  un  besoin  urgent  de  colonel;  je 
crois  en  avoir  nommé  un  ;  pressez  son  arrivée. 

En  général ,  il  faut  donner  l'ordre  positif  au  bureau  du  mouvement 
que,  toutes  les  fois  que  les  escadrons  de  guerre  partiront,  le  colonel 
parte  avec,  et  que,  dans  le  cas  où  cela  ne  se  pourrait  par  raison  de 
maladie,  de  congé  ou  par  vacance,  le  major  marche  à  sa  place. 
Aussitôt  qu'une  place  de  colonel  vient  k  vaquer,  le  major  doit  se  rendre 
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aux  escadrons  ;  ce  qui  permettra  au  nouveau  colonel ,  s*ilest  en  Frjn  . 
d^aller  passer  une  quinzaine  de  jours  a  son  dépôt  pour  prendre  c>>::- 
naissance  des  affaires  du  ré()iment.  Cette  marche  doit  être  con*ti!i- 
nient  suivie,  et  vous  ne  devez  accorder  aucun  congé  à  des  colont'.* 
qu*autant  que  le  major  rejoindra  le  régiment.  Ce  mécanisme  ncst  p:* 
bien  compris;  il  faut  ]*e\pliquer  par  une  circulaire  aui  colonek  e: 
aux  majors;  il  faut  Texpliquer  surtout  à  celui  de  vos  bareaDi  qw 
cela  regarde.  It^gle  générale  :  les  colonels,  ou  en  leur  absence  le« 
majors,  doivent  toujours  être  aux  escadrons  de  guerre. 

Ceci  me  fait  penser  que  le  grade  de  colonel  en  second  est  on 
mauvais  grade,  parce  quon  y  place  des  majors;  ce  qui  prodaitd' 
Tinstabililé  dans  ces  derniers  grades.  Je  prends  donc  le  parti  de  «op- 
primer les  colonels  en  second  en  les  remplaçant  par  des  major«  cb 
second  ;  ceux-ci  sont  pris  parmi  les  chefs  d*escadron  et  les  cbef<  et 
bataillon,  ce  qui  ne  présente  pas  le  même  inconvénient,  et  ce  sen 
d*aillenrs  plus  économique.  Vous  placerez  donc  au  fur  et  à  nwsan 
des  vacances  les  colonels  en  second  actuellement  existants,  cl  rœ 
me  présenterez  le  nombre  de  majors  en  second  qu*il  est  nécessaire 
de  nommer  pour  les  remplacer. 

D'après  U  MÎimlc.  Arcliivos  dv  l'Erapirc. 


I82ii.  —  XOTE  SIR  COLOGXK'- 

i:^  1.  De  Wesel  à  Mayence,  il  y  a  60  à  70  lieues  sans  ancone  pbc< 
forte,  lue  armée  qui  voudrait  envahir  la  Belgique  d*acrord  avcv  uk 
e\pédilion  anglaise  se  porterait  sur  Cologne,  de  Cologne  ssur  Juli<i>. 
Aix-la-(«hapelle,  Liège,  d'où  elle  arriverait  à  Bruxelles  et  de  Li  i 
Anvers.  Cette  armée  serait  obligée  de  masquer  et  de  faire  ohsove 
IVesel,  de  masquer  Juliers  et  Maëstricht;  il  faudrait  aussi  qa*cie 
masquât  Civet,  et  il  est  probable  que  celle  armée  jugerait 
prendre  au  moins  Juliers,  et  peut-être  MaOstricht,  avant  de 
la  Meuse.  Mayence  se  trouve  tellement  loin  que  cette  place  ae 
rail  exercer  aucune  influence  sur  cette  opération ,  en  supposant  q* 
Tennemi  vint  par  Cassel  ou  Lippstadt,  ou  par  la  roule  de  Sîcgn. 

fii  â.  Si  Ton  avait  à  Bonn  une  place  forte,  renneni  serait  aasK 
obligé  de  masquer  lionn.  Toutes  les  troupes  de  TAlsace,  au  fttmK 
mouvement  de  Tennemi,  se  réuniraient  sur  Bonn,  tandis  qoe  Ifr 
troupes  de  Hollande  se  grouperaient  sur  IVesel  et  Venlo.  Il  scnii 
donc  difilcile  de  penser  que  Tennemi  pût  pousser  sa  roule  sans  frtwiK 
Bonn  et  Juliers. 

^  Dicti'o  à  Cologne  le  C  novembre  1811,  au  soir,  {h'ote  dSt  lit  ■ràiiiiL) 
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§  3.  Ces  idées  avaient  fait  penser  à  forlifier  Bonn ,  qui  se  trouve  à 
peu  près  à  moilic  chemin  entre  Wescl  et  Mayence;  mais  les  fortifica- 
tions de  Bonn  offrent  quelques  difficultés  ;  la  ville  est  environnée  de 
montagnes  qu'il  faudrait  occuper.  IVailleors  Bonn  est  au  déboocbé 
des  montagnes  :  la  plaine  qui  s'étend  depuis  la  mer,  c'est-à-dire 
depuis  Flessingiie,  Ostende  et  le  Zoiderzee,  et  qui  couvre  les  embou- 
chures de  la  Meuse  et  du  Hhin ,  finit  à  Bonn.  L'emplacement  de  la 
place,  à  lextréraité  de  la  plaine,  pourrait  avoir  des  inconvénients, 
et ,  sans  contredit ,  la  place  serait  mieux  située  à  Cologne ,  qui  par 
sa  position  exerce  une  grande  influence  sur  la  plaine. 

§  4.  Si  une  place  forte  existait  à  Cologne,  il  serait  impossible  à 
rcnncini  de  passer  le  Bhin  entre  Cologne  et  Wesel  et  entre  Clèves, 
Venlo,  Julicrs  et  Maëstricht.  11  lui  serait  également  impossible  de 
prendre  Bonn  pour  point  d'ap|Hji  sur  le  Rhin  ;  car  de  Bonn  il  faudrait 
qu'il  lon<]eàt  la  phiinc  et  vint  passer  à  deux  lieues  et  demie  de  Co- 
logne, pour  arriver  soit  â  Aix-la-Chapelle,  soit  à  Juliers.  Il  passerait 
donc  tout  à  fait  sur  la  ligue  d'influence  de  la  nouvelle  place.  Il  fau- 
drait donc  qu'il  eût  un  corps  d'observatioa  devant  Wesel,  un  autre 
pour  bloquer  Cologne,  et  qu'il  pût  disposer  d'un  troisième  corps 
pour  observer  ce  qui  viendrait  de  Mayence  sur  Bonn.  Cette  opération 
peut  être  considérée  comme  impraticable,  et  avec  une  place  à  Colo- 
gne on  aurait  toute  certitude  qu'aucune  opération  ne  pent  être  tentée 
sur  lu  Belgique  sans  qu'au  préalable  Teonemi  se  fût  emparé  de  cette 
place. 

J;^  5.  La  population  de  Cologne  est  de  40,000  âmes;  Melz  en  a 
ir>, ()()();  Strasbourg,  Mayence,  Lille  sont  plus  considérables.  Cette 
population  n'a  donc  rien  qui  puisse  effrayer,  d'autant  plus  que  ce 
pays  est  gôograpliiquement  français ,  et  que  les  habitants  ne  peuvent 
nourrir  aucun  souvenir  ni  regret  qui  les  fassent  aspirer  à  an  change- 
ment de  choses. 

L'étendue  de  la  ville  est  à  peu  près  de  2,200  toises;  cela  ne 
dépasse  pas  les  bornes  ordinaires  ;  Mayence  et  Strasbourg  ont  une 
étendue  beaucoup  plus  grande.  En  disant  2,000  toîses  on  ne  com- 
prend pas  le  segment  du  côté  du  Bhin  ,  puisque  ce  côté,  fermé  ptr 
une  muraille,  est  déjà  à  l'abri  de  tonte  attaque. 

Les  fortilications  actuelles  constituent  un  très-bon  camp  retranché. 
Une  bonne  muraille,  ayant  un  bon  fossé,  met  l'enceinte  à  l'abri  d*an 
coup  de  main.  I>a  propriété  de  cette  muraille  est  (elle,  qu'il  n'est 
plus  question  désormais,  pour  faire  de  Cologne  une  place  conve- 
nable, que  de  l'entourer  d'ouvrages  en  terre;  et  des  masses  de  terre 
très-considérables  sont  déjà  en  avant  des  fortifications. 


560         CORRKSPOXDAXCK  I)K  XAPOLKOM  I«.  —  1811. 

§  G.  Mayencc  et  Wcsd  sont  deux  débouchés  suffisants  pour  le 
nord  de  TAllemac^ne. 

Cologne  pourrait  donc  élre  considérée  comme  place  tout  à  fut 
défensive,  et  n occuper  la  rive  droite  que  par  un  ouvrage  avaocè, 
placé  là  comme  vcdclte.  On  remettrait  a  un  temps  plus  èluigiK 
d'étendre  les  ouvrages  de  la  rive  droite,  de  manière  à  conserrer  sar 
ce  point  la  possession  d'un  grand  pont. 

;^  7.  Cologne  exigera  sans  doute  au  moins  12,000  hommes  de 
garnison  et  un  matériel  considérable  d'artillerie.  On  ne  pourra  dis- 
poser et  la  place  ne  pourra  s'aider  d'aucune  inondation  ni  d'aucoo 
moyen  extraordinaire;  elle  ne  pourra  offrir  qu^une  résistance  simple, 
telle  que  pourra  la  présenter  son  front  actuel  [lerfectionné. 

On  demande  quelle  serait  la  défense  de  la  ligne  actuelle  perfec- 
tionnée, rétablie,  et  ayant  ses  points  faibles  renforcés  de  manière 
que  tout  le  pourtour  se  trouve  en  équilibre. 

La  durée  de  cette  défense  ne  peut  pas  être  telle,  qu*îl  soil  convenable 
d'exposer  une  garnison  forte  de  12,000  hommes  et  un  matériel  aow 
considérable;  en  conséquence,  l'on  propose  de  couvrir  toute  1*9- 
ceinte  actuelle  par  des  couronnes ,  alin  de  donner  à  la  place  trois 
mois  de  résistance,  temps  nécessaire  pour  venir  a  son  secours. 

Or  il  faut  au  moins  cinq  couronnes  sur  un  pourtour  de  â  i 
3,000  toises;  ce  qui  présente  le  double  inconvénient  d*une  augmc^ 
tation  de  dépense  hors  de  proportion  avec  le  résultat,  et  d'une  anf- 
mentation  de  garnison  également  hors  de  proportion  avec  ce  qui  cft 
convenable.  Cette  idée  conduirait  à  celle  de  renoncer  à  fortifier  nae 
place  de  cette  étendue. 

§  8.  Le  problème  se  trouve  donc  tracé  dans  les  limites  suivantes: 
rétablir  l'enceinte  actuelle ,  en  la  perfectionnant  et  la  mettant  ci 
équilibre  dans  toutes  ses  parties ,  et  lui  donner  une  force  de  résistaaee 
de  (rois  mois,  sans  augmenter  des  ouvrages  déjà  trop  considérabici 
et  une  garnison  déjci  trop  forte. 

§  0.  La  solution  de  ce  problème  est  dans  une  citadelle  qui  serait 
établie  soit  en  aval ,  soit  en  amont.  Cette  citadelle ,  appuyée  sor  k 
Khin  afin  que  le  côté  du  trapèze  se  trouve  hors  d'attaqae,  pourrait  se 
réduire  à  trois  fronts  qui  seraient  fortifiés  avec  soin,  auraient  aie 
forte  artillerie  et  seraient  rendus  susceptibles  d^une  longue  résistaaee. 
Alors  on  n'aurait  plus  le  regret  de  laisser  10  à  12,000  hommes  daas 
ce  point  important.  La  ville  prise  après  la  résistance  qu  die  doit  offrir, 
le  matériel ,  les  vivres  et  la  garnison  se  retireraient  dans  la  ciladcile. 
y  soutiendraient  un  second  siège  qui  donnerait  le  temps  d'accourir  et 
d'obliger  l'armée  assiégeante  à  repasser  le  Rhin ,  ou  du  moins  doaae- 
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rait  le  temps  de  défendre  la  Meuse,  el  Tennemi  aurait  manqué 
le  but. 

jiij  10.  Cela  posé,  on  désire  quon  présente  aux  conseils  de  décem- 
bre un  tracé  exact,  avec  profils,  de  Tenceinte  actuelle. 

Que  faut^il  faire,  1*  pour  rendre  la  muraille  entièrement  défensive 
et  la  couvrir  de  manière  qu'elle  ne  soit  pas  aperçue  de  la  campagne  ; 
2"  pour  détruire  les  maisons  dans  les  bastions  et  rétablir  les  murailles 
qui  eu  ferment  la  gorge;  3'  pour  rétablir  les  parapets,  chemins  cou- 
verts ,  fossés ,  places  d'armes ,  glacis ,  et  toutes  les  masses  du  système 
existant? 

i°  Quelles  sont  les  parties  faibles ,  et  que  coûteraient  les  lunettes 
et  contre -gardes  à  y  établir  pour  ramener  l'équilibre? 

.V  La  place  ainsi  rétablie,  combien  de  jours  pourrait -elle  se 
défendre?  Quelle  armée  faudrait -il  pour  en  faire  Tinvestissement? 
quelle  garnison  faudrait -il  pour  la  défendre? 

G"*  Knfin  où  serait- il  convenable  de  placer  la  citadelle?  que  coûte- 
rait-elle, et  combien  de  jours  pourrait-elle  se  défendre? 

§  11.  Ce  plan  ainsi  réalisé,  on  aurait  réuni  tous  les  avantages  : 
on  aurait  une  place  forte  de  premier  ordre,  qui,  en  cas  d'événe- 
ment ,  serait  mise  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  même  par  2,000  hom- 
mes ;  on  aurait  une  citadelle  qui  contiendrait  les  habitants  et  amé- 
liorerait leurs  dispositions;  on  occuperait  sur  le  Rhin  la  véritable 
position  qui  peut  le  mieux  garantir  la  Belgique  et  qui  exerce  le  plus 
d'influence  sur  la  plaine;  on  resterait  maître  de  cette  immense  plaine, 
dont  les  ressources  de  toute  espèce  entreraient  pour  quelque  chose 
daus  les  chances  de  succès  de  l'ennemi.  Enfin  on  aurait  un  immense 
casernement  capable  de  contenir  tout  ce  qui  serait  nécessaire  à  une 
armée,  el  Ton  ne  ferait  pas  une  dépense  hors  de  proportion  avec 
son  objet. 

On  ne  parle  pas  des  ouvrages  sur  la  rive  droite;  il  est  hors  de  doute 
qu  il  en  faut ,  ne  serait-ce  qu'une  tête  de  pont;  mais  ces  ouvrages  ne 
tiennent  pas  au  but.  Quand  ils  seraient  pris,  Tennemi  n'aurait  rien, 
puisqu'on  ne  considère  pas  la  place  comme  offensive,  mais  comme 
défensive.  Sa  véritable  défense  est  le  fossé  du  Rhin  et  la  muraille 
existante  ,  qui  suffisent  pour  la  mettre  à  J'abri  d'un  coup  de  main. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

FIX    DU    VINGT-DBlXlèMK  VOI.l'MB. 
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Aduixi8tr«tio!«.  —  (22  avril  1811.)  Ordre 
aa  roinislre  de  rintériear  d'achever  l'or- 
ganisation des  départements  de  RonM  et 
du  Trasimène,  et  de  faire  an  rapport 
•ar  les  sous-pr^fets  de  Viterbe  et  de 
Perugia  (  Pérouse  ) ,  101.  —  (4  mai.  ) 
L'Empereur  révoque  une  nomination  de 
•ecrélaire  ^fénéral  au  niimstère  de  l'inté- 
rieur. I  iO.  —  (10  mai.)  Plaintes  sur 
la  conduite  du  préfet  de  Strasbourg, 
149.  —  (19  mai.  )  Ordre  d'organiser 
au  plus  tût  l'adminislralion  dans  les  nou- 
veau i  départements  form^  des  villes 
han8éaiii|ues.  169.  —  (21  join.)  Ordre 
pour  le  remplacenoenl  d'un  coosorvatenr 
des  foréis .  269. 

AoUIMSTRitTIO^    DR     L4     GOmRI.     V.     GunRE 

(Adiniiii«(ralion  de  la). 

Apr/iiRf'«  F.rrLRsusTiQi-Rs.  V.  Kcciàwthm^vu 
{Affaires). 

.^Li\4\DRR  (Rerthier),  prince  de  Neach.4t8l 
et  de  W'agram ,  er)nnéUble ,  major  gé- 
néral de  l'armée  d'Espigne.  V.  Armkr 
n'Ksr^r.sB,  Ksp.^gkr  {Opérations  en)  ,  et 
les  Uitres  adreuéet  à  Btrthitr,  p.  597. 

Ali%«mdrk  I**'.  empereur  de  Russie.  — 
(6  avril  IKI 1.)  Napoléon  assure  le  csar 
de  ses  sentiments  d'amilié;  Aleiaadre 
t'est  alarmé  sans  raison ,  et  il  ne  tiont 
qu'à  lui  de  maintenir  l'alliance  de  Tilsit 
en  cessant  des  préparatifs  de  guerre 
dont  le  contre -coup  est  d'obliger  U 
France  à  se  mettre  sur  la  défensive , 
40.  —  (21  juin.  )  La  conduite  du  csar 
a  forcé  la  France  à  s'armer;  si  \m  pré- 
paratifs commencés  de  part  et  d'autre 
ne  sont  que  la  suite  d'un  malenlefldi , 
qu'Alexandre  s'explique,  et  la  pais  peut 
encore  durer,  266-269.  V.  Rvssir. 


Ali,  pacha  d«  JaDina  (Albanie),  286. 

Allkuakd  (Comte) ,  vice-amiral.  —  Nomi- 
nation d'Allemand  tm  coramandenent 
de  l'escadre  de  Lorient,  54. 

Alhkims  (Baro«) ,  général  de  brigade  à 
l'armée  d'Allemagne,  95. 

ALQiTiim  (Baron) ,  ministre  de  France  en 
Suède.  42,  203.  327,  552.  V.  Soèos. 

Ambulsmcbs  militairbs.  V.  Ssirri  (Service 
de). 

AuoitTfssracvr  (Caisse  d*).  V.  Fivaiicis. 

Ax6KL0(D*),  484. 

Axslitsrrr.  —  (19  join.  )  Projet  d*ane 
descente  en  Angleterre;  expéditions  à 
organiser  de  Boulogne,  Flessingne  et 
Cherbonrg;  la  Grande-Bretagne  sera 
menacée  par  une  armée  de  80,000  ben- 
nes ,  259.  —  (4  jnillet.  )  Procbtîn  dé- 
part de  Boalogne  des  troupes  d'enbcr- 
quenent  réanies  contra  KAngleteiie, 
298.  —  (29  jnilfet.)  Prépnratifi  d'ne 
expédition  à  diriger  de  Cberbovrg  anr 
les  Iles  iertef  et  Gnernesey,  357.  V.  la- 

LAKDK. 

AvmovAaD  (Conte  o') ,  général  de  divifion 
à  l'armée  d'Allemagne ,  97. 

ArraovisiosxiuBXTs.  —  (5  avril  1811.) 
Mesures  prises  pour  assurer  l'appmvi- 
sionnement  de  Corf«Ki  en  céréales,  lé- 
gumes, viandes,  hnilet,  vins  et  pois- 
son, 31.  —  (18  avril.  )  Instmctiottt  â 
Davont  au  sujet  de  rapprovisionoement 
de  siège  de  Danxig  et  des  trois  places 
de  l'Oder,  83.  —  (  24  avril.  )  L'appro- 
visionnement de  M«gd«borg  sera  eon- 
plélé  ans  frais  de  la  Westphalie,  108. 
—  (4  mai.)  Ordre  de  transporter  nn 
approvisionnement  de  blé  à  Sanlander, 
14.1.  —  (  17  juin.  )  Rations  de  biwnil 

30. 


56V 


COHRESPONDAXCK  DE  XAPOLKOX  ^^ 


à  réunir  à  Viloria,  24«.  —  (i  juillet.) 
Insiruoliont  reUlivet  à  ripproviiioDne- 
naeiil  de  tiê^t  de  Dmxig.  599.  — 
(2(i  juillfl.  )  Xaviref  char({ét  d'tppnivi- 
•ionnementt  à  faire  partir  de  Trieite, 
347.  —  (C  août.  )  ()rdre  au  comte  de 
Ostac  de  faire  faire  det  achats  de  blé  ; 
observation  concernant  l'approiitionne- 
menl  de  Corfou,  380.  —  (20  aoûl.j 
Les  ties  d'Hyèret  devront  être  toujours 
pourvues  d'approiisionnrnients,  i20. 
—  (2K  août.)  Mesures  à  prendre  pour 
opérer  le  transport  des  blés  de  i'Ems  el 
du  Weser  en  Hollaude ,  en  France  et  en 
Italie.  149. 

ARCillCUtNCKUKK.    V-    CAUntChDKS. 

AnyiiK  (OrgttuiifnttOH  générait  dv  /').  — 
(  ï  avril  1811.)  Ordres  au  ministre  de 
la  «{uerre  |>our  la  formation  de  quatre 
diiisiuns  de  «grosse  cavalerie  et  l'organi- 
sation en  brigades  des  régiments  de  ca- 
valerie légère,  18.  —  (3  avril.)  Il  sera 
formé,  dans  chaque  rt'giment  de  ligne, 
une  compagnie  de  garnison  de  vaisseau , 
30,  —  (K  a\ril.)  Instructions  à  Clarkc 
sur  le  mode  de  recrutement  à  employer 
pour  les  bâlaillons  de  Waleheren  et  les 
régiments  de  Belle- Ile  et  de  l'Ile  de  Ué , 
-47.  —  [M  avril.)  Ordres  concernant 
l'emploi  à  fuire  des  troupes  portugaises 
dans  l'armée,  73.  —  (lO  avril.)  Ordres 
sur  le  même  sujet,  98.  —  {i"  mai.) 
Instructions  au  directeur  des  revues  sur 
l'emploi  de  la  réserve  de  181 1  pour 
satisfaire  aux  besoins  des  différents  corps 
de  l'armée,  131.  —  (i  mai.)  Observa- 
tions au  ministre  de  la  guerre  sur  des 
erreurs  dans  le  livret  de  l'artillerie  et 
du  génie;  destination  à  donner  aux  com- 
pagnies de  cette  arme  rappelées  d'Kspa- 
gne,  133.  —  (3  mai.)  1/ Empereur  de- 
mande un  état  complet  de  tous  les  corps 
de  l'armée ,  y  compris  les  recrues  de  la 
conscription  de  Hollande .  de  Toscane 
el  de  Kume,  138.  —  ^7  mai.  )  Indica- 
tion des  régiments  dans  lesquels  il  faut 
employer  les  officiers  d'origine  fran- 
çaise licenciés  du  senicc  d'.Autriibe , 
14  4.  —  (10  mai.  )  Défense  de  contre- 
venir à  l'unage ,  traditionnel  dans  l'ar- 
mée, d'après  lequel  les  colonels  duiient 
correspondre  directement  avec  le  minis- 
tre de  la  guerre,  150.  —  (II  mai.) 
Muuienienls  de  nialériel  et  de  person- 
nel il  faire  pour  compléter  l'art  il  lerie 
des  années.   I'i<).  —  l'Iainles  au  sujet 


de  vols  de  mnoitioni  e<  do  D<^n.brr  ■:  ••  i 
dêseriioni,  152.  —  (16  ma*,  hf  l*: 
apporté  dans  reaccatioo  de  certaici  .r- 
drei  miiiUint;  mêconienlrmrnt  et  \i- 
polêon  à,  ce  sajel.  159.  —  21  via 
Ordres  concerfianl  la  nominatioa  <f  o'^- 
ciert  el  tooi-oniciers  dans  le  rr^im: 
de  Waleheren ,  1 7-i.  —  (  2  4  mai  \  «- 
velle  organisalion  a  donner  soi  d  iï- 
rcnls  corps  d'ohscrvatioa.  à  pariir  u 
\^'  juillet  ;  étal  det  forrct  qai  cuiifroa: 
en  France  et  en  Italie  le  ]"'  sepicBSrp 
181 1  ;  Ironpea  à  Xaples,  à  «iorfoc  ^ 
Corse,  à  l'île  d'KIbe,  en  Toscan*,  r- 
PiéDonl.  dans  le  rojaame  d'iij'r  -r 
les  côtes  de  la  Xlêdilerranèc .  de  )  ii<  fâa 
cten  Hollande,  IK3-18A.  — '1'  jsj: 
Ordre  concernant  i'orgaitisaliea  des  hi- 
taillons  coloniana ,  1 96  :  —  le  ■«  «f 
de  la  goerre  dretacra  nn  clal  de  su*- 
tion  de  chaque  régiment,  IVT.  — 
(3  juin.)  Instruetioni  loachati  ^ae- 
qoes  bataillooa  dn  régiment  ^  ttàiJ«- 
ren ,  200.  —  Défense  à  Clarfce  dr  ^r*«- 
crire  ancnn  mouvemenl  de  troapei  siu 
Tordre  de  rKmpcrenr,  200. —  ftjS'V 
Ordres  relatifs  aoa  coDscnis  rtfrarta^ 
res .  205.  —  Détachements  de  rvs  cm- 
scrits  à  diriger  sur  l'IUlie.  2i>j  — 
(7  juin.  )  Ordres  loochanl  diieri  ■••- 
vementa  de  Ironpea ,  208.  —  '  i^  js<i- 
Ordres  concernant  û  même  obje:.  il* 
—  (10  join.  )  Clarke  entcna  des  (a*«a 
au  bataillon  qui  eal  i  File  Saioic-Vv- 
goerite,  222.  —  (Il  juio.  i  Le»  raf«- 
raoi  de  l'ariD^  porteront  desofsn  m 
haches  et  des  pîca  à  bofaa,  ii^.  - 
(12  jaln.)  Formation  d'un  aeceai  rrr- 
ment  de  lanciera  polooaîa.  2M  — 
(18  jain.)  Création  de  nenf  H^mm 
de  chevau-légen,  252.  —  l'I»piiiif 
renonce  à  l'idée  do  donner  des  «^ 
de  pionnier  à  rinlanlerie.  251  — 
(21  joiD.)  Bnwoi  à  Clarka  fw  — 
relative  an  30<  régiment  de  dr>H«. 
2«9.  ~~  (22  juin.  )  ObamaiMs  » 
réUtdadépdlde\'iort,27i.  — 'ilj^a 
Ordre  relatif  à  nn  abna  dans  I 
274.  —  UUlilé  d'aDgmenIfr  le 
det  caiemet  anloar  de  Paris.  273.  — 
(25  jnin.)  Le  miniaire  de  la  gacr**  *" 

Îianisera  le  commandement  des  ksiaé- 
ons    da    train    d'artillerie.  2M    - 
(U  juillet.)  Fonda  aflccléa  pov  I«i- 
au  service  dn  génie  et  de  Vai^iêf^ 
323.  —  (27  jwllcl.)Letaidetdc<M. 
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de  llasféna  et  d'Augereao  recetront 
l'ordre  de  quitter  Paris  pour  entrer  dans 
des  corps,  348.  —  Ordre  de  supprimer 
le  général  de  brigade  dans  les  départe- 
ments où  réside  un  général  de  division  , 
348.  —  Napoléon  se  plaint  que  le  dé- 
pôt de  Saintes  n'ait  pas  reçu  sa  solde; 
observation  au  ministre  de  la  guerre  à 
ce  sujet,  349.  —  (29  juillet.)  But  de 
la  création  des  colonels  et  des  majors 
en  second,  356.  —  (3  août.)  Ordre 
relatif  aux  conscrits  réfractaires  de  l'tle 
de  lié,  368.  —  Changement  prescrit 
dans  l'organisation  des  bataillons  colo- 
niaux,  368.  —  (4  août.)  Observations 
concernant  les  colonels  et  les  majors  en 
second,  373.  — (9  août.)  Suppression 
dt's  colonels  surnuméraires;  instructions 
à  Clarke  sur  ce  point,  384.  —  Il  sera 
formé  1 5  nouveaux  bataillons  du  génie , 
385.  —  (11  août.)  Ordre  relatif  au 
mode  d'armement  des  chevau  -  légers  , 
395.  —  Questions  et  instroctions  au 
ministre  de  la  guerre  sur  quelques  régi- 
ments  français  et  étrangers,  395.  — 
(  1 7  août.  )  Ordre  à  Deponlhon  d'inspec- 
ter les  dépôts  de  conscrits  aux  Iles  de 
Ré  et  d'Oleron,  415.  —  (18  août.) 
Sollicitude  de  l'Kmpereur  pour  ces  jeu- 
nes recrues,  416.  —  (3  septembre.) 
Questions  à  t'.larke  sur  la  situation  des 
régiments  de  chevau-légers,  457.  — 
(  IH  octobre.)  Ordre  de  réunir  pour  un 
service  spécial,  dans  les  Iles  de  Ré, 
d'Aix  et  d'Oleron .  tous  les  conscrits 
réfractaires  et  les  déserteurs  comptant 
six  mois  de  service,  508.  —  (6  notera- 
bre.  )  Instructions  concernant  le  mode 
de  suppléance  des  colonels  par  let  ma- 
jors en  second,  557.  V.  Artillibii, 
GiKKRE  (Administration  de  la). 
AnukK  D'ALLKMAr.NB.  —  (2  avril  1811.) 
Instructions  au  ministre  de  la  guerre 
relativement  à  l'artillerie  et  aux  équi- 
pages de  pont  de  l'aruiée  d'Allemagne, 
9.  —  Comment  devrk  être  organisée  la 
cavalerie  légère  de  cette  armée;  garni- 
sons à  mettre  dans  les  places,  11.  — 
(4  avril.)  Au  15  mai,  tous  les  géné- 
raux et  colonels  de  l'armée  d'Allema- 
gne devront  être  à  leur  poste,  19.  — 
(8  avril.)  Itilité  de  créer  un  major  en 
second  dans  chaque  régiment  de  l'ar- 
mée d'.AIIeroagne,  44.  —  (12  avril.) 
Observations  à  Davout  au  sujet  de  l'or- 
ganisation de  l'artillerie  et  du  train  de 


son  armée,  56.  —  Création  d*nn  0'  ba- 
taillon aux  régiments  de  l'armée  d'Alle- 
magne, 57.  —  (14  avril.)  Instractiont 
à  la  Riboisière  sur  la  réorganisation  de 
l'artillerie  de  l'armée  d'Allenugne,  62. 

—  (15  avril.)  Ordres  sur  le  même  sujet 
pour  le  ministre  de  la  guerre ,  62.  — 
L'organisation  de  l'armée  de  Davout  sera 
entièrement  achevée  au  l'''mai,  65.  — 
(17  avril.)  Xlesures  propres  i  compléter 
l'organisation  de  la  cavalerie  de  l'armée 
d'Allemagne,  72.  —  Mode  de  transport 
à  employer  pour  envoyer,  de  Cologne, 
des  monitions  d'artillerie  à  l'armée  d'Al- 
lemagne. —  Comment  devront  être  for- 
més let  6"  bataillons  det  régiments  da 
prince  d'Eckmùhl,  74.  —  (18  avril.) 
Instructions  i  Lacaée  au  sujet  de  l'ad- 
ministration des  diftérenta  corps  de  Far* 
mée  d'Allemagne,  80.  —  (19  avril.-) 
L'armée  d'Allemagne  sera  composée  de 
trois  corps  :  le  earpg  dobiercation  de 
l'Elbe,  le  corpi  d'observation  du  Bkim , 
le  corpi  d'obêervalion  d'Italie  ;  effectif  de 
chacun  de  cet  corps ,  86.  —  (20  avhl.  ) 
Instructions  sur  le  même  sujet  au  mi- 
nistre de  la  guerre;  ordre  à  Clarke  de 
présenter  la  nomination  des  généraux  de 
division  et  de  brigade  et  de  compléter 
l'ensemble  de  cette  organisation,  91.  — 
Ordres  relatifs  à  la  composition  projetée 
du  corpi  d'obêervatioM  tt Italie;  artillerie 
dont  il  devra  être  pourru  ;  lieux  où 
chaque  division  se  réunira;  généraux 
qui  auront  un  comosandement  ;  organi- 
sation de  la  garde  royale,  de  la  cavalerie 
et  de  l'artillerie;  équipages  militaires; 
état-major  général  et  dispositions  di- 
verses, 93-98.  —  (28  avril.)  Oarke 
aura  soin  de  ne  commander,  jnaqn'i 
nouvel  ordre,  aucun  mouvement  aux 
trois  corps  de  l'armée  d'Allemagne  ,117. 

—  (30  avril.)  Observations  sur  l'orga- 
nisation du  génie  à  l'armée  de  Davout; 
nécessité  de  tenir  prêt  tont  d'abord  le 
corpê  d'obtertatiom  de  rSlbe ,  destiné  i 
former  Tavant-garde ,  126.  —  L'Em- 
pereur indiqua  à  Clarke  les  corrections 
à  faire  i  son  travail  concernant  la  com- 
position de  l'artillerie  de  rarmée  d'Alle- 
magne, 127.  —  (10  mai.)  Dispositions 
pour  compléter  cette  artillerie,  149.  — 
(  1 4  mai.  )  Knquéte  à  faire  par  Davont 
sur  le  mauvais  état  d'un  détachement  de 
cuirassiers,  157.  —  (24  mai.)  Nou- 
velles instructions  i  Clarke  sur  le  projet 
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d'orjftnisatioa  du  t-orftë  d'ohaerctiticm  de 
VRÎht,  177.  —  (IH  juin.)  Date  à 
laquelle  ce  corpf  devra  être  organisé; 
nom ioat ions  diitriei  dans  celte  vue , 
iô3.  —  { 23  juin.  )  Ordre  an  ministre 
de  la  guerre  dr  compléter  l'organisation 
du  iorp9  d'obtt'rrHiioM  de  l'Klkt .  appelé 
à  se  porter,  an  premier  moment .  Kur 
la  Vii^tule.  27  tî.  —  Le  rorpê  d'idfsemt" 
tioH  d'Italie  «{irdera  jutqn'»  nouiel  or- 
dre ror;{ani»«tifUi  qui  lui  a  été  donnée 
•ur  le  |>apier.  279.  —  (7  juillet.)  Pro- 
chaine remise  d'aigles  à  des  détache- 
ments deTarnife  d'Allemagne  «  3Ift.  — 
(18  juillet.)  \|iiu«ement  dr  concentra- 
tion des  V"  et  ti*"'  bataillons  de  Tarmee 
d'Allemagne.  333.  --  (20  juillet.)  In- 
slrnclions  a  Davout  au  injet  des  con- 
scrits envoyés  à  sim  armée;  le  moment 
des  manucures  et  des  esercires  est  ar- 
rivé, 337.  —  (2  aoAt  )  Chiffre  des 
conscrits  destines  à  l'armée  d'Allema- 
gne ;  le  prince  d'Krkniiilil  enierra  à 
l'KnipiTeur  l'eiat  des  services  de  ses 
officiels,  3<i6.  — (3  septfmlire.  )  1/ar- 
mée  d'Allemagne  sera  encore  renfiircée  ; 
ordre  a  Daiout  de  faire  connaître  la 
silnation  de  ses  ré«{inients.  -iAO.  — 
(K  oclolire.)  IW'sertions  dans  le  corps 
de  Davout;  effectif  auquel  seront  portés 
les  n^giments.  .'itï  l.  —  «20  octobre.) 
Mesures  prises  |Miur  compUter  la  cava- 
lerie du  forp»  iV uU%*rruùoH  dv  l'RIhe. 
532.  —  (30  oetohre.  )  O  corps  sera 
porte  à  0  divi»i(ins;  force  de  chaque 
division;  utilité  |Hiur  le  prince  d'Ki-k- 
mnhl  d'avoir  des  lifuteiianlii  généraui, 
r>39.  —  liislnietions  conreriiHot  la 
CompiHiilion  de  (luriine  des  divisions 
du  corps   du  prince  d'Kckmuhl .   âiO. 

\.     l>;llf>rT. 

Arukk  dk  INtRTiTMi..  —  (4  avril  iKll.t 
Convois  d'argont  eipédiés  à  l'armée  Jr 
l'ortugal,  21.  —  Instrurtim.s  à  ller- 
ibier  au  sujt>t  d'une  reoiganisalion  de 
l'armée  de  Portugal,  23.  —  t  7  juin.  ) 
Ordris  au  ministre  de  la  guerre  concer- 
nant l'arlillerif  de  celte  armée,  210. 
—  (IK  juin.  I  Dispositiiins  pour  la  for- 
mation d'un  régim«*nl  de  marche  desliiié 
à  l'arméf  de  Portugal.  2.'î|.  —  Ordre 
de  cnmpieiiT  lei  compagnies  du  train 
de  celte  armre,  2."V3.  —  (7  juillet). 
Nouveau  convoi  dansent  en\i>yé  à  l'ar- 
ni.edr  Portugal,  313.  3  M.  —  (9  juiU 
let.  )  Konds  à  niftln-  â  la  disposition  des 
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coramandaata  da  Jiéoic  H  de  l'ar-i  • 
de  relie  aroiéc ,   S 16.    —  lil  a)>. 
Ilesorea  pi  isea  pour  nne  immipie  r^ 
jpniaaIioD  de  l'année  de  Piirta^*!    p 
telle  li<fne  d'c^ptralion  qn'elle  émx  a* 
1er,  43K.  V.    Eapsi:\r  \Optrc.i.'*% 
Armù  p'KaraGxii.  —  {.%  avril  li^l  1.    ^ 
mes  d'argent  enrnjrrs   aoi  arir#y« 
Cenln*  et  dn  Midi .  en  Espagne,  il 
(29  avril.)  Ordrv  à  Clarkê  drwM- 
long  dea  Pyrcnêrs  des  depdfs  de*:iii«*  i 
remonter  l'artillerie   H  la  caïaUne  > 
l'armée  d'Espagne  .   122.  —  '11  b^ 
Kormatinn  prochaine  de  trois  Di««e.W 
divisioni  piior  cette   armèip.    132    - 
(3  jain.  )  Muniffiom  et  rhevaai  a  fa-^ 
partir   pour   let  depAit  de  la  fr««tir-> 
des  Pfrêiicea,  20 J.  —  (7  j«i«  ■  ««v 
servalioni   aar    l'état    de   raHiHfvw  à* 
l'armée  d'Kspagfne.  ilf).  —  t]l  /ai? 
Ordre  à  Ctarke  cimcemaol  h  iinawa  i 
Ba|oniie  dea  troupe*  desiioées  lai  •-- 
mées  d'Espagne  et  de   P<irtDj(al.  2i^ 
—  (12  join.)  Il  lera  rorme  i  fiffev'iff 
une   ditisioQ    de   rêaerte   |M^e  Tv-af 
d'Espagne,  S33.  —  flK  joisi    Oreir 
salion   d'an   régimenl   de  aiarrke  >v 
l'armée  d'Kspagoe.  2.'^0.  251.  ~  3*q 
lel.  )  Qocslion  an  major  général  mt  *  - 
leri  régiments  de  marcbe  eipedirt  la 
armera  de  la  Péninaalc.  MN.  —  hvi-: 
let.)  Composition  de  ces  regiwe»i*   ^^ 
villes   de   Saintes   el   de   \ior1  «Mt  •* 
dépi'il  général  des  remontes  pemr  f  s^w* 
d'Espagne,    311.    V.    Ksv«c\r    f«r  " 
tifMÊÊ  en). 

AsurR  ii'Ituib.  —  (4  avril  1811  i  LFn- 
pen>ur  demande  an  «icv-ros  uar  A..- 
sion  de  l'armée  d'Italie,  en  ine  4f  U 
prochaine  campagne,  87.  —  '  12  sir 
Ordres  relatifs  à  t  artillerie  de  r»w 
d'Italie ,  58.  —  (  1 3  jndiet.  \  Ats  ■ 
prince  Kagèna  snr  Icn  cantaonewao  i 
assigner  au  s  troapes  franyaists  m  InV 
pendant  les  chalenra.  332.  — <  S  <«>- 
bre.  )  Mesarea  à  prendra  pnnr  i—ylHr 
les  régiments  de  l'armés  d*ilahe:  lln- 
perenr  désire  en  avoir  l'éM  jféwrsl  ^ 
situation ,  499.  —  (  2  J  orloWe.  )  M^ 
concernant  les  4«*  halaillnns.  529 

AHSK%«t\. — (2  avril  1811.  \  jlppsuiip» 
nemeni  de  mnniliotts  de  gnctre  s  rrea^ 
à  Daniig,  Sictiin .  kastrin  rt  Maft»- 
bnrg.  9. 

^RTii.MRii.  —  (  12  avril  1811.  )  Mn« 
conceroanl  PartiHarit  de  Pi 
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5^.  --(19  avril.  |  Compotilion  de  l'ar- 
tillerie de  l'armée  d'Allemagne,  86.  — 
(iO  atril.)  iMlraclioflM  poar  l'of^anM- 
tioB  d«  l'arlillcric  da  €9rp9  d'ohtrwnùm 
J' Italie ,  98.  —  (  30  avril.  )  CnUque 
do  travail  de  CWke  mut  U  eompo- 
tilioB  d«  l'artillerie  de  rarm^  4'Alle- 
magne,  127.  —  (10  mai.  )  OhMrva- 
tiona  sur  le  même  tajct.  140.  — 
(  1 1  m*j.  )  Équipait  à  former  pour 
asaiéger  lei  places  de  Kolherg ,  Spandau 
et  KcitM,  153.  —  (13  mai.  )  Obecna- 
tion  relative  à  on  etaai  de  pièeea  fait  à 
Séville,  155.  >-(20  mai.)  PixaHon 
du  badgel  de  rartillerie  po«r  1 8 1 1  ;  né- 
ceMité  de  ne  Caire  que  lea  dépcnaet  ttric- 
temcnl  utiles  à  ce  servica ,  170.  — 
(il  roaL  )  Ouestions  à  Garke  rur  l'état 
de  situation  de  l'artilUrie  en  Bspagne; 
momomeni  de  cotwentration  i  opérer 
sur  Burgoe;  hiérarchie  et  ordre  à  établir 
dans  les  commandements  de  cette  arme; 
poste  assigné  au  direcleor  général  ;  in- 
dication des  mesures  propres  à  assurer 
l'approviafODoemenl  de  l'artillerie  de 
l'armée  d'Espagne  ,  170.  —  Kapo- 
léon  eipose  au  miuittre  de  la  guerre 
les  ratsoDS  qui  défeadeot  de  recruter 
avec  des  conscrits  rartillerie  de  l'armée 
d'Allemagne  ,  174.  —  (  2i  mai.  ) 
Compoeilion  de  l'artillerie  du  e^rps 
ffobgrrrtUiom  dt  riterve^  \  86.-^7  juin.  ) 
Observations  sur  l'état  général  de  l'ar- 
tillerie, personnel  et  malérial,  200.  — 
(  15  juin.)  HépofMe  a«  rapport  de 
Clarke  sar  l'arlillerie;  rtmaDiementa  à 
faire  dans  l'artillerie  des  armées  d'Ka- 
pagne  et  de  Portugal ,  i40. — (iO  jaia.) 
Napoléon  demande  un  état  des  convois 
d'artillene  envoyés  à  Daatig  et  e«  Ks* 
pagne,  264.  —  (4  août.)  Ordre  de 
faire  des  eiercices  de  tir  à  boalets  rou- 
get et  à  boulets  créas  dans  les  Iles  de 
Cadzsnd.  de  IV^Icheren,  et  à  Boalogne, 
372.  —  (13  août.)  Ordre  d'inspecter 
les  batteries  des  côtes  de  Provevce,  399. 

—  (14  août.  )  Indication  dn  calibre  des 
pièces  à  employer  sar  cea  côtes,  401. 

—  (16  aoét.  )  Ordre  d'armer  les  bat- 
teries de  eôlet  depuis  Rocbefort  jasqu'à 
la  Gironde  ;  bot  de  cette  mcsvre.  409. 

—  (21  août.  )  Répariitioa  à  faire  des 
nouvelles  pièces  du  calibre  de  48,  com- 
mandées dans  lea  diverses  fonderies  :  uti- 


lité d'avoir  quelques  canons  d'énorme 
dimension  pour  battre  au  loin  les  rades. 
422.  —  (  22  aoÂL  )  ObaerealioM  à  pr^ 
pos  d'une  eipérienee  de  tir  faite  i  l'Ile 
d'Hyèraa;  les  mêmes  eiereicee  seroat 
répétée  daas  cette  tie  et  aas  radea  de 
Toulen  et  d'Aii ,  42é.  —  (4  septem- 
bre. )  Inteotioo  de  l'fimperear  de  créer 
de  iMNivelles  compagwes  d'artillerie  de 
ligae  peur  la  garde  des  côtes  ;  avanta- 
ges qai  résalteraient  de  cette  ioaovatton  ; 
profet  d'une  réorgaaisatiea  dea  régiasents 
d'artillerie  à  pied  ;  eiplicatioaa  détaillées 
à  ce  iajet  ;  facilités  d'eiécatioa  qu'offre 
U  meaare  projetée,  461 -466.  — 
(  8  septembre.  )  Nouvelles  observations 
sur  la  nécessité  de  cenBcr  la  sûreté  des 
côlee  an  corpe  4e  l'artillerie  de  terre  ; 
féfulaliaa  ém  objeetioos  tvées  de  la  dif- 
ficulté d'avoir  un  nombre  suffisant  de 
bon*  officiers;  répartitieo  des  comiMm- 
dements  et  plaa  général  d'organisation  ; 
indication  des  oaoyena  de  recrator  les 
officiers,  473.  —  (28  aepteaubre.  )  In- 
convénients qai  résultent  do  pen  de  por- 
tée  des  balleriea  de  côte ,  csNnparée  à 
ceHe  des  affûta  asarine  ;  ordre  à  Clarke 
d'y  reasédiar,  473.  —  (  \^'  octobre.  ) 
Kxplicationa  aa  ministre  de  la  gaerre 
touchant  un  aooveaa  projet  de  plala- 
forme  des  baHeries  à  plaque,  407.  — 
(18  odabre.  )  Contingent  de  jeanes 
gens  i  prendre  dans  les  lycéee  peor  le 
service  de  rartillerie,  508.  —  (§3  ae- 
tobre.  )  Ordre  de  désarmer  la  ligne  de 
balleriea  d'Anvers  à  Lilla;rai8ona de  cette 
mesure ,  517.  —  (25  actobre.  )  Obaer- 
vatians  relatives  aas  mortiert  è  cam 
mander  dana  lea  fonderies  de  France  et 
de  Hollande,  520.  —  (30  octobre.) 
Instmctione  concernant  ratlelage  i  don- 
ner aux  déverses  pièces .  537 .  —  Bases 
sur  leaqaellea  detra  être  réorganisée 
l'artMerie    da    cmjm   ttobtêrrathm    de 

r/me,  sas. 

Atthal»  ,  capiluoe ,  officier  d'ordooaaaee 
de  l'Kmpereur.  — (13  join  1811.) 
Mission  confiée  i  cet  oGBcicr  en  Hol- 
lande, 235.  —  (§7  jnin.)  Il  rarevra 
l'ardre  d'envoyer  des  rapports  plas  ei- 
plicites,  293. 

AvDinaaoi ,  colonel ,  348. 

Avv ,  général  de  brigade,  à  Taraséa  d'K«- 
pagne.  295.  318,  314,  438,  439. 
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ll.ir.iiRLU  (lUron),  ^nértl  de  brigade,  à 
Tarmée  d'Allemagne  .  154,  155. 

n^DK  (  Grand-duché  de  ).  —  (3  mai  1 8 11 .  ) 
Demande  de  troupes  faite  à  ce  duché, 
138.  —  (26  août.  )  Intention  de  TKm- 
pereur  de  faire  det  préfenti  à  Toccation 
du  haplrme  de  la  fîile  du  prince  de 
Rade,  4i3  —  (  li  octobre.  )  Kovoi  du 
régiment  de  Itadc  à  Danzig,  506. 

R  II  I.1.RTDK  LA  Tour,  général  de  divifioQ,l-ii. 

RiriLoD,  colonel,  384. 

R.Ari.Lv  iiB  \!oN'THio\  (Comte) ,  général  de 
brigade,  à  l'armée  d'Kipagne,  221, 
227,  240. 

R.4i.so.\,  chef  de  bataillon  ,  160. 

Rarigi-bv  d'Hilukrs  (Comte),  général  de 
division,  à  l'armée  d'Espagne,  103, 
118,  154,  204. 

Rarbwlcrr  (Raron),  général  de  brigade, 
à  l'armée  d'Allemagne,  254. 

R.iuBiKR,  bibliothécaire  de  l'Knipereor.  — 
(21  juillet  1811.)  Recherche  historique 
rouiice  à  Rarbier  à  l'occasion  da  diffé- 
renri  de  Napoléon  avec  le  Pape ,  339. 

lUiiRAi.  (Comte  de)  ,  archevêque  de  Tours, 
sénateur.  105,  110,  339,  408. 

Raui-.k.  capitaine  de  vaisseau,  359,  524. 

Rb\i'i.^to\.  colonel,  373. 

Rkllrvili.b  (  Raron  ) ,  370. 

Hrci.i.i.ARD  <  Comte  ) ,  général  de  division  , 
gou\erneor  de  Madrid,  51  ,  102.  214. 

Rêrkvgrr  .  inspecteur  de  TAcadcmie  de 
I.yon.  433. 

RFRKSPt^Rn  (Lord),  général  anglais,  en 
Espagne,  146,  198. 

Rkbc  ((irand-duclié  de).  — (7  septem- 
bre 1811.)  Instructions  à  Gaodin  ao 
sujet  df's  domaines  dans  le  grand-doché 
do  Wvr^,  472.  —  (2  novembre.)  Notes 
sur  les  affaires  de  ce  duché  :  finances, 
administration,  ordre  judiciaire,  in- 
slrnrtion  publique,  cultes,  organisa- 
tion militiiire.  ponis  et  chaussées,  54K. 

RKRfî  (Troupes  de).  11  ,  109,  154,  296, 
302. 

RrRMDOTTK.    V.    ClMRLr.S-jRlV. 

RKRTIIIF.n.   \'.   Ali:\a\'diir. 

Rkutiiirr  (Cé«ar),  frère  du  précédent, 
générai  de  brigade,   i58. 

RniTR^NH  (Comte),  général  de  division, 
gouverneur  générai  des  provinces  illy- 
rleniirjc,  :ÎH5 ,  292.  317.  3.10,  331, 
351  .  \ù\K   V.   1li.ii:ik\ms  (Provinces). 

Ri:s«if:HK.s ,  duc  d'Ulrie.  maréchal,   com- 


mandant la  Garde  impériale,  en  Espa- 
gne. —  (9  avril  1811.)  Ordre  a  Bet- 
aièref  de  presser  le  dépari  des  rniforii 
destines  à  l'armée  d'Andalonsie.  5it.  — 
(26  mai.  )  Le  duc  d'Iitric  devra  sff^D- 
der  les  opéraliont  de  Uarmonl  rt  !a- 
fournir  dea  renforli  pour  liirrr  bslaillr 
aui  Anglais;  il  appuiera  en  mène leapi 
l'armée  de  PorlogaJ ,  191  ,  192.  —  1*^ 
juin.  )  InBlmclioDS  dans  le  aèoie  srai 
au  maréchal  Bessiêrcf.  19K. —  2»  sep- 
tembre. )  Bcatièrci  à  Paris:  l'Kmpf- 
renr,  en  partant  ponr  la  Hollande.  If 
charge  de  veiller  à  U  inrelé  du  Koi  ^* 
Rome,  490. 

BiB\FAii.vvci  fL'BLiQi'B.  —   rS  mai  ]A1I 
Ordre  an  minisire  de  l'inlénear  de  faire 
doobler  el  tripler  ,  à  Parts ,  à  L[m  ti 
à  Rouen,  les  iecoon  dea  cemiés  de 
bienfaisance;   fonds  du   Domaine  nii. 
dans   cette    vue  .    à    la   disposiiioa  dt 
llontalivet,   147.   —   /3aon|]«ll 
Observations  à   la  Bonillerie  an  so]rt 
des   fonds   dn    domaine  eitraordnaire 
affectés  au  panvrci  de  la  SeîM^lafe- 
rieure,  de  la  Seine  cl  du  Rbtee.  37" 
—  (  6  août.  )  Une  maison  d'orphaliDri 
sera  établie  an  mont  Valérien .  3^9. 

RiGvoK  (Baron)  ,  résidenl  de  France  prrs 
do  grand-dnc.  À  Varsovie.  274. 

Bigot  dk  Pbkiubxbi-  (Comte) .  ninistmics 
coites.  V.  KccLÛi^STKHaa  iA/air*»  .  rt 
les  Irttrei  adrt§gieê  k  Biyoi,  597. 

Bi..4KK ,  général  espagnol ,  1 98. 

Rlaxhiabd  (U°>')  ,  aéronaote,  322. 

Rl  isiKBx ,  ingénieur  de  marine ,  5 1 1 .  5U 
543. 

RLi!i:Qcrr,  adjudant  oommandanl.  91. 

Ri.or.L-s  co\TixB!KTau  —  (!*'■' arril  1811 
Mesnrea  priaei  ponr  interdire  l'acm  da 
continent  à  la  contrebande  anglaise  et 
la  Baltique,  3.  —  (2  avril.)  Infrit- 
tions  an  blocns  commiaea  par  le  r«i  de 
Naplea  ;  méconteotcaaat  de  IKap^ 
reor .  8.  —  (29  avril.  )  Xote  relatise  aai 
dispositiona  à  adopter  pour  maimear 
le  blocns  continental ,  loni  en  areor- 
dant  des  facilitée  au  commeiie  des  Kiato- 
ITnia  d'Amérique  «  182.  —  (17  jnia 
Ordre  d'arrêter  la  mallo  de  G«leW«f 
et  d'f  saisir  let  lettrée  venant  df-Anitle- 
terre.  247.  ~  (5  juillet  )  Instrucbooi 
à  Havoot  sur  lea  ditpoaitioni  du  Wpcm 
dans  le  Nord  :   tonta  denrée  coSemsk 
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venant   de  Suède  et  de   PrutM  devra        de  la  section  de  l^gialation  dû  Conieit 

être  confisquée,    à  moins  qu'elle  n'ait        d'État,  296. 

payé   le  droit,    308.   —  (21  juillet.)    Bocbbov  (Duchesse  dk)  ,  526. 

Ordre  au  ministre  de  la  police  de  tenir    Bouacoixo  (Baron) ,   ministre  plénipoten- 

la  main   à    l'exécution    du    blocus   en        tiaire  de  France  à  Dresde,   7,    104, 

Hollande,  339.  157,  230,  268,  273.  V.  SaxB. 

BturHKR,   général  prussien,   commandant    Bocrki  (Baron) ,  général  de  brigade,  217, 

la  place  de  Kolberg,  553. 
BovKT  (Comte)  ,   général    de   division,    à 

l'armée  d'Kspagne,  210,  219. 
BovNAuv,   général  de  brigade,   i  l'armée 

(l'Allemagne,  253. 
Bo.NNKviK,   chanoine,    proviseur   do  lycée 

de  Lyon  ,  433. 


246. 

BocRLiER  (Baron),  évéque  d'Êvreux  ,415. 

BooRRiixxE  (Panvelet  di)  ,  chargé  d'affaires 
de  France  à  Hambourg.  —  (3  septem- 
bre 1811.)  Malversations  imputées  i 
Bourrienne;  arrestations  et  enqoéte  i 
faire  à  ce  sujet,  460. 


BoRDRsouLLE  (Baron),  général  de  brigade,  Bovia  (Baron),    général   de  brigade,   à 

1 1 .  l'armée  d'Allemagne  ,  254. 

Bo5 Ml,  province  de  la  Turquie  d'Europe,  Brexikr  ,   général    de  brigade,  à  l'armée 

331.  d'Espagne,  116. 

B.nii.LKRiR  (Baron  de  la),  trésorier  gêné-  Brogssibr  (Comte),  général  de  division,  à 

rai  (lu  domaine  eitraord inaire.    V.  Do-  l'armée  d'Allemagne,  95. 

u\i\E  E\Ti.A0RDi.\MRB.  BscvÉRB  (lUron  dk)  ,  géoéral  de  division  , 

Boi'Lu-  DK  LA  Mbi'rthb  (Comtc) ,  président  i  l'armée  d'Allemagne,  86. 


(iAPOT\i.K.  —  (19  mai  1811.)  Mesurée 
prendre  pour  protéger  les  caboteurs  le 
long  (les  C(*>les  du  département  du  Var, 
lf»C.  — *  (4  juillet.)  Ordre  d'assurer, 
au  moyen  d'une  (loltille  de  canonnières, 
le  caholage  de  la  Rochelle  à  l'Ile  d'Aix, 
300. 

<^\PFARKLLi  (Comte) ,  général  de  division  , 
à  rarra(^e  d'Kspaj^ne,  210,  22b,  246, 

2t\:s.  :i5r>. 

CuiincÉnKS  (Prince),  archichancelier.  V. 
It'S  Ititres  adre$$it$  à  Cambacirki^  597. 

CtuiMGNAC.  major,  384. 

C^up.«nioL.  major,  384. 

CtuiM»  -  Vrrdk,  général  espagnol,  106, 
154.  i04. 

t. (UPS.  —  (  i4  mai  1 8 1 1 .)  Ordres  con- 
cernant le  camp  d'Anvers,  189.  — 
(  1 1  juin.  )  Forces  à  réunir  aux  camps 
Ae  Boulogne.  d'IJlrecht  et  de  Brest, 
223-225.  —  (18  juin.)  BaUillons  à 
expédier  an  camp  de  Bayonne,  249. — 
(23  juin.)  A  quelle  date  devront  être 
formés  les  camps  d'Utrecht ,  de  Bou- 
l..;{ne  et  d'Kmden,  281.  —  (4  juillet.) 
Force  à  laquelle  va  être  porté  le  camp 
de  Boulogne,  298.  —  (  14  juillet.  ) 
Question  à  Lacuée  au  sujet  des  camps 
à  établir  en  Hollande,  325.  — (19  juil- 
let. )  Diiipositions  à  prendre  relative- 
ment aux  camps  d'Uirechl  et  de  Bou- 


logne, 334.  —  (22  juillet.)  Observations 
au  ministre  de  la  guerre  sur  le  coût 
de  l'installation  des  divers  camps  du 
\ord,  340.  —  (29  juillet.)  Le  camp 
de  Cherbourg  sera  commandé  par  Van- 
damme,  celui  de  Boulogne  par  N'ej, 
celui  d'Utrecht  par  Oudinot ,  357.  — 
(22  août.)  Note  concernant  le  projet 
d'établissement  d'un  camp  d'une  ving- 
taine de  mille  hommes  an  Champ  de 
Mars  ou  aux  environs  de  Paris,  431. 

—  (25  septembre.)  Réonion  an  camp 
d'I  trecht  d'an  corps  de  cavalerie  des- 
tiné i  l'armée  d'Allemagne,  492.  — 
(21  octobre.)  Intention  de  l'Empereor 
d'aller  passer  en  revue  les  troupes  des 
camps  de  Groningen  et  d'Utrecht,  514. 

—  (30  octobre.  )  Ordre  de  diasdalion 
du  camp  d'Utrecht,  538. 

Caxaix.  —  (2  mai  1811.)  DifScultés  de 
l'établissement  d'un  canal  de  Nantes  & 
Brest;  l'Empereur  pense  qu'il  suffirait 
d'assurer  la  navigation  à  partir  d« 
Quimper;  avantages  d'une  jonction  entre 
la  Ivoire  et  Saint-Malo  par  la  Vilaine  et 
la  Rance,  137.  —  (9  août.)  Observa- 
tions sur  le  canal  projeté  de  l'Elbe  au 
Rhin,  391.  —  (17  aoûL)  Fonds  affec- 
tés aux  travaux  du  canal  de  la  Seine 
i  la  Baltique,  412.  —  (22  août)  Na- 
poléon désire   savoir  où   eo    sont  les 
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étodet  dn  canal  projeté  de  Klewin- 
(]|ac  ■  TerK'i'ie.  à  travert  Ftle  de  WaU 
cheren,  -429. 

Caroliivk  N1P1H.ROX,  reine  dn  l)eus-Sirilet. 
—  (jO  avril  ]K]1.)  L*Eiopereur  prie 
relie  prinreHc  d'être  la  uiarruine  du 
Roi  de  Rome,  100. 

Cas.)uia\C4,  mijor ,  373. 

CAsr4\(»s,  géniTiil  ct|»a«{aol.  198. 

C/iriiii4H.  (|ênrral  de  hrijjade.  à  l'araiéc 
d'Allemif{ne  ,11. 

CtL'LAi>iGOcnr.  dnr  de  Vicence,  «{ènérai 
de  diviiion,  «jfrand  écayer.  —  (âti  juin 
ISII.)  Ordre  au  duc  de  Vicence  de 
jKiarToir  à  l'inslruclion  et  au  tr^ilemenl 
dei  onii-icrs  d'ordonnance  de  l'Kaipc- 
renr,  291. 

CiniiiiuN  ,  rommi Maire  ordonnaleor  des 
cfuerres,  82. 

Ch.\u>'1um  (Aiimpère  db)  ,  ducdeCadore. 
ministre  Jet  relations  exlérieure&  — 
(1"^  avril  1811.)  ObscnraliiNis  ii  Cliam- 
pagii}  Kur  nue  lettre  frrile  f.ar  ce  uii> 
nisfn*  xans  l'ordre  de  l'Empereur,  i.  — 
(i  airtl).  (Irilre  au  niiniitre  des  rela- 
tions eitèritunm  de  remplacer  lt*chjiri{r 
d'affaires  de  France  à  Stuttgart .  18. — 
(5  avril.  )  Instriiclious  que  («ham|>a;|ny 
de  ira  trjinfemetire  ù  l'ainbassadeur  de 
France  à  Saint- Pelershourj^;  dans  quel 
cas  l'Empereur  S4>  déciderait  à  faire  la 
gui'rre  a  la  Ru>sie,  :28.  —  (17  avril.) 
Xapolëon  ri'demande  au  dur  de  Cadore 
le  fxirlefenille  des  relations  eitêrieures. 
et  Ini  Ivmuigne  sa  salisfactinn  pimr  li-s 
servirt'S  qu'il  lui  a  rendus,   71. 

Ch4iiim)%\ki.  (Uaron),  gênerai  de  hrifjade  , 
à  l'armée  de  Porlugdl .  SOd. 

Chaki.k8  IV  ,  d'Espagne.  —  (  i  avril  1 8 1 1 .  ) 
L'Kmpereur  n'mercie  ce  prince  de  la 
lettre  ipril  lui  a  écrite  lors  de  la  nais- 
sance du  Roi  de  Rome,  iK.  — (33  ih:- 
tohrf.)  ilharles  IV  sera  invité  à  sr  rendre 
à  Rome;  mesures  à  pi-endre  pour  son 
voyage,  dans  le  cas  où  il  s'y  déciderait, 

Cii/iRi.i.s-FRKi>ÉRir,    grand-duc   de    Rade, 

liO. 
Chihi.ks-Jk.w    (Rernadotte) ,    prince  royal 

de  Suède,   il.  V.  Si  àoR. 
OuiRMUfiT,  général  de  hrigatle,   160. 
CH4iiRn':iiK,  colonel.  8i. 
C.HosKi.oiP-L^iRiT  (tîomle  dk),  général  de 

diiiiion,  516. 
tlHiUfeTiN-,   capitaine,  officier  d'ordonnance 

de  IKmpereur.    —  (29  juillet  1811.) 


Cet  officier  rvçok  l'ordre  d'iaspee^r  .. 
If ataBi  de  Paria .  339.  —  fit  i^-trfr-  - 
bre.)  Il  eai  eavoye  en  MiasMo  a  l«r.- 
bouchure  ée  la  Gironde:  mtinrttfi 
qoi  lai  aoHt  adreaacea.  4K3. 

CuRisTorHE ,  colonel ,  3Ki. 

Cmbkb  ,  <|coéral  de  rfivisioB ,  eenla  4  Ha- 
neliourg.    duc  de  Felire,    meisirr  j* 
la  guerre.  V.  .^avÉK.  .^rtillikii.  fifi^ 
et  les  lr/frc«  miirtëêiwê  m  €Urk^   p.  .>9: 

i!U>u»\iu  BSHACxoua.  —  (23  août  1R|| 
L'Empereur  se  dêclaire  prêt  a  Caior-i.'' 
rindèpeodance  des  coloaiea  cipejivMn 
en  .Amérique;  inttroclMae  daoi  rewi* 
à  IransMeltrc  ao  miBMlre  de  fnmn  • 
Washington,  432.  —  tJHaoûl  Hrir- 
d'ioainucr  aoa  KtaUVnia  ^aerKsparrai 
vendrait  tolontiera  li*a  Fktndrs.  tlLa- 
perenr  realera  éCraagcr  à  celle  affaev 
448. 

CoLiiXlBS  HULL.1KDIUBC  (  |  I  aifli  |K|  I 

Ordre  aa  minialrc  do  U  nanat  de  pré- 
parer une  e&pédition  pour  Baïam.  *•« 
—  (ijudiet.)    Même  ordre  a  I*fcrr« 
302.   —  (10  teplembre.  •   InsIraM.^-* 
ConcernaDl  le  départ   de  deiii  tre«am 
pour  Jata;  deatioaiioa  à  Icor  pctfrrrv 
dans  la  caa  où   crite  cotuoie  scmi  i. 
poufoir  des  Anglaia.  480. 

Courra  KCCLÛiiSTiQi-B.    V.    Kcoasii^n-  - 
\AfaiTê$). 

CouuKR»:.  — (l^r  „ri|  |g||^  oifesmi- 
lions  à  Champagnf  ralaiitCMeai  aai 
droits  d'enirée  de  cvriaiara  épiers  f 
loniales,  2.  —  (29  a«nl.  t  \uir  dcer 
en  coucîl  d'admiwatralîoa  da  ea«- 
nerce  :  on  recberclieta  le*  mff\i^* 
d'adoucir,  k  Tegard  dei  Étals -la» 
d'Amérique ,  lea  dispoaslifs  des  dema 
de  Ueriin  cl  de  Milaa;  à  qwMes  ««i^ 
lions  lea  denreea  du  cr«  aiiaai 
poorraienl  Àra  ad 
français,  122.  —  (9 
dictée  en  eoaacil  ém 
fleiiona  aur  la  droit  des 


dans  les  psrft 


conseqaencca  ^ui 
V.  Ruicua 
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CoMPA%s  (Coasta),   géaéral  da  éiiiaian.  i 
l'armée  d'AHaaiagM,  M.   I7B.  IT* 
254.  340. 

GoKi:iLK  x.iTiovau   V.  BocBéHaafiQc»  { {'- 
fuirts.) 

CoKKBuÉa^TMni  ac  Ran.  —  (2  airii  181 1 
Des  eoolHincnla  mitilaina  oal  air  fav- 
nii  i  l'BaipareBr  par  ka  Kials  dr  ^ 
coDfédéralioo  da  Mkim ;  il  «r  a  piai 
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qac  U  U  urlemWrg  qii  n'ait  pat  eoeore 
prit  de  neturet  pour  la  défeoM  com- 
mooc  ;  oécetsité  po«r  Napoléon  da  pou- 
voir compter  Mir  l'appui  de  toni  les 
phocef  allematidf;  le  roi  Frédéric  uc 
peut  rrfuter  de  remplir  ks  engage- 
mrota,  14.  —  (24  avril.)  L'ne  drcu- 
laire  sera  envoyée  à  tous  let  princes  de 
la  Conrfdéralion  pour  qu'ils  tiennent 
leurs  coniintrenls  préit  à  mairher,  104. 

CONPÎDBRATIO.%  HKLVBTIQll.  — (15  mai  1  8  1  1 .  ) 

Ordre  au  ministre  de  France  en  Suisse 
de  Lire  compléter  les  régiments  de  la 
Confédération  heliéiiquc,  157. 

Co\GR>.<;<*Tio\8  RI  LiGiKi'srs.  —  (8  octobre 
181  1.;  Ordre  au  ministre  des  colles  de 
dissoudre  la  congrégation  des  Sol  pi- 
ciens,  483. 

CoNscitiPTioN.  —  (27  avril.)  Avis  à  Clarke 
au  sujet  d'iuliiiélités  qui  semhlent  te 
con)nietlre  dans  les  bureaux  de  la  con- 
srriplion,  115.  —  (l****  mai.)  Éventua- 
lité d'une  levée  immédiate  de  la  con- 
scription de  1812,  131.  —  (17  mai.) 
Levée  prochaine  de  la  conscription  de 

1810  dans  les  nouveaux  départements 
f(»rmés  des  «illes  hanséatiques  ,  160.  — 
(23  juin.)  Appoint  que  la  conscription 
de  18  li  apportera  au  corpi  d'obterra- 
tiou  de  n-Uhe,  276.  —  {V^  aoi'il.) 
Ordre  de  faire  la  levée  de  la  conscrip- 
tion de  1810  dans  les  pays  de  l'Klhe, 
do  Ueser  et  de  l'Kms,  36  4.  — 
(2  août.)  Instructions  au  général  Dumas 
relativement  à  la  levée  des  conscrits  en 
Hollande,  en  Toscane  et  à  RooM«  36  i. 
—  (  9  août.  )  Appel  de  la  conscription  de 

1811  dans  le  grand-duché  de  Berg:  la 
levée  de  celle  de  1812  complétera  l'ef- 
fectif  des  troupes  de  ce  dnché,  399. 

Co.\sBiL  d'Etat.  —  (6  août  1811.)  Ob- 
servations de  l'Kmpereur  sur  un  projet 
de  décret  du  Conseil  d  Klat  au  sujet 
des  Français  dénationalisés  et  des  Belges 
devenus  .-autrichiens  aux  termes  du 
traité  de  Campo-Formio,  378. 

Co.\>fciL  nu  sct'^u  DW  TiTBW.  —  (19  août 
1811.)  CumbaciTés  fera  an  projet  de 
décret  pour  régulariraer  les  litres  des 
nobles  de  Rome,  de  la  Toacane  et  de 
plu«ienrs  départements  du  Nord,   417. 

CoxTi  (Prince  i>t).  526. 

CO!kTRKR4M>K.     V.    BlOCUS  COVri.VBmL. 

CoRpou  (Ile  de),  dans  la  mer  Ionienne. — 
(2  avril  1811.)  Ordre?  concernant  les 
travaux  do  génie  à  Corfon;    approvi- 


sionnemenla  à  réunir  dans  eelle  tic  ; 
instructions  diierset  pour  le  jpooverMur 
de  ce  poate  maritime ,  12.  —  (4  avril.) 
Uanitiona  et  vivras  à  expédier  d'Otrante 
el  de  Brindiii  sur  l'tle  de  Corfoo  ,  20. 

—  (5  avril.)  Diapositiona  prises  pour 
atavrer  l'approviaionoemenl  de  Corfoo 
pendant  trois  années;  le  général  Don- 
lelot  devra  essayer ,  dana  cette  tie ,  la 
cnltare  dea  pommes  de  terre  ,31.  — 
(\%  mai.)  Mole  relative  à  la  défense  de 
Corfou,  163.  ~  (31  juillet.)  Mesures 
à  prendre  par  Donxelot  pour  diminuer 
les  dépenses  à  Corfou ,  360. — (18 août.) 
.Allocution  de  l'Empereur  à  une  dépu- 
tation  des  lies  Ioniennes ,  à  Paris,  4 1 7. 

—  (7  septembre.  )  Ordre  à  Dontelot  de 
renvoyer  de  Corfoa  toos  les  soldats  alba- 
nais; raison  de  cette  mesure,  471.  — 
(10  septembre.)  Instrvctions  concer- 
nant l'embarquement,  dans  1rs  divers 
ports  de  la  îléditerranée,  des  troupes 
à  destination  de  Corfoo ,  479. 

Cohoiis,  chef  de  bataillon,  21. 

Corps  d'obsbrvatiom  di  l'Klbb.    V.  ArmAb 

D'ALLKMAClfR. 

Corps  D'oBsaavATfo:^  db  l'Itaui  mbsidio- 
.VALB,  283. 

CoRM  u'oBSBavATio.v  M  l'Océa*  ,  280. 

Corps  D'oasmiATiosii  db  aésmvB  (de  l'armée 
d'Espagne).  —  (8  juin  1811.)  Ordres 
|M)ar  la  composition  da  corps  d'phserra' 
liom  de  réserre,  217.  —  (14  join.) 
Comment  devra  élre  formé  l'état-major 
de  l'artillerie  è  ce  corps,  V39.  — 
(17  jnin.)  iBstruetions  an  Mjor  géné- 
ral au  sujet  de  l'organisatioa  dn  corp$ 
d'ohêeruitiom  dt  réêerre;  génértax  char- 
gés de  commander  les  divisions  -dont  il 
se  compose,  245.  —  (18  juin.)  Mesu- 
res à  prendre  poar  compléter  ce  corps  ; 
ordres  relatifs  aux  mouvements  des  di- 
vers bataillons  «1  régiments,  947.  — 
(29  jnilleft.)  Le  annistra  de  la  goerre 
organisera  rartillerie  et  le  génie  da 
corps  d'ohêervaiiom  de  réêervt,  356.  — 
(17  août.)  Lieux  de  réanion  assignés 
aux  quatre  divisions  de  ce  corpe;  répar- 
tition des  commandements,  415. 

CoRFS  LBoiSLATir.  —  (25  mai  1811.)  Ajoar- 
nemeni  de  U  session  à  Toccasioi»  des 
fêtes  do  baptême  du  Roi  de  Rome , 
191.  ~>  (16  join.)  Diseoors  de  rSmpe- 
rear  à  l'onvertore  do  Corps  législatif , 
949.  —  (30  juin.)  Sa  répo— i  i 
radrvMC  do  Corps  législatif,  99S. 
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CoRSiiHF»,  i57.  V.  Mabixb  yOpiratiom 
et  meswts  de  guerrr.) 

CuMv.  (lledr).  danf  la  Uriliterranre.  — 
{i\  mai  1811.)  Ordre  au  mioiftre  de 
la  marine  de  faire  melire  en  état  de 
difi'Dte  lea  divers  mooillaget  de  la 
Corse .  175.  —  (9  juillet.  )  llilité  de 
reconnaître  cet  monillagei  .  317.  — 
(15  juillet.)  Batteries  à  construire  dans 
le  golfe  de  Sagone;  dispositions  à 
prendre  en  lue  de  l'exploitation  des 
furets  de  la  Corse,  3s8.  —  (i3  août.) 


locideol  de  mariae  dans  U  baie  de  >è- 
gonc;  obserralioDS  de  rEapcrcw  a  rr 
sujet;  ordre  d'aetirer  Ict  irai  an  dfs 
ponts  et  chaassées  cl  l'eipïoitjtion  fo- 
restière en  Corse,  435.  —  3  sepumhrr 
Ordre  à  Decrès  de  rédiger  an  rapport  ccr 
les  Iravani  publies  en  Corse,  cl  part- 
culiêrement  sur  la  qaeation  des  eaai  t 
.-Ijaccio  .458. 
CcLTinKS.  —  {èi  avril  181  l.i  F'ime  dé- 
crétée poor  encourager  la  roi  lare  df^ 
oliviers  dana  l'État  romain.  101. 


D 


D.ILUXTIE  (Duc   Dl).    V.    SlIl'LT. 

DiLTOx  (iUron),  général  de  brigade,  à 
l'armée  il. ^Ilema«{  ne.  â53. 

Djinzig,  place  forte  de  Prusse,  occupée 
par  les  Français.  —  (K  avril  IKII.) 
Ordre  pour  la  construction  d'un  équi- 
page de  pont  à  Daniig,  M. — (12  avril.  ) 
l'tilité  de  bien  garnir  de  troupes  cette 
pl»ce  de  guerre,  58. — (17  a»ril.  ) 
.^ppui  important  que  Danxig  prêtera  à 
l'armée  d'Allemagne .  lorsque  s'ouvr'ra 
la  campagne,  75.  — (18  avril.)  Le 
prince  d'Krkmùhl  assurera  Papprovi- 
sionnemenl  de  siège  de  Daniig,  83.  — 
(  3  mai.  )  Instructions  pour  le  général 
Kapp,  gouverneur  de  Danxig  ;  de  quelle 
fat-on  il  de\ra  utiliser  les  troupes  qui 
forment  la  garnison  de  cette  plare,  139. 
—  (  li  mai.)  Knvoi  de  diiera  généraux 
■A  Danxig.  I5i.  — (  3  juin.)  Comment 
doit  f'tre  composée  la  garnison  de  cette 
ville,  201.  —  (  i3  juin.  )  Itefiis  de  Na- 
poléon d'allouer  aucun  supplément  de 
solde  aux  officiers  de  la  garniMn  de 
Danxig,  283.  —  (16  septembre.  )  Fonds 
spi'Cial  accordé  pour  l'artillerie  de  Dan- 
/ig  ;  utilité  d'établir  dans  celte  place  im 
atelier  de  construction  et  une  fonderie; 
communication  de  cette  mesure  an  mi- 
nistre tiirecteur  de  Tadminislralion  de  la 
guerre,  -400,  iti".  —  (  li  octobre.) 
Knioi  à  Danxig  d'un  renfort  de  3,000 
hommes  ,  506. 

Daioit.  duc  d'Auerslaedt .  prince  d'Kck- 
mnhl .  maréciial  commamlant  l'armée 
d'.-)lli*magne,  puis  le  rorpi  it'ohsirralwn 
d€  l'EWe.  —  i  i  airil  181 1.  )  Ordre  à 
Davout  de  tenir  son  armée  en  état  de  se 
mettre  en  marche  au  premier  moment, 
26.  —  (12  airil.  )  Conseils  au  prince 
irKt'kmiihl  au  sujet  de  l'organisation  de 


la  marine  floviale  dana  les  pajs  qi'  I 
commande  ,37.  —  (  Ift  airil.  )  fciioi  • 
l'armée  de  Davonl  de  deoi  baiaillosi 
espagnols;  ordre  d'j  iléjoaer  par  me 
soneillance  sévère  les  menées  des  ex - 
baochenra  anglais,  67.  — i  ITaini  ; 
Dès  qoe  les  Raases  auront  toocbt  W  ter- 
ritoire du  grand-dnchè,  llacoot  mnira 
ses  troupes  anr  l'Oder,  en  s'appa|aai 
sur  Danaig  ;  forcée  dont  le  pnsr^ 
d'Eckmuhl  pourra  dif pofer  à  Toaierarr 
de  la  campagne,  75.  —  Ordrt  a  Da- 
vonl de  faire  exercer  une  active  svreii- 
lancc  dana  lea  placée  de  Glogan  et  >U!- 
lin  ,  77.  —  Ce  maréchal  ne  doil  pas 
employer  ser  toldala  au  transport  en 
convois  de  llagdebor«{  a  kustna .  f  I. 
-—  (  19  avril.  )  Obtervalious  aa  pnact 
d'Eckmiihl  concernant  le  mauvais  »ui 
d'un  de  ses  régimenta.  90.  —  7  m. 
Malgré  les  nouvcllea  pacifiques  leaaa 
de  Russie ,  Davonl  continuera  ses  prépa- 
ratifs militaires ,  1 46.  —  (12  aa: 
Destination  que  le  prince  d'Eckaal 
devra  assigner  ani  régimculs  de  Hcsm- 
Darmsladt,  de  Berg  et  de  Bade.  IJi 

—  (16  mai.  )  L'Empereur  présent  i 
Davont  une  mesure  de  discipline  csa- 
cernant  le  33«  d'infanterie,  161  — 
(  1 7  mai.  )  Ordre  an  prince  d^ckwj^ 
de  compléter  lea  régiments  des  Irod 
nouveaux  départcmcnu  du  .\ord.  16** 

—  L'Empereur  commnuique  i  Davoat 
les  ordres  d'organisation  nùlilairtcsoetr- 
nant  le  grand -duché  de  Varsovie.  161.- 
(20  mai.)  Le  prince  d'EckmuU  eafrrsi 
lui-même,  pendant  l'année  1811.  ki 
fonctions  d'inspecteur  à  rarmée  d'iUf' 
magne.  169.  —  (23  juin.)  .%sis  à  Ds- 
lout  de  ae  procnrer  des  chnaai  i 
Allemagne  avant  l'ouTefinre  de  la  (W 
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pagne,  2S2.  —  (27  juin.  )  Ordre  aa 
prince  d'Kckmijhl  ao  sujet  des  batail- 
lons ueslphalieiis,  293.  —  (4  juillet.) 
Mesures  à  prendre  par  Davout  pour  que 
le  corps  d'obsertatioH  de  l'Elbe  puisse 
s'ébranler  prochainement ,  303.  — 
(7  juillet.  )  Observations  au  prince d'Eck- 
mùhl  relalivement  à  l'organisation  de 
quelques  bataillons  de  l'armée  d'Aile- 
msgne ,  3l5.  — (li  juillet.)  L'Em- 
pereur signale  à  Davout  quelques  irré- 
gularilés  dans  la  composition  des  corps 
d'orficiers  et  de  sous-orficiers  de  ton 
armée ,  326.  —  (19  juillet.  )  Ordre  an 
commandant  de  l'armée  d'Allemagne  de 
faire  rétrograder  quelques-uns  de  ses 
bataillons  ;  il  s'efforcera  de  dissiper  les 
alarmes  des  Uusses  en  répandant  le  bruit 
d'un  prochain  retrait  des  troupes,  335. 

—  (  5  septembre.  )  Napoléon  recom- 
mande à  Davout  de  ménager  soigneu- 
sement, pour  la  prochaine  campagne, 
les  attelages  des  caissons  et  les  outils  du 
génie,  4<>8.  —  (12  septembre.  )  Ap- 
probation donnée  à  une  mesure  d'auto- 
rité prise  par  le  prince  d'Eckmùhl  en 
sa  qualité  de  chef  d'armée,  484.  — 
(  1  i  septembre.  )  Éventualité  d'un  mou- 
vement de  Davout  sur  Berlin;  ordres  de 
concentration  à  donner  en  conséquence; 
attitude  que  prendra  le  prince  d'Kck- 
muhl  à  son  entrée  en  Prusse,  485.  — 
(25  septembre.)  Ordre  à  Davout  de 
presser  l'organisation  de  sa  division  po- 
lonaise ;  il  recevra  prochainement  des 
renforts  qui  porteront  à  15,000  hom- 
mes reffectif  de  sa  cavalerie,  492.  — 
(  20  octobre.  )  Insuffisance  des  caissons 
au  corps  de  Davout  ;  il  y  sera  suppléé 
par  des  chariots,  et  le  prince  d'Eckmùhl 
prendra  soin  de  faire  opérer  les  Iraot- 
ports  sans  trop  de  fatigue  pour  les  che- 
vaui,  513.  —  (2i  octobre.  )  Envoi  de 
4**^  bataillons  à  Davout,  parti  que  ce 
maréchal  deira  en  tirer;  mouvements 
de  troupes  destinées  à  compléter  It  ca- 
valerie qu'il  aura  sous  ses  ordres,  515. 

—  (  30  octobre.  )  Ordre  au  prince 
d'Kckmuhl  d'exercer  ses  jeunes  aoldata 
an  tir  à  la  cible  ,  540.  —  (  I'*"  novem- 
bre. )  Observations  à  Davout  sur  quel- 
ques actes  de  sévérité  militaire,    544. 

—  Ordres  à  ce  maréchal  relativement 
aui  Franrais  ou  étrangers  rejelés  du 
service  de  l'.Anglelerre  sur  les  cdtes  de 
France,  5  45.  —  Ueclifications  deman- 


dées à  Davout  dans  l'état  de  situation  de 
son  armée,  545.  —  (  4  novembre.)  Re- 
proches au  prince  d'Eckmùhl  au  sujet 
de  quelques  désordres  administratifs 
dans  son  corps ,  555.  V.  AaiiiK  d'Allb- 

UA6!«B. 

Dicocs  (Baron),  général  de  brigade,  20, 
21  ,  283. 

DKcaàf  (Comte),  vice-amiral,  ministre  de 
la  marine.  ' —  (  7  octobre  1811.)  Ob- 
aervationt  iévèrea  à  Décret  sur  le  règle- 
ment d'une  qoeation  de  convenance  et 
de  hiérarchie  entre  le  maréchal  Ney  et 
un  payeur  de  la  marine,  502.  V.  IIaiixk. 

DKFBRyo.\'  (Comte),  ministre  d'Etat,  in- 
tendant général  du  domaine  extraordi- 
naire.  V.    DOUAIXI  eXTRAORDIXAlRK. 

Dkpra.<«ci  (Comte),  général  de  brigade, 
221,  312. 

Dbin,  colonel,  373. 

DuEAN  (Comte),  premier  inspecteur  gé- 
néral de  l'artillerie,  493. 

Delzoxs  (  Baron  ) ,  général  de  division ,  à 
l'armée  d'Allemagne,  94,  144. 

Dbnrbks  golomalrs.   V.  CoUMiaCB. 

DB.vrzBL,  adjudant  commandant,  21. 

DBP0.vrB0N  (  Baron  )  ,  lieutenant-colonel  do 
génie,  secrétaire  du  cabinet  de  l'Empe- 
reur, 293,  376,  415. 

Dksaillv  (  Baron  ) ,  général  de  brigade ,  à 
l'armée  d'Allemagne,  254. 

DiaiRTBOBS,  450,  554. 

DisiRÉB ,  princesse  royale  de  Suède  ,  265. 

Dbssaix  (Baron),  général  de  ditision,  à 
l'armée  d'Allemagne,  11,  178,254. 
506. 

Dbutbsuiivstrii ,  colonel,  373. 

DKUx-SiaLis.  —  (2  atril  1811.)  Le  roi 
de  Naplea  devra  lever  aor-le- champ  la 
prohibition  mise  aar  la  sortie  des  graines 
de  coton.  —  Observation  snr  le  mau- 
vais état  de  la  marine  napolitaine,  8. 
—  (24  mai.  )  Évaluation  dei  forces  qui 
resteront  dans  les  Deuz-Siciles  à  l'épo- 
que où  se  feront  lea  mouvements  des 
différents  corps,  186.  —  (20  jain.j 
Instructions  à  Clarke  an  sujet  des  trou- 
perfrançaiaet  cantonnées  dans  les  Deux- 
Sicilei,  264.  —  (22  juin.)  Observa- 
tion de  l'Empereur  sur  la  profusion 
avec  laquelle -le  roi  de  Naplea  accorde 
les  croix  de  l'ordre  des  Denz-Sicilea  ;  le 
ministra  des  relations  extérieures  lui 
écrira  dans  ce  sens,  273.  — (24  juin.) 
L'armée  de  Naplet  sera  dissoute  et  rem- 
placée   par  un    corp$  d'obterrûtion   de 
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l'Jlalie  mèridi&maU ,  tons  let  ordrcfl  de  It  Rooillerie  dtnt  Im  rtali  de  conpi. 

Grenier.    283.    —    (26  juin.)    Ilaret  do    domttne   eilraordioairr .    393    ~ 

réçoil  Tordre   de   réclamer   reiéculion  (30  août.)  .Idiat  i  faire,  as  mo^rq  d«« 

du  traité   par  lequel  le  rot  det  Deux-  fonda  de  reitraordînairv .  des  chàifui 

Siciles  i'ett  oblif(é  à  conitruire  annuel-  d'Eu  et  de  Popp*ltdorf ,  S 13. 

bernent  un  certain  nombre  dr  navire*  de  Dowidiko,  gén^nl  de  hri^mAt,  420.  4ê9. 

guerre,    2H9 ,    390.    —    (6    juillet.)  Doxiflot  (Banm),    «jeaêral  de  éilnwn. 

Ordre  à  Grenier  de  réunir  lei  iroupes  «{auvernenr     ^nêral     dca     Scpi-lUf. 

du  corpf  d'ohnervation    entre   Xaplei ,  V.  Coarnr. 

Cai'oue  et  Gat'^ie;  il  l'enlêndra  avec  le  DoaiR^iN'B  (Comle),  général  de  dmiioB  . 

minitlre  de  France  pour  défendre  le  roi  l'arnirc  d'Kapa<{nc  ,   314,    439  .  iii  . 

Joachim    des    lugjfettiont   de   TAnt^le-  413,  527,  535. 

terre.   310.   —   (  19  juillet.  )  La  dette  Doo^nn. —  (6affnl  IS1 1.)  Ofrfra  d'4u- 

de  Naplet  enver*  la  France  sera  convertie  blir  une  Un  ém  doaaacs  Mr  k  Sisploa. 

en  lettres  de  change  payablet  en  trois  32. 

mois;   nonvellei  pisîntes   de   Mapoléon  Dolkxce,  colond  d'artillerie,  310 

sur  l'inexactitude  du  roi  Joachim  à  tenir  Daoïrr,  comle  d'Rrion  .  général  de  en.' 

ses  engagements,  33 i.  —  (26  juillet.)  sion,  a  l'armée  d'EaiMgfw  .  50. 

Plaintes  au  snjet  des  vexations  qn'éproaie  1)l'oo\,  intendant  général  de  l'amer  di 

h  paiillon  de  France  k  Naples,  347.  ^ord  en  Bspagne ,  193,  442.  443. 

—  (23   anî^t.)   Ordre  au   ministre   de  Dcpour  (Baron),  général  de  brigaie.  i 

France  à  Naples  d'insister  pour  que  le  l'armée  d'Allemagne,   11,  96,  354. 

roi  Joachim  foumiue  i  l'Empereur  des  Dcu^s  (Comte)  ,  géoénl  de  diiisiaa .  di- 

équipages  de  marine ,  433.   —  (13  sep-  recteur  général  des  rrt ara  cf  de  la 


ti'inhre. )  Uécontrntement  caokC  à   .\a-  scrîption    militaire,    eooaailler  dllH, 

poléon  par  l'ordre  de  naturalisation  î m-  115.  131,  138,  200,  SOI. 

posé  aux  fonctionnaires  français  i  Na-  Drurv,  général  de  dirtsion,  402. 

pies,  484.  V.  JoAcBiv  Kspolkov.  DrppKMX  (Baron)  ,  générml  de  brig^i.  a 

DiGowKT,  géoéral  de  brigade,  à  l'armée  l'armée  d'Allemagne ,  354. 

d'Altomagne,  95.  l>L'ni\D(  Baron) ,  minitire  pléaipateHiaÉrt 

Dr  SON.  général  de  brigade,  351.  de  France  i  Naplet ,    8,    389,  294. 

Dou4i\K    K\TB.iORDi\)iRE.    —    (  1  **''   avril  484.  V.  Dai'v-Sictuu. 

1  RI  1 .)  Insirnclions  an  trésorier  général  Dcroc,  duc  de  Frioal ,  général  de  diriiiaa. 

sur  les  mesures  à  prendre  pour  mettre  grand  maréchal  da  palais.  —  (%  iir! 

en  sûreté  les  fonds  du  domaine  exiraor-  1KI1.)    instmctiont  i  Daroc  ae  njei 

dinaire  .i  Majence  et  à  Magdehui^,  ."i.  du  casernement  dea  Iroapca  à  Fans  ff 

—  I  1  I  avril.  )  .arrangement  financier  aux  eni irons,  50.  —  (  S3  atril.)  Per^ 
conclu  entre  la  caiosi'  de  ce  domaine  et  reçoit  l'ordre  d'oorrir  aa  paMic  h  Irr^ 
)'admini«tration  des  mine«  d'Idria.  52.  rasse  du  bord  de  l'eaH ,  à  âmel-Oaed. 

—  (22  avril.  )  L'EmperPur  presse  la  103.  —  (37  avril.  )  Napel^M  hi  tàJt 
remise  au  domaine  des  biens  d'Église  connaître  sur  qoellea  basea  dtiia  éCrr 
confîiiqnésà  Rome,   103.  — (28  ami.  )  organisée  l'arlillerie  de  la  Garde  iapr* 


Ohservalions  au  trésorier  géntral  sur  le         riale  .  116.  —  (8  mai.)  Ordre  à 
compte  du  domaine  extraordinaire  pour        de  faire  travailler  let  narricrt  de  fwH 


la   dernière  année   écoulée.    118.    —  à  la  confection  dea  fonraitarva 

(  26  juin.  )  Kiplications  demandées  à  la  saifes  à  la  Garde,  148.  (ff  mèL 

Itdiiillrrie  sur  le  compte  de  la  rai^'se  du  Le  grand   marérlial  da  pa'at  Icn  as 

diMnaine extraordinaire, 290. — (Stfonl.)  projet  économique  poor 


Ordres  au  trésorier  général  conremant  d'un  camp  au  Champ  de  Uart  •■  ■< 

une  jnslificalion    de  comptes   au   «ojvt  environs  de  Paria,  431. 

(les  siimmes  dn  domaine  fNiriées  an  cha-  DrviviKR,  général  de  brigade.  5M. 

pitre  de  la  bienfAi^nce  publique,  370.  Onvoisi^  (Baron),  étéqne  de  Nnifs.  193, 

—  (10  août.)  Irrégularités  signalées  à  1 10,  339.  408. 
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Kble    (Baron    d),    général    6e    divifion 
«l'artillerie,  209. 

KccL^fti4STK^CKs  (Afairu).  —  (24  avril 
181 1.)  Ordre  au  ninitlre  des  cnhet  de 
rêuDir  le  comilé  ecclèfiasliqoe  :  — 
i*arche«ëqae  de  Tour*  et  lea  évéqaet  de 
Naatet  et  de  Trèvet  feront  chargea  d'one 
mitMon  auprès  du  Pape  à  Savooe,  105. 
—  (26  ai  ni.  )  Explications  à  Bigot  re- 
laliveœenl  à  celle  mission;  leite  de  la 
circulaire  aux  évéqnes  poor  la  convo- 
cation d'un  conctle  national  desUoé  i 
pourvoir  aux  sièges  épifcopanx  vacants  ; 
inslroilions  pour  les  éiéqnes  envo^fés 
auprès  du  Pape  ;  conditions  auxquelles 
l'Empereur  consentirait  à  otaintenir  le 
concordat  ;  bases  de  la  convention  pro- 
posée par  Napoléon  pour  le  règlement 
des  affaires  générales  de  l'Église,  110- 
114.  —  V  ^ I  mai.)  Ordre  au  ministre 
des  cultes  de  rédiger  un  exposé  do  dif- 
férend de  Napoirân  avec  le  Pape,  170. 
■—  (  1"^  juin.  )  Envoi  à  Bigot  de  Préa- 
menen  de  diverses  pièces  reUiivea  à 
l'eiposé  des  affaires  de  Ron>e,  196.  — 
(  3  juin.  )  Ordre  au  minisire  de  la  po- 
lice dViiger  le  serment  de  tous  les  prê- 
tres romains ,  1 99.  —  (18  juin.  )  Te- 
neur du  discours  que  le  ministre  des 
cuites  devra  prononcer  à  l'ouverture  du 
concile  ;  objet  de  la  convocation  ;  ori- 
gine du  différend  entre  le  Pape  etl'Rm* 
pereur;  nécessiié  de  pourvoir  aux  sièges 
épiscopaui  vacants  dans  l'Empire;  solli- 
citude de  Napoléon  pour  les  intérêts  de 
la  religion  ,  2Ô6.  —  (20  juin.)  L'Km- 
pereur  s'enquiert  de  lorigiDe  historique 
et  du  sens  du  serment  de  fidélité  prêté 
au  Pape  par  les  évéqnes  à  l'ouverture  du 
concile;  instrurlions  au  ministre  des 
cultes  concernant  le  rapport  à  liro  au 
comité  du  concile,  263.  —  (4  juillet.) 
Note  dictée  en  conseil  des  ministirs; 
hases  d'un  projet  de  décret  i  rédiger 
sur  la  question  de  l'institution  cantNii- 
que  réglée  purement  et  simplement 
d'a.(irès  les  principes  de  l'Eglise  galli- 
cane ,  296.  —  (6  juillet  )  Note  poor  le 
cornue  des  évéques  ;  comment  devra  être 
conçu  le  rapport  de  ce  comité;  teneur 
du  projet  de  décret  à  soumettre  â  l'ap- 
prohaliun  du  coucile,  309. — (le  loét.) 
Napoléon  désirant  substituer  partout  des 
licaires    nommés   par  lui    aux   vicaires 


aposloli^inea ,  1«  sioittiv  dos  coIIm  con- 
sultera îe  coneilo  sur  k  aolaiivn  légale 
de  cotte  afCaira ,  408.  —  Commont  tam 
conpoaée  b  dépotalioo  chargée  de  por» 
tor  •■  Pape  le  décret  du  concile  ; 
énoocé  des  qaosUons  que  Bigot  discu- 
tera avoc  les  évêquos  avaat  leur  départ, 
408.  —  (17  aoÂt.  )  Inatrueliooa  que 
le  ministre  d«a  cwMitê  reuMUra  4  la  dé- 
ptttalioa  da  coi>cila  ;  rKmparear  alitnd 
du  Saiat-Père  «ae  aecepialioa  sana  ré- 
serve da  iéeret;  aiooa,  l'Église  de 
France  rentrera  dans  l'ordre  coaaaan 
aatériear  i  kwa  les  eeooordala,  et  œ 
recoaaaitra  phu  qoe  l'aalorilé  des  sy- 
nodes et  des  BétropolilaÎM,  413.  — 
Adjonction  de  trois  aouveaaa  membres 
à  la  dépatatioB  da  concile,  415.  — 
(  30  septembre.  )  Ordre  pour  le  renvoi 
dea  évéqoes  da  coocile  dans  leurs  dio- 
cèses ;  —  lea  prélats  dép«tés  â  Savons 
devront  rapporter  les  bulles  d'imtitatioo 
canoai^oe  ;  —  le  bref  d'accepiatioB  do 
Pape ,  coaleaaat  des  réserves  et  des 
doctriuee  alUramon laines  ,  sera  aon 
avenu  et  déféré  au  Conseil  d'État;  les 
décrets  da  concile  aaroat  seuls  force  de 
loi  ;  si  ces  décrets  n'ont  point  pour  effet 
de  remplir  dans  on  court  délai  lea  sièges 
épiscopaax  vacaais,  l'Église  de  France 
rentrera  tout  simplement  dans  la  candi- 
tioa  aotérienre  an  concordat,  494.  — 
(  6  octobre.  )  L'Bnpe^nr  iasisie  auprès 
de  Bigot  pour  que  toas  les  évéqnaa  da 
coocile  quittant  faris;  —  résalution 
de  Xapaléon  de  anspandra  tonte  négo- 
ciation avec  le  Pape  jus^a'à  ce  ^u\\  ait 
obtenu  la  signalare  des  balles  d*iaali4a- 
tion  épiscopale  ;  il  sera  notifié  au  Saint- 
Père  que  le  décret  da  concile  s'appbqae 
également  ani  évéchéa  de  lÉlat  ro- 
main. AOl.  —  (13  octobre.)  Onlre  à 
Bigot  de  présenter  les  nominations  aux 
sièges  épiacopanx  vacants  eo  France  et 
en  Italie;  —  de  quelle  façon  ces  pré- 
seiiiatiena  devront  être  faites ,  505.  — 
(  26  octobre.  )  Nouvel  ordre  relatif  an 
départ  des  évéqnea  pour  leurs  diocèses  ; 
discrétion  recommandée  à  Bigot  au  sujet 
des  affaires  ecclésiasti<yues ,  5S9L 
KcvuLUL  (Prince  •').    V.  Oavovv: 

ÉCOIIS  MIUTSWBS,  508. 

ELsa  (Ile  d  ),  dans  la  Uéditerranéa,  142. 
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Éli8A  Napolkox,  jjrânde-duchMW  de  Toi- 
cane.  —  (8  mai  1811.)  Mot  de  condo- 
léance de  l'Empereur  au  lujet  de  la 
mort  du  fila  de  celle  princeiw,  14V. 

KuBHi.u'  (<jumte),  con tre- amiral ,  471. 

Ksr.4(i\K  (  OjténitioMS  ru).  —  (4  avrill  8 1 1 .  ) 
Ordre  au  niiniitre  du  trésor  public  de 
faire  évaluer  Us  sommet  fournies  aux 
armées  d'EBpa<{ne  par  les  contributions 
frappées  sur  les  différentes  provinces 
de  la  Péninsule,  il.  —  (9  avril.)  Me- 
sures à  prendre  pour  empêcher  les  .an- 
glais de  faire  lever  le  siéife  de  Cadix  ; 
ordres  en  conséquence  pour  les  géné- 
raux Belliard  et  Druuet;  —  Suchet  se 
prépare  à  mettre  le  siège  deiant  Tarra- 
gone  ;  —  envoi  de  Toulon  ù  \lalaga  de 
munitions  de  guerre  destinées  à  l'armée 
d'.Andalousie,  50.  ^  (23  avril.)  Envoi 
d'un  renfort  à  Baragoey  d'fl'lliers  en 
vue  du  siège  de  Figiiiûres,  103.  — 
(2i  avril.)  Incident  du  siège  de  Fi- 
guières;  ordre  à  Suchet  de  se  porter 
sur  Tarragone,  106.  —  <2S  avril.) 
Mai'diinald  reçoit  le  commandement  de 
la  haute  (Catalogne  ;  observation  relative 
à  la  conduite  de  lUragaey  d'Hilliers  à 
l'allaque  de  Figuièrcs.  I IK.  —  (7  mai.) 
Prise  il'Olivenza  parles  Français.  I4C. 

—  (  li  mai.  )  Tentative  du  général 
Campo-Vrnie  pour  ravitailler  la  place 
de  Figuières;  succès  remporté  sur  lui 
par  Baraguey  d'flilliers  ;  plaintes  de 
1  Em^iereur  au  sujet  de  l'ioaclion  de 
Suchet,  151.  -^  (26  mai.)  Instructions 
|>our  les  maréchaux  Bessières  et  Mar- 
mont  :  le  duc  de  Raguse  livrera  bataille 
ani  Anglais,  si  crui-ci  se  portent  sur 
<judad-itodrigo,  et  If  duc  d'istrie  la 
renforcera  d'une  division  ,  lUI,  19i. — 
(i7  mai.)  Situations  respecliies  faites 
au  roi  Joseph  et  aux  commandants  di's 
armées  en  Espagne  ;  ordres  concernant 
la  perception  des  revenus  et  le  mode  de 
corrt'spondance  militaire ,  192-1 9  i.  — 
Ordre  au  major  général  de  centraliser 
sur  Madrid  it  Burgos  l'artillerie  et  les 
munitions  de  l'arniee  d'Espagne.    19>. 

—  K&poditioii  de  nouveaux  convois 
d'argent  pour  les  armées  de  la  Pénin- 
sule, 195.  —  (1'''  juin.)  Ordre  à 
Berihier  d'instruire  .Marniont  du  com- 
bat livré .  près  de  Badajos ,  cnire  les 
Franrais  et  1rs  .\nglo-Espagnols.    I9H. 

—  i6  juin.)  Iiiiestissenient  de  Tarra- 
gone   par   Suchet  ;    nrdi'C    à    Bsraguey 


d'Hilliers  de  faire  aoe  diversion  et.   >- 
vear  de  ce  général.  2Ui.   —    s  ^a 
Ordre  d'activer  les  travaux  de  fvr'-.'-i- 
lion  de  Burgos  ,  211.  —  Con«é-|D«:  '•  • 
de   la    désobéiasance    de    Bellisrd   .ji 
ordres  de  l'Empereur;   hlâmr  loi!  ;:> 
ce  général,  21 1.   —  Instrurtiont  rti- 
tivet    à   un    envoi    de    poudrv    i"!    i' 
chevanx  en  Espagne.  215.  —  Inr'^i  >• 
nieats  qu'entraînerait   révarDaii>.»n  ^>-'- 
matarée  des   Asturiea  par  Rtinet.   it  • 
—  (10  juin.)   Meanm  â  prrnd'^  ii  .• 
assarer  le  paaaage  de  l'Èbrr  a  I  srx^ 
220.  —  Ordre  d'occvpcr  le  poni  d-  i 
Bidastoa.  222.  —  (14  juin.    Pn««  -. 
fort  d'Olivo    par  l'armée    de   Snr^^ 
239.  —  (16  juin.)  Iliicoan  de  I  ^r: - 
pereur  an  Corps  législatif;   resanr  d  . 
événements  accomplis  depnîs  l^<>9  < 
Espagne  ;    intention    de    \apoleAa    .*• 
mettre  fin  par  •  un  coup  de  iiica^rr. 
à    celte   ■  non  celle   gurrre  paoïqiK  • 
S42.  —   (17  juin.)   Le  géoeraJ  Kt.  « 
est  chargé  de   délruire  les  ban^ei  d. 
Uina,  246.  —  (3  juillet  i  Ordre  ^-i- 
le  dépari  d'an  nouveau  eoavoi  de  ivni* 
destiné    aux   arméca    d'Evpagac  ri   i 
Portugal .  295.  —  (7  juillet.  •  Le  r^f- 
rai  .^vf  est  clurgé  d'escorter  ce  c-^ai- 
itinéraire  qui   lui   eal   trace.  311    — 
(14  juillet.)  Ordre  concernant  aae  »  • 
quête  à  faire  aprèi  la  rcddiiioD  da  <■  ' 
de    Figuières,     322.   ->-    ill   jei  ' 
Observaliona  relalivct  aux   renforts    ■ 
troupes  destinés  â  l'armée  d  Kfpsjr« 
323.  — >   (27  juillet)   Liilîlé  dds^  * 
des  cales  de  constmciioB  dans  If  fc 
de  Sanlona  ;  avantagea  qn'oo  en  rvt-rfr»  : 
poor  la  pacification  du  pays.  319   — 
(3 1   juillet  )  Touri  d'obaervaljoa  f*  > 
refuge  à  conslrnire  inr  les  hanlean  > 
la  Bidassiia .  361.  —  (  1  ''  août.  >  1  #  -  • 
Joseph  réunira  le   plus  i6i  p*>s*  f»^  "* 
Cortès  ;  objet  de  cette  rénnitm .  56  >  — 
(  I  août)  Ordre  à  Berihier  aa  lajft  c 
dilapidations    commiaet    en    Espafv^ 
374.  —  (13  août  )  Kspedilioa  é*  étti 
convois  de  fondr  pour  la   Peaiafav 
39K.  —   (22   août  i   Suchet  f^vwMn 
d'une  attaque  la  frontière  des  P|men 
évacuation  inopportune  de  la  haaie  ù- 
tabi«{ne  par  ce  maréchal  :  il  devra  rete- 
nir vers  celte  province  et  prendre  1  -r 
et  Cardona  ;  —  observations  roariraff  ■ 
l'état  et  l'emploi  des  contributiMS  ^ 
guerre  levées  dans  les  provinces  ^ca- 
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pées  par  Suchrl;  —  Marmont  tarie 
Tage;  l'Kmpereur  appelle  sua  atteoUon 
sur  le  midi  de  l'Espagne;  —  inaction 
du  1*''  corps  devant  Cadix;  —  ordre  à 
Cafrarelli  de  te  porter  tar  Potes  pour 
en  ch^fser  l'ennemi,  429  ,  430.  — 
(2i  auùt.)  Mesures  à  prendre  poor 
reorganiser  sans  retard  l'armée  de  Por- 
tugal ,  qui  aura  désormais ,  quoi  qu'il 
arri\e.  sa  ligne  d'opération  sur  Madrid  ; 
ordres  en  conséquence  à  transmettre 
au  général  Dorsenne  pour  la  concen- 
tration  de  tous  les  détachements  dd 
cette  armée;  itinéraire  à  tracer  aux 
colunnoi  de  renfort  destinées  À  l'armée 
du  Midi ,  137.  —  Ordre  à  Berthier  de 
dresser  un  état  général  des  mouvements 
des  armées  de  la  Péninsule  jusqu'au 
l'*"  octobre,  iiO.  —  Nouvelles  instruc- 
tions pour  la  concentration  des  troupes 
appartenant  à  chacune  de  ces  armées, 
140.  —  (25  août.)  Observations  snr  le 
riMe  et  les  fonctions  de  l'intendant  de 
l'arniée  du  Nord  ;  tous  les  ordres  con- 
cernant l'administration  doivent  passer 
par  ses  mains  ,  sans  nulle  inleriention 
d'autorité  espagnole  ,  112.  — (30  août.) 
Inexactitude  à  corriger  dans  les  états 
de  situation  remis  par  le  major  général, 
.455.  —  (]s  septembre.  )  Jugement 
circonspect  de  l'Empereur  au  sujet 
d'nne  réunion  de  la  Catalogne  à  la 
France;  cette  mesure  lui  paraît ,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  inutile  et  inopportune, 
489.  —  (1>  octobre.)  Levée  de  compa- 
gnies franches  de  Français  en  Anda- 
lousie, 505.  —  (M  octobre.)  Ordre 
pour  la  distribution  entre  les  divers 
corps  des  fonds  du  8*^  convoi  envoyé 
en  Espagne,  506.  —  (21  octobre.) 
Observations  sur  les  travaux  du  génie 
le  long  de  la  Hidassoa,  514.  —  (28  oc- 
tobre.) Mouvement  d'artillerie  entre  les 
diverses  armées  de  la  Péninsule;  ordre 


pour  le  retoar  en  France  de  rarlillerie 
À  cheval  de  la  Garde ,  535. 

EssLixG  (Prince  o').    V.  MAssix^. 

EsTàvK  (Comte) ,  trésorier  général  de  la 
Coaronne,  418. 

États- Unis  d  Aukriquk.  —  (29  ivril  1811.) 
Observations  sur  les  moyens  de  conci- 
lier les  facilités  à  accorder  an  commerce 
des  Etals-Unis  avec  les  décret*  de  Ber- 
lin et  de  Milan ,  reconnus  par  la  Répu- 
blique américaine;  les  bâtiments  de 
cette  nation  pourraient  être  admis  dans 
les  ports  français  pourtu  qu'ils  ne  por- 
tassent point  d'autres  denrées  que  celles 
d'Amérique,  122.  —  (23  août.)  Ordre 
au  ministre  de  France  à  Washington 
de  s'entendre  avec  les  Etats-Unis  pour 
favoriser  l'indépendance  des  colonies 
espagnoles  ;  désir  de  l'Empereur  de 
voir  s'établir  un  service  régulier  de 
paquebots  entre  la  France  et  l'Améri- 
que, 432.  —  (28  août.)  Maret  suggé- 
rera au  Congrès  de  Washington  l'idée 
de  proposer  à  l'Espagne  de  vendre  les 
Florides  aux  Étals-Unis,  448. 

Ec  (Sénalorerie  d') ,  453. 

EiGÈM  .N'.tPOLÉoM,  vice -roi  d'Italie.  — 
(17  avril  1811.)  Instructions  au  vice- 
roi  pour  la  réunion  d'un  corps  d'armée 
entre  Trente  et  Vérone  ;  mesures  à 
prendre  pour  que  ces  troupes  soient 
prêtes  au  1 5  mai  i  entrer  en  Allema- 
gne; évaluation  approximative  des  for- 
ces qui  resteront,  après  ce  mouvement, 
en  lulie,  77.  —  (19  avril.)  De  quelle 
façon  devra  être  organisé  le  corps 
d'armée  du  vice-roi ,  90.  —  (20  avril.  ) 
Eugène  Napoléon  commandera  le  corps 
d'obiervatioH  de  l'Italie  ou  3*'  corps  de 
l'armée  d'Allemagne,  98.  —  (3  octo* 
bre.)  Ordre  au  vice-roi  de  passer  en 
revue  et  de  compléter  les  divers  régi- 
ments de  l'armée  d'Italie,  499.  V.  Ita- 
LiK  (Royaume  d'). 


FaLOT  i)K  Bkai'uont  (Baron),  évéque  de 
Plaisance,  408. 

FiscH  ,  cardinal ,  archevêque  de  Lyon.  — 
(25  juillet  1811.)  Ce  prélat  transmet  à 
l'Empereur  di\ers  papiers  et  documents 
relatifs  au  différend  avec  la  cour  de 
Rome,   342. 

Finances.  —  (22  avril  1811.)  L'Empereur 


désire  reviser  tous  les  budgets  des  exer- 
cices arriérés  et  arrêter  eelui  de  1811  ; 
chiffre  probable  des  recettes  et  des  dé- 
penses de  ce  dernier  budget,  101.  — 
(4  juillet.)  Prochain  règlement  du  bud- 
get de  la  ville  de  Rome,  303.  — 
(1 4  août.  )  Observations  sur  la  situation 
de  la  caisse  d'amortissement  ;  opporCn- 
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ni  té  lie  fain?  une  nom  ri  le  éniiiiinn  do 
httns .  3*)!K  —  ^17  auiit.  )  liiiliuclioos 
con.rriiaiil  let  npprations  fîiiaiiciiTt'S  à 
inln-M'iiir  eiilre  le  domaine,  U  caisse 
i]\iuioi1i>!ii-ii)Piil  (-1  relie  drs  canaux . 
|){)iir  i|iu>ti|iirs  Iraïaui  des  |)f>nls  cl 
<lijussfe5 ,  ilâ.  —  (i:i  août.)  Dcficiî 
dans  la  perce |it ion  dt-s  revenue  drs  dé- 
partrnienls  romains  et  de*  pruxincts 
jilyrieniies;  le  ministre  de*  financea  t'en 
eipliquera  dant  un  rappi^rt .  i3i.  — 
(7  seplcinltre.  )  Kapport  à  faire  kur  les 
finances  du  département  de  la  Lippe , 
comment  doit  êlre  réj^lée  la  question 
des  domaines,  iTi.  — (18  septembre.) 
Observations  sur  les  dépenses  iixes  li 
variables  dei  départements  et  sur  b's 
centiuK'S  qui  y  sont  arferlés;  possil'ilîté 
de  combler  le  di  lii-it  qui  réiultera  d'une 
évaluation  plus  i-lcu-f  de  ces  dépens«-8. 
en  formant  un  fonds  de  retenue  sur  les 
(K'irois  et  les  reienus  de  rbaque  dépar- 
tement rt  fie  rbAi|ue  eommunc  ;  autres 
moyens  de  sr  procurer  des  ressonned. 
iST. 


Fi>\Tii\K,  archilecle  de  l'Empertur.   I  «*> 

3il. 
Fof:TiKR,  colonel,  373. 

FoilTlFICtTId.XS.     V.   tjkklIL 

Fo^sounao\l  f(Iomte) .  sénateur.  3(i.l. 
l-'iiM.iiKa,   diredeor  «{euéral  de  l'ari'lir- 

en  Kspa«{ne,  il '9. 
Fmy  (lUron).  ifénêral  de  diiisi'iU  .   i  l'ir- 

inéc  d'Kspai^ne.   50. 
FntM'.KSfîHi  (llaron),   général  de  iliii-'(>a  . 

à  l'armée  d'.AIUiiia«{iic.  UK. 
Fi:)M  OIS    II  .     empereur    d'Aalririi*. 
i    airil    IKll.i    L'empereur   inféra» 

(jhampatfn)   du   bruit  que  ce  ii>.\fra:- 

Burait  pris  le  titre  de  roi  de  lUJniahc.  ^ 
FiiiioÉiiic,  roi  de  IVnrleaiherg .  1 1. 
FiiKiiKaic-AiGisTi..  roi  de  Saie.  67.  InJ 

3('>:i.    V.  Sur. 
Fi:vA!ii\i£T.  général  de  brigade,  iSi. 
FiiixT   (Comte).    t(éncral   de  diiittuo  .  . 

l'armée  d'Allema«{ne ,    11,   hf*.    J~«. 

ùûi,  5il. 
FaïKnbRicn»  (  Baron } .   général  iW  br :)a4« 

à  l'armée  d'Allemagae  .   li,  i'ti. 
Fi KtL'i.  (Dlc  iiKi.    V.  llLau*.. 


c 


(i.M.io  (Marquis  ih  ) .  ministre  des  relations 
i-«lerifuies  des  i)eux-SicileB ,  iS!l. 

mm;  tiMK  M)'>nile) ,  liceamiral.    (o:i. 

•î  iTS'K  iiiihiu  »i  r.  —  ti  a\ril  ISI I.  )  Hrdi» 
a  (lUrke  de  compléter  l'artdlene  de  la 
liarde  à  l'arnit-e  d'.\llema<]ne.  9.  — 
(  1  ai  ri).  )  I  tililé  de  réoi;{ani5er  le* 
radres  de  deui  réi|initnts  île  ta  tîarde, 
il.  —  'ùi  n\ril.  )  Inslrurliims  à  Duroc 
sur  \v  recrutement  eitraonlinairi*  de 
jati.irde.  It)«i.  —  i7  airil.'l  Ii"Kni- 
piTiur  eipInpM'  iiu  <{i-.in(l  ni.ii'i-eli.ii  i!'i 
palais  di'  qin'lle  fat  mm  il  contient  di* 
réor5^ani!««T  l'arlillern'  df  la  lî.irde  iin- 
périile,  1  ! T»  —  M  mai.)  <)b<«rr\atiiitis 
à  llni'«M.*  sur  les  éto.ts  de  ^iliiatinn  do 
inrps  d«-  lit  jennr  (îat<le.  1(1.  — 
IS  jiiillrl.  ■  Ordfi-  de  C.ljrke  dr  leillir 
à  l'i'  i]>r<iii  fisse  loiijiturs  un  rhoii 
;iiiie  liis  imiiimi'^t  (le>(iMrs  à  la  tiardc, 
:(:tî.  --  \i*)  juillet.  I  hispokilions  relu- 
ùwi  au  mode  d'incorporation  des  vélitrs 
dans  la  (îarde.  l\7\H.  —  'i:\  octobre. 
KniMJ  de  \ élites  de  la  (iirde  en  Kspa- 
;|ne;  i<rdre  pour  le  retrait  en  France 
•II*  .(fcnadiers  et  d'artilleurs  du  ménir 
■"orps .  .'»27.  —  Ordre  d'incorpor;»- 
ijiin  dans  la   <î:ade   imjN'riRle  des  dii- 


ciers  de  l'ei-garde  royale  bollaodiisr 
537. 
lî^BUK-ftiTM.    —    (26    août    llill.)   \c<r' 
sur  les  ÎDconiénienta  do   s^stiinr  ib- 
pliiyé  pour  la  défeme  dei  cïies.  de?e  • 
l.ul»ei  k  jaaqa'j  Kone;   effer*  T  ti4i. 
coût   def    140    coBipagniefl  dr  ..'ard- 
entes; insoffisaDre  do  relie  oiilue    .>< 
sidéral ioni  sur  l'aiantage  qa'il  y  ni 
à  la  remplacer,  soit  par  de  l'iBriainv 
suit  par  une  troupe  d'artillene.  ml  fa- 
des rompagniea    ipccialcf  dr   km-lit'- 
dicrs,    iii.   —   (2  leplfvbre.  )  \m^- 
nlie  des  ofticiera  ^rderôCea  en  sa  -  * 
d'artillene:  ordre  d'y  obvier  t»m»  re- 
tard ,  450.  -^  (i  icpleabre.  i  L'iar- 
reur  relient  sur  la  nécessite  de  rr 'Si- 
niser  l'artillerie  des   eûtes  :   ce  t-    ■ 
sera   rempli  désormais    }>ard^ci^-'- 
nieis   de   ligne.    iSiislès   d'un  nvc^f* 
réduit  de  garde-côtes  et  d'osé  mim» 
locale  de  canonoiers  de  girdes  nu  - 
nales  ;  niilitédr  faire  ira  aovn^rMW*- 
lairr  \ïonr  l'ioitruction  des  girdr-e^Wf 
161.   —  (8  septembre.  )    LKapem. 
ri-pousse    la  proposîlioii   de   cDOtin- 
"»0  compagnies  de  garde-eAles.  eret- 
<('inl  impuissanIsB  (Mnolrger  le  r 
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Iran^ais  et  la  marine;  leurs  cheft  sont 
iifuoranU .  et  il  n'y  a  que  le  corpt  d'ar- 
lillorie  <  t  de  bont  offificra  qui  poissent 
<][arantir  U  lùrelé  des  riiages,  473. 

(îtRiiBs  n'iiowKrn  ,  551. 

(jwMKit  (Comte)  ,  président  du  Séoat.  — 
(  i  juin  181 1 .  )  Ordre  à  G«rnier  de  con- 
voquer le  Sénat  à  Notre-Dame  pour  la 
Ci  rrmonio  du  hapii'me  du  Roi  de  Rome, 
201. 

<JAiiM\,  duc  de  (iarle,  ministre  des  finan- 
COS.  l.  Kiw.NCks,  elles  leiirei  adressées 
ô  (iatuiin  ,  p.   597. 

tîMTiiRiN  (Ranm) ,  r][énéral  de  brigade,  à 
l'armée  d'.AIIemague,  97. 

(Ibxniiui.KiE.  —  (12  avril  1811.)  Ordre 
relatif  à  ror(;[ani8ation  de  la  légion  de 
;{e()darmerie  qui  doit  se  réunir  à  Ham- 
l»oiini[,  .")6.  —  (15  avril.)  Même  ordre 
an  prince  d'Kckmiihl .  64.  —  (10  août.  ) 
Abus  commis  par  un  capitaine  de  gen- 
dardierii*  dans  la  Haote-Loire;  il  est 
suspendu  de  ses  fonctions,  393. 

4iLvn:.  —  (2  airil  1811.)  Ordre  concer- 
nant les  fortifications  du  Havre,  12. — 
Travaux  du  «jénie  à  faire  dans  l'Ile  de 
Corfoii ,  I  :î.  —  (6  avril.)  Plan  des 
travaux  de  dctense  à  exécuter  au  Tezel , 
3  i.  —  Projet  de  fortification  de  Corfoa  ; 
indication  des  positions  militaires  les 
plu:<  importantes.  35.  —  (8  avril.) 
\t)le  sur  Ha<(use;  mesures  à  prendre 
}N>ur  mettre  cette  place  en  état  de  dé- 
fense,  i5.  —  (25  avril.  )  loitmctions 
à  tilarkc  sur  la  manière  de  conduire 
les  travaux  do  Fiessingne,  110.  — 
(  .  .  .  avril.  )  ForliGcatioDS  à  faire  à 
Hambour;{,  119.  —  (28  mai.)  Ordre 
relatif  à  la  démolition  de  la  citadelle  de 
i^aen.  195.  —  (3  juin.)  Le  ministre 
de  la  guerre  déterminera  le  mode  nou- 
veau de  construction  des  pUtes-formes 
des  mortiers  .i  plaque  ,  199.  — 
(  19  juin.)  Travaux  à  faire  dans  la 
place  de  Modiin.  259.  —  (21  juin.) 
Ob<iervations  sur  les  ouvrages  de  forti- 
ticahon  k  exécuter  dans  l'Ile  d'Veu,  269. 
—  I  i  juillet.  )  l/Kmpereor  insiste  pour 
qu'on  établisse  à  (^adsand  des  plates- 
formes  du  nouveau  modèle,  297.  — 
I  i  juillet.  )  Remarque  concernant  les 
travaux  de  Flessingue ,  326.  —  (25  juil- 
let. )  Ordre  de  démolir  les  fortifications 
de  Middelburg,  343.  —  (28  jaillet.) 
.Allocation  de  fonds  pour  les  travaux  du 
gtMiie  en   Hollande  et  ù  Anvers,    351. 


—  .Améliorations  prescrites  au  système 
de  défense  de  Cherbourg,  355.  — 
(  4  août.  )  Plan  à  dresser  du  projet 
d*arniement  de  Flessingue,  371.  — 
(5  août.)  Même  ordre  au  sujet  d*Os- 
lende,  376.  —  (6  août.)  Importance 
de  cette  dtfnière  place;  note  sur  les 
ouvrages  du  génie  à  y  exécuter ,    38 1 . 

—  (9  août.  )  ReçheTches  à  faire  an  sujet 
d'une  carte  militaire  de  l'île  de  Sardai- 
gne,  383.  —  Ordre  de  pousser  les  tra- 
vaux de  Cherbourg  et  de  Fiessingne , 
384.  —  (14  août)  Questions  concer- 
nant le  plan  des  fortifications  de  Goeree  ; 
nécessité  d*exécuter  des  travaax  de 
défense  anx  lies  d'Hyères,  403.  — 
(22  août.  )  Explications  à  Clarke  snr  ce 
dernier  point;  désignation  des  endroits, 
dans  ces  lies  ,  où  les  t>atteries  et  les 
mortiers  à  plaque  seront  établis;  tout 
cet  ensemble  d'armement  fera  l'objet 
d'un  rapport  du  ministre  de  la  gaerre, 
424.  —  Dispositions  à  prendre  ponr 
assurer  la  défense  de  l'enceinte  de  Mid- 
delbarg ,  425.  —  L'Km|)erenr  désire 
qn'on  détruise  les  fortifications  de  tîe- 
nève;  naotif  politique  de  cette  résolu- 
tion ,  425.  —  Ordres  relatifs  aux 
batteries  de  c^e  de  Rochefort  et  de 
l'embouchare  de  U  Gironde;  impor- 
tance de  cet  armement  pour  couvrir 
l'escadre  des  Saamonards,  436.  — 
(  29  août.  )  Utilité  de  coastmire  des 
citadelles  ponr  protéger  les  rades  d« 
Verdon  et  du  Talmon ,  à  Pembonchure 
de  la  Gironde,  451.  • —  (6  septembre.) 
Renseignements  demandés  à  Clarke  snr 
la  marche  des  trataox  de  fortification 
entrepris  an  cap  de  Grsve  et  anx  ei!?;- 
roDS,  468.  —  (11  septembre.)  \ete 
relative  anx  ouvrages  du  génie  à  Xied- 
lin,  480.  —  (13  septembre.)  L'Kmpe. 
renr  consulte  Clarke  snr  l'efficarité  de 
certains  travaux  de  défense  projetés  à 
Toulon,  481.  —  Nécessité  de  choisir 
trois  points,  snr  l'Elbe,  le  Wescr  et  la 
Jahde,  pour  y  établir  des  forts  destinés 
à  protéger  la  navigation  et  les  débou- 
chés de  ces  rivières,  483.  —  (21  octo- 
bre.) Ordre  d'établir  nne  léte  de  pont 
sur  la  Bidassoa,  51  4.  —  (23  octobre.) 
Note  concernant  la  construction  d'an 
fort  sur  le  banc  de  Znidergat;  discus- 
sion des  projets  de  Chasselonp  et  de 
Blanken.  516.  —  (23  octobre.)  Tour 
à  construire  à  RIankenbergbe;  insufli- 
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lanre  de  l'arroeiiient  d*Oitende  ,  qui 
demande  à  rire  rétabli ,  319.  —  Tra- 
vaux du  grnic  à  faire  en  Hollande  pour 
la  défense  du  paya  ;  armement  du  /ui- 
dcrzee  rt  de  la  ligne  de  .\iarden  à 
(lorcum:  fortificalionf  du  Texel  et  des 
houchei  de  la  Meuse,  519-523.  — 
(â6  octobre.)  Nccessitr  d'armer  promp- 
temenl  l'enceinte  de  Oberbourg,  531. 
—  Ordres  relatifs  aux  travaux  du  génie 
en  Ilalie,  53 i.  —  (6  novembre.)  Noie 
sur  Cologne;  utililc  de  faire  de  celle 
ville,  mieux  située  que  llonn,  une 
place  importante  de  défense;  problème 
du  génie  :i  résoudre  pour  y  arriver,  560. 
Gkvtil,  a^^i'ut  du  domaine  extraordinaire, 

IS. 
(W:ka\im>  (Dp),  conseiller  d'Klat.  303. 
(■i:it.iKi>    (Baron),  grnéral  de  brigade,   à 

l'armée  d'Allemagne,  97. 
Giu.v  (llar on),  général  de  ditision.  IGO, 

17  i,  385. 
(ioTTor:i>  (<Ium(e  pk)  ,  3lU,   VJ'.i. 
Goi:H(iiri>,  capitaine,  officier  d'ordunnance 
de  l'Kmpereur.   —  (27  juillet  1811.) 
Il  est  cliargé  d'une  mission  au  lla\re  et 
à  lloulogne,  351.  —  (20  septembre.  ) 
Ordre  à  (îourgaud  de  se  rendre  à  la 
tour  d'.Ambletruse,  près  de  Doulogne, 
MtO.  —  (30  octobre.)  \lission  qui  lui 
est  confiée  à  Munster.  539. 
<in)\r>R\L'  (Karon),  général  de  brigade.  » 

l'armée  d'Alleinagiie,  25  i. 
(ÎRUPjR.w   (Baron),  général  de  division, 

15  i.  270. 
GiiKMot  ((Donite),  général  de  division.  — 
(2i  Juin  )  (î renier  aura  le  commande- 
ment  du  forps  li'ohsérratiitn  tU  r/ltifu- 
mcridiontiU,  2K3.  —  (6  juillet,  i  Ordres 
adrv'ssés  à  ce  général  ;  pouioirs  dont  il 
est  rf^iélu  par  l'Kmpereur.  310. 
(ÎKKssoT,  adjudant  commandant,  21. 
(iiion.iiv  (comte  ui.) ,  général  de  division, 

97. 

(îriMN    (Comte),   général    de    division,   à 

l'armée   d'Allemagne.    1  1 .   8G  ,    178, 

25  i. 

CrM:!:!.  (Administration  de  la).  —  (3  avril 

IKJI.  I  Ohseriations  au  romte  de  T.es- 

sae  rel.iliieinent  à  une  lente  de  blé  faite 

dans    les    places    de    l'Oder,     17.    — 

(  10  avril.  )  Instructions  concernant  des 

achats  de  eheiaux  et  de  mulets,  eu  lue 

rie    la    prochaine    campagne.    05.     — 

(  IS   avril.  )   I)i'fens«>  d'enconihrer  d'un 

trop  grand  nombre  d'empli>yes  l'uiimipif- 


tration  de  la  guerre;  le  cumie  df  i. -i- 
sac  rédigera  un  pn>jet  d'organiiiti-:.'. 
divisé  en  aaUot  de  litrei  qu'il  y  aura  de 
corps  d'armée;  eiplicalions  diDi  les- 
quelles  l'Empereur  entre  i  re  sujet.  Ni 

—  (19  avril.)  Observations  sur  If  ra^ 
port  fait  par  l.acuée  relali iraient  i  i 
remonte  des  différents  corps  A^  l'irmt^ 
d'Allemagne,  NK.  —  (àk  ainl  >  lU- 
duclion  du  nombre  des  empl<^)ri  à  li.i- 
Diinislration  do  corps  de  Daioot.  !■•« 

—  (30  avril.  )  L'Empireor  se  plaint  çu' 
l'armée  d'.^lleuiagne  n'ait  enrore  r'>  j 
que  des  fournitures  de  rrbat  rn  i(:iii>- 
sure!4  et  en  vêlements .  I  i9.  -  -  i  ii.j 
Lesouiriers  inoccupés,  à  Pans,  s-n^rt 
employés  à  fabriquer  des  paires  de  irc- 
liers ,  des  selles  et  des  thakoi  |-  -^.r 
l'armée.  135.  —  nis{>o«iliom  i  pren- 
dre pour  assurer  le  sert  ire  des  balanir-ri 
du  train  et  des  équipages  nii'iUinr*  iii 
armées  d'.AIIemagne el  d*K*pJ.^e.  I.l^ 

—  <  i  mai.  )  L'adminiitr&lion  i-ir  -i 
guerre  riablira  une  restne  d'hahi  !«- 
nienls  el  de  vivres  à  llayonne.  142  — 
(II  juin.)  Instructions  concernant  Ui 
bataillons  d'équipages   militaires    ii^ 

—  Ordre  relatif  i  des  achats  et  rr«- 
13U1.  229.  —  (12  juin.  1  Urne  ordrf 
à  Lacuée;  ce  minisire  ilretscra  iV'.i: 
des  remontes  de  la  cavalerie  d'K«pa.<nir. 
231.  —  (17  juin.)  Observalioos  teo- 
cli:^nt  un  achat  de  chevaux,  naleif  it 
charrette < ,  pour  le  service  de«  r-ii  - 
prges  mililaîret ,  â  14.  —  ■  |  n  pm 
llèforme  à  introduire  dans  l'orfrinm- 
tion  des  transports  tuiliUires;  eipbra- 
lions  sur  ce  point  au  comte  de  l'e««(. 
255.  —  (25  juin.)  Il  aen  fiui  im 
nouvelle  commande  de  cheraoi  pour  la 
remonte  du  rorpu  ttohërrratitm  4t  i'FJi-. 
2H7.  —  (29  juin.)  Ordre  à  Lacnee  dr 
faire  remplir  le  magasin  d'équipeaftl 
des  bataillons  de  l'He  de  Ré.  291.  ^ 

(  i  juillet.)  Substitution  d'un  oMieti 
chariot  à  l'ancien  caîiaon  dea  transparu 
militaires,  299.  —  (1  ijniliet.Untlrw- 
lions  au  comte  de  Ceaaac  relatif earsl 
aux  commandes  de  chevaux  qui  retleot 
à   faire   pour    la    cavalerie.    325. 
(18   juillet.)    Avis   à    Clarke  aa  sajfi 
d'une  fourniture  d'éqnipemeol  nu^ 
au  dépôt  de  Niort ,  335.  —  (23  jnillfL 
Plaintes  au  snjel  du  mauvais  élat  de  !i 
sellerie  fournie  au    dép<»l  de  SainM 
311.  —  (26  juillet.)  KIoge  adresse  ■ 
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Lacuée  pour  tes  senicet;  det  déUilt 
d'aduiiniftrilion  ne  tauraienl  rendre 
i'Kmpereur  injuste  à  ton  égard,  347. — 
(27  août.)  Napoléon  appelle  rallenlion 
de  Lacuée  lur  des  modèles  de  chemiiea 
de  l'administralion  de  la  guerre,  -447. 

—  (31  août.  )  Ordre  concernant  le  pain 
de  munition  distribué  à  Boulogne,  456. 

—  (1'^  septembre.)  Obtervalions  aor 
des  habillements  confcctionnét  à  Bor- 
deaux, 456.  —  (5  septembre.)  Obscu- 
rités dans  les  états  de  situation  remis 
par  Lacuée  ;  impossibilité  d'y  vérifier 
l'exécution  des  ordres  donnés  ;  réfleiioDS 
sur  l'impuissance  d'un  ordonnateur  i 
remplacer  à  lui  seul  an  corps  adminis- 
Iratif  organisé,  466.  —  (6  septembre.) 
Plaintes  sur  le  mauvais  état  des  effets 
d  habillement  envoyés  au  régiment  d'IN 
lyrie,  469.  —  (lO  septembre.)  Pénu- 
rie des  magasins  d'équipement  des  dé- 
pôts de  Strasbourg  et  de  IVesel  ;  désordres 
dans  les  bureaux  d  habillement;  l'Em- 
pereur veut  connaitre  les  ctuses  de  cette 


situation,  478.  —  (32  septembrt.  ) 
Observations  à  Lacuée  snr  rinconfé- 
nient  de  surcharger  l'administration  de 
la  guerre  d'une  masse  de  détails  de 
fournitures;  Napoléon  représente  aussi 
que  la  manière  dont  on  procède  aux 
achals  de  chewaux  impose  aux  fournis- 
seurs des  conditions  trop  onéreuses, 
490.  —  (8  octobre.)  Nouvelles  plaintes 
au  sujet  des  effets  d'habillement,  503. 

—  (20  octobre.  )  Ordre  relatif  au  pain 
distribué  à  la  garnison  de  Paris,  512. 

—  (23  octobre.)  Distribution  de  tin  à 
faire  aux  troupes  en  Hollande,  523.  — 
(6  novembre.)  Nécessité  de  munir  de 
forges  de  campagne  et  de  caissons  d'am- 
bulance les  divisions  de  cuirauiers  de 
Cologne  et  de  Bonn,  557.  V.  .AiuiK, 
AaTiLLKRis,  Gbnii. 

GuBTTRBL,  capitaine,  160. 

tiuiLLAUUB,  major,  384. 

GoMPRECHT  -  IIarbs  ,    juif    hamboorgeois , 

agent  de  Bourrienne,  460. 
GuvoT  (Baron) ,  général  de  brigade,  341. 


H 


Hanskatioifs  (Villes).  —  (l^»-  avril  1811.) 
On  maintiendra  les  compagnies  de  gar- 
des b<>urge<»ises  à  Hambourg,  Brème  et 
Lubeck ,  afin  d'assurer  la  police  de  ces 
villes,  6.  —  (4  avril).  Ordre  à  Davont 
de  leiiltr  à  l'exécution  de  cette  me- 
sure et  de  presser  l'organisation  de  la 
gendarmerie  dans  les  pays  qu'il  com- 
mande, i5.  —  (2K  avril.)  Travaux  à 
faire  à  Hambourg,  119.  —  (30  juin.) 
Itéponse  de  rKm|)ereur  aux  dépulations 
des  départements  de  l'Elbe ,  du  U'eser 
et  de  l'Ems,  SU.'). 

H.tKOB\Bi^RG  (  Baron  di),  grand  chancelier 
d'Elat  en  Prusse,  42. 

H^STRKL  (  Baron  db)  ,  général  de  brigade, 
à  l'armée  d'Allemagne,  64,   86,  169. 

H.»iTPouL  (l)'),  capitaine  du  génie,  offi- 
cier d'ordonnance  de  l'Empereur.  — 
(  1 3  juin  1811.)  Mission  confiée  à  cet 
officier,  236.  —  (27  juin.)  Nouvelles 
instructions  à  lui  envoyer,  293. 

He^sb-Dahiist^dt  (Grand-duché  de).  — 
(3  mai  1811.)  L'Empereur  demande 
au  grand  (lue  Louis  \  un  régiment, 
qui  sera  destiné  à  renforcer  la  garnison 
de  Daniig,  boulevard  de  la  confédéra- 
tion du  Hhin ,  140.  —  (12  mai.  )  Or- 
dre de  départ  du  régiment  de  Hesse- 


Darmsiadt  pour  Magdeburg ,  154.  — 
(3  juillet.)  Il  sera  placé  provisoirement 
à  Stettin,  290.  —  (14  octobre.)  Ce 
régiment  quittera  Stettin  pour  se  rendre 
i  Dansig .  506. 

HBVLiflFRs,  général  de  brigade,  à  l'armée 
d'Allemagne,  96. 

HiLL,  général  anglais,  198. 

HoLLANDB.  —  (2  avril  1811.)  Ordre  con- 
cernant rorganiaation  des  tribunaux  dans 
rtle  de  U'alcberen,  8.  —  (14  avril.) 
Le  capitaine  de  Mortemart  est  chargé 
d'aller  inspecter  les  places  des  lies  de 
U'alcberen ,  Scbouwen ,  Sud  et  Nord- 
Beveland,  59.  —  (30  avril.)  Ordre 
relatif  aux  travaux  de  réparation  du 
magasin  général  de  Flessingue,  129.  — 
(19  mai.)  Instructions  pour  le  général 
Gilly,  commandant  l'tle  de  Walcheren, 
166.  —  (13  juin.  )  Ordres  à  Clarke  au 
sujet  des  troupes  cantonnées  au  Helder, 
233.  —  (26  juin.)  Contingent  de  forces 
navales  fourni  i  la  France  par  la  Hol- 
lande, 290.  —  (5  juillet.)  Dispoaitiona 
i  prendre  pour  occuper  militairement 
nie  de  Wangeroog,  306.  —  (15  juil- 
let) Ordres  pour  des  monveoMots  de 
troupes  en  Hollande;  dispositions  rela- 
tives aux   garnisons  do   U'tlchcren  et 
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the  MiHtii*ll>iiri|.  :\^1 .  —  i  i"  jiiilleli. 
Mesuras  à  prendre  pour  la  flolVnse  di's 
ilr5    SrhoiiUTn    ol    (liioroe,     3 IS.    — 
(0  niii'iU  t)li4er\a(ions  sur  l'insalubrili* 
H(*  I  î!o  lii'  Wali-hfrpn   pnur  les  soldats 
diiranl  r)iifl<{Ut's  mois  de  raiinée:  mou- 
remenis  ilc  (roiipps  à  exécuter  en  ronié- 
qneorr,    :)S5.    —    ili    anùlj    \'h\\\i- 
d'avoir  iiii  ii(ihli«st.*mont  niarilimi*  Inii:- 
rais  à  hi-liV-^l  ;     -   ordre  coiitreriiint  lis 
Hollanriais  srnant  dans  la  marine  iiii|N— 
rialc.   \OCi.  —  {î\  août.)  L»*i  baUerie» 
de  l'ile  do  Walrheren  senmt  dôiiarmces  . 
h  l'excrption  d'une  seule,  on.  à  lorca- 
sion.  *v  fonrenlrera  la  réiiîslanre,  i22. 
—  (ii  aoùJ.  )  r,anal  pmj<»lé  de  Flewin- 
jjue  â  Tervfrre;  importance  qur  l'Hni- 
prreur  attache  i'i  sa  réalisation  ,  43'.K  — 
(l'J  (it'li)brr.  ■  !*nrti  à  tirer  de  la  posi- 
tion du  Hcliier  pour  lea  projets  contre 
rAn<{lelerre  :  ordres  relatifs  aux  travaux 
i   faire  nur  co   point,    509,    .IH»,    — 
(£0  <ict(ibri*.  ^  Iiii|-oriance  de  lu  }>laco  t:t 
i\o  la  ra-le  de  Deif^jl ,  515.  —  Iiilenlion 
de  rhimpereiii-  d'iircuper  les  Mes  de  U'ad- 
deii  :  iiicSMrcs  à  prendre  dans  celte  lue. 
ô'-î    —  ;  2:\  («clobrc.  T  Ordre  de  con- 
centrer   les   approiisionnemeiils  ft   les 
armes  «ur  la  lille  du   Naarden,  point 
central  et  citadelle  de  tout  le  pa^s  au- 
tour du  /uiderzce.  5IH.  —  Ni»te  sur  la 
diTensp  de  la  liollaiide  :   furlilications 
du    Ilelder    et    du    /.uider/ce  ;    sommes 
cniisîr\;re<}  ix  ces  traïaux;  faiblesse  de  la 
lijMie  du   Hhin  prutoii«|ée;  nécessite  de 
la    cruiirir   par   celle    de    l'Vssel   et    la 
li<|ne.   plus   iniportanle,   de  Na.irdeii  à 
liorcum  :    ordre    de   leier   le   plan   dts 


di<fue;  en  toe  des  inondation*    —  i'- 
memeol  du  port  do  Tesel;  —  <iri«-n« 
des  buuchet  delà  Mrate.  irapnrtanr^  i 
nie  de  tioerve,  5)9-:i23.  —    i^^  •.- 
tnbre.)  Opporlanilé  d'une  réforme  -i:  ■ 
l'orifanisation  maritime  de  la  Hft  s'  < 
531.  —  Impression  produil;-  «ur    f.  .  - 
perrur    par  ion    roys^^e   en    H<r'i'  i> 
importance  qu'il  attache  a  li  siru.:  •■■ 
du  Ilelder,  53k.  —  \apole«>D  la.'  ra?: 
au  prince  Kuj^éne  fie  la  salisfa>  hor  ■•. 
loi  a  causée  sa  tonrnée  dans  lei  j'i«  - 
Has,  .'iSJ.  —  (30  octobre.  )  Kepifiir-- 
de  «garnisons  eolre  les  diirrses  iillrs  !*• 
Hollande,    5-1R.    —    t  1''   Dovemhre. 
Instructions  i  Tlarke  an  n}tî  de  tn- 
laux  dn  f{énie  à  exécuter  pour  la  drfen»'- 
de  la  Hollande.  5ii. 
HôpiTir\  uiUTiiiRrs.  V.  Saxté  'Serrirrd^ 
lit  laT  (Baron),  «{encrai  de  brigade.  4  (ar- 
mée d'Allemagne,  91. 
Hyèrih  (Ilei  d*).  —  (i  jain  l»1\.    Ni> - 
lénn   signale  à  Clarke  le  maman  rni 
d'un  bataillon  «ai  Iles  d'Hirres.  Iv* 
—  (l-i  août.  )  I>ii}M)ailious  p -ur  =-'tt- 
il  l'abri  d'un  coup  de  main  tbi  Vi^ii^ 
les  parages  de  cet  îles.  V(M.  —  .'(tiK'i.'. 
(•arnisona   à  répartir    daos    ce  fpMf 
d'îles;  néceisiie  de  rel^  1  île  da  Lnar' 
à  celle  de  Port-Croa,  -iûS.  —  («  srf* 
temlire.)  Nouvelles  instroclions  cooctr- 
nant  les  (maux  de  fortificatMo  a  fair* 
aux  tlea  d'H^î-ret.  169.  —  Tnpîc  fU- 
lion  de  bombardi-a  à  établir  d»i  tf 
important  mouillage  :  eipcriences  et  \  • 
à  faire  de  la  cale:  excellente  dr  rr> 
rade  comme  Ihéilre  d'exercice  pour  In 
jeunet  matdolt.  470. 


I 


li[.Yiiir\\i:.<!  '  Provinces ^.  —  à  avril  ISI I.  ; 
Ordre  concernant  une  li(|uidalion  des 
biens  de  mniii-morte  en  lllyrie ,  7.  — 
(^i  juin.)  Insiruclions  à  llertrand .  dc- 
icnn  .  à  la  place  de  Marmonl.  «>iiD\er- 
iirur  cjénéral  ^vi  proiinc«s  iiljriennes. 
:28."i.  —  I  27  juin.  )  lUrlniid  avisera  aux 
nionens  d'occuper  le  vill.-if^e  de  Lussin- 
Picolo .  pnjiiliii;i  eieelleiile  contre  les 
Anijlais  dan»  l'Adrialiquo,  i\)i.  — 
(15  juillet.)  11  iiioptctera  la  place  de 
Triestn  cl  ven'Iri  compte  de  l'élal  de 
la  marine  dis  pruii lires  ill^riennr*.  II.'UK 
—  Dispositions  relaiiies  ans  troupes 
croates  en  llljiie:  ratteniioii  du  (fouver- 


neur  général  ett  appelé*  tor  Ict  pbm 
de  Zara  et  de  llaguac  et  tar  le  Uetff- 
ne<;[ro  et  lu  Uotnie.  331.  —  Le  c»*«)' 
Bertrand  fcrt  let  prépnraiift  d'uni  expr- 
dition  sur  Liata,  332.  —  (i7  joiMr 
Initructiont  à  Bcrlrand  en  tm  da  cft> 
expédition;  indinlion  da  momani  ap- 
porlun  el  det  poinla  étt  debi^ii—-- 
:i.'iO.  —  (20  ■OUI.)  Ordra  n  faawr- 
neur  de  I  lllyrie  de  pretter  b  coastfw- 
lion  de  naf iret  de  gocne  à  Tneaie .  ^ 
marchéi  lemnl  paitéi  taiiaat  l'ataft  i' 
pays.  M\.  —  (23  aMÎl.i  Upok»« 
utimule  l'actiiilé  de  Bertrand  en  lUjv* 
ordres  concernant    rétat  mmûÊin  en 
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troupes  et  les  travaux  de  la  marine, 
437.  —  (12  octobre. )  \a%irea  à  mettre 
sur  les  chantiers  de  Trieste.  505.  — 
(  i(>  octobre.  )  ])és«r lions  dana  les  régi- 
ments croates;  ordre  relatif  aux  fortili- 
calions  de  Ragose,  53i. 

lurÔTs.  —  (18  septembre.  )  Observations 
concernant  jcscenltaies  affectés  aax  dé- 
penses fixes  et  vaiiables  des  déparle- 
menls;  fonds  de  retenue  à  former  sur 
les  octrois  et  revenus  des  communes , 
.487. 

Instiuctiox  pinuorg.  —  (  23  aoât  1811.  > 
Prospérité  rapide  du  lycée  de  Lyon  ; 
démission  du  proviseur  à  la  suite  de 
querelles  administratives;  question  de 
rKmpereuràcesnjet,  433.  —  (io  août.) 
Montalivet  fera  un  rapp<»rt  sur  l'esprit 
qui  anime  Tfoiversité  et  les  <jrandes 
maisons  d'éducation  de  Paris,  441 

loMK>vRS  (Iles).  V.  ConFou. 

Irlande.  —  (23  juin  1811.)  Mesures  pro- 
jetées pour  une  descente  en  Irlande, 
281.  —  (  i  juillet.)  Désir  de  Napoléon 
de  nouer  des  intelligences  avec  l'Irlan- 
dais O  (]onnor,  en  vue  de  l'eipédition 
projetée,  298.  —  (14  juillet.)  Ordre  à 
(Ilarke  au  sujet  de  l'entente  à  établir 
avec  les  principaux  personnages  de  llr- 
lande,  322.  —  (15  août. )  L'Kmperear 
rappelle  au  ministre  de  la  guerre  ses 
ordres    relatif»    à   l'Irlande,    407.    — 


(8  septembre.  )  Il  insiste,  à  propos  d'une 
lettre  du  patriote  O'Connor.  sur  l'im- 
portance de  se  ménager  nn  appui  en 
Irlande,  472.  —  (3  novembre.)  Ordre 
d'envoyer  de  nouveaux  agents  en  Ir- 
lande; l'Empereur  n'attend  plus  que 
d'avoir  an  paKi  dans  ce  pays  pour  ten- 
ter une  descente  en  Angleterre,   55 i. 

IsTRiR  (Doe  D*).  V.  Brssikris. 

Italib  (  Royaume  d'  ).  —  (Il  avril  1811.] 
Le  budget  de  la  marine ,  pour  Venise , 
est  augmenté  d'on  million  ,  53.  —  (20 
avril.  )  Avis  au  prince  Kugéne  tovchant 
le  budget  do  royaume  d'Italie,  100.  — 
(27  avril.  )  Le  titre  de  bonne  rilie  est 
donné  à  .Milan,  Venise  ,  Bologne  .  Rres- 
cia ,  Vérone  et  Mantoue ,  117.  — 
(30  avril.  )  L'Empereur  remercie  le 
sénat  italien  de  l'adresse  qu'il  en  a  reçue 
k  l'occasion  de  la  naissance  du  Roi  de 
Rome  ,  131.  —  (29  juin.  )  —  Napo- 
léon se  propose  de  récompenser  la  belle 
conduite  des  Italiens  ao  siège  de  Tarra- 
gone  ,  294.  —  (  22  août.  )  Intention  de 
l'Empereur  de  nommer  l'amiral  Villaret- 
Joyeuse  gooverneir  de  Venise,  423.  — 
(  30  septembre.  )  Mesures  à  prendre  par 
le  vice-roi  pour  réprimer  le  brigandage 
en  Italie ,  496.  —  (3  octobre.  )  Napo- 
léon engage  le  prince  Eugène  à  former 
nn  bataillon  des  enfants  trouvés  de  plus 
de  qoinxe  ans,  500. 


Jicoi. .  capitaine  de  vaisseau,  435. 

J\(.(.iLi\oT  (Baron),  général  de  brigade, 
11 

Jabbv  (lUn)n),  général  de  brigade,  416. 

Jkhwnot,  payeur  militaire,  à  Toulon,  274. 

JéaôuE  .Napoikox,  roi  de  Wesiphalie.  — 
(29  avril  1811.)  L'Empereor  invite  le 
roi  Jérôme  à  venir  à  Paris  pour  le  bap- 
tême du  Hoi  de  Home,  124. 

Jo^r.Hiii  .S  \roLKox  ,  roi  des  Deui-Siciles.  — 
(:;  nvnl  isll.)  I/Erapereur  se  plaint 
que  Joacliim  n'observe  pas  le  blocus  con- 
tinental, 8.  — (Il  avril.)  Ordre  au  mi- 
nistre de  la  guerre  de  rappeler  le  roi  de 
Naples  il  l'observation  des  règlements 
militaires.  53.  —  (21  mai.)  Oppor- 
tunité d'une  expédition  en  Sicile;  le  roi 
Joachim  devra  réunir  sans  retard  on 
corps  de  débarquement  à  Reggio,  176. 
—  (6  juillet.)  l)4>fiance  qo'inspire  à 
Napoléon  la  conduite  du  roi  de  Naples  ; 


ordres  sévères  et  pouvoirs  militaires 
donnés  es  conséquence  ao  général  Gre- 
nier, 310.  V.  I)Erx-SiaLcs. 
Jositra  NiipoLéow,  roi  d'Espagne. —(27  mai 
1811.)  Instroctions  pour  le  roi  Joseph  : 
le  commandement  et  l'armée  do  Onlre 
sont  son  s  ses  oi'dres  absolus  ;  mais  l' Em- 
pereur ne  peut  le  nommer  général  i<- 
sime  de  ses  armées  en  Espagne ,  1 92- 
194.  —  (1er  iu>àe.  )    Ordre  à  Josepb 

de  rénnir  a«sfit6t  qu'il  le  pourra  l'as- 
semblée  des  Cortès.  363.  —  (  25  août.  ) 
Limites  des  pouvoirs  do  roi  d'Espagne 
dans  l'arrondissement  de  Parmée  du 
Nord,  442.  —  (9  octobre.)  Instroc- 
tions pour  le  roi  Joseph  concernant  les 
armées  do  Centre  et  do  Midi ,   505. 

JorBRRT,  ordonnaleor  en  chef,  i  l'armée 
d'Allemagne,  93. 

JocRDAM ,  doc  de  Flenms,  maréchal.  — 
(27  mai  1811.)  Éventoalité  dn  rem- 
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placement  de  Itessièréi  par  Jourdan,  vu  de  faire  connaître  el  de  commenter  dir.i 

Espagne,  19i.  les  gaxettes  de  Hambourg  ei  d'Amiiir- 

Joi:n.\.u'X.  —  (]*''' avril  181 1.)  L'Empereur  dam  la  conduite  de  l'Angleterre  foun 

se  plaint  au   ministre  de  la   police  du  lei  F rançaii  ou  étranger»  Tieillii  et  ui*  i 

directeur  de  la  Gazent  lie  France^  5.  —  à  ion  icnice,  515. 

(i  avril.  )  Collection  du  Moniteur  à  en-  Jixot,    duc  d'.Abraotî'i,    commandant  t< 

voyer  au  gouverneur  des  Sept-lles  ,  âl.  K'  corps  à  l'armée  de  Porlogal .   )'J7 

—  (âfi  juillet.  )  Ordre  à  Maret  de  faire  241. 

insérer  dana  la  feuille  oIKcielle  la  rela-  Jistigb  ( .AdministralioD  de  la;.  — .  i  nr . 

tien  de  différents  faits  concernant  les  IRII.)    Ordre    à    Re«j[nier   d'orç^iR  kt' 

affaires  cxtérii'Ui-es,  .lit). — ^27  juillet.  )  les    tribnnani    de    Wâlcbervn.   k.    — 

Le  ministre Decrès  publiera  dans  le  Mo-  {  1 1   mai.  )  Importance  qor  IKoiperiGr 

niteur  tous  les  petits  événements  de  la  attache  à  celle  mesure ,   153. 
marine,  350.  —  (1'''  novembre.)  Ordre 


Kkbsaix't  (Ilaron),  capitaine  de  vaisseau,  Kousakissb  (Prince),  ministre  pléaipolrr.- 

iil).  tiairc  de  Russie  à  Paris.  i67.  Zà'. 

KiSTKR   (Karon),  générai   de   brigade,   i  KRAVE\uupr,  général  de  brigade.  513 

l'armée  d'Allemagne,  155.  Kriskuark  (  Raron  dk  ) .  minisire  de  Prusf 

KLOPicki,  général   de  brigade,    à  l'armée  i  Paris,  ii  ,  556. 
d  Espagne,  15 i,  2iU. 

L 

Lacoubk-Saint-Michbl   (Baron),   général  tions    i    transmettre    an    miDistrf   é* 

de  division,  inspecteur  général  d'artille-  France  à  Saiul-PéterslKMirg  sa  wàfii  à* 

rie,  323.  blocns  continental  el  dn  dinéreod  rtliti' 

L.ACHoix  (  Raron) ,  géuéral  de  brigade,  11.  au  duché  d'Oldenburg ,  327.  l .  Ri^ii 

LicKOssB  ,  contre-amiral,  376.  L.4iALLkTTE  (Comte  hk).  directeur  j^eoer»- 

Laclkk,  comte  de  Cessac,  général  de  di-  des  postes,  S] 6,  i47. 

vision,    ministre   directeur  de    l'admi'  I.ebrlx,  duc  de  Plaisance,  prince,  lle^>^ 

nistration  de  la  guerre.  V.  (iikrrb  (Ad-  nant  général  de  l'Empereur  ee  Hollaa^r 

mini-^tialion  de  la).  —  (!•-''  avril  1811.)  Ordre  à  liulliraw 

L.ukitti.  .  banquier.  —  ('20  avril  1K1 1.  )  répondre  à  Lebrun  au  sujet  des  Saaam 

La  maison   Laffille  sera  encouragée   à  de  la  Hollande;   il   faut  ane  le  doc  ^ 

ouirir  l'emprunt  fait  en  France  par  la  Plaisance  présente  le  bndgel  de  c«  pi}i> 

Saxe.  09.  i.  —  (27  avrïL  )  Kiplicafiom  deai-.- 

LiNTHivTix',  général  de  brignde,  283.  dées  par  l'Empereur  sur  aue  Mire  df 


L.ix'on;  iiihhR ,  colonel ,  .'18  i.  Lebrun ,  117. 

Liini.siox  (  Lau'  de),  comte,   général  de  Lkclbiic  (Comte),  général  de  bn|aér.i 

diiision  ,    ambassadeur   de    France    à  l'armée  d'.AIlemagnc.  254. 

Saint  réiersbourg. — (  h'' avril  iSl  l.j  I.k  Coii.TBt\,    chef  d'escadreu  .  aide  éf 

Ordic  à  Laurislon  de  se  rendre  à  son  lamp  de  Berthier,  191. 

.    poste    à    Saint-Pétersbourg;    itinéraire  Lbdrl*,    général    de    brigade,    à  TanM* 

qui    lui  est  tracé  et  instructions  qu'il  d'Allemagne,  11. 

emportera,    1.    —    (5    avril    1811.)  LarKsiRs,  major,  381. 

Conduite  prescrite  »  Lanriston  à  l't^ard  LErKiiiRs,  secrétaire  delalégalioadeFriBC* 

de  la  UuMie ,  â8.  —  (6  juin.  )  Défense  à  Berlin  ,  556. 

à  cet  ambassadeur  d'accepter  la  maison  Lbi.iox  d'honxklr  ,  -143. 

de  campagne  qu'un  lui  offre  à  Saint-  LtxiA\   (Raron).  général  de  Irâadr.  i 

lVter«bourg.  i03.  — (21  juin  )  Dans  l'armée  d'.Allemagne,  254. 

quels  termes  le  cjmte  Laurislon  devra  Lkuosis,  ]J7. 

ex|>li<]uer    les  armements   faits   par   la  LBric  (Baron),  général  de  kigade.  52* 

France,  en  préiisiuii  d'une  rupture  aiec  Lhiillikr  (Raron),  général  de  brigade.' 

la  Uussic,  2()7.  —  (  15  juillet.  )  Instruc-  l'armée  d'AHemagne ,  254. 
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LiKBKBT  (Baron),  général  de  division.  30K.     Louis  \,  granddoc  de  Heite*DâriniUdt, 
Lissa  (lledel,  dans  l'Adriatique.  V.  Illv-         140. 

BiiNVES  (Proiinces).  Loiisb,  d'Espagne,  28. 


M 


\I«cDO!«ALD,  duc  de  Tarenle,  maréchal, 
gooTerneur  de  la  Catalogne.  —  (28 
avril.  )  Ordre  a  Macdonald  de  prendre 
son  commandement,  118.  —  (6  juin.) 
Opporlanilé  d'un  mouvement  do  dnc 
de  Tarenle  sur  le  Moniserrat,  204.  — 
(  12  juin.  )  But  de  la  manœuvre  pres- 
crite à  llacdonild ,  231.  V.  Espagxb 
I  Opérations  en  t. 

Maison  (Baron) ,  général  de  brigade,  539. 

Mai.i.ki.  général  de  brigade,  à  l'armée 
d'Allemagne  ,  95. 

\ÎAN\Av  (Baron),  évéque  de  Trêves,  105, 
110.  339,  415. 

Maresoai.chi  (Comte),  ministre  des  rela- 
tions extérieures  du  royaume  d'Italie , 
256. 

M.AKET ,  duc  de  Bassano ,  ministre  des 
relations  extérieures. — (17  avril  1811.) 
Maret  remplace  Champagny  au  minis- 
tère des  relations  extérieures;  traités  à 
conclure  par  le  nouveau  ministre  avec 
la  IVestphaiie  et  la  Prusse,  71.  — 
{ 25  juin.  )  I.e  duc  de  Busano  fera 
demander  satisfaction  d'nn  acte  d  hosti- 
lité commis  par  le  pacha  de  Janina,  286. 

—  (15  juillet.  )  Ordre  à  llarel  d'exiger 
une  réparation  pour  les  outrages  faits  au 
pavillon   français  en   Poméranie,    326. 

—  (5  août.  )  Le  duc  de  l^ssano  devra 
réorganiser  le  département  des  relations 
extérieures,  375.  —  (26  août.  )  Il  ré- 
clamera auprès  de  la  Porte  pour  un  acte 
d'hostilité  commis  à  Janina  ;  ordre  d'em- 
pêcher les  relations  des  cours  de  Vienne 
et  de  Xaples,  ii3.  — (8  octobre.) 
L'Empereur  appelle  l'attention  de  Maret 
sur  les  armements  de  la  Pruise  ,  et  l'in- 
lite  à  envoyer  un  vice-consul  à  Kolherg, 
503. 

M  ^RiK  -  LorisB  ,  infante  d'Espagne,  ex- 
reine d'Ktrurie. —  (3  septembre  1811.) 
Pension  mensuelle  allouée  à  celte  prin- 
cesse. 459. 

Mvrivf:  (  Serrirr  général  et  constructions  ). 

—  (11  avril  1811.)  Surcroît  de  fonds 
affecté  pour  1811  au  budget  naval  de 
l  enise  et  de  Trieste  ;  ordre  à  Decrès  de 
presser  la  mise  à  la  mer  de  plusieurs 
hâliinents .    à  Ma'amocco,  53.  —  Xo- 


minalioD  du  vice-amiral  Allemand  au 
commandement  de  l'escadre  de  Lorient; 
ordres  à  transmettre  à  cet  officier ,  54. 

—  Instructions  au  vice-roi  ao  sujet  des 
navires  de  guerre  en  chantier  dans  les 
ports  du  royaume  d'Italie,  55.  — 
(  2 1  tvril.  )  Ordre  i  Décret  de  faire 
sonder  l'Elbe  à  Cuxhaven ,  pour  voir  si 
l'on  ne  pourrait  pas  construire  des  vais- 
seaux  dans  ce  port ,  1 00.  —  (2  mai.  ) 
Dispositions  concernant  la  mise  en  état 
de  défense  des  ports  de  Brest  et  de  Ro- 
chefort,  134.  —  Utilité  d'employer  les 
bois  de  la  Loire  en  construisant  des 
vaisseaux  à  Temboncbure  de  ce  fleuve , 
137.  —  (4  mai.)  Ordre  à  Decrès  de 
faire  un  rapport  sur  l'état  du  port  de 
Cività-Vecchia,  143.  —  (19  mai.) 
Projet  de  décret  pour  transporter  aa 
ministère  de  la  marine  l'administration 
de  tous  les  ports  de  commerce  ;  Decrès 
est  consulté  sur  l'opporlnnité  de  cette 
mesure,  167.  —  (24  mai.)  Nécessité 
de  nommer  un  préfet  maritime  i  Toulon, 
190.  —  L'Empereur  se  plaint  que  de 
mauvaises  fournitures  soient  envoyées  à 
l'administration  de  la  marine  i  Brest, 
190.  —  (  6  juin.  )  Création,  dans  les 
régiments  de  ligne,  d'une  compagnie 
destinée  à  la  garnison  des  vaisseaux.  — 
Utilité  d'augmenter  le  nombre  des  ca- 
nonniers  de  la  marine,  200.  — (  1 3  jaio.  ) 
Travaux  i  faire  aux  porta  d'Ostende  et 
du  Havre,  234.  —  (19  juin.  )  Dispo- 
sitions concernant  la  défense  du  eàié 
gauche  de  la  rade  de  Rochefort  ,  262. 

—  Ordre  relatif  à  des  manœuvres  pres- 
crites à  deux  raisfeaui  des  escadres  de 
Toulon  et  de  l'Escaut,  263.— (21  juin.) 
Instructions  touchant  les  escadret  de 
l'Escaut  et  do  Texel ,  270.  —  Néces- 
sité d'achever  l'orgsnisition  des  équi- 
pages militaires  de  l'Océan  et  de  la  Mé- 
diterranée, 271.  —  (24 juin.)  Question 
à  Decrès  au  sujet  de  l'arsenal  maritime 
de  Boulogne,  285.  —  (4  juillet)  Me- 
sures à  prendre  pour  achever  l'organi- 
sation des  é(|nipages  de  la  flottille  de 
Boulogne.  30 L  —  (10  juillet  ) — 
Lancements  de  navires  i  faire  à  Anvers, 
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:M^.  —  I  15  juillet.)  Ordre  au  lui- 
iiisirp  (lo  la  marine  il'actiiL-r  la  cooi^lriic- 
tidti  Iraiiraise  sur  ici  l'hanticrs  rie  Vc- 
nîso  cl  de  TricsU;.  .ii'J.  —  Naiiros  à 
joindre  à  l'escadre  de  Toulon .  lî.'JO.  — 
L'IlNiperi-ur  initiste  pour  (|u'on  arn  lëre 
les  travaux  de  la  luariiiu  à  Venise,  '.\^^. 

—  (i3  juillet.)  Ordre  pour  la  furmation 
de  (rois  bataillons  d'ouvriirs  conscrits 
do  la  marine,  .'til.  —  \  i7  juilli't.  ) 
Opportunile  d'établir  de»  caks  de  con- 
struclion  dam  le  port  espatinol  de  S^an- 
toni,  3iîl.  — (  ÎQ  juillet.  )  Kitension 
à  donner  aui  coiistruclions  navales  sur 
les  chantiers  de  Venise  ;  l'Empereur  con- 
tent ù  )  di>|>en9er  0  millions,  359.  — 
(  30  juillet.  )  Observations  sur  l'état  de 
la  llottilie  de  Houlo'^ne,  3()0.— -(31  juil- 
let. )  K(|uipa;{ei  do  marine  ù  former, 
3(i2.  —  (3  août.  )  Force  à  laquelle  Na- 
poléon désire  porter  l'escadre  de  Fies- 
sin({uc  .  308.  —  (•&  août.)  Questioiis 
à  Di-crès  sur  la  possibilité  de  tenir  des 
i  aisseau  &  en  appareiila.i]u  dans  la  (îi> 
ronde,  373.  —  (5  aciîil.  )  Le  culuuil 
hepootbon  est  charijé  d'aller  visiter  les 
rades  et  passes  de  l'Océan ,  de  Hoche- 
fort  à  Itordeaux,  370.  —  |9  août.  ) 
.Achat  de  bois  à  faire  à  Hambourg  pour 
les  construf'lions  maritimes .  3î!»U.  — 
Ordre  concernant  la  mise  â  l'eau  et  l'ar- 
mement de  (|uclques  frégates,  3UU.  — 
Observations  relatives  aux  travaux  mari- 
times de  l'Iessinguo,  3!)l.  — {\2  août.  > 
l'tililé  d'attacher  des  péniches  à  clia(|ue 
bâtiment  do  la  llottilie  du  Nord,  3U7. 

—  (li  auùl.  I  Kxplications  a  Uecrès 
sur  la  construction  et  l'arniement  de  di- 
vers transports  de  guerre,  iUi  — 
(  I  (>  août.  )  Ordres  pour  la  mise  à  l'eau 
de  plusieurs  uav  ires ,  i  1 0 .  -i  1 1 .  — 
(  ^0  août.)  Il  sera  forme  a  Koclu-foil 
quatre  équipages  de  marine  au  u)ii\<  n 
d'un  appel  et  d'une  levée;  —  les  olti- 
ciers  des  marins  de  la  (îarde  Sàns  emploi 
recevront  du  service  à  \nvers  et  a  Itou- 
lo4(ne;  —  crmtre- amiraux  à  mettre  en 
acliiité  dans  les  diiferenles  pljct*t  ma- 
ritimes de  l'Kmpire.  120,  -iil.  — 
(£2  août..  Huis  Ac  construction  pour 
la  marine  a  faire  venir  de  llanilMiurg  û 
Amsterdam.  iùH.  —  (30  aoùl.  )  Ordre 
d'organisiT  une  llottilie  de  péniches  et 
de  ranontiières  dans  la  rade  de  l'île 
d'iix.  î.')l.  —  (31  août.  )  Knquric  «i 
lairr  au  sujet  d'un  abus  dans  le  service 


de    U    marioe    i»    IIju1(«;{i.i  .     ;C*i>    - 
(li  se|;tembre.  ;  Intlrui  tiur.»  {...i   . 
le  système  de  di-feose  du  |»uri  dt   i    .- 
Ion.  -iK|.   —  Ordre  a.  Decn*   ii   t« 
étudier  le  mode  d'arm* m^rt  Au:.-  :.  - 
gâte  américaine  moudlii:  a  C')*Ti-  *•_ 
i8i.  —  lUppurta  Arruir»  JrUiiii:i« .. 
ministre  de  U  marine ,   lH3. —  i  .^  >  ■ 
bre.  )   .XapuléuD    preise  la  cunslrL' 
des    vaissetni    en   cbanlirr   a    \..i>  t 
époques  succtaaivei  iixtes  pour  .^      »■ 
à  Teau  de  cet  bilimentA.  i<J8.  —  ;  -î  •  > 
bre.  )  Késultat  d'uD  eitai  fait  avec  \is 
meaits;  (larli    â   tirer  de   cts  poBi  :.» 
ii)8.  —  (G  octobre,  t  ObarrvaliOB  «;.* 
le  mode  de  Irauaporl  des  mâts  »xir:  • 
PD    Corte    pour   U    mariiie.   jol    — 
(   1'.)    octobre.  )    Ordre    d'achevtr    •■ 
coottrnctioDS  dcsliaècs  à  coapietrr  .'f  «• 
cadre  du  Tciel;  néccHÎté  d  a-mer  i«&> 
retard  le  Helder  el  la  rade  de  Iir'ii]i 
j09.    —  (  i3  octobre.  )  lailrixVMCi 
Decrês  au  sujet  du  projet  de  di-cm  ».■ 
les  équipages  de  uiarine.  52 j. —  j..  m 
tobre.  )  Activité  à  imprioter  aax  rti-- 
tiers  de  HoUaode  ,  5^U. 
M.iHiMk  (OpinUioms  tl  wunur*»  ar  )m- 
—    (8    avril    1811.  )    Ditposiiwat  > 
prendre    pour  or^niaer  nnr  &)t.ii<t  ; 
Daniig  ;   services  qu'elle  pourra ■(  r>c 
dre ,  sur  la  Baltique ,  en  cas  de  :;arrrY 
contre  la   Kunie,   48.  —  tll  aitJ 
luatrueliooi  a  Décrit  an  aujcl  d«  oaitrti 
à  envoyer  à  Batavia;  ordre  dcfairt  (airr. 
de    Cherbourg,    un  aimulacrr  d'apt- 
dition  sur  les   îles   Jerseï   et   liB«ra^ 
iey,  54.  —  Ilinérairei  dilfcrcBis  s  in- 
cer    aux    bàtimenli   changes  de  parUT 
des   cooBcrila  en    Gonc;  aa  rvaairaii 
ainsi  à  dtjouer  les  cruiaièm  eaarain 
55.  —  (14    maL  )    ToarDccs  duknr 
vation  prescritci  à  la  flottille  des  c>':n 
de  Hollande,  156.  —  (6  jun.  i  Orirt 
de  pourcbasaer  lea  péaîcliin  BajUirt 
qui  viennent  sonder  les  passes  4c  fL»- 
caut.    i07.  —  (0  juin,  i    L'Eaiperrr 
desire  récompenser  les  ofHcMrs  da  Knrk 
r.lbtUU,  pour  la  prise  da  navin  i>- 
glais   /'.//dcrily.    2i0.  —  ^19  jns 
Mesures  à  prendre    pour  la  rrabaiio' 
du  plan  de  guerre  conça  contre  les  As- 
glais  ;  DecK'S  préparera  à  Boulogne  a:* 
flottille  de  débarquement;  danim  '^ 
péditiootf  se  feront  de  Flessiagnc  ^  <> 
Cherbourg;  quantàl'cscadrrde  Tus- 
ellc  restera,  à  tunt  éfénemeat,  •ti> 
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parviilafKe.  259.  —  (25  juin.  )  Kva- 
luatH»n  deg  frais  qu'entraînera  l'eipé^li- 
tioD  de  Ik)Dio«(ne  ,  2H7.  —  (  27  juin.  ) 
L'tililc  (Je  compléter  la  tlottille  de  l'Ems, 
qui  frra  char(]ée ,  avec  celles  du  Teiel 
et  des  villes  lisntéatiqoet ,  de  sorteil- 
ler  les  ties  r(  passes  par  lesquelles  les 
marchandises  an<flaises  arrifrnt  sar  le 
continent,  292.  —  (4  juillet.)  Ordre 
d'organiser  une  flottille  de  canonnières 
pour  la  protection  de  la  rade  de  l'tle 
d'Aix .  300.  —  .Attaque  de  la  lijjne 
d'emboasage  de  Boulo,^ne  par  Ica  An- 
glais; ordres  en  conséquence  adressés 
an  ministre  de  la  marine,  302.  — 
(  11  juillet.  )  l'tilité  de  renforcer  l'es- 
cadre de  l'Kscaut  au  moyen  des  vaisseaux 
du  Teiel,  318.  —  (25  juillet.)  Dis- 
positions à  prendre  pour  préparer  à  l'of- 
fensiire  les  trois  escadres  d'Anvers,  Bou- 
logne et  Cherbourg ,  3i3.  —  L'amiral 
Misiiessy  recevra  l'ordre  de  franchir  la 
barre  de  l'Escaut,  3'i6.  —  (27  juillet.) 
La  lloltille  de  Roulr>gne  devra  faire  de 
fréquents  appareillages  ;  prochaine  mise 
en  mouvement  de  l'expédition  de  Cher- 
bourg .  350.  —  (29  juillet.)  Ordre  de 
préparer  une  expédition  sur  les  tIes  de 
Jersey  et  Cnemesey,  357.  —  lostnic- 
lions  à  Decrt's  sur  les  armements  dins 
la  mer  du  Nord  et  dans  la  Manche ,  358. 

—  (31  juillet.  )  Le  vice-roi  enverra  des 
navires  français  à  la  poursuite  des  cor- 
saires anglais  dans  l'Adriatique,  362. 

—  (l****  août.)  Dispositions  propres  à 
faciliter  l'embarquement  des  troupes 
réunies  contre  l'Angleterre,  363.  — 
(  6  août  )  Ordre  de  former  la  ligne 
d'embosaage  devant  Boulogne .  380. 
^  (9  août.)  Mesures  à  prendre  pour 
assurer  la  réussite  de  la  prochaine  campa- 
gne maritime  contre  T.Angl^erre  ;  ce  que 
doivent  être  les  armements  de  l'Escaut . 
de  Boulogne  et  de  Cherbourg;  —  or- 
dres concernant  l'expédition  de  la  Mé- 
diterranée ,  destinée  à  jeter  un  corps  de 
débarquement  en  Sardaigne  et  en  Sicile, 
387.  —  (  10  août.)  Ordre  de  publier 
un  bulletin  quoliilien  du  mouvement 
dei  escadres,  393.  —  (li  août.)  Dis- 
positions à  prendre  pour  défendre  con- 
tre une  attaque  des  Anglais  les  parages 
des  lies  dUyéres,  401.  — Capture  de 
quatre  canennièree  françaises  par  la 
flotte  anglaise  dans  la  mer  du  .\ord  ; 
observations  de  Xapoléon   à  propos  de 


cet  événement,  403.  —  (16  août.  ) 
Choix  à  faire  d'un  point  de  réunion  pour 
l'escadre  de  l'Océan;  l'Empereur  hé- 
site entre  Brest  et  Cherbourg;  le  minis- 
tre de  la  marine  rédigera  un  mémoire 
sur  cette  question  ,  410.  —  Ordre  con- 
cernant le  mouillage  de  vaisseaux  de 
guerre  sur  divers  points  de  la  c6te  de 
l'Océan ,  entre  la  Loire  et  la  Gironde . 
41 1.  —  (17  août  )  Instructions  sur  le 
m^e  sujet  adressées  au  colonel  Depon- 
thon,  en  mission  à  Rochefort;  la  pré- 
sence de  deux  divisions  dans  ces  parages 
retiendrait  un  nombre  égal  de  vaisseaux 
anglais  dans  la  rade  des  Basques  ,415. 

—  (19  août)  Ordre  à  Decrès  d'achevf»r 
les  apprêts  de  guerre  i  Cherbourg  et  à 
Anvers  ;  il  importe  de  tenir  l'Irlande  en 
lui  montrant  la  France  pr^e  à  com- 
mencer les  hostilités  ,418.  —  (23  août.  ) 
L'Empereur  presse  l'armement  des  batte- 
ries de  c6te  de  Rochefort  et  de  l'em- 
bouchure de  la  Gironde;  urgence  de 
cette  mesure  pour  la  défense  de  l'escadre 
qui  doit  mouiller  aux  Saumonards,  426. 

—  Ver  Huell  reçoit  le  commanderoenl 
de  la  flottille  de  l'Ems  et  de  toute  la 
cote  depuis  ce  Beuve  jusqu'à  la  Frise  ; 
il  assurera  la  navigation  des  IVadden.  et 
gardera  les  embouchures  de  l'Ems ,  de 
la  Jahde .  du  U'eser  et  de^l'Elbe:  forces 
maritimes  mises  à  sa  disposition ,  428. 

—  (23  août  )  Coup  de  vent  essuyé  par 
la  flottille  de  Boulogne.  434.  — Choix 
du  capitaine  Jacob  pour  le  commande- 
ment du  mouiUagude  l'He  d'Elbe,  435. 

—  Incident  de  marine  dans  la  baie  de 
Sagone;  comment  s'opérera  le  sauve- 
tage des  navires  coulés  ;  ordres  d'arres- 
tation contre  deai  officiers,  435.  — 
(  25  août  )  Question  à  Davout  sur  un 
lien  de  moniliage  des  Wadden ,  413.  — 
(29  août.  )  Mesures  d'armement  à  pren- 
dre pour  faciliter  le  passage  des  frégates 
de  rile  d'Aix  dans  la  Gironde  ,  451.  — 
(  2  septembre.  )  Ordre  à  Decrès  de  dres- 
ser Tétat  des  corsaires  armés  et  d'en- 
courager la  course:  il  surveillera  les 
décisions  du  tribunal  des  prises,  457. 

—  (12  septembre.  )  Parti  à  tirer,  ponr 
la  dléfense  de  Flessingne,  de  l'escadre 
mouillée  dans  les  eaui  de  l'Escaut; 
moyens  d'appui  qu'il  faut  ménager  à 
cette  escadre.  482.  —  (3  octobre.  ) 
Maneenvres  journalières  prescrites  à 
l'escadre  de  l'Escaut  ;  objet  de  ces  ope- 
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rations;  éventunlité  d'an  appaifiilagc 
prochain.  199.  —  (19  octobre.)  Im- 
portance que  i'Kmperenr  attache  à  l'es- 
cadre du  Texei  ;  ordres  en  conséquence 
au  ministre  de  la  marine  ,  509.  — 
(  23  octobre.  )  Bâtiments  de  yucrrc  à 
diriger  de  Venise  sur  Ancone  et  Pola  ; 
a\anta(fe  de  ce  mouvement  pour  les 
opérations  maritimes  projetées,  5i-t.  — 
Ordres  relatifs  aux  croisières  du  /ui- 
dvrzee  et  à  la  flottille  de  Roulo<]ne  , 
5i5.  —  Instructions  au  vice-roi  au 
sujet  des  navires  à  cnioyer  de  Venise  à 
Ancône  et  à  Pola ,  528. 

M.Ar.iOTTi,  adjudant  commandant,  93. 

Maruoxt,  duc  de  lUguse,  maréchal, 
commandant  l'armée  de  Portugal.  — 
(27  avril.)  Ordre  à  Marmont  d'organi- 
ser son  armée,  115.  —  (36  mai.)  In- 
structions pour  le  duc  de  Raguie;  il 
livrera  bataille  aux  Anglais,  si  ceux-ci 
se  portent  sur  (jiudad-Rodrigo ,  191, 
192.  —  (l'»"  juin.)  Mesures  prescrites 
à  Marmont  en  vue  des  mouvements  à 
faire  en  Espagne,  197.  —  (22  août.) 
Marmont  sur  le  Tage  ;  il  recevra  Tordre 
de  s'assurer  du  passage  du  Tietar  et  de 
|)orter  tdulc  son  attention  sur  le  midi 
do  la  Péninsule.  430.  —  (2 i  août.) 
.Avis  BU  duc  de  Raguse  des  mesures 
prises  pour  la  réorganisation  de  l'armée 
de  Portugal  ;  indication  du  point  où 
doit  être  dorénavant  sa  ligne  d'o{>éra- 
tion  et  de  retraite,  137.  V.  K8I'AG%k 
(Opérations  en). 

Masskx.i  ,  prince  d'KssIing  ,  maréchal  com- 
mandant en  chef  l'armée  de  Portugal. 
— (9  ai  ri!  1 K 1 1 .  )  Masséna  devra  se  met- 
tre en  communication  avec  Soult  et  ap- 
puyer les  opérations  de  l'armée  d'.An- 
lialousie,  50. 

M:\ioi\K  <Haron  uf)  ,  général  de  brigade  , 
à  l'armée  d'Espagne ,  50. 

.M.uiiv,  cardinal,  archevêque  de  Paris. 
il5. 

Mi'.r:kF\Kvi ,  capitaine ,  officier  d'ordonnance 
de  Kerthier,  239. 

Mr:iti.iN  .  de  Douai,  comte,  conseiller 
d'Ktat.  membre  de  l'Institut,  296. 

\Li\.\  (Kspo/  \),  général  de  troupes  insor- 
rectionnelles  en  Kspagne,  2i5,  216. 

Mioii.is  [Comte),  général  de  division,  pré- 
sident de  la  consulte  de  Rome,  199  , 
311.  i9(>,    i97. 

MissiKSM  i<](inili>),  vice-amiral,  comman- 
dant l'escadre  de  l'Kscaul.  — (25  juillet 


1 M 1 1 .  )  Ordre  à  Miniessy  pour  le  pai- 
sage  de  la  barre  dr  PEacaut.  316.  — 
(3  octobre.)  Klo<{es  adressés  a  crt  in  - 
rai  cl  à  la  niariae  de  l'Kscant;  iiian«&- 
vres  et  opérations  prescrites  i  »-<' 
escadre  ;  préparatift  i  faire  en  w^'. 
d'une  prochaîne  expédition.  iVV. 

MoLDAviK,  ane  des  proiinces  danukecnr» 
V.  TL-ai>i'iB. 

MoLLiHX  (Comte),  ministre  dn  trésor  po- 
blic.  V.  Tmésur  riauc,  et  les  l<ti'-i 
adrrstiet  à  Itollim,  p.  598. 

\lo\'T.%iGi:  (  Comte  os  ) .  chanbcUan  et 
l'Empereur.  —  i4  mai  1811.  Ordrr 
i  Montaign  de  faire  une  tonnwr  d  is- 
spectîon  i  Lf on ,  .Avignon .  Touloo  c 
llarseille  ;  il  rendra  coapte  de  Irti! 
des  travaai  sur  ces  différents  pc>intf. 
143. 

MoxTAMVhT  fComle  dk>  .  minislrc  de  l'ia- 
térieur.  V.  AnuiMaTSATioi.  cC  iaUf^'it 
ndrrâuei  à  Monlalieet,  p.  &9M. 

MoNTKXKCRO  (Le),  proviiice  de  la  Tarqw 
d'Europe  ,  332. 

MoMTUQi'iou  (Baron  dkK  capîlaiM.  efS- 
cier  d'ordonnance  de  l'Empfvfv.  — 
(6  juillet  181 1.)  Cet  officier  csl  c^çc 
d'une  mission  aui  dépôts  de  Saialft  n 
de  .\iort  ;  inatmcUoni  qai  lai  aooiadm^ 
sées,  311. 

\lo\TR50CiOL-  (Comteno  db).  jcavciaiiii 
de  la  maison  des  KnfanU  de  Fraact. 
490.  i94. 

MOXTHIOX.     V.   BaiLLV    DB   IIO»T»01i. 

MoxTMORBxcv  (Conte  db)  ,  capitaine .  sIS- 
cier  d'ordonnance  de  rEapcfear.  — 
(30  avril  18]].)  Cet  officirr  rprn< 
l'ordre  d'aller  inspecter  lea  places  fi  In 
Iles  de  la  côte  occidentale  de  rOc«a . 
depuis  la  Rochelle  jasqe'à  BordrBii. 
129. 

MoR^xD  (Comte),  général  de  diviâM.  > 
l'armée  d'Allemagne,  64,  81.  IT*. 
253. 

Monciv,  général  de  brigade.  281. 

MoRTRUART  (Baroo  dr),  capitaine, 
d'ordonnance  de  TKaipeiear. — (  1  lain 
IKII.)  Uission  aecrèle  confiée  s  v. 
oflieier;  il  ira  «iailer  lea  pUrei  en  Bn 
de  Walcheren ,  Sclion ven .  Snd  et  \mi' 
Reveland,  et  rendra  couple  de  ■■ 
inspection  dani  des  rapporta  i  l'Kaf^ 
reur,  59.  —  (S7  jaillet.)  Uorimr- 
est  chargé  d'une  antre  liaiioe  dans  k* 
villes  du  Kord  et  de  HelUndc .  353 

Mortier,  dnc  de Tréviie ,  maréchal.  «•*•' 
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S.txK.  —  (16  avril  1811.)  Iletoret  de 
déFenie  que  le  roi  de  Saxe  devn  pren- 
dre f  en  vue  da  mouvement  des  Rutiea 
•ur  le  grand'daché  de  Varsovie;  il  im- 
porte que  l'armée  saxonne  puisse  aller 
au  secours  des  troupes  polonaises, * 67, 
70.  —  (20  avril.)  L'emprunt  fait  en 
France  par  la  Saxe  sera  protégé  par  le 
ministre  du  trésor  public,  9tf.  — 
(24  avril.)  Ordre  à  llaret  de  faire  lever 
tous  les  obstacles  qui  retardent  la  réali- 
sation de  l'emprunt  saxon  à  Paris,  103. 

—  (  30  avril.  )  Accomalation  de  denrées 
anglaises  à  Leipxig  ;  observation  de  Na- 
poléon à  cet  égard,  125.  — (15  mai.) 
Nouveaux  ordres  relatifs  à  l'emprunt 
projeté  par  la  Saxe,  157. —  (17  mai.  ) 
L'Empereur  instruit  leroi  de  Saxe  de  l'or- 
ganisation à  donner  à  l'armée  saxonne 
et  des  garnisons  à  mettre  dans  les  diver- 
ses places,  161.  —  (21  juin.)  Les 
armements  faits  par  la  Saxe  n'ont  été 
provoqués  que  par  les  préparatifs  mili- 
taires de  la  Russie,  266.  — (23  juin.  ) 
Évaluation  des  forces  de  l'armée  saxonne, 
278. 

ScHUARziNBERG  (PrinceDi),  ambassadeur 
d  Autriche  à  Paris ,  327. 

SicuR  (Comte  db)  ,  grand  maître  des  cé- 
rémonies, 230. 

Sibric«L ,  général  de  brigade  ,283. 

Seras  ,  général  de  division ,  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 210. 

Skrramt,  colonel,  331. 

Skjiuribr  ,  ministre  plénipotentiaire  de 
France  à  Washington ,  432. 

SiRv  iB  ,  province  de  la  Turquie  d'Europe. 
V.  Tl'Rquib. 

Sgaxzj.v,  ingénieur  de  marine ,  326,  511. 

SiaLK  (  Ile  de),  dans  la  Méditerranée.  — 
(  2 1  mai  1811.)  Ordre  an  roi  de  Naples 
de  faire  les  préparatifs  d'un  débarque- 
ment en  Sicile;  évaluation  des  forces 
anglaises  qui  occupent  cette  tie,    176. 

—  (  9  août.  )  Instructions  pour  la  réu- 
nion à  Toulon  de  bâtiments  destinés  à 
jeter  un  corps  de  débarquement  en  Si- 
cile, 388. 

SruoMx,  adjudant  commandant,  21. 

SoRBiKii  (  Comte  ) ,  général  de  division,  1 49. 

SoL'HAu  (Comte),  général  de  division,  356, 
415. 

SouLT ,  maréchal ,  duc  de  Dalmmtie ,  chef 
d'état-major  de  l'armée  d'Espagne.  — 
(  ]*>^  juin  1811.)  Combat  livré  par 
SoultprèsdeBadajoi,  198.— (22  août.) 


XXII. 


L'Empereur  ordonne  de  signaler  à  ce 
maréchal  l'inaction  du  f*  corps  detaol 
Cadix,  430.  —(23  août  )  Obtertatioos 
de  Napoléon  au  sujet  de  l'ofBcier  cboiti 
par  Soult  pour  lui  remettre  les  draperai 
d'Albuera,  436.  V.  Espaonb  (Opén- 
tiom  en). 

Spada  ,  souf-préfet  de  Viterbe ,  101. 

SriPHANiB  NapoUom,  femme  du  gnod-doc 
héréditaire  de  Bade,  437. 

Stbttin  ,  place  forte  de  la  Poméranie  tué- 
doite,  2,  12. 

SdBSISTANCIS.    V.    ArPROVIilONKKilIRTB. 

Suchbt  (Comte),  général  de  division,  pais 
maréchal ,  commandant  le  Z^  corpe  de 
l'armée  d'Espagne.  —  (9  avril  1811.) 
Renforts  envoyés  à  Sncbet  poor  le  siège 
prochain  deTarragone ,  51.  — (12  mai.  ) 
Inaction  de  ce  général  ;  mécontenteneot 
de  l'Empereur,  154.  —  (29  naL  ) 
Nouveao  blâme  de  Napoléon  à  ce  sojet, 
195.  —  (6  juin.  )  La  place  de  Tarn- 
gone  est  investie  par  Suchet ,  204.  — 
(14  juin.)  Félicitations  à  ce  général 
pour  la  prise  du  fort  d'Olivo ,  239.  — 
(22  août  )  Ordre  à  Sncbet  d'assurer  la 
défense  de  la  ligne  des  Pyrénées  et  de 
marcher  au  secours  de  la  Gâtalogoe, 
qu'il  n'aurait  point  du  évacuer  ;  il  ren- 
dra compte  de  l'emploi  des  contribatiooa 
de  guerre  perçues  dans  les  proviooes 
dont  il  est  maître,  429,  430.  V.  Esta- 
6NB  (Opératimu  em  ). 

SuÀDB.  —  (21  join  1811.)  L'Bmperrar 
se  plaint  des  relations  entretenoee  p«r 
la  Suède  avec  les  Anglais,  265.  — 
(15  joillet  )  Mécontentement  cansé  à 
Napoléon  par  les  armements  de  la  SnMe; 
ordres  en  conséquence  aa  ministre  de 
France  à  Stockholm,  327.  —  (21  jail- 
let  )  Condescendance  montrée  par  la 
Suède  envers  les  Anglais;  noovellei 
phûntes  de  l'Empereur,  338. —(3  no- 
vembre. )  Va  l'imminence  d'une  gnarre 
«ntre  la  France  et  la  Saède ,  la  prineeese 
de  Soède  sera  invitée  i  qoitter  Parie , 
550.  —  Griefs  de  Napoléon  contre  le 
cabinet  de  Stockholm  ;  note  à  rédiger 
sur  ce  sujet  par  le  ministre  des  relatinnt 
extérieures;  éventualité  dn  rappel  du 
chargé  d'affaires  de  France;  condnile 
prescrite  à  ce  représentrat  i  l'égard  dn 
prince  royal  de  Snède,  551.  —  Défense 
an  roi  de  Westphalie  de  faire,  dans  l'état 
actuel  des  choses ,  aucun  présent  d'ami* 
tié  i  Bemadotte ,  555. 
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O'OuNM)!:.  (fénûial  irlandaii,  àU8.  i7â.  Orro.  comte,   coiiMillfr  il  Kui.  ttatu- 

OiiMAiinti.  (Duc  i)).  —  (15  aii-il  iKll.;  sadi^ur  de  France  à  Vienne.  4 

Di'iuisn  À  Davout  de  uiellre  le  m'i|ul>s-  Onti\>'T .   duc  de  U«*}(!{io.  mapchat.  — 

tre  sur  les  prnprii'trs  du  duc  d'Oldeii-  i  'l\i  juillet    1811.^    Oudin<>l  aori   ■ 

))ur<].(ii.  commaiideiaeDi    du     camp   dltnch. 

OKunh  iiK  i/liMios,  3G7,  397.  :)3K.  —  i.'to  octobre,  i  InitrncliuBf  ^.i- 

OKittiB  DKS  Tiioift  TuiS(»\s  ii'on,  U(>U.  ce  gênerai  apri-t  la  diaiolabuo  da  ras? 

Oi:i.M\8  (Duchesse  u'j,  r»iO.  d'iirecht,  538. 


I' 


V\soi.  (  Rdron  ) ,  (général  de  brigade,  ù 
l'armée  dWIlemagne ,  11,  155. 

i'ii\\i:Tii:H,  baron,  «{énéral  de  bri<]ade, 
il 7,  2U\. 

Papxltk.    V.  Kcci.Ési.xsTiijUKi  (.iffilirei.) 

Ptitis,  capitaine  de  port  à  Xlarseille,  ItiS. 

Ttirs.  —  (7  mai  IS|  l.i  Mesures  à  pren- 
dre pour  diinncr  du  travail  aux  ouvriers 
inoccupés  ti  Paris,  H5.  —  Ordre  à 
Duroc  dans  le  niomc  s^ns;  des  ateliers 
serniii  furmés  au  Luuire,  1&5.  — 
(N  mai.)  Ji'Kniporcur  ordunne  d'a-i<{- 
mrnli'r  les  secours  des  comités  de  bien- 
laisaiice  à  Paris ,  et  d'activer  les  travaui 
publics ,  notamment  ceux  du  canal 
Saint-XIanr,  117.  —  (5  août.)  Ordres 
rolalifs  aux  Irai  aux  des  abattoirs  .  des 
huiles,  de  la  Itoursc  et  du  Tanthêon, 
375.  — (*•)  août.)  Obicrvation  louchant 
les  retardai  apportés  à  la  cnnstrnctioii 
di'  divers  marchés,  383.  —  (2i  août.) 
Note  concernant  un  projet  d'établisse- 
ment de  casernes  autour  du  Clump  de 
Mars  et  l'addition  d'un  étage  à  quel- 
ques portions  de  l'Kcole  militaire;  but 
de  ces  constructions,  131.  —  (1'''  no- 
vembre.) Provision  de  blé  a  taire  venir 
ii  i^tiriii;  données  d'un  mémoire  à  liie 
au  conseil  des  subsislaiires .  5U.  — 
i3  lunembre.  I  Panique  produite  à  Paris 
par  une  crise  des  subsistanceji:  ol>Rer- 
ia(i<ms  de  î'Kmpereur  au  sujet  de  ces 
vaines  appréhensions.  55 i. 

l*MkTi>(  \i:u  \  (<k>mte),  général  de  diiisioD. 
'M\. 

\*^>>\uu\.  sous-preiet  de  Perugia.   101. 

PiSToi.  (iîai-oii).  général  de  brigide .  à 
rurnice  d'Allemagne  ,  9li. 

l'i.i.i  iri!  K  .  Ciihmel,  373. 

pKi.hr ,  colonel ,  50. 

Pr.i»  ,  ipnéral  di'  division,  à  l'armée 
dllalir.  il7. 

l'iiii.    ilaron  ii>  • ,   ip-iiéral  de  brigade,  II. 


Pi.\i  zoxxi;  (litron) ,  général  de  diiuiM.  i 
l'armée  d'Ëfpa«j ne,  103.  \ii. 

Police  ufalhalk.  —  di  mai  1811  ;  — 
l^uettioni   â    Savtry  sur  l'or^iamsaiM  : 
de  la  police  à  Kmden  .  1 36.  —  1  j  Bti 
L' Empereur  aignalc  an  duc  de  ft«K 
la  conduite  malad fuite  des  coBaisu.r'* 
de  police  d'Anvers  eide  Bonlajpic .  \i* 
—  (i\  leptembrc.)  Ordre  a  iênr}  : 
réprimer  dei  abui  daaa  \'mt\n*  -ki  ':  • 
cenccs  fail  par  le  mtniaière  de  la  pobo 
iUâ.  —  (i6  septembre,  i  Okicniii.4aj 
duc  de  Rovigo  iur  me  neswe  de  ptlKf 
inutile;  ii  n'y  a  pat  lieu  da  îmn  mt- 
veiller,  en  Snitae,  l'ea-roi  drSnëd*.  \ii 

PoLOG\K.   V.  Varsovik  (Grand-dscW  éi 

PoMiroudki  (Prince;,  commandaBi  Fr- 
mée  polonaiM.  —  (  1 7  airîL)  Bo  cas  é« 
guerre  contre  let  Rna«s.  Penialuaià. 
combinera  sci  opéralioiu  aiec  Darsa 
pour  proléger  la  Vistole.  7 â.  —  i  Uou 
Ordres  à  transmellre  à  Pouialoviii  t. 
sujet  de  l'orifanisabun  des  trM^>^  »- 
lonai:iCS,  15K. 

PoXTS  tT   CHAtaS^BS.     V.   TnW  Itl  KB.:vi 

PoppKLSDoar  (Sénatorcric  de).  433. 
PoiiCHhR,  capitaine  d'éUI-Hajar.  née  é' 

camp  de  JU asséna,  &0. 
PoRCHi.nox,  iMiycur  de  la  marine.  JVi 
Poiiso\.   général    de   brigade,  à  l'arw* 

d'AllemagriC .  98. 
PoRTv.  médecin  de  Pic  VU,  3ii. 
Pua  ni*  II.  (O/M-ralMMu  tintu  U).  —  ^*  sir- 

1811.)    Ordre  à  Massena  de  ttmïmtf 

ses  opérations  avec  TaraM  d'Andalse- 

sie  et  de  se  meUrc  en  rnm— arsir* 

a¥ec  Madrid  et  Sévillc.  âO.  —  (7  •». 

Voaielle  du  passage  da  T^  par  ttt'- 

linglon,  146. 
Poi  iKT   (Baron)  .    général  de   bn^ade .  i 

l'armée  d'Ailemigne .  96. 
PoiPvi:T.     inspeclenr    de    l'acadève   ^ 

Lyon.   «)3. 
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P'ttDT  (Dr),   arclR>\t'>(|ue  de  Matines,  aa> 
mônier  ordinaire  de  rEm|>erear,   408. 

PRISOWIRRS  DK  GIKRRK.   (  h'' auril   1811.) 

Ordre  d'adresser  une  note  au  Trantport- 
Offitr  relativement  aux  mauirais  traite- 
ments infli,'î<'«  aux  prisonniers  français 
sur  1rs  pontons  anj^^lais;  menace  de  re^ 
préMiiies,  i.  — (13juin.  )Le  ministre 
de  la  marine  demandera  ao  Transport- 
era' le  retour  des  soldats  pris  à  Bailen, 
i:n.  —  (9  août.)  Sollicitude  de  l'Em- 
pereur pour  les  prisonniers  employés 
aux  travaux  de  la  <^uerre  et  des  ponts 
et  chaussées  ;  ordre  à  Clarke  en  consé- 
quence.  38-i.  —  (15  août.)  Confusion 
faite  par  Clarke  des  prisonniers  de 
;{uerre  avec  les  otages;  observation  de 
Napoléon  à  cet  égard  ,  406.  —  (28  tout.  ) 
Droit  de  la  France  à  user  de  représailles 
dans  le  traitement  des  prisonniers  an- 
glais; l'Empereur  offre  de  conclnre  une 
convention  en  ce  qui  touche  aux  pri- 
sonniers sur  parole  ;  discussion  des 
hases  d'nn  projet  de  cartel  d'échange  ; 
l'Empereur  admettrait  volontiers  le  prin- 
cipe d'une  libération  générale  ,  150. 
Prisse.  —  (1"^  avril  1811.)  l'ne  conven- 
tion sera  passée  avec  la  Prusse  pour 
assurer  à  la  France  une  communication 
du  Mecklcnhurg  avec  Stettin,  2.  — 
(8  avril.)  Instructions  au  ministre  de 
France  à  Berlin  ;  réponse  qu'il  convient 
de  faire  aux  ouvertures  de  la  Prnsse 
pour  nouer  lyi  lien  plus  étroit  avec  la 
France,  M.  —  Ordre  à  Champagny  de 
conclure  avec  la  Prusse  un  traité  qui 
assure  aux  troupes  françaises  et  polo- 


naises la  communication  de  Varsovie 
avec  Danzig ,  42.  —  (17  avril.)  L'Em- 
pereur explique  à  Maret  en  qooi  con- 
siste le  traité  à  conclnre  avec  la  Prusse 
pour  obtenir  une  communication  entre 
le  grand-duché  de  Varsovie  et  la  Balti- 
que,  71.  —  (27  avril.)  La  Pniflse 
recevra  l'ordre  de  suspendre  ses  arme- 
ments ;  des  agents  secrets  seront  entoyés 
dans  ce  pays  poar  y  exercer  une  active 
surveillance,  114.  —  (30  avril.)  L'Em- 
pereur se  plaint  que  le  gouvernement 
prussien  favorise  la  contrebande  an< 
glaise  et  ordonne  des  mouvements  de 
troupes  qui  autorisent  tous  les  soup- 
çons; ordres  en  conséquence  an  mi- 
nistre des  relations  extérieures,  125. — 
(i  juin.)  Décision  relative  aux  prépa- 
ratifs militaires  faits  par  la  Prusse ,  209. 
—  (3  juillet.  )  Éventualité  de  l'envoi 
d'une  division  française  dans  lit  Pomé- 
ranie  suédoise,  296.  —  (4  juillet.)  Le 
ministre  de  France  à  Berlin  invitera  la 
Prusse  à  mettre  nn  droit  sur  la  sortie 
des  blés  et  des  bois ,  297 .  —  (  1  "  août  ) 
Conditions  auxquelles  Napoléon  pour- 
rait octroyer  à  la  Prusse  des  licences 
pour  l'exportation  des  blés  et  des  toiles 
de  Silésie,  363.  —  (14  septembre.) 
Injonction  faite  à  la  cour  de  Berlin  de 
cesser  immédiatement  toutes  ses  roeto- 
res  d'armement  ;  sinon ,  le  ministre  de 
France  sera  rappelé ,  et  Davont  se  por- 
tera avec  son  armée  sur  la  capitale  de 
la  Prnsse ,  485.  —  (5  novembre.  ) 
Ordre  à  Maret  de  réorgauiser  la  légt* 
tion  de  France  à  Berlin ,  556. 


K 


p.  \FFRo\  ,  colonel  d'artillerie,  210. 
lt\(irsB  (Duc  db).    V.  MiRuoxT. 
BiuoNDeM.  receveur  à  Itairenth ,  370. 
IIapp  (Comte),   général  de  division,  gou- 
verneur de  Danxig,    139,  155,  201. 

BfrOGIO    (Duc   de).     V.    OlDIVOT. 

MK(;N'ArD  DK  S%isT-jEA\-D'A\T.jtLV  (Comtc) , 
ministre  d'Etat,  président  de  la  section 
de  l'intérieur  au  Conseil  d'État,  296. 

Kegmfr,  duc  de  Massa,  grand  juge,  mi- 
nistre de  la  justice,  8,   153. 

KeiLLs  ((^omte)  ,  général  de  division,  à 
i'armt^  d'Espagne,  210  ,  217  ,  2i6  , 
26S,  356,  iI5.  V.  Es? xgse  (Opf m- 
lions  «•«». 

Kl\ji!<\t  (Comte  dk)  ,   premier  chambellan 


de   l'Empereur ,    maître  de    la    gtrde- 
robe,  surintendant  des  spectacles,  418. 

RinoisiÈRB  (Comte  pb  li)  ,  premier  inspec- 
tenr  général  de  l'artillene.  V.  .'\RTiLLBRie. 

Uir^RD  ,  capitaine  ,  aide  de  camp  du  géné- 
ral Suchet,  15i. 

RoF.DRRRB  ff^mte^  ,  sénateur,  ministre  du 
grand-duché  de  Berg  ,  à  Pans,  392. 

ItoLLixn  .  colonel .  384. 

Ho\n\r.oF  (Comte  db)  ,  ministre  des  affai- 
res étrangères  de  Russie ,  28  ,  266. 
V.  RussiR. 

RorssB^u  (Baron),  général  de  brigide, 
174,  386. 

RorssBL  (  Baron  ) ,   général  de  brigade, 
l'armée  d'Allemagne,  95. 
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UoviGO  (Due  dk).    V.  S.uaii\. 

Ui:sit|K.  —  (  l'-r  avril  1811.  )  Départ  de 
Laurislon  pour  Sainl-PèU'r»l)our«| ,  1. — 
Knvoi  d'un  courrier  françaii  i  Saint- 
Pétershourt^  ;  la  mise  en  rnarclic  de  plu- 
liears  diiisioni  riiiaei  Kur  le  grand- 
duché  de  Varsovie  force  Napoléon  ,  pour 
parer  à  tout  événement,  de  9c  rcnfitrcer 
à  ])anii;{,  .'i,  i.  —  li  avril.)  Siliialion 
faite  à  la  France  par  !c  maniais  louloir 
du  la  Russie;  symplnnies  d'une  rupture 
prochaine,  l  i.  —  (5  avril.)  Conduite 
prescrite  à  l'anihassadcur  de  France  ù 
Sainl-Pélershour<|;  i'Kmpereur  ne  sau- 
rait tolérer  que  la  Hussie  s'établisse  sur 
la  rive  droite  du  Danube  et  viole  le 
traité  de  Tilsit  en  so  rapprochant  de 
l'Angleterre  ;  toutefois  l'atiitudc  de  Lau- 
riston  ne  doit  pas  cesser  d  être  amicale 
et  tnute  fipectanle,  2S.  —  ;2[  juin.  I 
Uaison  des  armements  fdits  par  la 
France,  la  Saie  et  la  Westphaîie;  iN 
ont  été  provoqués  par  les  préparai  ifs 
mililaircs  de  la  Kuisie  et  la  conduite 
du  czar:  .Napoléon  est  néanmoins  dis- 
posé à  maintenir  la  paii,  mais  il  ne 
saurait  sacrifier  le  moindre  district  de 


la  Pologne,  266.  —  'àà  juin.    I  ••rc** 
que    I'Kmpereur   |icul  mrltre  tu   (•'  .• 
immédiatement  contre  la  Husiie.  i'.î 
—  (t5  juillet.)    Ordrr  au  nitm«lrr  •{•. 
relations  eitérleurca  d'insister  pour  i' 
n'-glement  du  différend  relatif  au  àw*-.' 
d'Oldenhurg  ;     .Na^iolcon    f  si    i:>ujoi:'f 
prêt  à  cesser  set  Broacments .  »i  :i  lîtiu  - 
veut  en  faire  autant,  327.  —    i> ji.  . 
let.)     Laoriston     appillrra    IiiiioIk. 
d'.Aleaandre   sur   le    mouiemirit  Mn - 
grade    de    quelques  corps   àt   \  k'm** 
d'.AIIemagne;    ai  le  ciar  s'{  prèu.  ki 
difGcuiiés  peuvent  encore  être  a^-Uor^. 
336.    —  (25  août.)   L'entrée  Jaiii  *< 
ports  russes  de  cent  cinquante  (ui  t>a- 
tinients  américains  démasque  Irt  iri-r* 
inleotions  du  cabinet  de  Siiot-Prlen- 
boorg;  c'est  lui  qui  désire  rr^npne  ii- 
liance .  et  toutes  tes  nanœutrct  no:.: 
tendu  qu'à  un  rapprocberamt  au-c  I  \i- 
glelerre.   iil.  —  (G  notenihnp     f.in- 
dent  de  la  guerre   entre  la  l*urtr  t'.  .i 
Itussie;  langage  que  Manrt  devra  U"..: 
au  représentant  du  riar.  a  Paru.  jjT 
Ki.Tv    (Baron    dk),    général   de   bnnA* 
d'artillerie,  2t)9. 


S.<iVT-Ja\N-i>K-M\riiii;\\B  (Vallce  de  i.  — 
(5  juillet  1811.)  Mesures  à  prendre 
pour  la  défense  de  ce  pays  :  casernes  à 
y  échelonner  jusqu'au  mont  Cenis  ;  im- 
portance de  ce  dernier  poste  militaire, 

;io«. 

Saint- L  u'RKN'T  (Baron),  général  de  divi- 
sion, inspecteur  général  d'artillerie.  .'{i3. 

S»'NT-Mu:si\  (tlomd*  i»k  i ,  conseiller 
d  État  ,  ministre  plénipotentiaire  de 
France  à  Berlin  ,2.7,4^,111.1  ù:^. 
iK5.  5.'î(>.   V.  pHtssK. 

SuTK  (Shiuco  di').  —  (r»  avril  1S||.  ) 
Instructions  à  Lacuée  sur  l'organisaiion 
du  service  de  santé  et  des  ambulances 
de  l'année  d'.AIIeniajjne,  10.  — (18 
avril.  I  Ordre  an  comte  de  (jessac  de 
fournir  à  celle  armée  quatre  compagnies 
d'iiilirniiers  ,  Kl».  —  {'Mi  avril,  i  Obser- 
vations il  Lacuée  sur  l'hôpilal  de  \lid- 
delhnrg.  li*.l.  —  (  1.'»  uiai.  j  Les  am- 
bnlan(e4  du  on-px  iroKsrrntlton  th 
IKIht'  doivent  élre  mises  en  état  d'entrer 
en  campagne  ;  quant  a  celles  des 
deux  autres  coi'))fl ,  le  duc  de  Ossac 
attendra  les  ordres  de  IKnipereur.  1,'iU. 


—  (19  juillet.  )  Napoléon  appriie  Isi- 
tention  de  Lacuétf  lur  l'élat  de  i  bô^-li: 
de  Mid.lelburg.  3.13.  —  ■  16  auu' 
Avis  au  prince  d'Kckmu^l  louihaBi  k= 
rapport  sor  riosalubrité  de  q«t'<]a<« 
points  de  la  Pomeranie  anédoise.  iil 

—  (27  août.  )  Mandais  élat  aaniiaft  ii 
1*  régiment  de  hussards;  ordre  a  Ps* 
mut  de  le  retirer  de  Stctlio.  \i>  — 
(  3  septembre.  )  Soins  pris  pur  \ap- 
léon  pour  soustraire  les  soldais  iq  «aa- 
vais  air;  il  blàmc  le  prince  ë'l>Wau*'.l 
de  ne  pas  montrer  la  mèoM  «oiiinad*- 
pour  la  santé  des  Innipes.  4j'J  — 
I  K  octobre.  )  Observations  dans  .'e  mkm* 
sens  au  prince  d  F.eLmuhl .  d*»!  W 
dixième  des  troupes  est  naalade.  &l>i> 

Sii(D.4iu\K  (Ile  de).   —  j  9  aoôl  1*11 
F.vcnlualité  d'une  eipedilîoo  sar  laSar- 
daigne .  38U.  —  Ordre  de  drf«er  ks 
plans  des  rades  et  BD0uilla|es  de  ctlb 
île.  3110. 
S.U-MKR.  colonel  de  j^endarmerie .  jft- 
S.vv.iKi.  duc  de  itovigo,  gênerai  de  dn<* 
sion .    ministre  de   la  pulice  georra-c. 
156,  158.   V.  PoucR  fiKsaaau. 
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Saxb.  —  (16  avril  1811.)  Mesures  de 
défense  que  le  roi  de  Saxe  devra  pren- 
dre, en  vue  du  mouvement  des  Russes 
sur  le  grand'ducbé  de  Varsovie  ;  il  im- 
porte que  Tarmée  saxonne  puisse  aller 
au  secours  des  troupes  polonaises, *67, 
.70.  —  (20  avril.)  L'emprunt  fait  en 
France  par  la  Saxe  sera  protégé  par  le 
ministre  du  trésor  public,  9tf.  — 
(24  avril.)  Ordre  à  Maret  de  faire  lever 
tous  les  obstacles  qui  retardent  la  réali- 
sation de  l'emprunt  saxon  à  Paris,  103. 

—  (30  avril.  )  Accumulation  de  denrées 
anglaises  i  Leipxig  ;  observation  de  Na- 
poléon à  cet  égard,  125.  -—  (15  mai.) 
Nouveaux  ordres  relatifs  à  l'emprunt 
projeté  parla  Saxe,  157. —  (17  mai.  ) 
L'Empereur  instruit  le  roi  de  Saxe  de  l'or- 
ganisation à  donner  à  l'armée  saxonne 
et  des  garnisons  à  mettre  dans  les  diver- 
ses places,  161.  —  (21  juin.)  Les 
armements  faits  par  la  Saxe  n'ont  été 
provoqués  que  par  les  préparatifs  mili- 
taires de  la  Russie,  266.  —(23  juin.  ) 
Evaluation  des  forces  de  l'armée  saxonne, 
278. 

ScBWARZBMBCRG  (PrinceDg),  ambastadcur 
d'ilutriche  à  Paris,  327. 

SiauR  (Comte  db)  ,  grand  maître  des  cé- 
rémonies, 230. 

SituricAL ,  général  de  brigade  ,283. 

Suuis ,  général  de  division ,  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 210. 

Sbrbant,  colonel,  331. 

Sbsurikr  ,  ministre  plénipotentiaire  de 
France  à  Washington ,  432. 

San  VIS  ,  province  de  la  Turquie  d'Europe. 

V.    TORQU». 

SoAwziN,  ingénieur  de  marine ,  326,  511. 

SiQLR  (  Ile  de  ) ,  dans  la  Méditerranée.  — 
(  21  mai  1811.)  Ordre  au  roi  de  Naples 
de  faire  les  préparatifs  d'un  débarque- 
ment en  Sicile;  évaluation  des  forces 
anglaises  qui  occupent  cette  tie,    176. 

—  (9  aoât.  )  Instructions  pour  la  réu- 
nion à  Toulon  de  bâtiments  destinés  à 
jeter  un  corps  de  débarquement  en  Si- 
cile, 388. 

Siuo!viK,  adjudant  commandant,  21. 

SoRBiKH  (  Comte  )  ,  général  de  division,  1 49. 

SouHAu  (Comte),  général  de  division,  356, 
415. 

SoDLT ,  marécbal ,  duc  de  Dalmatie ,  chef 
d'état-major  de  l'armée  d'Espagne.  — 
(  l*r  jain  1811.)  Combat  livré  par 
Soult  près  de  Badajoi,  1 98.— (22  août.  ) 

XXII. 


L'Empereur  ordonne  de  signaler  à  ce 
maréchal  l'inaction  du  \^^  corps  devant 
Cadix,  430.  — (23  août.  )  Observations 
de  Napoléon  au  sujet  de  l'officier  choisi 
par  Soult  pour  lui  remettre  les  drapeaux 
d'Albuera,  436.  V.  Espagnb  (Opéra- 
tiom  en). 

Spada,  sous-préfet  de  Viterbe,  101. 

STipHANiB  NapoUon,  femme  du  grand-duc 
héréditaire  de  Bade,  437. 

Stbttin  ,  place  forte  de  la  Poméranie  sué- 
doise ,  2,  12. 

SuBSISTANCiS.    V.    ApPROVISIONKKyRNTS. 

SuGHBT  (Comte),  général  de  division,  puis 
maréchal ,  commandant  le  Z^  corps  de 
l'armée  d'Espagne.  —  (9  avril  1811.) 
Renforts  envoyés  à  Suchet  pour  le  siège 
prochain  deTarragone  ,51.  — (  1 2  mai.  ) 
Inaction  de  ce  général  ;  mécontentement 
de  l'Empereur,  154.  —  (29  mai.) 
Nouveau  blâme  de  Napoléon  à  ce  sujet, 
195.  —  (6  juin.  )  La  place  de  Tarra- 
gone  est  investie  par  Suchet ,  204.  — 
(14  juin.)  Félicitations  à  ce  général 
pour  la  prise  du  fort  d'Olivo,  239.  — 
(22  août.  )  Ordre  i  Suchet  d'assurer  la 
défense  de  la  ligne  des  Pyrénées  et  de 
marcher  au  secours  de  la  Catalogne , 
qu'il  n'aurait  point  dû  évacuer;  il  ren- 
dra compte  de  l'emploi  des  contributions 
de  guerre  perçues  dans  les  provinces 
dont  il  est  mattre,  429,  430.  V.  Ebpa- 
GNB  (Opération»  en). 

SuBDB.  —  (21  juin  1811.)  L'Empereur 
se  plaint  des  relations  entretenues  par 
la  Suède  avec  les  Anglais,  265.  — 
(15  juillet.  )  Mécontentement  cansé  à 
Napoléon  par  les  armements  de  la  Suède; 
ordres  en  conséquence  au  ministre  de 
France  à  Stockholm,  327.  —  (21  juil- 
let. )  Condescendance  montrée  par  la 
Suède  envers  les  Anglais;  nouvelles 
plaintes  de  l'Empereur,  338. — (3  no- 
vembre. )  Vu  l'imminence  d'une  guerre 
^ntre  la  France  et  la  Suède ,  la  princesse 
de  Suède  sera  invitée  i  quitter  Paris , 
550.  —  Griefs  de  Napoléon  contre  le 
cabinet  de  Stockholm  ;  note  à  rédiger 
sur  ce  sujet  par  le  ministre  des  relations 
extérieures;  éventualité  do  rappel  du 
chargé  d'affaires  de  France;  conduite 
prescrite  à  ce  représentant  à  l'égard  du 
prince  royal  de  Suède,  551.  —  Défense 
au  roi  de  Westphalie  de  faire,  dans  l'état 
actuel  des  choses ,  aucun  présent  d'ami- 
tié à  Barnadotte,  555. 
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Taiebmbr,  ctpitaine,  117. 
Tksti  (Haron),  ({énvral  de  brigade ,  11. 
Tbikmkv  ,  adjadaat  ciimmandaDl ,  506. 
Thirv    (  Karon  ) ,    général   de  brigade ,   ù 

l'armée  d'Allemagne,  97. 
Thomxs,  adjudant  commandant,  i83. 
TuouvENOT  (Baron),  générai  de  brigade, 

à  l'armée  d'Espagne ,  115,  362. 

TlTBBS.   V.    COXSKIL  I>U   KEâU  DU  TlTaSt. 

Tolstoï  (Prince),  29. 

ToscAVB  (Grand-duché  de).  —  (91  mai 
1811.)  Position  à  fortifier  en  Toscane 
ponr  la  protection  des  cales  de  ce  pays, 
176.  —  (6  juin.)  Importance  qoe  pré- 
tente ,  à  ce  point  de  vue ,  le  mont  Ar- 
gentaro;  mesures  à  prendre  ponr  dé- 
fendre cette  position  ,  208.  —  (4  juil- 
let )  Instructions  à  la  grande-duchesse 
Kiisa  au  sujet  des  divers  régiments  à 
répartir  en  Toscane  ,  304.  —  (4  août.  ) 
Mesures  propres  à  assurer  Ja  santé  des 
soldats  cantonnés  en  Toscane ,  370.  — 
(  30  septembre.  )  Ordres  ponr  la  ré- 
pression du  brigandage  en  Toscane,  496. 

Toi  R  (La  ).  V.  Baillkt  dr  la  Tour. 

TRAON-kBRGi'iDAN  ,    Capitaine   d*artiHerie  , 
455. 

Tra/u'x  PiuLics.  — (4  avril  1811.)  Fonds 
affectés  aui  travaux  du  pont  de  Bor- 
deani ,  18.  —  (8  mai.  )  Ordre  au  mi- 
nistre de  l'intérieur  d'imprimer  une  plus 
grande  activité  aui  traïaux  publics  à 
Paris ,  à  Lyon  et  à  Hoaen ,  afin  de  four- 
nir de  l'ouvrage  aux  ouvriers  sans  tra- 
vail .  1 47.  —  (13  juin.  )  L'Empereur 
se  plaint  do  la  suspension  de  quelques 
travauK  autour  de  Paris,  233.  —  (14 
juin.  )  Notes  concernant  l'emploi  des 
fonds  affectés  aui  travaux  publics,  838. 

—  (12  juillet)  Observations  sur  les 
projets  présentés  pour  rachèvement  du 
palais  de  Versailles;  évaluation  du  coût 
des  traïaiix,  320.  —  (29 juillet)  Or- 
dre au  capitaine  (Jhriatin  d'inspecter  les 
Iraïaui  de  Paris  et  de  faire  un  rapport 
à  rKm|>ereur,  359.  —  (  5  août  )  In- 
structions à  Montaiivet  au  sujet  des  tra- 
vaui  des  abattoirs,  de  la  halle,  du  Pan- 
théon et  de  la  Bourse,  à  Paria,  375. 

—  I  9  août  )  Question  concernant  les 
marchés  à  construire  dans  Paris ,  et  les 
écluses  du  bansin  du  Perrey,  au  Havre, 
383.  —  (17  août.)  Sommes  consa- 
crres     à    la    construction    des    routes 


d'.AmsIerdAB  à  Anvert  et  et  Bamboer^ 
à  Weael  ;  portée  politique  de  ces  irt- 
vaux,  412.  —  (22  aoHt  )  .\ole  relabif 
à  rélabliaaeinent  àm  CMcmct  an  Champ 
de  Uara  et  à  l'exhaaMenent  des  biii- 
menta  de  l'École  militaire  ;  ers  casera^i 
pourraient  aussi ,  an  besoin  .  être  caa- 
struites  aux  environs  «le  Paris.  iJI.— 
(  23  août)  Ordre  d'occêlcRff  les  traisni 
des  pools  et  chooMéca  eo  Corse.  ïl'x 
—  (28  août.  )  Fonda  dcatioea  a  lacàr- 
veaienl  de  la  roaled'Ootaborg  à  lÉcIose . 
448.  —   (a   teplcabre)   Étalaaiiic 
des  dépenses  à  faire  ponr  caccater  l<f 
travaux  projetés  à  Ajaccio.   458.  — 
(  3  novembre.  )  Ordre  de  wèdisr  psr 
des  travaux  publiée  à  la  cbcvlé  da  pain 
durant  l'hiver,  553. 
TaisoR  PUBLIC.  — (4  avril  181 1.;  fasfrar- 
liona  à  Ifollieo  ao  sujet  de  coosoa  d'ar- 
gent expédiés  aux  aiméca  dTKapa^  et  de 
Portugal;  total  des  soBaaes  ento^cesamn 
dans  la  PéninsBle;  prêt  ■snsnda  îwn 
par  le  trésor  public  an  roi  d*Espa|Bt. 
SI.    —  (11  avrit)   De  qoelle  fa^ 
Uollien   devra  empîofcr  les  lends  ^u 
restent  sur  le  aobside  consacre  à  f  Italie, 
52.— (19  avrit)  Le  ■inistrt  da  titssr 
public  devra  repartir,  ponr  les  basaisa 
de   l'année  d'AJIcm^gaa ,   ans  réssne 
extraordinaire   de   9  millions  dans  les 
places  de  Dansig,  Hamboni)|.  Mndt 
burg  et  Ifayeaca,  8&.  —  (20  asnL  » 
Ifollien  est  autorisé  à  sonacrw*  paar 
1  million  i  l'emprunt  de  laSaae,  91.  ^ 
(24  avril.  )  Observations  snr  le  nfffU 
du  ministre  du  trésor  pnUic  sa  m/Êkéf 
la  solde  des  arméco  d'Espi^ae ,  f  .\tW- 
magne  et  de  Portugal ,  en  1810;  peisu 
divers  à  éclaircir,    104.  —  (•  aai 
L'Empereur    consnlts    llsllisn  sv  U 
question  de  savoir  s'il  eoavicnt  de  faire 
rentrer  dana  la  bod|gsl  de  rStsI  ks  re- 
cetteset  lea  dépenses  des  Irass  nsassBsi 
départemenU  dn  Xord ,  1 4t.  —  Oidrt 
au  ministre  du  trésor  pnUic  d'cnisfir 
1   miUioa  ao  roi  d'Kspsfna.  23X  — 
(23  juin.  )  Observation  à  Molbca  sur 
un  refus  du  payeur  de  Toalon  de  aaléff 
le  00*-  régiment ,  274.  —  (  2&  jedht 
Évaluation  des  sonnes  «crscesàr«B« 
d'Espagne;  néccaailé  d'enlaaMr  les  Bil- 
lions de  réserve  du  Irésar  pabhe.  U\ 
—  (  a  août  )  Ordre  i  Mollicn  de  fev^ 
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nir  ]  million  à  la  Saie  sur  ton  empranl^ 
367.  — (8  aoàt.  )  Le  ministre  do  ti^tor 
poMic  rendra  compte  de  la  litiiation 
dei  recetlef  en  Espagne  ;  utilité  d'établir 
un  bureau  spécial  pour  cet  objet,  382. 
—  (9  août.  )  Observation  sur  le  mode 
de  versement  da  million  destiné  à  la 
Saie,  383.  —  (  13  août.  )  VériBcation 
à  faire  dans  les  complet  du  trésor  public 
à  propot  de  quelqoet  titulairet  de  pen- 
tioDs  ,398.  —  Ordres  relatifs  à  la  solde 
des  armées  d'Espagne  et  i  quelques  lu- 
tres  dépentes  de  guerre,  398. —  (16 
août.)  Titre  i  donner  au  rapport  de  Ifol- 
lien  sur  l'éiat  général  des  fonds  fournis 
en  1810  et  1811  à  l'armée  d'Espagne, 
407.  —  (23  août.)  Obtervationt  de 
l'Empereur  sur  ce  rapport;  ordre  au 
ministre  du  trésor  public  d'en  faire  un 
autre  plus  développé,  433.  —  (23  oc- 
tobre. )  Nouveau  prêt  de  1  millioo  à 
faire   sur  l'emprunt   saion ,    526.    — 


(2  novembre.  )  Ordre  à  llollien  de  ré* 
gulariter  let  étatt  de  la  caitte  du  trétor 
public  ;  nécetsilé  d'y  introduire  plat 
de  clarté  et  de  précision,  nolaoNMot 
quant  aai  fonds  tpéciaui  ;  tommet  di- 
vertet  à  porter  comme  devant  rentrer 
an  trétor,  546. 

TRoyBLm,  colonel,  331. 

TaouDi ,  eoBtre-aaitral ,  363. 

TuRQCiB.  —  (5  avril  1811.)  lotlractiont 
à  l'ambaatadaor  de  France  à  Saint-Fé- 
tertbonrg  :  la  Rottie  peut  conaartr  les 
provinces  moldo-valaquet ,  qa  elle  tient 
en  réalité  de  Napoléon  ;  mais  toate  pré- 
tention do  esar  tor  la  rive  droite  du 
Danube  on  du  côté  de  la  Servie  amène- 
rait infaillibloBent  la  guerra,  29,  80. 

—  (26  aoAt.)  Ordre  à  Maret  d'adreatfr 
une  note  à  la  Forte  tor  na  recrutement 
fait,  pour  l'Angleterre ,  à  Janina,  443. 

—  (S  norembré.  )  lateotioo  de  l'Enipe- 
renr  d'écrire  une  lettre  an  Sultan ,  911 . 


u 

UimnasiTi  di  Fhahce.    V.  Iirt-raucnoN  pcbliqub. 


V 


Valachib  ,  une  det  provinces  danubiennes. 
V.  Turquie. 

Valais  (République  suiste  du),  réunie  à 
la  France.  —  (  5  juillet.  )  Utilité  d'oc- 
cuper militairement  les  positions  du 
Simplon ,  de  Sion  et  de  Brigg,  306. 

Va!vdiuub,  général  de  division,  298,  357. 

Vas  DER  MiRSBV,  général  de  division,  i 
l'armée  d'Espagne,  314,  315,  438, 
439,  440. 

Varsovir  (  Grand -duché  de). — (  K' avril 
181 1.  )  Éventualité  d'un  envoi  de  fusils 
en  Pologne,  7.  —  (5  avril.)  Instructions 
à  l'ambassadeur  de  France  à  Saint- 
Pétersbourg  :  l'Empereur  ne  veut  pat 
faire  la  guerre  pour  le  rétablissement 
de  la  Pologne ,  mais  il  ne  souffrira  au- 
cun empiétement  sur  le  grand-dncbé  de 
Varsovie,  28.  —  (16  avril.)  Arme- 
ments nécessités  dans  le  Grand-Duché 
par  les  mouvements  des  Ruttet;  effica- 
cité des  places  de  Praga,  Sierock  et 
Modiin  pour  appuyer  les  opérations 
d'une  armée  ;  magasins  d'approvisionne- 
ments à  établir  ;  moyen  de  détourner 
l'ennemi  d'un  coup  de  main  snr  Var- 
sovie; instructions  concernant  les  dé- 


pôts d'armes;  mouvements  à  exécuter 
par  les  troupes  polonaises,  67.  — 
(17  avril.  )  Ordre  de  concentrer  sans 
retard  l'armée  du  Grand-Duché ,  70.  — 
(15  mai.)  La  place  de  Zamosc  sera 
mise  en  état  de  défense  et  pourvue  d'ap- 
provisionnements ,  157.  —  Ordre  rela- 
tif à  l'organisation  d'nne  division  polo- 
naise ,  158.  —  (  12  juin.  )  11  sera  formé 
un  nouveau  régiment  de  lancien  polo- 
nais ,  230.  —  (19  juin.  )  Travani  de 
fortification  à  faire  à  llodlin ,  259.  — 
(21  juin.  )  Raison  des  armements  de  la 
France  contra  la  Russie;  sans  avoir 
l'intention  de  rétablir  la  Pologne,  l'Bm- 
peraur  ne  saurait  consentir  à  la  cession 
d'un  seul  district  de  ce  pays  ,  267, 
268.  — (22  juin.)  Nécessité  de  tenir 
les  places  du  Grand-Dncbé  en  état  de 
défense,  273,  274.  —  (23  juin.) 
Évaluation  des  forces  do  Grand-Duché , 
278.  —  (11  seplembra.  )  Instructions 
à  Davont  concernant  l'armement  des 
places  de  Modiin  et  de  Zamosc,  481. 
Vbb  Hubll  (Comte),  vice -amiral.  — 
(22  août  1811.)  Il  prendra  le  com- 
mandement de  la  flottille  de  l'Bms,  428. 
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VeziKn ,  colonel ,  384. 
VicfcNzioC\.\nrs8io,  sout-lieoteniDtt  436. 
ViKW'KT  ,  colonel ,  3Ki. 
ViLLARKT^JovKLSE,   lïce- «mirai.    —   (22 


de  nommer  VilUrel-Joyeuie  gooTn-nenr 
de  Veniie,  -423. — (7  septembre,  i  DHcr- 
minalion  des  pooToirt  adminulnlifs  de 
gouverneur  de  Veniie .  172. 


«oui    18]  I.)  Intention  de  l'Kmpereur    Violkttb,  contre-amiral,  440. 


IV 


\V.iLCHFRR\  (lie  dp),  an z  bouches  de  l'Es- 
caut.   V.  Hui.l.)XDE. 

Wattikh,  général  de  brigade,  à  l'armée 
d'Espagne,  197,  198. 

Wbdkl  (Comte),  général  de  division ,  144. 

Wrllingtox  (  Duc  ue  ) ,  généralissime  des 
forces  anglaises  dans  la  Péninsule  espa- 
gnole. —  (7  mai  181].)  1/Empereur 
apprend  par  les  journaux  anglais  que 
U'ellingtou  a  passé  le  Tage,  146.  — 
(!**''  juin.)  Ce  général  s'apprête  à  se 
porter  au  secours  de  Beresford,  198. 

Wbstph^ub  (lioyaume  de''.  —  (24  avril 
1811.)  Le  gouiernement  uestphalien 
devra  compléter  par  fiers  l'approvision- 
nement de  Magdi-burg,  108.  —  L'Em- 
pereur s'informe  auprès  de  Jérôme 
Napoléon  de  l'clal  de  situation  des 
forces  dont  il  peut  disposer  ;  ù  ce  corps 
d'année  uestphalien   seront  joints   les 


Iroopei  de  Herg  et  let  i^etils  cootiogf^u 
de  la  Cosfèdération ,  I08.~  29aint 
Satisfaction  causée  à  l'Empennir  ^u  le 
départ  de  troupes  mestphalienne»  po» 
Danzrg,  124.  —  i2  mai.  ^  Le  roi  de 
IVettphaiie  est  mît  en  demeoie  éc 
pourvoir,  ponr  sa  part,  au  approii- 
iioonements  et  ana  tratani  de  fortifica- 
tion de  Magdeburg ,  1 32.  —  i.2l  jaia. 
Levée  des  4^*  balailloni  de  l'araft 
«estphalienne,  266.  —  (23  joia  i 
Force  de  cette  armée .  278. 

Wi^TBR  (Comte  db).  amiral  bollaada«, 
270,  318,  319.  346,  338.  ill. 

U'raTBUBBRG  (Rojaume  de).  —  ^2  avnl 
1811.)  L'Kmpereur  demande  on  rr||i- 
ment  au  roi  de  Wurtemberg,  et  Iji 
espose  la  situation  que  l'hoatiliic  sovdc 
de  la  Russie  crée  k  la  France  vifra-ia 
de  la  Confédération  du  Rhin ,  I  i 
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ALKx^xDnR  (BeHhipr),  i3,  50,  106,  115, 
146,  15i,  191,  192,  195,  197,  198, 
21  i,  219,  220,  221,  245,  264,  294, 
295,  308,  313,  317,  361,  369,  374, 
429,  436,  437,  440,  442,  455,  505, 
506,  514,  527,  535,  536,  538. 

Alexandre  1**** ,  empereur  de  RuMÎe ,  40. 

ArrHtLiN,  capitaine,  235. 

B^Riiii  R,  bibliothécaire  de  l'Empereur,  339. 

Bertrand,  géoértl,  285,  317,  330,  331, 
350,  421,  436,  505,  534. 

Bessiârks,  maréchal,  490. 

Bigot  de  PRéAiiRXKC,  minictre  des  caltee , 
105,  110,  170,  190,  256,  263,  339, 
342,  408,  413,  415,  494,  501,  503, 
505,  530,  542. 

BoiiM PRIE  ( De  l\ ) ,  (réforier  général  do 
domaine  extraordinaire,  5  ,  118,  290, 
370,  393. 

Caubacbrès,  archichancelier ,  191,  367, 
378,  397,  417,  493,  494,  537,  551. 

Caroline  Napoléon*  ,  reine  dei  Deui-Sicilea, 
100. 

Cai'laincourt,  duc  de  Vicence,  291. 

Chaupagnv  ,  dac  de  Gadore,  1  ,  2,  3,  7, 
8,  18,  28,  42,  70,  71. 

Chakles  IV,  d'Rtpagne,  28. 

CHAnLKf-JKAV  (Bernadette),  prince  royal 
de  Suède,  41. 

Christin,  capitaine,  359,  485. 

Cl^rke,  ministre  de  la  guerre  ,  9,  11, 
li,  18,  19,  30,  31,  33,  35.  43,  44. 
4."),  47,  53,  62,  72,  73,  74,  86,  91, 
93,  99,  103,  110,  115,  117,  llK, 
121.  125,  126,  127,  132,  133,  134, 
135,  142,  144,  145,  150,  152,  155, 
156,  15K,  159,  163,  166,  169,  170, 
174,  177,  195,  196,  197,  198,  199, 
£00.  202,  204,  205,  208,  209,  215, 
217,  221,  222,  223,  226,  228,  231, 
233,  239,  240,  247,  252,  253,  264, 
209,  274,  275,  276,  279,  280,  286, 
21>2,  297,  298,  306,  308,  310,  316, 
Mi,  323.  327,  328,  334,  335,  340, 
3  43,  3  48,  349,  354  355.  356,  357, 
360,  368,  370,  372,  373,  376,  384, 
385,  393,  395,  399,  401,  403,  406, 
407,  409,  415.  416,  420.  422,  423, 


424,  425,  426,  450.  451,  452,  453, 
456,  457,  461.  468.  469,  471,  47S, 
473,  480,  481.  486,  489,  493,  497, 
501j  507,  508,  51S.  514,  517.  518, 
519,  529,  531.  537,  538,  542,  554, 
557. 

DâvoiT.  miréchal,  6.  25.  26,  56,  57, 
64.  65,  67,  75.  77.  83.  84,  90. 
108,  138.  139.  146.  150,  154,  157, 
160,  161,  169,  201,  283,  293,  303. 
308,  315.  316.  319.  326,  335,  337, 
366,  411.  443.  448.  459,  460,  468, 
481,  483,  484,  485.  492.  50i.  506, 
513.  533.  539.  540,  544,  545,  554, 
555. 

DicRàs .  miniaire  de  la  marine,  48,  53, 
54,  55,  100,  129,  137,  143,  156, 
167,  175,  190,  206,  220,  234,  259, 
262,  263,  270,  271,  285,  287,  292, 
300,  301.  302,  317,  318.  326.  329. 
330,  341,  343,  346,  349.  350.  358, 
360.  363,  368,  373,  380,  386,  389, 
390,  391,  393.  397.  403.  404.  406, 
410,  418,  420,  428,  429.  434,  435, 
450,  454.  456,  457,  458.  470,  479, 
480,  481,  482,  498,  501,  502,  509, 
511,  523,  525,  531. 

Deponthon  ,  colonel,  293,  376,  415. 

Dlmas,  général,  131,  138,  364. 

DuRoc,  grand  maréchal  do  palaia,  14, 
24,  50,  59,  103,  106.  116.  141  . 
145.  148.  358,  418,  431,  515. 

Élu  A  Napol^ox  ,  grande-dachesae  de  Toa- 
cane.  149.  176,  208,  304. 

Ecfièin  N'APOLioN,  vice-roi  d'Italie,  27,  55, 
77,  90,   100,    117,  233,  294,   332,    * 
359.  362,  496,  499,  500,  528,  529, 
534. 

FaiDéRic,  roi  de  Wortemberg,  14. 

FRéoéRic-AcccaTR,  roi  de  Saxe,  67,  161. 

G  ARMER  ,  prétideot  du  Sénat,  201. 

Gacdin'.  miniatre  dei  financea,  101  ,  103, 
269,  379,  399,  412,  434,  453,  472. 

GouRGACD,  capitaine,  351,  490,  539. 

Hat-rpotL  (D'),  capitaine,  236. 

JéaduE  NapoÛox,  roi  de  Weatphalie.  58, 
108,  124,  555. 

JoACRiM  NtpoLÉoK,  TOI  dtaDeux-Sicilea.  1 76. 
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Lagl^b,  miniitre  direelaarde  l^adminittrt-        81,  5S,  S9,  99,  104.  148.  933,  271 

tion  de  It  guerre,  17,  31,  39,  65,  80,        886,  297,  349,  367,  382,  383.  39i» 

81,  88,  199,  135,  136,  149,  159,        407,  433,  459,  l^9«,  546. 

928,  229,  231,  244,  955,  987,  294,  IfonAico  (Comte  m),  143. 

299,  325,  334,  335,  341,  347,  380,  yoxriLiviT,  miniftn  de  l'inlériear.  Ifi. 

455,  466.  469,  478,  487,  490,  503,         39,   59,    101,   140,    147,  U9.  304. 

512,  523.  233,  938,  375,  379,  383.  433.  4iv 

Lavallbttb,  directoar  général  des  pottof ,        449,  487,  541,  553. 

247.  MomsQnoo,  etpitaiiM,  311. 

Lbbrun  (Prince),  117,  546.  IfomsQCiou  (M***  m),  494. 

Louis  X,  grand-doc  de  Hesae-Darmstedt ,  Moimfou!nnr  (Comte  de),  capHûc.  129 
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